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CINQUIBllE  GftOCPK  PRINCIPAL. 

FAMILLG  DjBS  FONGIDES. 

(FmGIBJS.) 

Un  des  caractères  les  plus  généraux  et  les  plus  frappants 
des  espèces  qui  coûsliluent  celte  famille,  consiste  dans  la  forme 
courte  et  étalée  du  polypier,  soit  qu'il  reste  simple,  soit  qu'il 
devienne  composé  en  se  multipliant  par  bourgeonnement; 
mais  cette  tendance  au  développement  horizontal  n*est  pas 
absolue  et  d'ailleurs  ne  présenterait  pas  par  elle-même  une 
assez  grande  valeur  pour  servir  à  définir  un  type  particulier, 
si  à  ce  trait  extérieur  ne  venait  se  joindre  un  caractère  orga- 
nique d'une  haute  importance. 

Noos  avons  vu  déjà  que  les  loges  comprises  entre  les  lames 
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cloisonnaires  soi|(  t|tfét  \1\)i^b  d§ip&  tQuta  l^ur  profondeur, 
comme  chez  les  Turbinolides  et  les  Dasmides,  tantôt  fermées 
de  distance  en  distance  par  des  traverses  lamellaires  épithé- 
liques,  comme  chez  le^  Oculinldes  et  principalement  chez  les 
Âstréides. 

Les  Fengides  BaoBtrent  dus  kk  (Slroctore  de  leurs  loges 
interseptales  une  disposition  nouvelle,  et  qu'on  ne  rencontre 
pas  ailleurs.  Le  tissu  épithélique  y  manque  complètement,  de 
même  que  d^Qs  les  Turbinolides,  mais  le  sdérenchyme  der- 
mique des  faces  latérales  des  cloisons  tend  à  se  développer  par 
places  au-delà  du  plan  de  ces  lames  verticales  et  forme  des 
saillies  semblables  à  des  verrtte&ûa.à  des  tubercules  qui  s'avan- 
cent vers  celles  de  la  cloison  voisine  et  s'y  soudent  ;  il  en  résulte 
que  les  loges  viscérales  sont  plus  ou  moins  traversées  par  des 
sortes  de  barreaux  souvent  très-étendus  en  hauteur,  mais  ne 
sont  jamais  complètement  feripées  (^).  Cet  appareil  intercloi- 
sonnaire  diffère  beaucoup,  comme  on  le  voit,  de  l'endothèque 
des  Âstréides,  tant  par  sa  nature  même  que  sous  le  rapport  de 
son  agencement  ;  on  peut  considérer  les  parties  qui  le  com- 
posent, comme  les  analogues  développés  à  l'extrême  des  grains 
qu'on  observe  sur  les  faces  des  cloisons  dans  la  plupart  des 
Turbinolides,  des  Astréides  et  des  Mjulréporldes.  Ces  organes 
transversaux,  que  nous  avons  proposé  d'appeler  Synapiicules^ 
varient  un  peu  dans  leur  fotme.  Le  plus  souvent,  et  nous  croyons 
que  c'est  le  cas  pour  tout^  le^  ^ôces  de  la  sous-famille  des 
Fongiens  et  pour  la  plupart  des  Lophosériens,  lorsqu'on  sépare 
violemment  deux  cloisons  contiguCs,  on  remarque,  sur  chacune 
des  faces  qui  se  regardaient,  de  fortes  traînées  verticales  ou 
légèrement  obliques,  de  matière  sclérenchymaleuse  compacte, 
qui  sont  ordinairement  continues  et  égales,  mais  qui  quelque- 
fois se  montrent  comme  étranglées  de  dislance  en  distance,  ou 
tout  à  fait  interrompues  ;  dans  quelques  genres,  tels  que  les 
Trochoséris  et  Psammoséris,  ces  synaplicules  verticales  sont 
petites,  peu  nombreuses  et  occupent  seulement  le  fond  des 
loges  ;  mais  la  tendance  au  développement  appendiculaire  des 

if)  Voy«spLDli,fig.  14. 


doisoos  86  io99ifeflte  encore  ki  é'nm  manière  temarqttafcle 
par  le  gf9od  MmtMre  el  1^  forte  saiUte  de^  gmim  cylindre- 
ofliiîqaeft  et  gnhiyîBtformes,  qui  hérissent  leurs  faces  latérales. 
Las  synai^nles  paraisfieitf  n'avoir  été  vues  par  aiiciiB  des 
olisairateuïs  qui  qous  ont  précédés,  et  l'en  n'en  trouve  même 
pas  rîodîcatîon  sur  les  cleifiow  de  Fongies  dessinées  avec  tant 
de  soin  par  M.  Dana,  dans  le  magnifique  atlas  de  son  grand 
oorrage  sur  les  Zoophytes. 

0ane  kss  espèces  simples,  les  calioes  sont  ordinairement 
sapepfictels  et  renversés  latéralemcait;  ils  sent  toojoars  im«- 
parbitemenl  eiroonscrils  dans  les  espèces  composées.  Gelles- 
d  s'acJmisseBt  par  geHunation  lalérale  et  jamais  par  fissî- 
parité. 

Les  doiaons  on  les  rayons  a^to-costanx  sont  formée  par  des 
lames  parfaites  ou  Aûblement  perforées  et  ont  loujonra  leur 
bord  libre  denti  ou  écbînolé. 

Le  polypier  étant  étendu  ea  forme  de  disque  ou  de  lame 
foliacée,  les  murailles  occupent  là  base  des  individus.  Les 
iames  sclérenchymateuses  qui  les  constituent  sont  souvent 
continues  ;  mais,  dans  beaucoup  de  cas  aussi,  elles  sont  plus 
ou  moins  perforées  (^).  En  sorte  que  les  Fongides,  tout  en  se 
plaçant  naturellement  parmi  les  Madriporaire^  afores^  moo- 
Irent  pourlant  dans  la  structure  de  leur  polypier,  Tindic^tion 
très-nette  d'un  passage  aux  Madriporaire$  perforés,  qui  peut 
être  suivi  principaleoient  par  les  genres  inoàocta  el  Gêna- 
kuM.  Du  reste,  elles  se  distioguenl  bien  des  groupes  précé- 
dents, par  la  présence  des  synapticules  ;  et  leur  forme  générale 
les  fait  ressembler  aux  Echinoporines  et  a^x  MéruUuacées* 

C'est  à  M.  Dana  qu'on  doit  l'établissement  de  cette  fa- 
mille, et  ce  savant  zoologiste  l'a  renfermée  dans  des  limites 
qni  sont,  à  très -peu  de  chose  près,  celles  que  nous  adop- 
tow  ici.  En  1849,  M.  Haime  et  moi  avons  publié  une  mono- 
graphie de  ce  groupe  (>). 

(1)  Voyei  pi.  D  11,  flg.  U* 

Ç)  Comptêt-RmêM  Oêi  sétmees  de  fAead,  d$$  Sdeneeê,  lU»,  i*  XXIX, 
^  70^  et  Aimaks  dM  8eimiee$  naturèUes,  lérie  3^  t  XV^  p.  72. 
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Les  FoDgides  comptent  quelques  représentants  dans  la  for- 
mation silurienne  ;  elles  ne  deviennent  un  peu  nombreuses 
qu'à  l'époque  des  dépôts  crétacés,  et  la  majeure  partie  des 
espèces  appartient  à  l'époque  actuelle.  C'est  parmi  elles 
qu'on  rencontre  les  Madréporaires  de  la  plus  grande  taille  ; 
il  n'est  pas  rare  de  voir  des  individus  ayant  un  décimètre  de 
diamètre,  et  dans  quelques  espèces  cette  quantité  peut  être 
doublée  ou  même  triplée. 

La  modification  la  plus  importante  que  nous  offre  le  poly- 
pier des  Fongides,  consiste  dans  la  structure  de  la  muraille  qui 
tantôt  est  continue  et  tantôt  perforée.  Cette  différence  nous 
a  paru  motiver  la.  subdivision  de  cette  famille  en  deux  sous- 
familles  : 

1^  Les  FoMGiEMs  dont  la  muraille  ou  le  plateau  conmiun  est 
plus  on  moins  poreux  et  ordinairement  échinulé; 

2^  Les  LoPHosBRiENs  dont  la  muraille  ou  le  plateau  com- 
mun n'est  ni  perforé  ni  échinulé. 

PREMIERS   SOUS-FÂMILLE.       F0N6IENS. 

(FJJNGINM.) 

Les  Fongiens  sont  caractérisés  par  un  disque  ou  un  plateau 
mural  dépourvu  d'épithèque,  en  général  fortement  échinulé  et 
toujours  plus  ou  moins  poreux. 

Parmi  les  dix  genres  que  renferme  cette  sous-famille,  sept 
sont  jusqu'à  présent  exclusivement  composés  d'espèces  vivan- 
tes, et  les  trois  autres  exclusivement  composés  d'espèces  fos- 
siles. Deux  de  ces  derniers  sont  propres  à  la  formation  juras- 
sique et  l'autre  à  la  formation  crétacée. 

Le  tableau  suivant  indique  les  caractères  les  plus  saillants 
de  ces  dix  divisions  génériques.  La  structure  subpoutrellaire 
des  genres  Anabacia  et  Genabacia  nous  porte  à  en  former  un 
petit  groupe  distinct  des  huit  autres  dont  les  cloisons  sont 
constituées  par  des  lames  presque  entièrement  continues  ;  ce 
qui  donnera  lieu  à  l'établissement  de  d^ux  Âgèies  :  \e&Fungich 
cée$  et  les  Anabaciacées. 
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>ns  semblables  et  nim  radiés  .  Iatkactinu. 

'  simplement  grannlée,  le  polypier  simple Mioubacia. 

[snbjKwtrcllaiws;  k  mnraille  in-(«^P^ Ahabacu. 

distinete;  le  polypier  j^^^^^ Gbubacia. 


PBEMIBB  âGÈLE.     FONGIAGÉES. 

{FONGIÀCBJE.) 

\ 

Cloisons  constitaées  par  des  lames  presque  continues;  la 
muraille  toujours  bien  distincte  et  ordinairement  échinulée. 

Genre  I.     FUNOIA. 

hmqia  {pan),  Lamarck^  Syst  des  cmim,  s.  vert.,  p.  369,  ISOl. 

PwÊgia  {pars),  Monomyces  {pars)  et  Haliglossa  {pars),  EhreDJ[>erg^  CoraU. 
des  rotk.  Meer.,  p.  48,  50  et  11, 1834. 

BerpetoUthus  {pars),  Leuckart,  Be  Zooph.  Cor^  et  gen.  Fung,,  p.  62, 
i84l. 

Fungia  et  Zoopilus,  Dana,  EoBpl,  exped.  Zooph.,  p.  318, 1846. 

Fwigia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes^end.  de  VAcad,  des  Se, 
t.  XXIX,  p.  71, 1849. 

Le  polypier  est  simple  et  discoïde.  Lorsqu'il  est  très-jeune,  il 
est  subturbiné  et  fixé  (i),  mais  il  ne  tarde  pas  à  devenir  libre  pan 
rupture  de  pédicelle,  et  il  ne  présente  plus,  de  traces  d'adhérence 

(1)  La  constatation  de  ee  tait  est  dae-à  Stutehbnry  {An  ctccauni  of  tke  mode 
of  Orowth  of  tke  gemu  Fungia  {Troneactione  of  the  Linnêan  Society,  1833, 
tXVLp.495,pl.32). 


6  zoanthaibes  jo^eodibbiês  aporks. 

lorsqnfbn  f  observe  dans  Pëtat  édhîhè  (^);  La  muraille  est  sensible- 
ment hori7X)ntale^  plus  ou  moins  hérissée  de  dents  ou  d'épines 
et  irrégulièrement  perforée;  dalïs  quelques  espèces,  ces  perfora- 
tions disparaissent  quelquefois  avec  l'âge.  Le  calice  est  subplan 
ou  conrexe;  ses  bords  sont  renversés  et  il  présente  dans  son 
milieu  tme  petite  fossette,  au  fond  de  laquelle  on  distingue  quel- 
quefois une  cokimelle  rudimentaire.  Les  clowons  sont  fort  nom- 
breuses, plus  ou  moins  dentées  sur  leur  bord,  et  unies  entre 
elles  par  des  synapticules  très-fortes;  celles  des  ordres  inférieurs 
de  soudent  à  leurs  voisines  des  premiers  cycles;  elles  présentent 
souvent  à  l'eiictrémité  interne  de  leur  partie  supérieure  un  lobule 
que  M.  Dana  appelle  très-justement  la  dent  tentax:ulaîre,  parce 
que  c'est  sur  elle  que  reptise  le  tentacule. 

La  conformation  générale  deé  parties  molles  de  ces  Madrépo- 
raires  a^  observée  et  &gurée  par  plusieurs  voyageurs  (a)»  mais 
il  n'a  pas  été  fait  de  recherches  sur  leur  structure  intérieure. 
Toute  la  portion  supérieure  du  corps  de  l'animal,  correspondante 
à  la  partie  lamellifere  du  polypier,  est  garnie  de  tentacules  épars 
qui  ne  sont  pas  groupés  en  forme  de  couronne  comme  chez  la 
plupart  des  Zoanthaires.  Dans  les  espèces  figurées  par  MM.  Quoy 
et  Gaimard,  ces  appendices  sont  assez  longs,  mais  dans  celles 
observées  par  M.  Dana,  ils  sont  remarquablement  courts.  Ils 
paraissent  être  terminés  par  une  petite  ventouse;  cependant, 
quand  l'animal  a  été  renversé,  il  ne  peut  pas  reprendre  sponta- 
nément sa  position  naturelle. 

Lamarck,  dans  son  Mktoirê  des ùnîmamc  sans  vertèbres^  a  com- 
pris dans  ce  genre,  non-seulement  les  espèces  qui  viennent  se 
ranger,  sons  la  précédente,  caraetéristique^  mais  encore  on  Di- 
phctenimn  (Fungia  sendbmaia)^  un  FlaheUum  (F.  compressa),  une 
Cyloseris  (F,  cydolitesj,  et  enfin  trois  espèces  composées  qui  ont 
été  prises  depuis  pour  types  d'autant  de  genres.  Après  toutes  ces 
éliminations,  le  groupe  des  vraies  Fongîes  correspond  assez  exac- 
tement à  Tensemble  d«s  pblypîers  que  Lfnné  confondait  sons  le 

(1)  Au  sujet  du  mode  de  déyeloppemcnt  du  polypier  des  FôSglet^  Je  ren- 
Terrai  à  un  mémoire  publié  par  M.  Haime  et  moi  en  1848  [Observ,  sur  la 
àtrudfuré  tt  le  dévehpj^mt  dès  polypi$rs  ;  Annales  des  Sciences  nat.  série  3, 
t  IX,  p.  76, 1^.6). 

m  Fonkal,  Deterift,  animaikumqum  to  tNnetv  orietdtM  ùt>S9rvavU  !am$$ 
nove,  pi.  48. 

-T    H^bschQlti,  /<^,  1925,  p.  746,  pi.  ^,  flg.  .19. 

**    %oiQif  e\  QjOm^airdy  Koya^  d«i  l*4strolabe;  Zvagkifitês,  |»1. 

—    kégne  animal  de  CuYier;  Zoofh.,  pi.  82,  fig.  1. . 


wonomm*  ^ 

nom  de  Bbutnpcirafua^ibes.  Le  Zo^f^Um  de  M,  Démé^  bonsièM 
par  cet  auteur  comme  un  polypier  ayant  appartenu  à  une  e^ce 
composée,  nbos  [OTaft  au  contraire  avoir  toud  les  ibàractèrès  des 
Têntâbles  Pôngiés^  et  nous  liè  voyons  aucune  raUon  pour  l'en 
séparer.  ^ 

Les  npéoes  asteft  nombreuses^  comprises  datis  céite  divîinoa» 
se  rapportent  à  trois  types  secondaires  bien  (IfëliUcts.  Les  unes 
ont  les  cloisons  fortement  dentées  ou  épineuses^  et  réjpithètiâ  de 
lacenmies  leur  convient  bien  ;  les  autres,  que  nous  nommerons 
ndnntegrœj  oKrent  des  lames  cloisonnaires  très-finement  dentées 
ou  crénelées  sur  leur  bord  libre  et  enfin  nous  dési|;nerons  par 
le  Boin  de  tobifene  eeUesdont  les  mêmes  organes  M>nt  lancinement 
découpa,  de  manière  à  présenter  des  séries  de  lobes  irréguliers. 

Tontes  les  Fongies  appartiennent  à  Tépôque  aetuéHe,  et  on  les 
traure  principalement  dans  l'océan  des  deux  Indes  et  dans  la 
mer  Rouge.  Les  fossiles  qu'on  a  décrits  sous  ce  nom  trouvent 
leur  place  naturelle  dans  d'autres  genres,  tels  que  CyclotUes, 
MterabcÊcia,  Anabcicîaj  etc. 

SA.  —  Is  bord  des  cloisons  muni  de  derUs  spim formes, 

(¥m^ïB   LAeSRANTSS.) 

§  B.  *—  £tf  p(^ypier  circulaire  ou  subcirculaire, 
i.   Fmrafà  PAisLLà. 

Fmtm  Munut  im  tnajor,  Ch.  de  VEclaSe,  JBâ»e.,  p.  125, 1005. 

Fmgm  iapidmsy  J.  BattUn  et  H.  Ghdrler^  Hkt.  pkmt.  tmlMr«.y  t.  Ill^p.  §15. 

1661. 
Champiffnm  marine  etc.,  Seba,  Loe.  rer.  nat.  Thés»,  t.  UI,  p.  904^  tab.  ou, 

iè9  2.  1758. 
Madnpora  fimgites,  Fonfcal,  Descr^.  anim,  et  Icon.  rtr,  nat.y  p.  134» 

lab.  XLQ,  fi;.  1,  2,  3.  1775. 
Màdrepora  fatéOa,  EUis  et  SoHtnder,  Zooph.,  p.  146,  tab.  2d,  fig.  i,  %  5,  4. 

1786. 
Madrepora  poMla,  Gmelin,  Lin».  SytU  nat,,  édiU  15,  p.  3757. 1789. 
MMr0pora  fimgitêSf  Esper,  PfUfa,  1. 1,  p.  06,  Madrep.,  tàb.  i.  1791. 
Madrepora  patetta,  Esper,  ilHd,,  t.  I,  Forts.,  p.  75,  (ab.  lui.  1797. 
Fingia  agariciformis  et  patellaris,  Lamarck,  Syst.  des  anim.  sans  vert., 

p.  370. 1801. 

Fungia  agariciformiSy  Oken,  Lehrb.  der  Zool.,  t.  j,  p.  74. 1815. 

Ftmgia  p€UeUaris,  Lamarck,  Hist.  nat.  des  ontiiK  sans  vertèbr.,  t.  II,  p.  S36. 
1816.~2«.édit.^p.372. 

Amfia  sfgarMfbrmis^  Sehweisger,  Handb.  der  Natwgesch.,  p.  414. 1820. 

IWaiMi  ptdMUtHi,  BUdtttUle,  Dict.  àe.  itai.,  t.  XTII,  p.  216.  1820. 
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Fimgia  pateUaris,  Lamourouz,  Saq>.  mith,,  p.  53^  tab.  jxnn^  6^.  i,  S,  S,  4. 

i82i. 
Funffia  pateUarU,  Lamouroux,  Encyd,  (Zoopfe.)»  P*  ^0*  ^^^* 
Pungia  agariciformis,  Samuel  Stutchbury,  Anacamnt  ofthe  mode  ofgrowth 

of  thê  gemu  Fungia,  in  Trains,  of  the  lÀtm,  Soc.,  t.  XVI,  p.  495,  lab.  xuii, 

fig.  1-5.  1835. 
Fungia  agarUsiformis,  Ebrenberg,  CoraU,  des  roth,  Mwr.^  p.  48. 1834. 
Monomyces  pateOa,  Ebrenberg,  ibid, ,  p.  77. 
Fungia  agariciformiSj  T.S.  Leuckart,  De  Zooph.  CoraU.  speciatim  de  gen, 

Fungia,  p.  A%  tab.  iv,  f.  1-4.  1841. 
Fungia  agariciformis,  Dana,  Zooph,,  p.  292,  pi.  18,  fig.  5. 1846. 
Fungia  pateUaris,  Milne  Edwards  et  J.  Haime.  Afin,  se  nat.,  3*  série,  t.  IX, 

pL  6,  fig.  i.  1848. 

Fungia  pateUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  d.  se.  nat.^  5«  sér.,  t.  XV, 
p.  77. 1851. 

Polypier  à  borda  quelquefois  sublobés  dans  les  grands  exemplaiies, 
quelquefois  plat  et  subdiscoïde>  mais  en  général  un  peu  concaye  en 
dessous  et  convexe  en  dessus.  Les  jeunes  restent  fiLés  assez  long- 
tempSj  et  conservent^  après  s'être  détachés^  une  cicatrice  large  qui  tend 
à  disparaître  de  plus  en  plus^  et  dont  on  ne  trouve  plus  de  traces  dans 
les  individus  adultes.  Les  cdtes  sont  très-serrées,  peu  inégaLes,  bien 
marquées  dans  toute  leur  longueur,  quoique  moins  nettes  ^ès  du 
centre  ;  elles  sont  formées  par  des  pointes  cylindro^^oniques,  simples, 
serrées  et  modérément  saillantes,  moini  régulières.  Le  centre  de  la 
surface  supérieure  est^  en  général,  un  peu  proéminent;  la  fossette 
centrale  étroite^  un  peu  allongée,  assez  profonde.  Golumelle  rudimen- 
taire  ;  sept  ou  huit  cycles  clpisonnaires,  rarement  plus.  Cloisons  fort 
minces,  légèrement  flexueuses,  à  bord  assez  régulièrement  divisé  en 
petites  dents  subspiniformes  très-rapprochées,  qui  se  prolongent,  sous 
forme  de  stries,' sur  le  haut  des  faces  latérales  ;  celles-ci  sont,très-flne- 
ment  granulées.  Les  individus  adultes  sont  ordinairement  larges  de 
iO  centimètres;  on  en  voit  rarement  de  15  à  20. 

Hahite  la  mer  Rouge  et  Tocéan  Indien,  et  se  trouve  aussi  à  l'état 
fossile  dans  les  terrains  récents  de  la  mer  Rouge.  M.  Dana  l'a  recueillie 
à  Singapore  et  dans  la  mer  de  Sooloo. 

Les  anciens  auteurs,  L'Ecluse,  J.  Bauhin,  etc.,  regardaient  cette  es- 
pèce comme  une  production  du  Nil  (1). 

(1)  «  Ces  champignons,  dit  H.  Peyssonnel  (Traité  du  CoraU,  2«  part,  da  ma- 
nuscrit, p.  39),  ressemblent  aux  Monomadrépores,  k  la  différence  que  ceRea-ci 
conservent  leurs  tuyaux  élevés,  au  lieu  que  les  champignons  de  la  mer  Rouge^ 
de  même  que  quelques-uns  que  J'ai  observés  dans  la  Méditerraonée,  s'épanouis- 
sent, s'élargissent  à  leur  sommet  et  deviennent  plats.  Les  fetiillels  de  la  Ho- 
nomadrépore  venant  à  s'élargir  et  à  s'étendre  horizontalement^  donnent  h  ces 
corps  la  figure  de  champignons. 

»  Il  y  a  cette  différence  entre  les  champignons  terrestres  et  les  marins^  qiie 
les  terrestres  ont  les  feuHles  dessous,  et  ceux  do  la  mer  les  ont  dessm^  parce  que 
ces  feuillets  ne  sont  que  l'épanouissement  de  la  Madrépore.  Ainsi,  quoique  je 


î.   FbiTGiA  mniif  oiu. 

^mgla  affaricifi»rwi$  ?ar.  imm^ftOla,  Dut,  Zooph.,  p.  n%  pi.  18,  flg.  6, 

Fmèçia  tmmift4ia,  Mfliie  Edwards  tt  J.  Haime,  Ànn,  det  te,  nat,,  S*  ftér.f 
t.  XY,  p.  78>im. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  {F,  paiella) 
à  laquelle  M.  Dana  la  réunit.  Elle  s'en  distingue  pourtant  par  sa  forme 
en  général  plus  couTeie^  ses  épines  costales  beaucoup  plus  grêles, 
ses  cloisons  plus  minces,  plus  nombreuses,,  et  moins  fortement  den- 
tées. Les  dents  cloisonnaires  sont  très-petites,  subégales^  courtes  et  peu 
pointues.  Les  petites  cbisons  ont  la  partie  interne  de  leur  bord  supé- 
rieur entière  et  releyée  de  manière  à  former  un  petit  lobe  tentaculaire. 
IMamètre,  iO  ou  42  centimètres;  hauteur,  de  5  à  7. 

Habite  la  mer  Rouge.  L'exemplaire  figuré  par  M.  Dana,  et  qui  est  un 

jeune^  provient  de  Tahiti. 

* 

3.     FUNGU  DISCUS. 

Fmgiaditem,  Dana,  Zoopft.,  p.  291,  pi.  18,  flg.  5,  S«.  1846. 

Mibie  Edwards  et  J.  Haimet  Ànn.  des  te.  nat,,  8«  sér.,  t.  XV,  p.  78, 

ISSl. 

Polypier  presque  discoïde,  plan  sur  Ids  deux  surfaces,  si  ce  n'est 
dans  leur  milieu,  où  l'on  voit  une  faible  saillie.  Côtes  peu  inégales, 
serrées,  bien  distinctes  sur  presque  toute  la  longueur  du  rayon,  formées 
par  des  épines  cylindro-coniques  qui  sont  plutôt  fortes  que  grêles  et 
subégales^  mais  inégalement  rajpprochée^  Fossette  centrale  étroite, 
médioGrement  profonde,  un  peu  allongée.  Golumelle  tout-A-fait  rudi- 
mentaire;  sept  ou  huit  cycles  cloisonnaires.  Cloisons  sensiblement 
droites,  peu  inégales,  anguleuses,  médiocrement  serrées  ;  quelquefois 
elles  sont  entremêlées  de  petites  pointes  grêles.  Les  petites  cloisons  ont 
leur  partie  supérieure  interne  relevée  et  coupée  obliquement  en  de- 
dans, de  manière  à  former  un  petit  lobe  tentaculaire  assez  distinct  : 
ee  lobe  est  entier  du  côté  interne  et  subdenté  extérieurement.  Dia- 
mètre du  polypier,  environ  13  centimètres;  son  épaisseur  au  milieu, 
près  de  3. 

Habite  Madagascar.  M.  Dana  l'a  recueilli  aux  îles  de  la  Société,  à 
Tahiti. 

n'aie  point  examiné  ces  champignons  pétrifiés  dans  la  mer.  Je  ne  balance  point 
de  croire  que  ce  sont  de  Téritables  genres  on  espèces  de  Madrépores,  qoi  con- 
tiennent  comme  les  autres  une  pourpre  ou  ortie  qui  les  forme. 

j»  Dans  mes  Toyages  en  Egypte,  en  1714  et  1715,  Je  n'ai  jamais  oui  dire  que 
le  KD  produisit  de  ces  champignons.  Etant  logé  ches  M.  Lemaire,  consul  de  la 
aaAion  française,  il  me  montra  de  ceax  qn'on  lui  atait  apportés  de  la  mer 
KiNige,  irèa-léconde  en  ces  prodactioDs.  n 


l 
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I 

Madr$pora  eckinaiaj  Espor,  Fflanx.,  L  I»  p.  T%  Maâr.^  Ub:  ti^  fig.  1.  iTM^ 

(Non  tâllas.) 

Pungia  agariciformis,  Lamarck,  Hist  des  anim,  sans  vmièbr.,  t.  II,  p.  336i 
l'8l6.^  â«  édit.^  p.  572  (%»ion.  sxd.).  (kon  Lamk.  jf^um.  4i0«  an,  sans  vert] 

Fungia  agariciformis,  Blainville,  Dict.  des  se,  nat^  t.  XVII,  p.  216.  1890. 
-^-^    (pBh^,  Bhr^nbe!^,  Cdfdft.  tfé*  fd!R.  Meè^.,  p.  48. 1*34. 

PUA<;riA  cohfêrtifèiia,  D&na,  itb6ph.^  p.  i!97,  pi.  19,  Kig.  ^  et  6. 1846. 

•"—   flihe  Bd^'^aràfi  et  J.  ttaime,  ilHn.  dej  se.  nat,  JS«  sér.^  t.  JCV^  p.  70. 
1851. 

)[^lypler  subcirculaire  ou  un  peu  déformé.  Surface  inférieure  concaye, 
hérissée  d'épines  cylindro-conicpies^  fortes^  serrées,  simples^  un  peu 
inégales,  éparses  vers  le  centre,  mais  disposées  sur  le  reste  du  (iisqua 
en  lignes  costales  droites,  et  im  peu  inégales  de  4  en  4  ou  de  8  en  8. 
Surface  supérieure  cbnrexe.  Fossette  centrale  oblongue,  exb^ômemént 
étroite,  peu  profonde;  on  distingue  à  peiné  quel(ples  traces  d'une 
columelle.  Sept  à  huit  cycles  cloisonnaires.  Cloisons  serrées,  minces, 
très-peu  inégales  quant  à  leur  saillie,  légèrement  flexueuses,  et  pré- 
sentant sur  leurs  bords  de  petites  dents  im  peu  faibles  et  un  peu  iné- 
gales :  les  cloi^ns  des  cinq  prèmieili  ordres  sdat  un  peu  épaîasies 
dans  leurs  deux  tiers  internes,  et  ont  leur  bc»^  irré^ùlîèretoient  dé- 
chiqueté. Les  cloitons  des  cycles  inférieurs  ont  leur  partie  tëntaculaire 
un  peu  élevée  et  coupée  obliquement  en  dedans.  Le  diamètre  est  fré- 
quemment de  2  décimètres  ou  même  plus  poiur  une  hauteur  de  6  à  8 
Centimètres. 

Habite  les  îles  Fidji,  suivant  M.  Dana«  Lamarek  l'indique  eomsue  se 
trouvant  dans  la  mer  Rouge  et  l'océan  Indien. 

Un  petit  polypier  provenant  de  Doréy>  et  tapporté  pAr  MH.  Quoy  et 
Gaîmard,  qui  l'ont  étiqueté  F,  patellaHs^  p^t  6tre  un  jeune  de 
cette  espèce. 

5.     FUiVGIÀ  ÀËNTAtÂ. 

Fangia  dèmettn.  Dan,  ZooffA.,  p.  283,  pi.  18,  fi«.  7. 1846. 

Hilne  EHwards  et  I.  Haime,  Awn,  dtfs  se.  fiât.,  S*  aér.,  t.  XV,  p.  80. 

1851. 

Polypier  élevé.  Surface  inférieure  très-convexe,  hérissée  de  fortes 
épin<9s  t^ylindrdtdeSi  ééhîtiùtées  ati  soinmét  et  quelquefois  r^ifiées^ 
qui  suivent  des  directions  irrégulières,  sont  éparses  près  du  centre, 
mais  se  disposent  ailleurs  en  séries  costales  très-distinctes  et  sensible- 
itteùi  dl^oiteis.  Entre  fehftctlhe  de  des  côtes  épineuses,  qui  sont  peu  di^- 
semblàl)lés  antre  elles,  on  remarque  ordinairement,  près  du  bord  du 
polypier,  trois  petites  côtes  peu  saiUahtes  qui  correspondent  aux  cloi- 
sons des  deux  derniers  cycles.  Surface  supérieure  fortement  saillante 
dans  le  milieu.  Fossette  centrale  oblongue,  étroite^  assez  profonde  et 
offrant  des  rudiments  d'une  columelie  iÊMefàlsami  En  ^énlMdtept  oy« 
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cleSy  mais  le  dender  manque  fréquemment  dans  quelques  parties  de 
deux  systèmes^  en  même  temps  que  sur  4'autres  points  il  peut  se  déve- 
lopper des  cloisons  d'mi  huitième  cycle.  Les  primaires^  les  secondaires 
et  les  tertiaires  sont  presque  égales^  plus  élevées  que  toutes  les  autres 
et  très-faîhlement  épaissies;  leur  bord  est  finement  épineux^  comme 
plissé  et  un  peu  irrégulièrement  déchiqueté;  les  cloisons  du  quatrième 
cycle  leur  ressemblent  beaucoup^  mais  s'avancent  moins  vers  le  centre  ; 
ceUes  du  cinquième  sont  plus  régulièrement  dentées^'  et  montrent  un 
angle  élevé  dans  leur  partie  tentaculaire;  les  autres  cloisons  sont  très- 
minces  et  peu  élevées.  Le  diamètre  des  grands,  exemplaires  est  de 
2  centimètres^  et  leur  hauteur  de  i . 

Habite  Ceylan  et  les  mers  de  la  Chine.  Un  petit  individu  de  la  Nou- 
velle-Hollande^ rapporta  par  MM.  Qùoy  et  Gaimard^  parait  être  un 
jeune  de  cette  espèce. 

6.     FONGU  DiKAl. 

(h.  l)10,flg.l.) 

FlMffa  eeMMta,  Ihna,  É^h.,  p.  ^4,  pi.  18^  flg.  S  et  9.  1846.  (Ncn  Madr, 
mUmlA,  Bayer  MC  Pillas.) 

f>mgkt  Bosm,  IfOieEd^raMS et  J.  Hâlrae,  iinft.  âes  icuat,^  9*  ^r.,  t.  XV, 
p.  80, 18B1. 

La  surface  supérieure  du  polypier  im  peu  concave.  Quarante-huit 
cdtes  ptineipales  sensiblement  droiites^  distinctes  jusque  près  du  cen- 
tre, mais  beaucoup  plus  saillantes  dans  leur  partie  extérieure  et  for- 
mées par  des  épines  teès-fortes^  très-granulées,  inégales,  quelquefois 
hifiuquécs,  en  général  d'autant  plus  grandes  qu'on  les  observe  plus 
piès  tfu  htstà;  un  égal  nombre  de  eûtes  encore  asseï  fortes,  mais  beau«- 
coiup  plus  courtes,  alternant  avec  celles-ci,  et  dans  chacun  des  espaces 
compns  entre  ces  quafare-'Vingt-seize  côtes,  sept  autres  côtes  un  peu 
inégales,  suivant  leurs  ordres  et  à  peine  épineuses.  Le  centre  du  disque 
mural  est  faiblement  épineux,  et  ne  présenté  pas  de  traces  d'adhé- 
rence. Surface  supérieure  un  peu  élevée  vers  le  centre.  Fossette  cen- 
trale petite,  étroite,  un  peu  allongée  et  profonde.  Columelle  rudi- 
mentaire.  Huit  cycles  complets.  Cloisons  très-inégales  en  épaisseur  et 
en  élévation.  Celles  des  trois  premiers  cycles  subégales,  fortes,  les  plus 
élevées  à  peu  p:^s  droites;  leurs  faces  sont  finement  granulées,  et  leur 
bord  présente  de  grosses  épines  serrées,  un  peu  inégales  et  mousses 
au  sommet.  Les  cloisons  du  quatrième  cycle  sont  presque  aussi  fortes 
et  aussi  élevées  dans  leur  partie  extérieme,  mais  elles  sont  tron- 
quées dans  leur  partie  interne  :  celles  dû  cinquième  cycle,  moins 
longues  et  plus  amincies  en  dedans,  n'ont  de  grandes  épines  qu'en 
dehors  ;  celles  du  sixième  cycle  restent  beaucoup  plus  basses,  plus 
minces,  et  présentent  sur  leur  bord  de  petites  dents  encore  épineuses  j 
enfin  les  autres  cloisons  sont  extrêmement  minces,  très-peu  élevées  et 
seulement  crénelées.  Diamètre,  16  centimètres;  hauteur,  5. 

Habite  Manille  (expédition  de  la  B<mUe).  M.  Dana  l^a  trouvée  dans  la 
mer  des  Indes  et  aux  lies  Fidji. 
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7.     FUIVGU  RXPAITOA. 

Madrepora  fimgitei,  EUis  et  SoUnder,  Zooph,,  pL  140t  lab.  xzxvm,  llg.  tt,  8. 

1786. 
PUngia  agarkiformU,  Lamouroux,  Exp,  méth,,  p.  5S,  tab.  zzxvnif  fig.  5|  6. 

183t. 

Fungia  agaHdfàrwU^  Lamouroux^  Eneyd,  (ZoopA.),  p.  A\9,  1824. 
Fungia  repanda,  Dana,  Zooph.,  p.  295,  pi.  10,  fig.  1,  2, 3. 1846. 
— —    Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn,  des  te,  nat.  3*  aér.,  t.  XY,  p.  81. 
i851. 

Polypier  subcirculaire  ou  légèrement  oblon^  peu  élevé.  Surface  infé- 
rieure subplane.  Côtes  alternativement  un  peu  inégales^  très-serrées, 
de  moins  en  moins  distinctes,  à  mesure  qu'elle9  approchent  du  centre,  et 
constituées  par  des  épines  cylindro-coniques  un  peu  fortes,  subégaJes 
et  assez  serrées.  Surface  supérieure  presque  plane.  Fossette  centrale 
étroite,  profonde,  un  peu  oblongue.  Columelle  rudimentaire.  Cloisons 
très-peu  inégales  en  saillie  :  on  en  compte  de  240  à  260  dans  les  gr^ds 
individus;  elles  sont  serrées,  sensiblement  droites,  médiocrement 
minces.  Leur  bord  supérieur  est  divisé  en  dents  anguleuses,  un  peu 
aiguës,  assez  serrées  et  assez  semblables  entre  eUes.  Le  diamètre  des 
individus  est  de  10  à  15  centimètres,  pour  une  hauteur  de  3  environ. 

Habite  les  lies  Fidji  et  les  Indes  orientales,  suivant  M.  Dana. 

8.    FUNGU  crasselambllàta. 

Fungia  cratiUamdUUa,  Milno  Edwards  et  J.  Haimey  Atm.  dês  se.  nat.,  5«  sér., 
U  XV,  p.  82, 1851. 

Polypier  subhémisphérique,  à  surface  inférieure  concave,  et  pré- 
sentant au  centre  une  cicatrice  large  d'un  centimètre.  La  muraille  est 
perforée,  si  ce  n'est  près  de  cette  cicatrice.  Côtes  serrées,  étroites,  peu 
élevées,  formées  par  des  9éries  simples  d'épines ,  qui  sont  petites,  co- 
niques, et  plus  lâches  vers  le  centre  du  disque  muraL  Fossette  calici- 
nale  oblongue,  étroite,  assez  profonde,  à  columelle  tout-à-fait  rudi- 
mentaire. On  trouve  des  cloisons  d'un  sixième  cycle ,  mais  qui  sont 
rarement  paires  :  les  secondaires  sont  égales  aux  primaires  ;  celles  des 
quatre  premiers  cycles  sont  débordantes  inférieurement,  un  peu  on- 
duleuses,  excessivement  épaisses,  amincies  à  leur  bord  supérieur,  qui 
est  assez  finement,  mais  irrégulièrement  denticulé  ;  leurs  faces  laté- 
rales sont  couvertes  de  grains  épais,  très-serrés  et  très-fiins.  Les  synap* 
ticules  verticaux  arrivent  jusqu'à  5  millimètres  du  bord  supérieur  des 
cloisons.  Hauteur  du  polypier,  5  centimèties;  diamètre,  10;  étendue 
de  la  fossette,  3;  sa  profondeur,  2;  épaisseur  des  grandes  cloisons,  3 
ou  4  miUimètres. 

Patrie  inconnue. 
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9.     FUNGU  LiNKiEI. 

Ckmnpigmm  marine  etc.»  Sel»,  Loe.  r^r.  ntd.  Thê$.y  t.  m,  p.  tt4^  tab.  cti, 
D»  1.  1738. 

MùdÊT^pora  fimgitês  (jMr«),  Lfaind,  Siftt.  nat.,  éd.  IS>  p.  ifTS.  17$7. 

TV.  Esper,  Pfianx,,  1. 1^  p.  78,  tab.  n,  ilg.  2.  1791. 

ZoapSMs  tMmhUj  Dana,  Zooçh.,  p.  M9^  pi.  9f ,  flg.  A.  1846. 
FiMpia  dmtaiaf  ifiors),  iM.,  pL  90,  Bf.  1. 

Fmtigia  JÀmuH,  YaleDCfenoes,  Cat.  4u  Jft».  d^hist.  nat,  (dm). 

Hibe  Edwards  et  J.  Haime,  Àim.  âês  te*  nat.j  9»  aér.,  t.  XY,  p.  8S» 

18M. 

P(d]rpier  en  général  pen  élevé.  Surface  Inférienre  tm  peu  coneaTe» 
eouyerte  de  papilles  cylindroldes  granulées,  assez  inégales,  ordinaire- 
ment simples,  mais  quelquefois  un  peu  ramifiées  en  certains  points, 
inégalement  serrées,  éparses  au  milieu,  mais  disposées  sur  le  reste  de 
la  surface  en  côtes  épineuses ,  un  peu  inégales  de  4  en  4,  mais  sur- 
tout de  8  en  8.  Surface  supérieure  plus  ou  moins  convexe,  suivant  les 
individus.  Fossette  centrale  fort  étroite,  un  peu  allongée  et  assez  pro- 
fonde. Columelie  tout-A-fait  rudimentaûre.  Sept  ou  huit  cycles  cloi- 
sonnaires.  Cloisons  minces,  serrées,  très-peu  flezueuses,  très-peu  iné- 
gales, de  4  en 4,  dans  les  parties  extérieures  du  polypier;  mais  près  du 
C6x|tre  on  en  compte  vingt  ou  vingVsix  qui  sont  un  peu  plus  élevées 
et  plus  fortes  que  toutes  les  autres;  les  cloisons  des  deux  derniers  cy- 
cles sont  excessivement  minces  et  peu  élevées.  Toutes  les  cloisons  ont 
leur  bord  assez  profondément  divisé  en  dents  un  peu  irréguUères 
dans  leur  forme,  mais  en  général  peu  pointues,  subéchinulées  et  un 
pen  serrées;  les  faces  latérales  sont  couvertes  de  grains  très-fins. 
Largeur  du  polypier,  2  décimètres  ou  même  plus;  hauteur,  5  à  7  cen- 
timètres. 

Habite  les  mers  de  la  Ghhie.  M.  Dana  Ta  reouelUi  aux  fies  Fiàfi. 

10.    FuNGU  AcrnriFOiuiis. 

Fimffia  aetMformU,  Quoy  et  Galmard,  Voy.  de  VAtênî^t  Zaol.,  U  lY,  p.  180, 
Zaofh.,  pi.  14,  fig.  1,  9.  1833. 
Mibie  Ed?vards,  Àfm.  dêla2*éd,dê  Lamk.,  t.  H,  p.  374. 1808. 

—  Leuckart,  D$  Zoofh.  Coratt,  H  gm,  Fimgia,  p.  48, 1841. 

—  Dana,  Expl,  êxped.  Mooph.,  p.  299. 1840. 

—  Mfloe  Ed>va)ds  et  J.  Haime,  Ànn.  des  se,  nat.,  8*  sér.,  t.  XV^  p.  83^ 

1851. 

Le  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  possède  un  seul  exemplaire 
de  cette  espèce,  revêtu  de  ses  parties  molles  et  conservé  dans  TaicooL 
Cette  circonstance  ne  nous  a  pas  permis  d'étudier  complètement  le 
polypier.  Sa  forme  est  subdiscoîde  et  peu  élevée;  les  côtes  sont  nom- 
breuses, fines  et  faiblement  éj^euses,  peu  inégales;  les  cloisons  iné- 
gales en  saillie,  et  lea  principales  présentent  dea  dents  asses  grandes. 
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mais  peu  épaisses^  anguleuses^  assez  serrées  et  un  peu  inégales.  Dia- 
mètre, iO  à  42  centimètres  ;  épaisseur,  2. 

EàUto  la'Nwreild-blflQde,. 

§  A  (page  7). 9  BB.  ~  £0  pohlt^  Mmig*  «l  atrik 

elHpti^Ué. 

44.     FUN&IA  EHRElteEttGt. 

Éàli§ki$ia  «cftitioto,  Bbfefiberg  et  Hemprich,  eofaU,  ééë  tvtk.  MÊeer.,  p.  90. 
1834. 

^êtfft0Hihm  Ehrmi^ntgiii Umàntilk  ^oogh.  Cmna* et  #^.  Ant^, p.93, 

Fmgia  BhrenbergU,  Dfoa,  Ze^pk.,  p.  30^  pl.10,  a«p.  1 1846. 

Fimgk^ êfMnotia,  Mikra £dvviiiâs«  ^^ta$  au  Rèsmammal  de  CmoiêÊr  {Zinph.)p 
pl.83,flg.S 

F^Êngi&  Bhrenlmgi^  Mikie  Sdwards  «t  J.  fliime,  ifw.  d«^  sCé  naf.^  3»  sér., 
t.  XV,  p.  8?.  4851. 


Polypier  un  peu  épais,  convexe  en  dessus,  un  peu  ooneave  en 
sous  et  sens  traces  d'adhéremse.  Surface  inféiîeure  furteraenthédasé» 
de  papilles  spiniformes  échinulées  et  comme  étoilées,  saillantes  et  ir- 
régulières; pluneurs  d'entre  elles  se  ramifient  dans  ks  grands  indi* 
vidus;  ceMes  qui  sont  rapproohées  dm  bord  sont  en  générai  simples, 
mais  grandes,  et  se  disposent  en  séries  costales.  La  fossette  centrale  est 
extrêmement  longue,  étroite  et  peu  profonde.  Gdumelle  trabicu- 
laire  et  teut-ft-fait  rudimentaire.  Cette  espèce  est  une  de  edks  qui  pa^ 
sentent  le  plus  grand  nombre  de  cloisons;  car,  dans  les  grands  axenir 
piâdres,  on  en  compte  jusqu'à  800  ou  même  plus.  Ces  oloisoos  sont  un 
peu  flexueuses,  alternativement  minces  et  im  peu  plus  fortes  :  les 
prmcjipales  so^t  peu  inég^s  entre  ellea  en  saillie,  en  épaisseur,  et 
même  en  étendue;  elles  sont  granulées  latéralement,  et  leur  bord  est 
divisé  en  dents  rapprochées^  assez  grandes,  peu  inégales,  faiblement 
échinulées  au  sommet.  Le  grand  axe  est  de  20  à  30  centimètres;  le 
petit  axe  n'est  guère  que  le  tier^  de  cette  loi^gueur.  La  hauteur  est 
de  4  ou  5  centimètres  Les  syuapticules  sent  verticales,  un  p^u 
flexueuses  et  très-fortcis» 

Habite  la  met  Ronge  et  se  trouve  fossile  dast  les  tesniBs  récents 
de  l'Egypte. 

12.    FxmGu  EcmirAtA. 

Fymgm  marnm$f  eM».|  fleba«  Ifiç.  rer.  nat.  Thés,,  L  lU,  p.  903,  tab.  0x1,  ni?  4, 
1738. 

Madr^pora  9chfmia,  Pallas,  Slench.  sfooph.^  p.  134. 1766. 

Màdrêporapileug,  vsr.  Ksper,  Pflaaa.,  Forts.,  U  I,  p.  90,  Jfodr.^  tab.  uxiu, 
1797. 

Fimgia  Umacina,  var,  fo&a/a  ^ibfitreata,  Lanarch;^  Bi$t,  dff  qj^,  sans 
vertébr.,  t.  II,  p.  237. 1816.  ~  i*  éd.,  p.  573. 


Pkmçm  pMMnotff^  Bkrattboiv,  CmiU.  d$$  rM,  'Metr.,  p.  M.  i»4. 
Fon^  MmoM^  Blainville,  Jfan.  (TacMi.^  pi.  S(i,  ilg.5, 189*. 
fVm^  fMC/tnato  et  HerpeMithMs  Huppelii,  Lenckart^  De  Zooph.  Cof\  et  gen. 
Fmgia,  p.  41  et  94^  lab.  i.  id41. 

Fmgia  pêcHnaia  et  iitifi|iéltt,  Dm,  Zooph.^  p.  SOS  et  904.  1846. 

fWn^  eeft<iia/a,  MUne  Edward!  m  J.  flttlaM^  Àtm.  âêssc.nat.^  8ér.,t. XV, 
p.84|l«H. 

Cdtté  espSce  dîfl^fe  très-peu  de  la  F.  Ékrenbergi,  elle  a  la  mtaof^^ 
forme  oblongi;e^  maja^^en  giânt^ial^  eUe  e^t  mpin»  oonve^ejr.  ^t  po^qi^i 
'daiis  lés  grands  échantiùonsj  les  épines  murales  sont  à  peine  BflMSi- 
fiées.  Le  c^r^oUre  qui  la-distixigue le  imeu:^  comsle  dan»  l'iiréffab^ 
lité  beaucoup  plus  graiide  defi  dents  doisannaîjres  tgû  odld  aussi  plus 
xmnces  et  plus  échinulées. 

HaMte  les  meM  de-FInde  ^  de  la  GMie. 

* 

Les  espèces  suiyax^tes'^  que  nous  n'avons  pas  observées  par  nous- 
mèmes,  doivent  (robablémeiit  rentrer  dans  la  sectiqn  des  Fmgiœ  la- 
eeraïUes. 

13^  FuttG^L  V0WUBa>,  BttDft^  2ottpik.>  p.  298>  pL  40^  ùgi  7.^  BM  resiM- 
qnable  par  ses  cloisons  épineuses  et  les  épines  costales  grosses  et 
ramifiées.  —  Yoici  la. description  que  nous  trouvons  di||ia  l'ouvrage 
de  M.  Dana  :  —  «  Orbiculaire  pi^esqjue  plate.  Polypier  à  cloisons 
fortement  inégales^  écartées^  grossièiement  découpées^  surfisfce  in* 
•  férieure  à  côtes  écartées  et  fortement  échinulée.  —  Habit0  les  Uest 
Fidji  » 

14.  FuKU.  aiai«nM^DftBft>  #Md.^  p.  M3;.  pL  i9,  fig.  i%.  ^  «  Kièr» 
de  \AF.:^reféergi,  par  ks  dents  cloisonaakee^  qui  ne  sontpatf  gn* 
wileases  et  mi  pe»  iihis  fortes^  quoique  de  nèmB  fontie.  Un  exem;*» 
plaiie  est  loag  da  14  pmooà,  laige  de  0  et  épais  de  S,  L'ofin^ia 
(fossette  biioAlt)  fiûipBsafae  les  éeui  tiett  daila  lougwur  totale  du 
ieil^iev,  •^HebiAèlesHesrfmiwD 

Hk  r^GiA  AfiPBKMTA,  DAna,  ibid.,  p.  30^^  pi.  ^,  flg.  14.—  «  Gl'ânde, 
oblcmgne-efllpfique^  l^is  fois  plus  longue  que  large^  concave  ou  sub« 
plme  ialÉrieuremeiit.  L'bririme  mé<fiftne  dti  polypier  dépAésant  tin 
peu  la  moitié  de  Ib  IbB^pietir  toti^.  Les  dents  des  (d^isonsf  fbile»; 
grosâères  et  spiniformes.  »  Les  dents  de  cette  eeiAce^aont  eocMitfe- 
ment  serrées.  —  Patrie  inconnue. 

46.  FuKGiÀ  CRASSA,  Daaa»  iUrL,  p.  30^  pl.  i9i»fig.  13.  —  «  Grande, 
très-allongée,  deux  fois  aussi  longue  que  large,  fortement  convexe 
et  comfnimée  lalétàlemenl^  ttès^xucav^  «n  deasous.  Mypier  tvès^ 
solide  ;  cloisons  for^ment  dentées,  non  gtanuleuses,  à  denltf  rendes, 
souvent  larges  d'une  ligne  ift  kt  li^nea;  oiûime  divisée  en  4  ou 
ou  5  parties;  les  épines  de  la>sttrf|ce  inférieure  tièe  sonréos^  — *  Bêt 
litelesllMEi4ii» 
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§  AA.  —  Im  ehisaiû  munies  de  dentelures  très-fines  sur 
leur  bord  libre  et  plus  ou  moins  épaissies  dans 
leur  partie  interne  (Fungus  subintxgka). 

« 

i7.     FlINGU  SCCTABIA. 

Punffus  saxius?  Rumphius,  Herb,  ÀnUmn,,  t.  VI,  p.  248,  lab.  uxxtiu,  fig.  i^ 
1750. 

Fungi  markU,  etc.,  Seba^  loc.  rer.  nat.  Thes.f  t.  m,  p.  Î09^  lab.  cui, n9»  28^ 
S9et90.  i7»S. 

Fungia  «cii^arta,Lamarck,  IHst,  des  anim,  sans  vertèbr.,  p.  570. 1801  • 

— ~    Laquiftk,  Hist.  des  anim.  sans  verlèln'.,  t.  II,  p.  236. 1816.  —  2*  édit. 
p.  372. 

Blainville,  Dict.  des  se.  nat.^  t.  XYII,  p.  216.  1820. 

^—  Lamouroux,  Encyd.  (ZoopA.)i  P*  ^19. 1824. 

— —  Ehrenberg,  Corail,  des  roth*  Meer,,  p.  50.  1834, 

^—  Leuckart,  De  Zooph,  Cor»  et  gen.  Fungia^  p.  40. 1841. 

— —  Dana,  Zooph.,  p.  301,  pi.  19,  fig.  10. 4846. 

-— —    mine  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dês  se.  nai.^  S*  sér.,  t.  XY^  p.  85^ 
1851. 

Polypier  irrégulièrement  elliptique,  mince;  la  surface  inférieure 
subplane^  montrant  une  cicatrice  centrale,  des  trous  muraux  très-peu 
nombreux,  une  muraille  épaisse  et  des  côtes  subégales  peu  prononcées^ 
formées  par  des  séries  de  très-petites  épines  échinulées  et  peu  serrées 
et  qui  sont  plus  lâches  et  moins  serrées  dans  le  voisinage  de  la  cica- 
tiice.  Surface  supérieure  subplane.  Fossette  centrale  profonde,  allongée 
dans  le  sens  du  grand  axe  du  polypier;  des  traces  d'une  columelle 
trabiculaire.  Plus  de  300  cloisons;  elles  sont  serrées,  peu  élevées,  on- 
dulées, fort  minces,  mais  légèrement  épaissies  dans  leurs  parties  in* 
ternes,  peu  inégales  en  saillie  et  en  épaisseur,  mais  Tétant  beaucoup 
en  étendue  ;  toutefois  les  petites  se  continuent  encore  profondément 
au  moyen  d'une  lame  très-mince.  Leurs  faces  sont  couvertes  de 
grains  très-fins  et  serrés,  et  leur  bord  présente  des  dents  anguleuses 
extrêmement  fines  et  régulières.  Grand  axe  du  polypier,  environ 
10  centimètres^  petit  axe  7;  épaisseur  dans  le  milieu  2. 

Halnte  la  mer  Rouge, 

lÈ.     PCXGU  PAUII0TBII8I8. 

likmgia  foumotensis,  Stutchbury,  Trans.  linn.  Soc.  L(mdon,  t.  XVI,  p.  485, 
tab.  zxxu,  fig.  6^  1833.  (Jeune.) 

—  Dana,  Bœpl,  exped.  Zooph.,  p.  300,  pi.  49,  fig.  8, 1846. 
CuMUhes  paumotensis,  Bronn,  Ind.  paiéont.,  p.  375,  ^848. 

Fimgia  paumotensis,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Ànn.  de*  se.  not.,  3«  série, 
t.  XY,  p.  86, 1851. 

Polypier  irrégulièrement  elliptique,  médiocrement  élevé,  à  surface 


inttrienie  eoneavie  et  numtzant  mie  cicatrice  trè»-efEàcée.  Muzaîlle 
épaisse,  et  ne  présentant  qu'un  très-petit  nombre  de  trous.  Côtes  trô»- 
aerréee,  altematÎTement  inégales  près  du  bord  extérieur  du  polypier, 
mbégales  dans  le  reste  de  leur  bngueur;  leurs  épines  sont  serrées,  un 
pea  fortes,  un  peu  irrégulières,  subgranulées,  un  peu  obtuses,  plus  sail- 
lamtea  dans  le  Tolsinage  du  bord  extérieur.  Surface  supérieure  convexe^ 
Fossette  centrale  profonde,  étroite,  allongée  dans  le  sens  du  grand  axe  ; 
des  traces  d'une  columelle  rudimentaire..  Plus  de  300  cloisons  serrées, 
ftexueuaes,  très-nûnces,  mais  graduellement  épaissies  dans  leur  paitie 
supérieure  et  interne,  couvertes  de  grains  très-fins,  à  bord  régulière- 
ment crénelé,  dont  les  dents  très-fi!nes  sont  plus  serrées  et  moins  an- 
gulafoses  que  dans  la  F.  seutaria.  Hauteur,  3  ou  4  centimètres  ;  grand 
axe,  10;  petit,  7. 

Baliite  les  Qes  Sandvicb,  et,  suivant  M.  Stutcbbury,  les  lies  de  la 
Société. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  F.  êcutaria  par  ses  épines  murales 
plus  fortes,  et  ses  doisons  plus  épaisses  en  dedans  et  à  dents  plus  rap- 
prochées. 

La  Fmgia  wtegra,  Dana  IZooph.,  p.  296,  pi.  49,  flg.  4),  est  proba- 
blement  très-voisine  de  cette  espèce  ;  mais  eue  est  de  forme  dreulaire. 

Cet  auteur  la  décrit  ainsi  :  a  Grande,  oiblcnlaire.  Polypier  à  cloisons 
inégales,  faiblement  dentées;  surface  inférieure  à  rayons  écartés  et 
inégaux,  fortement  épineux;  les  épines  souvent  groupées,  petites  au 
eentie.  » 

S  AAâ.  —  Le  bord  des  cloisons  largement  découpé  en 

lobes  irréguliers.  (Fuii6LB  LoamaJt.) 

19.    FuNGU  deutigira. 

Fmigéa  dmUigêra,  F.-S.  Leuckart.  D»  zooph,  eoraHy  8p9e.  de  gen,  Fimffki 
p  46,  tab.  m,  fig.  1  et  2.  i84i. 

^  Dana,  Exptor,  Exped,,  Zooph.,  p.  SOI»  pi.  18,  fig.  4. 1846, 

—  Blilse  Edwards  et  J.  HaimCt  Afin,  des  se,  nat,,  9*  série,  t  XV,  p»  86. 
1861. 

Polypier  elliptique,  médiocrement  épais.  Surface  inférieure  un  peu 
coQcave,montrant  une  muraille  épaisse  avec  quelques  trous  irréguliers, 
une  cicatrice  centrale,  et  des  côtes  tantôt  plus,  tantôt  moins  inégales  et 
fonnées  par  des  séries  d'épines  très-serrées,  granulées  et  obtuses,  dont 
plusieurs  sont  souvent  très-rapprocbées;  ces  épines  sont  plus  petites 
près  du  centre  et  vers  le  bord  extérieur.  Surface  supérieure  un  peu  con- 
vexe. Fossette  centrale  assez  profonde,  très-étroite,  allongée,  dans  le 
sens  du  grand  axe.  Columelle  tout-&-fait  rudimentaire  ou  nulle.  Plus  de 
300  cloisons  flexueuses,  serrées,  minces,  inégales  en  étendu6,'mais  peu 
inégales  en  hauteur  et  en  épaisseur,  latéralement  couvertes  de  grains 

ConriiMrw.    Tome  3.  % 


%9  Z0ANTH1IRE8  atttlrMKtlIHBS   APORIS. 

fitis  et  ttnhs  pé^  ât  Imt  bord,  4m  pféMite  de  p(Hil6t  deftte  toupie 
I»ad69trë»-fin68  et  trèSHrégtxBèiear  :  une  treiittine  deekîsom  prineipêde» 
atteignent  Jusqu'au  centre  en  ne  s'épaitsissant  <ine  tfde>fkil^em«M 
dtos  leurs  parues  internée;  tomtes  fes  autres  s'arrêtent  touHpaeme&t 
à  des  distances  inégales  du  eentre  (liuivant  les  ordre»  auiquels  elles 
appartiennent),  et  se  tennînont  en  haut  par  un  Mm  arrondi,  disdnet, 
et  trèff-épais,  qui  correspond  àun  tentacule,  en  même  temps  qtte  dan» 
leurs  parties  profondes  elles  se  continuent  vers  le  eentre  en  une  laiâe 
extrêmement  mince.  Grand  axe  du  polypier,  iO  ou  it  centimètres  ; 
petit  axe,  7  ou  9;  épaisseur,  3  ou  4. 

Habite  la  mer  Rouge;  les  îles  Sandwich^  suivant  H.  Dana. 

2<L    FmrGU  diyebsidens. 

Funiia  âêiwnidênsy  HUiie  Edwards  et  J.  Haime,  Afm,  des  se.  nat.,  9^  Sér., 
t.  XVs  f»  VU  1864. 

Polypier  efliptique,  peu  élevé,  subplan  en  dessonà,  à  peine  conrets 
en  dessus.  Muraille  très-peu  perforée,  et  présentant  dans  son  mUieti 
une  câcatnce  asses  patite.  G6tes  très^nombreuses,  trè044iofttot>  aenéea, 
aasea  saiDaatea^  dfoilei,  diatiaetee  depuis  le  bord  de  la  flÂettUice»  tea* 
méat  déeoufées  en  petita  Isbea  spioaleux  égaax^  Foisetto  centrale 
grands»  un  peu  étsoita^  allongés,  asses  profonde.  GolumeUe  bien  dé- 
vsloppde^foanée  par  des  Irabieiiiee  aseendaats»  un  pest  g?^s  et  tiès- 
serrées.  Quatorze  ou  seize  systèmes  apparents,  par  suite  de  Tinéfal 
développement  d'un  ou  plusieurs  des  systèmes  réels.  Sept  cycles  com- 
plets, et  en  outre  des  cloisons  d'un  huitième  dans  les  grands  systèmes. 
Les  cloisons  ont  leur  bord  très-^versement  découpé,  suivant  les  ordres 
auxquels  ^es  ajfl^srtieanent  et  le  point  où  on  les  observe.  Celle  des 
trois  premiers  cycles  présentent  orcUnairement,  vers  le  dedans  et  vers 
le  dehors,  de  grandes  den^  an  forme  d'angle  ouvert,  mais  plus  petit 
qu'un  droit;  vers  le  milieu  de  ces  cloisons,  les  dents  se  terminent  en 
aogla  obtus,  et  non  loin  de  leur  sommet  eUes  montrent,  da  chaque 
côté,  un  autre  angle  qui  rencontre  souvent  les  dents  voisines.  Les  cloi- 
sons des  ordres  inf(^eurs  ont  pl^  ordinamment  leur  bard  déooupé 
en  lobes  arrondis;  et  au-dessous  des  sinus  assez  profonds  q«i  séparent 
ces  lobes,  on  voit  souvent  des  trous  de  différentes  grandeivs»  et  qui 
résultent  vraisemblablement  de  la  rencontre  des  lobes  par  une  partie 
élevée  de  leurs  bords  latéraux.  Au  reste,  ces  dents  et  ces  lobes  sont 
toujours  un  peu  irréguliers  et  un  peu  différents  suivant  les  indîriâns, 
et  ils  semblent  aussi  varier  un  peu  avec  l'âge.  Toutes  les  cfoisons  sont 
très-minces  et  très-serrées;  celles  des  derniers  cycles  divergent  tm  peu 
de  leurs  voisines  d'ordres  supérieurs.  Leurs  faces  latérales  sont  cou^ 
vertes  de  grains  bien  distincts,  êpars  et  très-serrés;  les  synapticules 
sont  assez  larges.  Hauteur  du  potier,  2  centimètres  ou  2,5;  grand 
axe,  43;  petit  axe,  10;  étendue  de  la  fossette,  5;  profMtour,  un  peu 
plus  de  1. 

Patrie  i9connue. 


21.     FUHGU  CRASSnSirTACDUXi. 

croMsUmtacuiata,  Qnoy  et  Gaimard,  Voy.  de  VAstrd.^  Zool,,  t.  IV, 
p.  182,  Zooph,,  pi.  H,  Û9.  S,  4. 1195. 

LeiK^ut,  Dé  Mooph.  corail.  Spee.  de  gen,  Fmgia,  p.  47. 1841. 

Dana^  Zoofh.,  p.  299.  1846. 

MÛDe  Edwards,  Atiae  du  règ.  anàm.  (Zoopft.),  pi.  83,  flg.  1. 

Hiliie  Edwards  et  J.  Haime,  Am,  des  se,  nat.^  3«  aér.^  t.  XV,  p.  88. 

i8Sl. 

Noos  na  coiuuissoos  qu'un  ^emplaire  de  cette  espèce;  c'est  celui  qui 
a  été  rapporté  par  Quoy  et  Gaimard.  Une  cicatrice  très- prononcée 
an  ctsire  4a  U  muraille  senUde  indiquer  qull  est  très^jeune.  Sa  fonne 
est  discoide,  mais  un  peu  oblongue.  La  surface  inféiiewe  est  plane  et 
marquée  de  côtes  sublamellaires^  peu  saillantes^  et  alternativement 
un  peu  inégales^  à  dents  petites  et  trèe-serrées.  Surface  supérieure 
soibpIaBe.  Fossette  centrale  un  peu  allongée,  étroite,  assez  profonde; 
qcKlques  trablerules  columeUaîres.  Sept  cycles  ol(^8onnaires;  le  dernier 
manquant  dans  quelques  parties  des  systèmes.  Cloisons  minces,  très- 
inégales,  en  saillie  suirant  les  ordres,  finement  granulées  latéralement, 
i  bord  profondément  divisé  en  lobes  arrondis;  ces  lobea  sent  inégaux 
SOT  une  même  cloison,  et  les  plus  grands  sont  les  plus  rapprochés  du 
centre  ;  les  grandes  cloisons  ont  ces  lobes  très-prononcés,  quelquefrâi 
im  peu  soblobulés  eux*mémes,  mais  en  générsd  entiera.  Les  éiTisions 
du  bord  sont  beaucoup  plus  égales  dans  les  petites  eleisons.  Grande 
largenr  du  polyi^er,  *?  centimètres;  sa  hauteur,  près  de  2. 

Habite  YaniiorQ. 


Genre  II.     PODABA€IA. 

ieia  (pars),  Schweigger,  Handb,  der  Naturg.,  p.  415, 1820. 

FŒDcnia  {pan),  Dana,  Expl.  Exped.,  Zooph,,  p.  322, 1846. 

?odabaeia,  Milne  EdwasdB  et  J.  lUme,  Gomp^.-rend.  de  l*Acad.  de$ 
Se.,  t.  XXIX,  p.  71,  1849. 

Le  polypier  est  composé  et  adhérent  par  sa  base.  B  esc  cons- 
dtué  par  une  lame  assez  épaisse  et  repliée  de  manière  à  former 
une  €9upe  ou  une  eorbeiUe*  Extérieurement  on  ne  voit  que  le 
plaieno  coomun  qui  est  fofcement  éciûnulé  et  irrégulièrement 
perforé.  Toute  la  aur&ce  interne  est  couverte  de  calices  distinc- 
tement radiés  et  ëpars  autour  d'un  parent  central.  Les  rayona 
•epca<08taua  sont  très4ong8  et  aases  nombreux. 

Ce  genre  ne  contient  encore  qu'une  espèce,  lacjpielie  appar* 
tient  à  fépoqae  actuelle.  U  se  trouve  indiqué  dans  l'ouvrage 
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de  M.  Dana,  qui  le  définit  très-justement  en  l'appelant  une  Ha* 
iomitre  retournée  et  pédonculée. 

PODABACa  CRUSTACBA. 

Madrepora  crustacea,  Pallas,  EUnth,  zooph.f  p.  271. 1776. 

Madnpora  pUeus^  Esper,  Pflans,^  t  1,  p.  87«  Madrep.,  tab.  n.  1791. 

(Jeune.) 
Àgaricia  expkmata,  Schweigger,  Handb,  dsr  Natttrg,,  p.  415. 1S99. 
Pavonia  ecoplamUata,  Dana,  Explor.  Exped.^  Zooph,,  p.  322.  1846. 
Podabacia  cyathoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Brit,  foss.  C&raU^  Imr.^ 

p.  IxTiij.  1860. 
Podabaeia  cnutacea^  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  iliifi.  dês  $c,  nat.,  9>  sér., 

t.  XV,  p.  98,  1851. 

Polypier  fixé  par  son  milieu^  formé  d'uno  lame  étalée  ou  relevée  par 
les  bords^  ou  quelquefois  dédoublée  et  sûblobée.  Surface  extérieure  oa 
inférieure  criblée  d'un  grand  nombre  de  petits  trous,  et  hérissée  de 
tièsrpetites  papilles  spiniformes  et  échinulées,  très-serrées  et  subsé- 
riées. Calices  d'une  seule  sorte,  subradiés,  à  fossette  petite,  mais  bien 
distincte,  à  celumelle  tout-&*fait  rudimentaire.  Rayons  septo-costaux 
longs,  dirigés  pour  la  plupart  vers  le  bord  extérieur  du  polypier.  Il 
parait  y  avoir  deux  cycles  complets,  et  seulement  quelques  cloisons 
d'un  troisième  cycle.  Les  rayons  sont  peu  élevés,  altemativemeat 
minces  et  épais;  leur  bord  trè^-déchiqueté,*  leurs  faces  finement  gra-> 
nulées.  Des  synaptioules  verticales  bien  développées  et  médiocrement 
écartées.  Cette  espèce  forme  des  corbeilles  larges  de  30  centimètres, 
et  probablement  même  beaucoup  plus  grandes  ;  son  épaisseur  n'est 
guère  que  de  1  ou  2  centimètres. 

Habite  Ceylan  et  le  détroit  de  Malacca;  M.  Dana  Ta  aussi  trouvée 
sur  d'autres  points  de  la  mer  des  Indes  orientales;  Pallas  l'indique 
comme  provenant  de  l'océan  Américain,  mais  cela  est  peu  probable. 


Genre  UL     HALOmTEA. 

Fimgia  iparà),  Lamarck,  Syst.  des  ontm.  s.  vert.,  p.  370,  1801. 
HcUomUra,  Dana,  Expl,  Exped.,  ZoopA.,  p.  311, 1846. 

Le  polypier  est  composé,  libre  et  fortement  convexe.  Sa  forme 
a  été  comparée  très-justement  parRumpf  à  celle  d'un  bonnet 
polonais.  Toute  la  surface  supérieure  est  couverte  de  calices 
distinctement  radiés  et  épars  autour  d'un  parent  central.  Les 
rayons  septo-costaux  sont  très-longs  et  assez  nombreux.  Le  pla- 
teau commun  est  trèa-fortemept  écbinulé. 

Ce  genre  e^t  trës*voisîu  du  précédent,  dont  il  ne  dilAre  que 
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par  tt  ferme  générale  et  la  liberté  de  sa  base.  Il  appartient  à 
répoque  actaelle. 

Halomitrà  pilbus. 

MUrapckmka,  Roapf,  Btrb.  Amboin.,  U  VI,  p.  i48,  tA.  vmm,  fig.  3. 
«50. 

MÊaênpcra  fleeus,  ManiU,  D$  plàni.  %ooph.,  p.  46. 1776. 

Mainpora  pOeus,  PalU»,  JBIench,  sooph,,  S86. 1796. 

Uiiii«,  Sytt.  nai.,  éd.  »,  p.  1273.  1767. 

^mgia  pUeu»,  Lsmarck,  Sysi.  dêt  anim,  sans  vêrt,,  p.  370. 1601. 

Liiaarck,  Hist.  des  oitim.  sans  vert,,  u  II,  p.  337.  1816  —  f»  éd., 

p.  374. 

BisiavUle,  Dici.  se,  nai.,  t.  XVII,  p.  Î17.  1690. 

LnwHiroax,  Encffcl.  {Zooph,)^  p.  4S0. 18S4. 

BOmUra  pOew,  Dana,  Sxpl,  Sxped,,  Zooph.,  p.  311,  pi.  21,  Og.  2.  1846. 

Miloe  Edwards  et  J.  Haime  Jnn.  des  se.  nat,  3*  aér.,  I.  XV,  p.  07. 

1851. 

Polypier  en  lame  assez  mince.  Suiface  inférieure  montrant  des  trous 
mnranx  assez  grands  et  irrégnliers,  et  hérissée  de  nombreuses  épines 
et  de  grosses  papilles  qui  sont  ramifiées  et  écfainulées;  ces  grosses 
papillas  sont  plus  abondantes  près  des  bords  du  polypier.  Surface  su- 
périeure très^fortement  convexe^  présentant  des  calices  assez  serrés^ 
tous  de  même  sorte,  à  centres  très-distincts.  Fossettes  centrales  bien 
maïqaéeSy  un  peu  profondes.  Golumelle  papiUeuse,  mais  rudimentaire. 
Trois  eydÎM  de  cloisons;  le  dernier  cycle  est  ordioairement  inocmiplet 
dans  deoz  des  systèmes.  Rayons  septo-costauz  médiocrement  longs, 
un  peu  élevés,  assez  sénés,  alternativement  très-inégaux  en  épaisseur, 
mais  très-peu  inégaux  en  étendue  ;  la  plupart  ont  une  direction  perpen- 
diculaire au  bord  extérieur  du  polypier,  et  sont  à  peu  près  droits  : 
coQx  qui  occupent  les  c6tés  des  calices  sont  fortement  courbés  et  re- 
viennent, par  leurs  extrémités,  à  la  direction  générale.  Les  rayons 
prîndpaux  sont  très-épais,  lobés,  avec  les  lobes  renflés,  denticulés  et 
fortement  échinulés  ;  ils  présentent  en  dedans  un  lobe  bien  distinct. 
Les  petites  cbisons  sont  fort  minces  et  lobées.  Les  synapticules  sont 
verticales,  bien  développées  et  un  peu  écartées.  La  hauteur  des  grands 
échantillons  est  de  20  centimètres  ou  même  plus;  la  hauteur  des  ca- 
Bces,  15  millimètres. 

Balâte  l'océan  Indien  et  Pacifique. 

Cest  probablement  au  genre  Halomitre  qu'il  faudra  rapporter  la 
PoljfphiflHa  fungia^  Dana  (op.  et/.,  p.  316),  qui,  suivant  cet  auteur,  est 
circulaire^  convexe,  sans  calices  di4K)sés  en  une  série  médiane,  et  qui 
oflre  des  centres  calicinaiu  distincts. 

Voici  la  description  qu'en  donne  M.  Dana  :  «  Circulaire,  convexe  et 
CQocare  en  dessous;  polypes  complètement  épars.  Polypier  assez  fort, 
4à 6 lignes; oriiimes profondsj larges  de lligne à  1  ligne  1/2 ; 
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cloisons  non  radiées,  très-saillantes^  très-minces^  découpées  et  dente- 
lées, longues  de  3  à  5  lignes,  et  les  marginales  de  6  à  12  lignes;  sut- 
face  inférieure  à  rayons  serrés  et  échinulés.  d 


Genre  IV.     GRTFTABACIA. 

Fungia  (pars),  Lamarck,  Sys^.  des  amm,  s.  vert,,  p.  370. 1801. 
Agaricia{par8),  Schweigger,  Bandb,  der  Naturg,,  p.  415.  1820. 
Herpolitha  (pars),  Eschscholtz,  Isis,  p.  746.  1825. 
Polyphyllia  {pan),  Blainville,  Dict.  des  6c.  nat.,  t.  LX,  p.  30S.  1830. 
Cryptabacia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Campt.^enâ.dei^Aead,  des 
8c.,  t.  XXIX,  p.  71.  1849. 

Le  polypier  est  compiJsé,  libre,  toujours  oblong,  convexe  en 
dessus,  concave  en  dessous.  Tous  les  calices  sont  distinctement 
radiés;  ceux  qui  occupent  la  ligne  centrale  le  sottt  cependant 
plus  distinctement  que  les  autres.  Les  rayons  septo-costaux  sont 
courts  et  peu  nombreux.  Le  plateau  inférieur  est  irrégulière- 
ment perforé  et  ëcliinulé. 

Les  Cryptabacies  diffèrent  des  genres  Podabacia  et  Halonïbm 
par  la  présence  d'une  série  centrale  de  calices  principaux  et  par 
le  faible  développement  des  rayons  septo-costaux.  Elles  se  dis- 
tîoguenc  des  Polyphyllies  avec  lesquelles  BlainvîHe,  M.Ëhrenbei^ 
et  M.  Dana  les  ont  confondues,  en  ce  que  tous  leurs  calices  «ont 
nettement  radiés.  Nous  ne  connaissons  eneore  que  deux  espèces 
qui  sont  Tune  et  l'autre  vivantes. 

1.     GRYPTABAaA  TALPINA. 

Pungw  fnftrims,  etc.,  Seba,  ThM.,  t.  ni,  p.  306,  Ub.  oxi,  no  6,  et  tftb.  cxn, 
no  31.  . 

Fungia  talpina,  Lamarck,  &yst.  des  anim.  sans  vert,,  p.  S70.  1801. 

— ^    tcUpa^  Oken,  Lehrb.  der  Natwrg,,  Zocl,,  1. 1,  p.  74, 1815. 

Lamarck,^^^  dê$  atUm.  sans  vert,,  i.  II,  p.  Î37.  1816.  —  2«  édit. 

p.  373. 

talpa,  Blainville,  Dict.  se.  nat.,  U  Xtll,  p.  HO.  1819. 

Agaricia  talpa,  Schweigger,  Handb.  der  Naturg.,  p.  415. 1820. 

Fungia  ialpa,  Lamouroux,  Sncycl,  {Zooph.),  p.  410.  1824% 

HerpoUtha  talpa^  Eschscholtz,  Isis,  p.  746. 1«5. 

PolifphyUia  talpa,  de  Blainville,  Dict.  des  se,  nat.,  n.  XL,  p.  30».  1830.— 
Mon.,  p.  330. 

Ehrënberg,  Corail,  des  roth.  Meer.,  p.9L  1834. 

PolyphyUia  slgmoides,  Ebrenberg,  {M.,  p.  52.  Est  un  Jeone  exanplalre. 

FtÀyphyma  talpa,  Pana,  Sxphr.  Sœped.,  îkxfph.,  p.  313,  pL  21,  fig.  8.  i«K. 


Cnfto^aeia  te^,  Mfloe  Edwards  et  J,  Halnw,  Brtt.  fots.  CaràU,  Intr.^ 
p.  IxTij.  1850. 

Crvp^obafia  tolpina,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  iim.  4w  «e.  Mf.^  S*  sér., 
4.  XT,  p.  95.  i8M. 

Polfpîer  en  lame  assez  mince^  tite-dlongé^  ayant  qiiélquefQîs  la 
terne  é^nne  craîs  à  èrais  InaaihM.  fioitee  infémoM  meolrant  des 
tNOi  petits  et  itréguliSM,  asses  jespacti»  et  hérissée  de  t^to^petit^ 
papilles  édlimulées  trè^-serrées.  Tous  les  calices  subradi^s,  mais  ceux 
qui  occupent  le  sommet  le  sont  beaucoup  plus  distinctement  :  il  parait 
y  aTOÎr  dans  ces  derniers^  cinq  oyclob,  dont  le  dernier  serait  incomplet 
daas  de«L  des  syiièmes.  Las  layx)]»  sepilo-coataitt  ttès-coufls  :  les  uns 
ertDêwwnftnt  épîôs  et  renflés  au  milieu^  subcristif ormes;  d'autres  41^ 
tenant  «ree  oeux-d  moins  élevés^  très-minces,  venant  fréquemment 
s'unir  entre  eui  par  un  prolongement  de  leur  lame  au-devant  des 
grosses  cloisons.  Toutes  ces  lamee  septo-costàles  profondément  créne- 
lées et  échinulées  sur  leur  bord  supérieur,  et  très-granulées  latérale- 
ment  La  eolumeQe  rudimentaiie.  iA  longueur  de  ce  polypier  «et  de 
15  ou 20  centimètres  pour  une  largeur  de  6à  8.  On  trouve  quelquefois 
des  exemplaires  courbés -ou  oftéi^e  .lepliéi  snr  eux-mêmes.  La  largeur 
des  calicee  centraux  est  de  6  ou  7  millimètres. 

liaMte  SaniUe.  Lamarok  llndique  eosame  proveoaal  de  feeéaaa  fn- 

2.     GUTFntfBâClÀ  XKfltlAlliLA. 

Pnliitlllfi  i9«apftyAs«  Simbm,  C^ttoV.  éê$  t^K.  Mêêth,  p.  51.  iXkk 
OryfùAmàa  kpêopkylk^  VUiie  Eii^?anlset  h  Halme,  jén»^  dl«a  itç,mi>^  1*  lér.» 

Cette  espèce,  distinguée  par  Ehrenberg,  est  tFè§'Vt)i^e  de  la  C. 
ta^a,  dont  elle  «n  (UBère  par  les  eloÉsons  priiuipalei  pAaft  minées, 
pins  régulièrement  Héveloppéeset  plus  etépues. 

PiBliîe  ineonnue. 


Genre  V. 

FwÊgia  (pan),  Lamarck,  Syst.  des  anùn,  a.  veti.y  p.  370.  MOI. 

attpit9mka  ÙMn),  Esobssholli,  M$,  p.  746.  4825. 

MaHglùssa  (pars)^  Hempricb  et  Ehrenberg,  CoràU.  des  roth»  3feer.,p.  50. 

SerpeÉdUthiu  [pan),  Léuekart,  De  zooph.  ecr.  8peô,  de  gen.  Ftmgiaj 
p.  56.  1S4I. 

Dana,  Explor.  Exped.^  Zooph,^  p.  306.  1646. 

EerpeMUha,  Milne  Edwards  et  Jules  Qaime,  Brit,  foss.  Corak^  Introd.^ 
p  xlvij.  1850. 

Le  polypier  est  compoeë,  libre,  oblong,  fortement  ëobioiilë 
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en  dessous.  La  surface  supérieure  présente  des  calices  snbradiëa 
de  deux  sortes  ;  les  uns,  muUilamellës,  sont  disposes  en  sërie  et 
occupent  la  ligne  centrale;  les  autres  sont  paucilamellës  et  ir- 
régulièrement épars.  Les  rayons  septo  -costaux  sont  fbrta,  al- 
longés, alternativement  minces  et  épais. 

Les  polypes  ont  été  observés  à  l'état  vivant  par  M.  Dana  ;  ils 
ne  s'élèvent  que  fort  peu  au-dessus  du  polypier  et  né  sont  pour- 
vus que  de  tentacules  rudimentaires,  lesquels  ne  paraissent  être 
que  de  petits  renflements  de  la  membrane  cîrcumlabiale. 

Ce  genre  a  été  établi  par  Eschscholtz  pour  recevoir  les  Fon- 
gies  composées  de  Lamarck  ;  nous  en  avons  séparé  les  Crypta- 
bacies^  dont  tous  les  calices  sont  distinctement  radiés.  Nous  ne 
connaissons  encore  qu'une  espèce  bien  caractérisée,  laquelle  vit 
dans  l'océan  Indien.  Celles  qui  ont  été  décrites  par  M.  Dana 
n'en  sont  peut-être  que  des  variétés. 

Hkrpetolitsa  limax. 

Fmgus  marimn^  eic,  Seba,  Loe.  rer»  nat,  Tkei,,  t.  Ilf ,  p.  9M  et  905^  tabb  ou, 
nos  3  et  5.  1758. 

Mùdrepora  pQeus,  EUis  et  Solander,  Zooph,,  p.  ISO,  tab.  lxy.  1786.  (Noa 
Unné.) 

Madrêpora  Umaœ,  Esper,  P/ltmi.,  1. 1,  Ports,  77;  Madr.,  tab.  uin.  1797, 

Fmgia  Umaehia,  LtoNifck,  Syst»  âês  «nlifi.  sam  v$rt,,  p.  970. 1801. 

Fungialimax,  Oken^  Lêhrb,  der  Nahtrg,,  Zool,,  1. 1,  p.  74.  1815. 

Fimgia  Umacina,  Lamard[,  HUt  des  amm.  sans  vert,,  t.  II,  p.  157.  1816. 
—  S*  édit.,  p.  373. 

BliiDviUe,  DM,  des  se.  nat.  t  XVIf,  p.  316.  181). 

Lunoaroux,  Bap.  méth,,  p.  32,  ub.  xlv.  18S1. 

BerpoUthaUmaXj  Eschschohs,  Isis,  p.  746.  18». 

HaUgtossa  Umacma,  Ehrenbei^^  CoraU.  des  ro(h.  Meeres,  p.  51. 1854. 

BaUgtùssa  interrupta^  Ehrenberg^  i&itf.,  p.  51. 

HaUglossa  foUosa,  Ebreoberg,  ibid.,  p.  51. 

HaUghssa  steUaris,  Ebreoberg,  ibid,,  p.  51.  Est  un  enmplaire  moMtmeaZy  à 
ibranehet. 

HerpetoUthus  Umaekm,  Lenckart^  De  90i>ph.  cor,  Speo.  de  gem^  PmgUt, 
p.  56.  1841. 

BerpetoUthus  stOaHs,  Merrupta  et  foUosa,  Leuckart,  iMd.,  p.  58  et  50. 

HerpetoUthus  Umaànus,,  Dana,  Zoqph,,  p.  307,  pi.  9Q,  fig  2. 1846. 

HerpetoUthus  Merryptus?  ibid.,  p.  308. 

HerpetoUthus  foUosus  ?  ibid.,  p.  308,  pi.  20,  fig.  3. 

HerpetoUffm  stOiarU?  ibid.^  p.  300. 

HerpetoUOia  Umacina,  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit,  foss.  Çoreis^  Intr., 
p.  hy.  18K0. 


ir#ffrtèHfta  Umax,  Wàm  Edwards  et  h  Hiine,  ÀmL  dêê  m.  lutf.,  8*  aér., 
tXY,  p.04. 185i. 

Polypier  en  lame  asses  mince^  trôa^ongé,  un  peu  convexe  en 
dessus;  la  suiDnce  inférieure  criblée  de  trous  allongés  et  semblables  à 
ceux  que  produirait  une  lame  tranchante  comme  celle  d'un  canif,  et 
hérissée  de  papilles  spiniformes  très-serrées  et  simples.  Le  grand  axe 
de  la  surface  supérieure  est  occupé  par  un  grand  sillon  qui  résulte  de 
la  réunion  des  fossettes  centrales  d'une  série  de  calices  subradiés  ;  lors- 
que cette  série  se  bifurque ,  ce  qui  arrive  assez  souvent,  le  polypier 
prend  la  forme  d'une  croix  à  trois  branches.  Les  calices  subradiés  de 
la  série  centrale  presque  confondus  entre  eux,  ayant  la  plupart  de 
leurs  cloisons  parallèles,  et  seulement  limités  par  quelques  cloisons 
eouri>ées  dans  le  sens  opposé;  les  autres  calices  ne  sont  pas  radiés  et 
ne  sont  indiqués  que  par  de  petites  fossettes,  qui,à  des  distances  trèi»- 
inégales,  semblent  interrompre  les  rayons  septo-costaux;  ceux-ci  sont 
tous  sensiblement  parallèles  et  perpendiculaires  au  bord  du  polypier. 
Ces  rayons  sont  alternativement  inégaux  en  épaisseur,  les  grands 
épais,  les  petits  très-minces,  tous  finement  denticulés;  leurs  faces 
montrent  des  cannelure»  verticales  granulées.  Ceux  des  calices  du 
grand  axe  sont  plus  longs  et  plus  nombreux  que  ceux  de  tous  les  autres 
calices;  mais  leur  nombre  varie  dans  tous.  Golumelle  spongieuse,  ru« 
dimentaire.  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  exemplaires  de  cette  es- 
pèce ayant  30  millimètres  de  longueur  ou  môme  plus,  pour  une  lar- 
geur une  fois  et  demie  ou  deux  fois  moindre  ;  Tépsûsseur  est  de  2  ou 
3  centimètres. 

Balnte  l'océan  des  Indes  orientales  (suivant  Lamarck). 

M.  Dana  décrit  deux  espèces  qui  ne  sont  peut-être  pas  distinctes  de 
ceDe-ci.  Ce  sont  :  Herpetolitkus  strictus  (op.  ct^.^  p.  309,  pL  21^  fig.  1], 
de  Tahiti;  et  H,  erassus  (op.  cit,,  p.  3i0,  pL  20,  fig.  5),  des  lies  Fidji. 

Genre  VI.     POLTPHYLUA. 

Fi^hyUia  (pars),  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  V Astral.,  Zooph.,  p.  1S4. 
1833. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compi.-rend.  de  fAcad.  des  8e., 

t.  XXIX,  p.  7i.  4849. 

Le  polypier  est  compose,  lihre,  oblong,  convexe  en  dessus  et 
concave  en  dessous.  La  surface  inférieure  est  échinulée.  Les 
calices  qui  recouvrent  la  surface  supérieure  sont  de  deux  sortes: 
les  uns,  subradiës,  occupent  la  ligne  centrale;  les  autres,  non 
radiés,  sont  représentés  par  des  lames  septo-costales  courtes  et 
séparées  de  celles  qui  les  précédent  et  qui  les  suivent,  par  des 
James  transverses  minces.  Cea  petites  lames  transverses,  qui  ne 
aoot  que  le  prolongemeitt  interne  des  cloisons  d'un  cycle  infé- 
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rkuxty  ptniMtetft  èftt  afurfoçues  à  âeseolituieHes  mi^kiMnittireft 
et  indiquent  les  centres  calicinaui. 

Les  polypes  ne  paraissent  se  àétéùppet  que  é'nne  manière 
trÊs-incomplâte  et  ne  porter  chacan  qu'un  seul  tentacule  qui 
correspond  à  la  grande  lame  septo-costale  dopt  il  vient  d'être 
question.  M.  Daaa,  qui,  ainsi  que  Quo;  et  Gaimard,  a  eu  Voth 
cwon  de  voir  ces  aDtnAâUK  à  l'état  vivant,  nous  apprend  aussi 
fjne  ces  appendices  labiaux  aont  très^courts  (up.  tU,). 

Les  auteurs  de  ce  genre  y  comprenaient  aussi  la  Fungta  talpa 
de  Lacnarck  (Cr^tabaeia)^  qui  diffère  de  la  PofyphylUa  pelvis 
en  vt  4|ue  toiM  ses  calices  sont  asses  distinctement  radiés.  Ce 
petit  groupe,  dans  les  limites  que  nous  lui  assignons  ici,  fUt  le 
passage  des  Cryptabacies  aux  fithaotinies.  Une  espèce,  Pohf' 
phyfSa  siAstellatay  se  rapproche  beaucoup  des  premières,  et  nous 
Sommes  encore  incertains  sur  la  place  qui  lui  convientle  mieux. 

1.     PoirTPHTLLU  PKI.TI8* 

pimgus  saxm»  M(mgw?  Eumpb.,  Htrb,  Àmboin,,  t.TI,  p.  t4S,  Ub»  uxxvm^ 

H^.  9.  ÎTiSO, 
Polyphymapavis^QwytiGiiSEATé,  Voyage  de  ¥Àstrolab$  {Z0Of^,),p,  185, 

pi.  »,  Bg.  8  et  10.  i839. 
PoiypkyUiê  tronquée,  BlaiDville,  Mon.  ^actin.^  pi.  K3,  flg.  i.  1834. 
PolyphuiHa  pelm,  Dana,  Zooph.,  p.  315.  1846. 

—  Hiloe  EdTvards  et  J.  Haime,  Ann,  des  se.  tuU,,^  sér.,  t.  XV,  p.  09. 
1851. 

Polypier  en  lame  assez  mince,  elliptique.  La  surface  inférieure 
percée  de  trous  petits,  mais  ))ien  distincts  et  un  peu  écartés,  et  cou- 
verte de  stries  costales  suhégàles  et  irrégulièrement  échinulées,  qui 
toutefois  VA  présentent  jamais  de  fortes  épines,  et  sont  plus  saillantaa 
sur  les  bourrelets  conceiftriques.  Ces  cétes  se  continuent  assez  nette- 
ment des  cparties  centrales  aux  parties  inlii:ginal«>.  La  ligne  centrale 
des  calices  radiés  s'étend  presque  d'une  extrémité  à  Tautfe  du  polypier  ; 
dans  ceux  dont  les  centres  sont  les  plus  distincts,  on  compte  douze 
doisons  aMemativement  inégales.  Ces  sloisons,  de  même  que  celles 
qui  couvrent  le  reste  ée  iki  surface  supérieure»  sent,  les  unes  trèn» 
épaifises,  les  auties  Ms-nûnoes;  les  piemidres  sont  légèrement  angu^ 
lenses,  épineuses  sur  leur  bordj  un  peu  renflées  dans  leur  milieii, 
striées  et  granulées  latéralement  j  sur  presque  toute  la  surface  du  po- 
lypier elles  sont  sensiblement  droites  et  parallèles  à  leurs  voisines^ 
longues  de  4  à  6  millimètres  et  perpendiculaires  au  bord;  les  petites 
cloisons  ont  leurs  crénelures  profondes  et  setiées;  elles  sent  moins 
Âavées  ^  les  principales,  «is  aussifiekiigéep  qu^iUet^  et  se 


contrent  fréqnenunent  au-derant  de  celles-ci  par  leur  bord  interne  qni 
se  recourbe  pins  ou  nains.  Les  synaptîcules  sont  fortes^  verticales  et 
un  peu  aripiées.  Les  exemplaires  que  nous  avons  observés  sont  longs 
de  20  à  30  centimètres,  pour  une  largeur  de  7  à  10;  ib  sont  épais 
seulement  de  5  ou  6  millimètres. 

Habite  Yanikoro  et  la  If ouvelle^iyiande,  d'où  (hioy  ^  Ôaimard  Tofit 
rapportée.  Ces  mêmes  voyageurs  ont  trouvé  à  la  Nouvelle-Zélande 
un  exemplaire  qui  difière  de  celui  que  nous  venoûs  de  décrire,  par 
des  cloisons  principales  un  peu  moins  renHées  et  plus  serrées,  mais 
qm  ne  nous  paraft  pas  devoir  constituer  une  espèce  distincte. 

t.     POITPETUU  SUBSTSUATA. 

PolypkyaSa  suMéSata,  de  BlainTille,  Diet.  se,  ftat,  t.  hX,  p.  838.  f 88^.  -*- 
ifaitif«l,  p.  830  (m»  descripUoD  oi  figure). 

^-^   Hflne  Edwards  et  J.  Haimo«  Àfm,  des  se,  nai,,  8»  aér.,  t.  XV,  p.  100. 
1851. 

Polypier  en  feuille  mince,  ressemblant  beaucoup  par  la  forme  gé- 
nérale à  la  Polyphyllia  pelvis.  La  surface  inférieure  finement  écbi- 
milée,  costulée  seulement  sur  les  bords,  percée  à  des  distances  iné- 
gales de  trous  bien  distincts  et  à  peu  près  arrondis.  Surface  supérieure 
mi  peu  eonvexe;  la  ligne  centrale  distincte,  mais  formée  d'une  suite 
de  calices  seulement  substellés,  et  dont  les  cloisons  un  peu  arquées 
sont  dirigées  obliquement  vers  Tune  des  extrémités  du  polypier;  sur 
le  reste  de  la  surface  les  cloisons  sont,  les  unes  droites,  les  autres  un 
peu  arquées,  soit  d'un  côté,  soit  de  Taûtre,  d'où  résulte  une  apparence 
un  peu  étoile,  mais  satns  qu'il  existe  toutefcns  de  centres  caUoinaux 
distincts.  Lee  cAoisons  soai  de  deux  sortes  :  les  prinuipales  fort  épalssM, 
snrtont  dans  leur  nrîlieu,  longues  de  3  ou  4  millimètres,  à  bord  cou- 
v«xe  raroBMRQt  subongoleux,  crénelé  et  échinulé,  à  fàoes  lalénâes 
tiès-graniâées;  elles  portent  ordinairemeat  du  côté  interne  une  ou 
deux  pefhes  dents  paliformes  très-minces.  Les  petites  cloisons,  qui 
alternent  avec  les  précédentes,  sont  toujours  bien  moins  élevées;  leur 
bord  est  hornontal  et  régulièrement  crénelé;  efles  se  confondent  au- 
devant  des  principales  dans  de^  amas  transversaux  de  substance  con^ 
pacte  finement  granulée.  Epaisseur  du  polypier,  6  ou  7  millimétrée. 

BabltB  111e  Waigiou  (Moluques). 

BlaâirviBe  {Bict.  és$  iù.nat.,  t.  LX,  p.d05,  et  Jr«i.,p.  339)  a  noauné 
FdifphyUu  tokmakL,  erisMa  et  oostdunaia,  trois  polypiers  du  mmée 
de  Caen  doBt  il  n^ipas  donné  ia  description^  et  que  nous  n'avons  pw 
retrouvés  dans  la  collection  de  cet  établissement. 
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Genre  VII.     UTBACniIA. 

I 

m 

LUhacHnia,  Lesson^  Ilhistr.  zool  1833. 

P(dyphiyÙia?  (pars),  Dana,  ExpL  BinpeéL,  Zooph.,  p.  317, 1846« 

'  Le  polypier  est  compose,  libre  et  discoïde.  Le  plateaa  com- 
mun  est  échinulë.  Tous  les  calices  sont  semblables  entre  eux, 
non  radiés  et  représentés  par  des  lames  septo-costales ,  courtes» 
séparées  d*e  celtes  qui  les  précèdent,  et  de  celles  qui  les  suivent, 
par  des  lamelles  transverses  et  minces;  ces  lamelles  transverses, 
qui  sont  en  continuation  avec  le  bord  Interne  des  cloisons  in- 
férieures, paraissent  être  analogues  à  des  cloisons  rudimentaires. 

Ce  genre  nous  montfe  la  confusion  des  individus  portée  aussi 
loin  que  possible  ;  il  n^existe  pas  ici  un  seul  centre  calicinal  dis- 
tinct, et  jusqu'à  présent  nous  ne  connaissons  pas  d'autre  exem- 
ple de  ce  fait  parmi  les  polypiers. 

1.     LlXHACTINU  NOYiE-HiBBBNIJS. 

JLWuicHnia  NovcB-Hibemiœ^  Lesaon,  lUusir.  %ool ,  pi.  6,  flg.  1  et  S.  1833» 

Dana^  Bxpl,  Bxped.,  Zooph,,  p.  316.  1846. 

Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  se.  nat,  TSfi  sér.,  t.  XV,  p.  101. 

1851. 

Polypier  en  lame  mince,  presque  plane  ou  légèrement  bosselée  en 
dessus.  Surface  inférieure  présentant  quelques  lignes  concentriques 
peu  prononcées,  percée  de  trous  assez  petits,  bien  distincts  et  un  peu 
inéguliers,  couverte  de  papilles  granulées,  et,  en  général,  peu  sail^ 
lantes,  qui  ne  se  disposent  nettement  en  séries  costales  que  tout  près 
du  bord  du  polypier.  La  surface  supérieure  ne  présente  pas  un  seul 
calice  radié,  mais  est  couverte  de  cloisons  alternativement  inégales, 
dont  les  principales  sont  épaisses,  longues  de  4  ou  8  millimètres,  un 
peu  saillantes  et  un  peu  anguleuses  en  dedans,  épineuses  sur  leur 
bord,  très-granulées  latéralement,  sensiblement  droites  et  perpendi- 
culaires au  bord  du  polypier.  Les  petites  cloisons,  qui  alternent  avec 
celles-ci,  sont  moins  élevées,  à  bord  horizpntal  et  profondément  dentô^ 
trè»>sunces,  et  s'unissent  fréquemment  entre  elles  par  leur  bord  in- 
terne au-devant  des  cloisons  principales  où  elles  se  courbent  plus  ou 
moins.  Diamètre  du  polypier,  14  centimètres;  ron  épaisseur,  6  à  8 
millimètres. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande. 

Il  nous  parait  probable  que  la  troisième  section  du  genre  Po^ 
phylUa  de  M.  Dana  comprend  les  lithactinies,  puisque,  d'après  cet 
auteur,  leur  caractère  est  de  manquer  de  calices  disposés  en  série  mé« 
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diaiie,  et  d'airoir  les  eentres  esUcinaxiz  indirtiBelB.  Les  àata  eqièeee 
dédites  sont  : 

2.  LiTKAcnifiA?  PiuiFOBMis.  —  PùlyphylKa  pikiformis,  Daoïa  {ExpL 
Exped.,  Zoopfto  ?•  ^4'7>  pl*  21>  ^g»*  4)«  ^  «  TTès-gnuade,  inraeque  hé- 
irnsphériqne  ou  en  foime  de  bonnet,  à  sommet  tiès-laigement  ar- 
rondi; les  jeunes  individus  pateUifonnes.  Polypier  mince,  épais  d'un 
tien  de  pouce,  fragile;  cloisons  partout  isolées,  longues  de  2  à  3  li- 
g;ne8;  en  aucun  point  on  n'observe  d'oriiimes  distinctes.  ^  Habite 
les  lies  Fidji  1»  Dana. 

3.  LiTHAcnicu?  GALBRiFOBMis.  —  FolypkylUa  gfo/en/ormis,  Dana  (op. 
of.,  p.  317,  pi.  21,  fig.  3).  —  «  Gonicpie-hémisphéiique,  piléiforme, 
avec  l'extrémité  étroite;  les  jeunes  individus  renversés,  en  forme 
de  coupe  et  hémisphériques.  Polypier  tout-à-fait  min^  épais  d'un 
qoaii  de  pouce  et  fragile;  cloisons  partout  isolées,  Agues  d'une 
demirligne  à  deia  lignes;  en  aucun  point  on  n'observe  d'oririmes 
distinctes.  —  HabitelesilesFidji.  9  Dana.         • 

Genre  VlII.     BOCBABAGIA. 

Fmgia  (pors)^  Goldfoss,  Petref.  germ.,  1. 1,  p.  50. 1826. 

Cye2oltles  (pars),  Broun,  Ifuiea;  po/éonf.,  p.  374. 1848. 

Mierabacia,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt-rend.  de  VAead,  des 
Sc.,t.  XXIX^p.71.1849. 

Le  polypier  est  simple,  lenticulaire,  plano-convese  et  sans 
trace  d'adhérence.  La  muraille  est  sensiblement  horizontale  ; 
«rite  présente  des  cdtes  fines,  non  ëchioulées  et  simplement  gra- 
nulées, qui  alternent  avec  le  boni  extérieur  des  cloisons;  les 
sillons  intercostaux  montrent  des  séries  régulières  de  petites  per« 
foiatioos.  Les  cloisons  sont  médiocrement  nombreu^es^  droites, 
denticulées  et  restent  libres  par  learbord  interne.  La  columelle 
est  rudimentaire  ou  nulle. 

Ce  petit  genre  se  distingue  bien  des  Fongies  dont  le  polypier 
est  également  simple,  par  ses  côtes  non  échinulées  et  qui  ne 
correspondent  pas  au  bord  inférieur  des  cloisons.  On  ne  con- 
naît encore  que  deux  Micrabacies  qui  appartiennent  à  la  fbr- 
matioo  crétacée. 

i.     MiCBABACU  COROltULA. 

PorpUês  mmor,  Lbwyd,  IMhofh.  BrU.  Icomogr,,  lab.  ni,  fig.  151. 1700. 
PimrpUe,  Kaorr  si  Wsicb,  R0O,  des  mon,  dee  eatast,,  t.  Ùl,  p.  188,  suppl. 
pl.e»,ffg.4,5,  0,7. 1775. 
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QlfBléIfim,  Y/ÊHitm.  SoHfc»  AMa  itat  Ay  ofy*  i^'-»  P*  ift^  tSrHMmii^ 

fis.  5.  1816. 
Fimgia  eoranuki,  GoldAiss,  Pêtref.  G0nn.,  I.  I,  p.  50,  Ub.  ut,  fig.  10. 
M6, 

«^    mte  BifftrdB,  ilfifi.  éekt  ^  éd.ié  Lamafd^  tU,  il  51».  i93B. 

-^^   F.-Ad.  RoBmor,  F«r<<.  dMiVbfïMMrt(cà.rrtttfi9Cè9p.«(.  IM 

Horrts,  Cat,  of  Brit.  Posê,,  p.  S8.  I84S. 

A«i^  eoroMte,  Rems.,  Vérêt  ékr  êmhmUchm  KrwUtform,,  p*  61.  iWk 
Am^  ctathraia?  €etefis,  «miklr.  dtr  F«r«^.,  tab.  mim,  ig.  3.  IMOv 
CycloiUes  coromUa,  Bronn,  /nd«ir  paieont,,  p.  374.  1648. 
iffcra^ocia  corofioja^  MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit,  fosê.  Corals^  p.  60, 

Ub.  X,  Of .  4  i85a.  -*  .im».  dw  ^.  fia/.>  3«  s^.t  U  XV^  p.  80. 1651. 

Sf$phtmopkyUêa  eonmukip  Quesat^dt^  Itond^.  d^  Pêirêf.,  p.aS7^  pi  ti^,  â6*lû. 
1853. 

Mifirabada  cJ^miIa,  Pietet^  Troif^/lf  Pokmt.;^  t.  IV,  p.  431,  pL  56,  fig.  1. 
— —   Bronn  et  RoioerA  lethea  gwgn,,  partie  V,  p.  146,  Atlas,  pi.  30*, 
fig.  13. 

Polypier  court;  la  surface  inférieure  horizontale  ou  légèrement  con- 
cave, la  supérieure  un  peu  convexe.  Disque  mural  complètement  nu, 
et  régulièrement  perforé  de  petits  trous  intercostaux.  Cotes  serrées, 
presque  droites,  également  fines,  non  saillantes  et  très-légèrement 
échinulées;  douie  d'entre  elles  naissent  au  centre  du  disque,  mai» 
bientôt  elles  se  bifurquent,  ei  les  vingt-quatre  côtes  ainsi  formées  sa 
divisent  de  nouveau.  Vers  le  milieu  du  rayon  du  disque,  chaqua 
côte  se  bifurque  encore  une  fois,  et  les  côtes  qui  en  résultent  sont 
groupées  deux  par  deux  vers  la  périphérie  de  la  muraille;  les  granu- 
lilioas  dont  elliss  sont  toutes  formées  ne  sont  pas  trè»-cUstia£t6s,  et 
sont' disposées  en  rangées  simples.  Fossette  caUculaire  petite  et  peu 
profonde,  mais  bien  marquée  et  souvent  un  peu  allongée  en  travera. 
Golumelle  très-petite,  oblongue  et  subpapilleuse.  Cloisons  formant 
cinq  cycles  complets  et  correspondant  aux  espaces  intercostaux  :  celles 
du  deniier  cycle  presque  ru^âmentaires;  les  autres  élevées,  minces ^ 
droites  et  unies  par  dee  tanbieules  subepiniformes;  celles  du  pr^ 
mier  cycle  les  plus  grandes  et  légèrement  épaissies  dans  leur  milien; 
les  secondaires  presque  aussi  larges;  toutes  oat  tour  l>or4  supérieur 
finement  dentelé,' et  sont  beaucoup  plus  minces  à  leur  angle  exté- 
rieur et  inférieur  que  partout  ailleurs.  Diamètre,  6  ou  8  millimètres  ; 
hauteur,  6. 

'  Groupe  de  la  craie  tuifeau  :  Le  Mans,  Gssen,  Warminster. 

2.     MiCRABACIA  BbAUMONTII. 

Micrabaeia  BMiiMumUi,  Miloa  SdwanU  et  J.  Btime,  Àfm,  des  se.  iia/.,3*  aér., 
t.  XV,  p.  90. 1851. 

Polyj^ier  oourt,  &  bôrés  traacbttnts,  à  suif aoe  inférieure  subpk&e  et 
légèrement  aaiUante  au  milieu.  Surfaee  supérieure  faiblement  con- 
vexe, à  fossette  centrale  arrondie  et  un  peu  plus  proaonoée  que  dans 
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kJI.  Cofân^Om.  G3ut^rj6kB  coÊitlket^  Gb^^ 

nulées  latéialement  Diamètoe^  7  millimètNs;  hauteur^  2. 

Groupe  néoeoinie&  :  Caussols  (Var). 

nrettin  aCèlk.    ANÂBACIAGËES. 
(AMàBÀCUCMMJ^ 

Cloisons  sfibpocitrellaires;  la  maraiHe  indistincte;  les  cAlcs 
lîKea  oa  à  peine  granulées^ 

Genre  IX.     AKABAGUL 

Ftagia  {pan),  Defranee,  Diet.  des  se,  fuxt.,  t.  XYII^  p.  2i7.  iS20. 
CyMma  <fMMr»),  VMxtf^BÈe,  JMcl.  dê$H.  nai.  t.  LX,  p.  361.  fS8a. 
ànabaeia,  JfOAâgay,  Ifàie  sur  des  pol  foss.,  p.  il.  1S49. 

Le  polypier  est  simpley  libre  ei  taaairtce  d^adhérenee;!!  a  la 
feffoie  d*otta  leatitte  |4aDe*coiivexe.  La  eurfaee  supérieure  omii« 
tte  an  centre  uae  fbssette  petite  et  peu  profonde,  où  Pon  ne  dis- 
tingue aucune  trace  de  columelle.  Les  cloisons  sont  subpou- 
trellalres»  extrêmement  nombreuses  et  minces,  finement  et  té* 
gulièrement  crénelées;  elles  se  terminent  à  la  face  inférieure  du 
polypier»  par  un  bord  costal  crénelé  de  la  même  manière  <}oe 
Je  supérieur,  sans  qu'il  y  ait  de  muraille  basilaire  disiîncte.  Lei 
doisons  des  derniers  cycles  s'unissent  par  leur  bord  interne  à 
kurs  voisines  des  premiers. 

Les  Aaabaciaa  diffèrent  des  autres  espèces  simples  de  octte 
•oas-fainilte«  leé  Fôngîes  en  les  Mierabaclea,  par  l'absence  de 
muraille  proprement  dite  et  par  leurs  cloisons  beaucoup  moins 
parfaites. 

Les  espèces  connues  appartiennent  à  la  formation  jurassique. 

i.     An ASiLCU  COMPLàNATiU 

BhOw  siêm,  hàm  Vfltlea,  f(a4.  kisl,  ^  f(orthmnpionaMr$,  p.  1S3»  pi.  S, 

H-  h  i7iS- 

PùrpUe  eircvkûrej  Gnetlard^  M^,  sur  les  se.  $t  les  arts^  t.  lU^  p.  429»  p).  \% 

aç.  6-12.  «t  p.  453,  pi.  21,  H'  12-15. 1770. 
ParpUê,  Knorr  ei  Wsich,  lise,  des  mon.  iss  ûsisater,  t  n,  p.  25>  pi.  F  S,  flg.6 

et  T.  1775. 
^^■Vîa  ODtiplavnlBy  tteftimee,  JMef.  se,  mxt.,  t.  XYU,  p.  217.  i9». 
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Fimifia  orMMft^  Lainoiiroiix,  Bxpof,  méih,,  p.  86»  tab.  tmin»  fig.  4, 9«  5. 
18Si. 

l'toi^  tefTJf,  Goldfuss,  P#fr0/:  germ,,  1. 1,  p.  47,  pi.  14,  fig.  1.  1898. 

CydoUtês  lœvis,  de  BUinvtUe,  DM.  se.  nat,  t.  LX»  p.  SOI.  1830.  —  Mm.^ 
p.  355. 

Ftmffia  lœvis,  Mllne  Edwards,  2«  ^  de  Lamarck,  t.  II,  p.  573. 1836. 

Funffia  complanatù,  Milne  Edwards,  ibid. 

Funffia  arbuUtes  {pars),  Michdio,  ieon.  gooph,,  p.  221. 1845. 

CudoUthes  orbulites  et  compiofiah»^  Broun,  Index  paleont.,  p.  374^  1848. 

Anabacia  orbuliiês,  B'Orbigoy,  Prodr,  de  paUont.,  t.  I,  p.  521. 1850. 

Anabacia  àajodatui,  ibid.,  p.  202. 

Anabacia  orbuUtes^  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  Brit,  foss,  CoraU,  p.  121, 
pi.  zux,  ag.  5.  1851. 

Anabacia  compkmaia,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  se,  nat.  S*  aér., 
t.  XV,  p.  90.  1851. 

Fmgia  lavis,  Quenstedt^  Handb.  der  Petref,,  p.  650,  pi.  59,  llg.  18  et  19. 
1852. 

Polypier  affectant  la  forme  d'une  lentille  plane^onvexe,  aveo  on  boTd 
épais  et  arrondi.  Fossette  caliculaire  circulaire^  petite  et  peu  profonde. 
Cloisons  très-nombreuses  (140  à  150),  très-serrées,  égales  eu  épaisseur 
et  en  hauteur^  mais  variant  entre  eues  en  largeur  (c'est-à-dire  dans 
la  direction  du  centre  du  polypier  à  sa  circonférence),  et  terminées  par 
un  bord  finement  et  régulièrement  denticulé  ;  les  petites  cloisons  se 
réunissent  aux  grandes  par  leur  bord  interne,  de  façon  &  faire  paraître 
celles-ci  bifurquées.  Surface  inférieure  du  polypier  souvent  concave. 
Diamètre,  16  à  18  millimètres;  hauteur,  environ  7  millimètros. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Environs  de  Gaen;  Hirson  (Aisne); 
plaine  entre  Toul  et  Nancy  ;  environs  de  Bath,  Dundry  ;  Ck>nlie,  Gué- 
ret;  —  Goldfuss  cite  la  Suisse. 

La  Fvngia  heteroclita,  Defrance  (Dtc^.  des  se.  nat.,  t  XVII,  p.  217), 
n'est  probablement  qu'un  exemplaire  en  bon  état  de  cette  espèce.  Ce 
nom  a  été  mal  imprimé  et  changé  en  celui  de  HUculata  dans  la  2*  édi* 
tien  de  Lamarck,  et  par  suite  de  cette  erreur  typographique,  M.  Bronn, 
dans  son  Index  paléontologique^  signale  comme  espèce  distincte  un 
CycloUthes  liticulaius. 

2.    Anabacia  hkmisphebiga. 

Porpita^  ButUm  stone  John  Walcott,  Descr.  and  fig  of  petref.  found  near 
Bath,  p.  47,  flg.  62,  var.  E.  1775. 

Anabada  hsmispheriea,  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  BrU.  foss.  coraU^  • 

p.  1^,  tab.  XXV,  û^,  2. 1851.  —  Jnn.  des  se.  nat,  5*  aér.,  t.  XV,  p.  91. 
.   1851. 

Polypier  presque  hémisphérique;  sa  surface  inférieure  légèrement 
concave  vers  le  centre;  la  surface  supérieure  fortement  convexe,  et 
présentant  au  sommet  une  fossette  circulaire  ou  elliptique  bien  ma^-  • 
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qjoée,  m^  peu  ^fonde.  Cloisons  très-minces^  très-serrées,  et  parais- 
sant se  diehotomiser  à  la  surface  intérieure  du  polypier;  leur  bord 
sapérieur  est  faiblement  dentelé^  et  leur  tissu  parait  plus  serré  que 
dans  les  autres  espèces  du  môme  genre;  on  en  compte  environ  160. 
Diamètre,  i  centimètre;  hauteur,  presque  autant. 

Groupe  ooEtique  inférieur  :  Dundry. 

M.  Michelin  possède  un  échantillon  proyenant  de  GhàtiUon-sur-Seine, 
qui  se  rapproche  un  peu. par  la  forme  générale  de  l'An,  hemispJieriea  ; 
fl  a  1  centimètre  de  diamètre  et  6  millimètres  de  hauteur. 

NoDs  ne  sommes  pas  sûrs  que  cette  espèce  soit  réellement  distincte 
de  la  précédente. 

3.     ANABACU  BOUCHIBDI. 

Ao^  orbmiUts  [pars),  Michelin,  /coti.  looph,,  pi.  54^  flg.  i.  i^. 
àmàtaeia  Bouchardi,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fass,  dei  terr.  paiéox., 
p.  122. 1851.  —  Ann,  des  se  nat.,  3*  sér.,  t  XV,  p.  92. 1851. 
Pictec,  TraHi  ds  Paléontol.,  U  Vf,  p.  422,  pi.  56,  iig.  2. 1857. 

Polypier  un  peu  élevé,  plan  en  dessous,  subconique  en  dessus,  à 
fossette  eoitrale  légèrement  oblongue.  Qoisons  excessivement  fines  et 

ncmibreuseB.  Diamètre,  2  centimètres  1/2;  hauteur,  1  1/2. 

« 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Marquise  (Pas^e-Galais)  ;  Grosmont, 
près  Avallon. 

4.  ÂHABACu  NoB]rAiiiANA,D'Orbign7^  Prodr.  depaléont.,  t.  I,  p.  241. 
1850.  —  M.  D'Orbigny  appelle  ûnsi  un  polypier  très-plat,  large  de 
15  millimètres,  qui  provient  du  lias  des  Landes  (Calvados). 


Genre  X.     GENABAGIA. 

Plagia  {pars),  d'Ârddac,  Mém.  de  la  Soc.  géoL  de  France,  2'  sér.,  t.  V, 

p.  369.  1843. 
CydoiUes  (pars),  Bronn,  Ind,  pàléont.,  p.  375. 1848. 

Gmabada,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Cùtnpt.^end,  de  VAcad.  des 
Se.,  t.  XXIX,  p.  71.1849. 

Le  polypier  est  composé,  sublenticulturey  et  présente  du  reste 
dans  sa  stracture  les  plus  grands  rapports  avec  le  genre  précé* 
dent.  Le  plateau  commun  ne  se  distingue  que  par  sa  position 
du  reste  de  la  surface.  On  observe  au  centre  un  calice  parent» 
lequel  est  entouré  d*un  ou  de  plusieurs  cercles  de  calices  plus 
petits  et  à  cloisons  confluentes. 

Les  Genabacies  ne  sont  en  quelque  sorte  que  des  Anabacîes 
composées.  Elles  se  séparent  des  autres  genres  gemmipares  de 

CcroUiaêres.    Tome  3.  3 
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«ette  KMs-femitte,  en  c)e  ^ùe  tehi^  cloisons  sbnit'l^ub^dtt^élUrfés 
^i  que  lear  suHià'ee  itafiSrieiiU'e  ne  présente  pas  de  mùraîLTe  prô- 
{>rement  dite. 

Les  fleuz  seules  eipèces  connues  appartiennent  à  la  fiNrmatioia 
jurassique. 


i.     QfBÊfàMkdk  ^IULIFEAA. 


\ 


Fungia  steUifêra,  d^ÂroMae,  JIMi.  «fo  la  Société  géùl,  âê  F^éM;^  iér.,  t.  T, 

p.S6e,pU25,fls.2.1845. 
CydoUtes  steUiferus,  Brons,  Index  pàléonL,  p.  375.  1848. 

Gmaboda  stdUfera,  Mil&e  Edwards  et  J.  Haime,  Brit,  fott.  Corais,  Intr.» 
p.  Ivij.  1850. 

IKOrbigny,  Proàr,  àe  pal,,  1. 1,  p.  321 .  1850. 

Miloo  Edwards  el  J.  Haime,  Afm,  des  se.  nat,.  S*  86r.,  t.  XY^p.  M. 

1851. 

Pictet,  TraUé  âe  PaléanùA.,  i.  iy«  p.  423,  pi.  56,  fit.  5. 1857. 

Polypier  libre  et  isïA  trsu^e  d'adhérence^  circulaire^  à  bords  inousses, 
&  surlaice  inférieure  concave  dans  son  milieu^  à  surface  supérieur  for- 
tement convexe  ou  même  subconique.  Les  calices  à  fossette  circulaire 
très-peu  prononcéoi  le  central  ayant  une  quarantaine' de  oloisons;  les 
autres  disposés  autour  de  lui  circulairement,  le  plus  ordinairement 
en  une  seule  série^  quelquefois  on  deux^  et  présentant  seulement  une 
vingtaine  de  cloisons.  Tous  les  rayons  sont  Ûns^  égaux^  serrés,  réguliè- 
rement orénelésy  parfaitement  confluents,  et  se  dirigent  en  desèoiiB 
pour  aboutir  au  centre  ou  dans  le  voisinage.  On  ne  connaît  que  de 
petits  exemplaires  larges  de  2  ou  3  oentlmètres,  et  hauts  de  i  1/2. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Marquise  (Pas-de-Calais);  Quincy,  Spon- 
ville  (Meuse);  chemin  d'Aubenlon  à  la  FoUe-Not  (Aisne). 

2.    Genabacu  Sancii-Mihibli. 

Genàbada  SaneH-MOUeU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Am.  des  se,  nat., 
5»sér.,  t.XV,  p.05.i851. 

Nous  avons  observé  dans  la  collection  de  M.  Michelin  ee  petit  pa- 
pier, qui  est  arrondi  et  convexe,  qui  paraît  être  adhérent,  et  présente 
dans  son  milieu  un  oalice  parent,  entouré  d'une  tàtnplè  iétib  de  calices 
un  peu  plus  petits.  Chaque  polypiérite  est  pourvu  d'un  radiaient  d»  oo- 
lumelle  et  de  quatre  cycles  cloisonnaires  dans  le  grand  caliee;  14  ou  16 
cloisons  dans  les  autres.  Ces  cloisons  sont  alternativement  inégales,  les 
principales  épaisses.  Largeur  du  polypier,  15  millimètres;  hauteur^  10. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Saint-Mihiel. 
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I 


DEUUJÉVS   SOUS-FAMILLE.       LÔPBOSÉRIENS. 

(LÔTHOSEBJNJE.) 

Ujfihûterinm  et  Cyelolitinœy  Milne  l^-^ards  et  J.  Haime  ;  Compt.^end. 
de  FAcad.  des  Se.,  i.  XXIX,  p.  71  el  72, 1849. 

La  mnraflle  n*est  jamais  perforée ,  ni  échinulée  chez  lés 
Lophosérieiis. 

Des  dix-nènf  genres  de  celle  soas-famille,  sept  sont  exclad- 
Tement  composés  d'espèces  fossiles;  sept  ne  comprennent  qu9 
'des  espèces  vivantes»  et  cinq  renferment  à  la  fois  des  espèces 
fossQes  et  de  l'époqae  actuelle» 

Le  tableau  suivant  contient  T  indication  des  caractères  aux- 
quels ces  divera  genres  se  reconnaîtront  le  pliis  facilement. 


\ 
• 
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F0NOIOS8.  Sj 


Genre  XI.     GTCSLOLITES. 

CycloHtes,  Lamaick^  Sysi,  des  anim.  s.  vert.,  p.  369.  1801. 
Ftmgia  (pars),  Goldfuss,  Petref.  Germ.,  t  I,  p.  48.  1826. 
CytMUhsus,  Ehrenberg,  CoralL  des  roth.  Meeres,  p.  52.  1834. 
CycloiUhes,  Bromi,  Ind.  paléorU.,  p.  374.  1848. 
FmgweUa,  IKOrbigny^  Note  sur  des  pol,  foss.,  p.  ^.  1849. 

Le  polypier  est  simple^  libre  et  sapa  trace  d'adhérence,  cir- 
culaire ou  elliptique.  La  muraille  est  sensiblement  horizontale 
et  garnie  d^une  forte  épithèque  plissëe  concentriquement.  La 
columelle  est  rudimentaire.  Les  eloisons  sont  très-minces,  ex- 
cessivement nombreuses,  délicatement  et  régulièrement  dente- 
lées sur  leur  bord  libre  ;  les  plus  petites  d'entre  elles  s'unissent 
en  général  par  leur  bord  interne  à  celles  des  cycles  les  plus 
anciens. 

Ce  genre  n'est  connu  qu'à  l'état  fossile;  il  a  commencé  à  se 
montrer  à  l'époque  de  la  formation  jurassique,  et  parait  s'être 
continué  jusqu'à  celle  de  la  formation  tertiaire  moyenne.  Il  est 
surtout  abondant  dans  les  dépôts  crétacés. 

D'Orbigny  appelle  FungmeUa  les  espèces  dont  la  fossette 
centrale  est  circulaire,  réservant  le  nom  de  CycloUtes  à  celles 
qui  ont  cette  dépression  plus  ou  moins  allongée.  Outre  qu'on 
trouve  tous  les  intermédiaires  entre  l'un  et  l'autre  état,  ce  carac- 
tère ne  coïncide  jamais  avec  d'autres  difFérences  de  quelque 
importancOf  et,  par  conséquent,  nous  ne  l'avons  pas  adopté. 

SA.  —  Le  polypier  étant  sensiblement  circulaire  ou  à  pme 
Mong. 
g  B.  —  Le  polypier  très-mince,  sa  hatUeur  n'égalant  pas 
le  quart  de  son  diamètre. 

1.    CrcLOLms  alphta. 

FmgkMa  alpina,  D'Orbigny,  Prodr.  de  paléonL,  UJJ,  p.  405. 1850. 
CytMUes?  atpèia,  Hilne  Edwwds  et  J.  Hsime,  4"»-  des  se.  nat.,  3*  sér., 

t.  XV,  p.  109. 1851. 
Qfdolites  àlpHia,  J.  Haine  in  Hébert  et  Renevier,  BvU.  deta8oe.de  stai.de 

risèrs,  3*  sèr.^  t.  ni,  p.  73. 1861. 

Polypier  très-aplaû,  légèrement  elliptique^  à  bords  minces  ;  surface 
inférieure  un  peu  saillante  au  milieu^  n'offrant  que  4e  faibles  bour- 
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relets  concentriques  et  recouverte  d'une  épithèqae  mince  qui  laisse 
apercevoir  les  stries  costales;  surface  supérieure  à  peine  convexe;  fos- 
sette centrale  bien  marquée,  tantôt  arrondie,  tantôt  oblongue;  sept 
cycles  cloisouDaires,  ordinairement  complets;  cloisons  très-serrées, 
tràs-minces,  droites,  âaement  denticulées  et  granulées,  assez  inégales  ; 
celles  des  trois  premiers  Cycles  épaissies  dans  leur  portion  moyenùe 
et  supérieure.  Diamètre/  4  centimètres  ;  épaisseur,  â  peine  1 .        * 

Formation  éocène  :  Saint-Bonnet;  Faudon. 

^    Gtclolitss  lenticuukis. 

Cf/(cMiies  Unticularis,  d'Ârchiac,  Mém.  Soc,  géci.  de  France,  2?  sér.,  t.  m, 
p.  401,  pi.  8,  fig.  2.  i8S0. 

Cyehséris  knHcuiaris,  Miliie  Edwards  et  J.  Haime,  PcHyp,  fou*  des  ierr, 

paiéos.,  p.  127.  i&i. 
CycMit9s  lentictUaris,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Âtm,  des  se,  fiaf.,  3»  86r., 

t.  XV,  p.  108.  1851. 

Polypier  circulaire,  peu  épais,  à  surface  inférieure  plane,  présentant 
une  épithèque  peu  développée;  à  surface  supérieure  très-faiblement 
convexe;  à  fossette  calicinale  ronde,  petite,  mais  bien  marquée.  Cinq 
cycles  complets.  Cloisons  très-serrées,  médiocrement  minces,  fortement 
crénelées,  et  présentant  des  synapticules  très-développées  ;  celles  des 
trois  premiers  cycles  sensiblement  égales;  les  petites  se  soudent  aux 
plus  grandes  par  leur  bord  interne.  Diamètre,  7  millimètres;  hau- 
teur, 1  4/2. 

Formation  éocène  :  Biarritz;  Rocca-Esteron;  San-Dalmazzo. 

3.     GTCLOUTES  ALTiLVILLSlfSIS. 

CffckUUs  altaioiUgnsiSj  Defrance  in  Hflne  Edwards  et  J.  HaSme,  imi.  d$s  se. 
nat.,  30  aér.,  t.  XV,  p.  108.  i8M. 

Polypier  discoïde,  très-mince,  à  surface  inférieure  légèrement  con- 
vexe, souvent  adhérente  à  un  petit  corps  étranger,  présentant  une  épi- 
thèque assez  forte,  mais  trè&-peu  plissée.  Surface  supérieure  subplane, 
à  fossette  centrale  petite  et  arrondie.  Six  cycles  complets.  Cloisons 
assez  serrées,  minces,  un  peu  inégales,  droites,  hérissées  latéralement 
de  grains  très-saillants;  les  petites  se  soudent  par  leur  bord  interne  à 
leurs  voisines  d'ordres  supérieurs.  Diamètre,  de  10  &  12  millimètres; 
épaisseur,  2. 

Formation  éocène  :  Hauteville. 

4.    GrcLOirrES  Dbshatbsi. 

CtfdoUies  DsshayeH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Awk  des  se.  nat,,  9>  sér., 
t.  XV,  p.  107. 1851.  H  '   •         .  !   .  «^     ,•     i 

Polypier  soboireolaire,  mince,  à  bords  faiblement  anguleux,  &  sur- 


xme  jnîth^iie  as^  ipiiiGe  et  fatt^lan^nt  plWe.  Foss^^  centriOe  Imii 
maïqaée,  petite^  allongée.  On  compte  pîue  de  âlM).  oloîsûiu^  qui  ont 
leur  l)OMi  pmfaf}àém^t  et  i^lièTeffl^nt  citoelé^  Ce&«l0Î8ooi>8Ottt 

tiès^çeu 


et  en  épaisseur.  Haut^qr^  ^  09  4  nuflUnôtres^*  dnmètte^  3:  on  4  oen- 
ûnètres. 

Cette  espèce,  qfoe  nous  a^ons  observée  daas  la  oeBeetion  de  Mv  Mi- 
dielin,  est  étifaetéa'  comiiie  provenant  de  la*  N(«naadîéy  mais'  satts 
antre  indication  de  gisement. 

6.    GraoLRis  HAomuiA. 

Cjfgf^iifM  QBt^miamt^  MIcMiq,  lem  s<n^,  p,  284,  pi.  64,  âfi-i.  1M6* 

PnMçmeUa  Hauêriana,  B'Orbisiiy,  Prodr.  de  pal.,  1. 11^  p.  203.  Hftù. 

CyMiUs  Baumeimm,  Milne.EdvtanU  eiJi  BÉilne^  Ann*  dur  «0.  iMtf.^  3»sér.« 
t  XV^  p.  106.  1851. 

Reuss^  Mém.  del'Àead.  de  VUtme,  I.  VII,  p.  124. 1$54. 

?Q|fpier  svÛMârculaire  ou  tr^légèrement  a)longé,  asses  minoey&' 
bqr^  minces,  siibplaa  en  dessous  et  un.  peu  saillant  im  milieu.  Eph- 
tfad^eassakiiûnGe;  quelques  plis  d'accroiaseiaent.  Fossette  centrais^ 
ao^lidie,  grande. et, p^u  profonde.  De  cent  tiente* àjcentiquarantst 
cky^ni^  altenu^lisejç^nt  up  peu  mè&Ses,  tentes  drditesj  tièi|-inkioeS| 
à  bord  profondément  dentelé  ;  les  dents  sont  aHc$ngées>  si  :ce' n'est  piàsi 
du  bord  du  polypier^  et  très-sépa^rées  .entre  eUep.  Dl^iDo^tr^,  4,cep^- 
mètres;  bauteur,  de  7  à  10  milûmëtres. 

Groupe  de  la  craie  tufèau  :  Corbières. 

6.    Cyclolit^  piacb97u;la. 
C^MUês  fiacenhOa,  Beuas,  Mém,  de  VAcad.de Vienne,  K.Y\\,  p.  125,  pi.  17, 

Polypier  subcirculairjB,  irré^lier.,  Surface  infériei^e  un  peu  coçoaTe 
et  fortement  plissée  ;  face  supérieure  un.  peu  renfla  vers  les  bords  et 
gibbeuse  au  centre.  Fossette  centrale  lOQguç)  et  largQ,  GloisQns.  wsor 
breuses  (plus  de  500)^  garnies  de  denticules  marginales  arrondie; 
asses  fortes  dp  5. en  5;  les  autres  très-minces. 

Craie  de  Go^au. 

S  A  (page.37). S  ***  --^  ^  hsMemr  du  poiyfier 

égalant  mviran  le  tiers  de  so^  diamètre. 

7.     GTGLOUTBS  NUMISlUlj^. 

StkimUee  tirHs  eapOaeeU,  Cfa.  N.  Lbo^,  Bisf.  fap.  fi^.  HOoet^,  p.  137, 
pL36,  lig.letS.1706. 
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PorpUe,  OaetUrd,  MMr.  du  Dau^tné^  pl^  3,  flg.  S  et  4. 1779. 

Madrépore  porpi/a,  Esper,  PflaM,  {Pdref,),  1. 1,  tab.  j,  flg.  1,  %  S.  1800.  — 

(Non  Linné.)  Faratt  être  un  Jeune. 
CtfoMUBs  wmnisnuais  {pars),  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  vert,  t  H» 
p.  215. 1816.-2"  édit.,  p.  367. 

— —    Defrance,  Dict.  se,  nat,  t.  XII,  p.  387. 1818. 

—  Schweigger^  Handb,  der  Naturg.,  p  4U.  18^. 

Goldfuss,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  48,  pi.  14,  flg.  3. 1896. 

CtfcUMtes  porpita,  BlainWHe,  DM.  des  se.  nat.,  t.  LX,  p.  SOI.  1680.  — 
Man.,  p.  335,  pi.  51,  fig.  1. 

CyMUes  disctAdea,  Michelin,  Icon.  gooph.^t  p.  16,  pi.  4,  flg.  1. 1841. 
CyeMites  numismaUs,  Bronn,  Ind,  paléani.,  p.  374.  1848. 
CydMes  discoidea,  D^Orbigny,  Prodr.  de  palétmt.,  t.  II,  p.  901. 1810. 
CycM/Ues  Gnettardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr.  paUog,, 

p.  m.  1851. 
ÇyeloUtes  mêmismaUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Jnn.  des  se.  nat,^  3*  flér., 

t.  XV,  p.  102.  1851. 

Polypier  ré^lièrement  circulaire  ou  très-faiblement  oblong,  à  bords 
arrrondie  ou  anguleux^  peu  élevé,  subplan  en  dessous  où  Tépithèque 
est  fortement  plissée,  légèrement  convexe  en  dessus.  Fossette  calicinale 
bien  marquée,  assez  grande,  oblongue.  Sept  cycles  complets.  Goisons 
peu  inégales,  tiès-minces,  toutes  sensiblement  droites,  et  ne  se  soudant 
que  tiès*peu  par  leur  bord  interne.  Diamètre,  3  centimètres,  rarement 
plus;  hauteur,  à  peu  près  1 . 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Montdragon;  Uchaux. 

8.    Gtclolubs  i>I8G0u>eà. 

PorpUe  drcutaire,  Gnettard,  Mén.  sur  les  se.  et  Us  arts,  t.  IIT,  p.  460,  pl.SS, 
flg.  4  et  5. 1770. 

Fvngia  discoidea,  GoldAiss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  50,  pi.  14^  flf.  9. 
18S8* 

CyehUtes  discMea  et  hemisphérka,  Blainville,  Dict.  se.  nat,,  U  XL,  p.  801. 
1830.  —  Mon.,  p.  335,  pi.  65,  fig.  6. 

CydoUtes  discoidea,  Milne  Edwards,  S*  édit.  de  Laenarek,  t.  II,  p.  368. 
1836 

CydoUtes  henUspheriea,  Michelin,  lem,  xooph,,  p.  282,  pi.  64,  flg.  2.  1846. 

CydMes  eorbteriacaf  Mich<din,  Icon.,  p.  284,  pi.  64,  fig.  5. 1846. 

FunghteUa  hemispherica,  D'Orbigny,  Prodr.  de  pal.,  t.  %  p.  202. 1860. 

FungineUa  discoidea,  D*Orbigny,  Prodr.  de  pal.,  1. 11^  p.  302. 1850. 

Cyclotites  hemispherica  ei  discoidea,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fou. 
des  terr.  paléos.,  p.  123. 1851. 

CyMUes  discoidea,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Ânn.  des  se.  mai.,  3*  sér., 
t.  XY,  p.  104. 1851. 

^ —   ?  nur.  eorbierensis,  J.  Haime  in  d'ArcUac,  BuU,  de  la  |Soc.  géoL, 
9"  Ut,,  i,  XI,  p.  190. 1854. 
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CffdolUês  diseoidea^  Beu»,  BêUrœge  xur  Charaet,  âêr  KrtidêtOiicMM  in  dm 
Osiaipen,  Mém.  de  VAead,  de  VimMy  U  VII,  p.  124. 1854. 

Polypier  dicolaize,  à  soiiaoe  inférieure  subplane,  présentant  des 
bourrelets  un  peu  irréguliers  et  une  épithèque  assez  mince  ;  la^urface 
supérieure  inégalement  convexe  suivant  les  individus.  Fossette  cen- 
trale petite,  peu  profonde,  arrondie  ou  à  peine  oblongue.  Cloisons  ex- 
cesâvement  nombreuses,  très-minces,  très-serrées,  toutes  sensiblement 
droites^  très-peu  inégales,  à  bord  régulièrement  crénelé.  Diamètre, 
6  centimètres  ;  hauteur,  2  ou  3. 

Groupe  de  la  craie  tnlTeau  :  Bains  de  Rennes;  Garcassonne;  environs 
de  Castres;  département  de  TOme.  M.  D'Orbigny  ajoute  le^eausset  et 
Périgueuz. 

Dans  la  variété  décrite  par  M.  Michelin  sous  le  nom  de  Cyelolites 
eor6imns<s,  les  bords  du  polypier ^nt  plus  minces,  les  cloisons  plus 
fines  et  un  peu  plus  flexueuses  que  dans  les  échantillons  que  nous 
décrivons.  Peut-être  faudra-t-11  rétablir  Tespèce  de  M.  Michelin  que 
nous  réunissons  encore  avec  doute  à  la  C.  discoidea  ? 

M.  Reuss  a  conservé  le  nom  de  Cyclolties  hemispherica,  pour  un 
fossile  qu'il  considère  comme  étant  spécifiquement  distinct  du  préo^ 
dent,  et  qui  a,  en  effet,  la  fossette  centrale  plus  allongée  (op.  cit., 
p.  124,  pi.  22,  fig.  14  à  16). 

9.    GreLOLiTis  canckixata. 

FomgUn,  Faojas  Saint-Fond,  Bist,  nat.  de  la  mont  SakU-'Pimre  de  Maês- 

IrfeU,  p.  900,  pL  38,  fig.  8  el  9. 179». 
fbuQ  from  S.-Petêr's  mouni,  Parkinson,  Org,  r0m,,  t.  If,  pi.  12,  fig.  11. 

iSÊÛ. 
FmgkL  amcdkda,  Goldfusi,  PHref.  Germ.,  1. 1,  p.  48,  pi.  14,  fig.  5. 1826. 

CydoUtês  eancêOaia^  Blainyille,  jDtc^.  «c.  nat.,  t.  LX,  p.  301. 1830.  —  Man.^ 
p.  358. 

Morreo,  Descr.  coraU.  belg,,  p.  30. 1832. 

— —    Hihie  Edwards,  2"  ^.  de  Lamarck,  t.  II,  p.  568.  1836. 

B'Orbigny,  Prodr.  de  paléont.,  t.  II,  p.  257. 1850. 

Mîlne  Edwards  et  J.  Uaime,  ilnn.  des  se,  nat,,  3*  sér.,  t.  XV,  p.  103. 

1831. 

Polypier  subhémisphérique,  à  surface  Inférieure  un  peu  concave,  et 
présentant  des  plis  concentriques  peu  prononcés;  à  surface  supérieure 
assez  régulièrement  convexe.  Fossette  centrale  bien  marquée,  légère- 
ment oblongue.  Cloisons  très-nombreuses,  très-minces,  très-serrées, 
presque  droites,  très-peu  inégales,  unies  par  des  synapticules  très- 
r^proohées.  Diamètre,  de  2  centimètres  1/2  à  3;  hauteur,  1. 

Groupe  de  la  craie  blanche  :  Maôstricht;  Royan  ;  environs  de  Tours. 


J^\  ioiutbaibu  tKpti^pwmrtu  apobbs. 

CyoMUei  sem{ffl(>bQ9a  ijpars),  BlicbellD^  leon.  wofA.,  p.  19K,  pi.  80>  iir.  I*» 

i|»^.  (lodiTidu  usé.) 
Cyc^ott^ct  Gu^roii^eH^  Milne  Edfvards  et  J.  Haioie,  Amn.  dw  te»  nài.,  3^  sér., 

l.X.V,p.lQ7. 18S&1. 

Polypier  à  bords  minceS;  assez  régulièrement  convexe  en  dessus^, 
subconcave  en  dessous,  mais  présentant  au  centre  une  légère  saillie, 
conique.  Epithèque  bien  distincte,  mais  très-mince,  peu  plissée,  lais- 
sant apercevoir  des  stries  radiées  très-inégales.  Fossette  centrale  petiite^ 
arrondie,  peu  marquée.  Cloisons  très-serrées,  se  rapportant  à  sept* 
cycles;  mais  le  dernier  cycle  est  incomplet  dans  quelques  points.  Elles 
sont  un  peu  inégales^  généralement  minces,  surtout  ezténe\]|fomciPt; 
lès  principales  sont  légèrement  épaissies  dans  leurs  parties  internes^ 
Les  adjxérences  des  petites  cloisons  ^r  leur  bord. interne  n^  sontguè^^, 
visibles  que  dans  les  exemplaires  roulés.  Les  synapticules  ont  la  forp^c^, 
de  plis  radiés  assez  prononcés  dans  leurs  parties  supérieures.  Haut^uTj 
de  6  à  8  millimètres  ;  diamèf^e^  2  centimètre»  ou  même  plus. 

Groupe  de  la  craie  tuifeau  :  le  Mans.  M.  Michelin  possède  un  grand 
exemplaire  de  Cassis  (Bouches-du-Rhdne),  qui  ne  parait  pas  diflérer  de 
cette  espèce. 

11.  Cycloutbs  Vicaryi. 

CydMu  Vicaryi,  J.  Oaime  in  d*Archiac,  Hist.  d»s  progr.  de  la  géU,,  t.  m, 
p.  iS9. 185i. 

Mlloe  Edwards  et  J.  Haime,  iliiii.  âês  «e.  nai,,  9>  lér.,  t.  XV^  p.  107. 

d*Archiac  et  J.  Haime,  Anim,  fou.  de  VlndB,  p.  192*  pi.  12,  Og.  8. 

18S. 

Polypier  circulaire,  peu  élevé  ;  face  inférieure  concaye  en  dessous^ 
présentant  une  légère  saillie,. dfuis  soi^  milieu. et  de.petjit^  bourrelets 
concentriques.  Epithèque  bien  développée.  Surface  supérieure  un  peu. 
convexe,  à  fossette  centrale  circulaire  et  peu  profonde.  Il  par^t  .y  avoir 
six. cycles,  cloisonnalres  complets;  les  cloisonjs  sont  très-serjçîées,  très- 
minces,  droites  et  subégales.  Hauteur,  6  milliinètres;  dlamètxje,  un  peu 
plus  de  2  centimètres. 

Formation  éocène  :  Scinde. 

S  A  (page  37).  — —  §  BBB,  —  La,  hauteur  du  polypier ^ 
égale  à  enmrtm^  la  moùié  de^.  «m  diamètre. 

12.  Ctc;m)li7bs  unbdmxa*. 

Fmgia  imdttkito^  Goldfùss,  Petref,  g^rm.,  1. 1,  p.  48,  pL  14,  fig.  7.  Î9IÈÔ. 
Fungia  radiata,  GoUfms,  Md.,  p.  47,  pi.  14,  flg.  8. 
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CydoSiUi  wMUda.  BtaiQTffle.  DM.  «e.  nat,.  t.  LX,  p, 301.  1880.  —  Jfofi.. 

CyOoUtes  itmiradiaia,  BlaiDTille,  DM,,  p.  301,  et  Mon.,  p.  333. 

CyeMUes  fmMtafd  AsMiridikà;  Hlltte' Edwards,  Jim.  âê  lâ^l^éâ.  de  La- 
martà,  t.  Il,  p.  368. 1836. 

Fmgia  wuMaia,  Geinilx,  Grundr.  d$r  V^stein.,  pi.  luu  a»  fig.  1.  1845- 

umitiia/a^  Blichdin,  Icon.  xooph.,  p.  243,  pi.  64,  ilg.  3. 1846. 

D'Orbignj,  Prodr.  é  ptd.,  L  IT;  p.  SOI.  185tf. 

Milne  Bdwards  et  J.  Haime,  Atm.  des  te,  iMt,,  3*  sér.,  t.  XY ,  p.  1041 
'18H« 

Relise,  op.  cit.,  Mém,  de  VÀead,  de  JimiiM,  t.  Vil,  p.  131»  pi.  99. 

H'  ii-i5  iW4.  '      •  ^ 

CatuDo,  Dei  ierreni  di  Sedimento  superiore  délia  Venexie,  pi.  1,  flg.  90. 


^    ».      ♦' 


Polypier  circolaire  ou  xm  peu  elliptique,  à  surface  inférieure  légère- 
ment concave,  ayee  une  fiiible  saillie  conique  au  milieu,  à  épithèque 
fortement  pUssée.  Surface  supérieure  fortement  gihbeuse  au  milieu, 
trèa-aplatie  eur  les  bords.  Fossette  centrale  très-allongée  et  étroite,  ayant 
une  position  variable  par  rapport  au  grand  axe  du  polypiet,  et  en 
général  oblique.  Cinquante-deux  cloisons  principales  environ,  entre 
lesquelles  sont  trois  cloisons  plus  petites.  Les  cloisons  principales  sont 
un  peu  saillantes  et  un  peu  fortes;  les  autres  très-minces.  Toutes  sont' 
finement  et  régulièrement  crénelées.  Grand  axe,  5  ou  6  centimètres; 
petit  axe,  4  ou  5  :  hauteur,  2. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gosau;  Gorbières.  ^.  D'Orbigny  (youte.. 
le  Beansset  et  lés  Pyrénées  catalanes. 

13.     GTC];.0UTES  RUGOSà. 

C^ekfUiet  rugosa,  MlcbeUn,  Icon,  xùoph.^  p.  983,  pi.  64,  û$.  6. 1^ 

Mflne  Edwards  et  J.  Hafme,  Ann,  des  se.  nat»,  3*  sér.,  t.  XV,  p.  iq|^ 

1831. 

Piofypier  sobbémîsphérique,  à  surface  inférieuj^  trè»-Iégèrement 
concave,  avec  quelques  gros  bourrelets  d'accroissement.  Fossette  oen-' 
traie  allongée  en  travers.  Cloisons  très-nombreuses,  très-serrées,  trè»- 
inégales,  épaisses  de  quatre  en  quatrej  les  autres  très-minces.  Diamè- 
tre, 6  ou  7  centimètres;  bauteur,  3. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Montagne  des  Cornes  (Gorbières);  Bal- 
lesta  (AiU^e). 

14.   GraoLiTBs  Boasoia. 

CffbloUtêê  BûTsoni,  HichèUm  Iwn.,  p.  35,  pL  S,  fig*  1. 1841. 

Blilne  Edwards  et  J.  Baime,  Am,  des  se,  nat,  3»  iér.,  t.  XV,  p.  106. 

1851. 

Cest  un  polypier  subdiscolde,  un  peu  épais,  plan  en  dessous^  qui 
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parait  avoir  une  épithèque^  mais  dont  nous  n'avons  vu  ^e  de  très- 
mauvais  échantillons  dans  la  collection  de  M.  Michelin. 

Formation  miocène  :  Turin;  la  Roche  de  Baldi  (Astesan). 


§  AÀ.  —  Le  polypier  étant  subellipiiqw^  ou  elliptique. 

15.    Gtgloutes  poltmobphà. 

Very  rare  fosHUy  Parkinson,  Org,  rêm.,  t.  II,  p.  iH,  pi.  10,  ilg.  i,  %  3,  4. 
1820. 

Funffia  polymorpka,  Goldfuss,  Petref,  germ.,  1. 1,  p.  48^  pi.  14,  fig.  6  o-m 
(exclus,  e  et  f).  1896. 

CydM$9  éUipUca  {pars),  Michelin,  Icon,  xoofh,,  p.  381,  pi.  61,  flg.  16  (non 

lafigarelu).  1846. 
CffcloUtes  polymorphus,  Bronn,  Ind,  paléont,,  p.  375. 1848. 

CydM99  polymorpha,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  paiéox,,  p.  195. 
Ifôt .  —  Àtm.  d»s  se.  mit.,  9»  sér.,  t.  XV ,  p.  i05.  1851.  ' 

Pictet,  Traité  de  PaUmM.,  t.  IV,  p.  423,  pi.  56,  flg.  4. 

Polypier  de  forme  un  peu  irrég:ulièr6,  en  général  suhelliptique>  un 
peu  élevée  à  surface  inférieure  présentant  une  forte  épithèque  à  pUs 
très-prononcés;  la  surface  supérieure  convexe^  et  ayant  son  point  cul- 
minant à  une  certaine  distance  du  centre.  Fossette  centrale  bien  mar- 
quée, médiocrement  profonde^  allongée  dans  une  direction  variable 
suivant  les  individus^  et  ordinairement  oblicpie  au  grand  axe  du  poly- 
pier; la  partie  qui  avoisine  cette  fossette  est  toujours  plus  ou  moins 
renflée.  Goisons  excessivement  nombreuses^  très-minces^  très-serrées^ 
finement  et  régulièrement  crénelées,  flexueuses^  très-peu  inégales^ 
mais  pourtant  im  peu  plus  fortes  de  quatre  en  quatre.  Les  grands 
individus  ont  6  ou  7  centimètres  de  longueur  ou  même  plus;  leur 
hauteur  est  de  3  ou  4. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  port  de  Figuières;  AUauch  (Bouches-dn- 
Rhdne)^  Piolence  près  Orange  (Yauduse);  Gorbières;  Gosau;  Riol; 
Brignoles  ;  environs  de  Castrés. 

16.    Gtglolites  elliptiga. 

Am0ÏM,  J.-J.  Scbeucbser,  Herb.  dOno.,  tab.  m»  flg.  1. 1735. 

José  Tomibia,  App.  para  la  hist.  nai.  espanola,  pi.  IS,  flg.  5. 

1754. 

Bysterapetra  ou  CunnolUés,  d*Àrgenville,  Oryetol.,  p.  299,  tab.  tu,  flg.  5. 

1755. 
Porpiiê  eUiptiqvê,  Guettird,  Mém.  sur  les  sciences  et  les  arts,  t.  m,  p.  459, 

pi.  21,  flg.  17, 18. 1770. 

FungUes,  Bon,  Lithophyt.  Bam.,  t.  U,  tab.  n,  fig.  5. 1775. 

CyMites  hemûphêrica  et  Mptica,  Lamarck,  Hist.  des  amm.  sans  vert.,  p,  369. 
1801. 
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CyebUUt  «Oqplica,  Lamarek,  BUt.  des  ankn.  sam  wrt.,  t  II,  p»  234. 1816. 

-  *•  éd.,  p.  367. 

C^doUtêi  hêmisphêrica,  Lamarck,  ibid.,  p.  235.  —  2«  édlu,  p.  367. 
CydoUtet  hemisphêrica  el  elUpHca,  Defrance,  Dict.  se.  nat,,  I.  XIl/  p.  287. 

CytiioUiu  eUiptka,  Lamouroux,  Sxp.  mé(h.,  p.  52. 1821. 

LamoUTOUX,  Encyd,  {Zooph,),  p.  235.  1824. 

yimgia  poiumorpha  {pars),  Gokifuss,  Pstrêf.  germ.,  1. 1,  p.  48,  lab.  ut,  lig.  60 
et  A  1826. 

Cydoiitês  empika^  Miclidlii,  /con.  stooph.,  p.  881,  pL  64,  ig.  lo.  1846.  (Non 
la  fig.  1  b.) 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  se,  nai.,  3«  aér.,  t.  XV,  p.  103. 

1851. 

Ftmgia  OUpHcOy  Quenstedl,  Handb,  der  Petref.,  p.  658,  pi.  50,  lig.  24. 
18S2. 

CydoUUs  eUiptica,  RensB,  op.  eU,,  Mém,  d$  VÀead.  de  Vienne,  t.  VU,  p.  123. 
pi.  22,  fig.  7.  1854. 

Catulk),  Dei  terrent  di  Sedimento  superiore  deUa  Venessie,  p,  30^  pi.  1, 

fig.  10.  1856. 

Polypier  faiblement  elliptique,  un  peu  épais,  à  surface  inférienie 
plane  et  munie  de  gros  bourrelets  concentriques,  à  surfeuse  supérieure 
connexe;  à  fossette  centrale  bien  marquée^  très-longue  dans  le  sens 
dn  grand  axe,  médiocrement  profonde.  Cloisons  excessivement  nom- 
breuses, très-serrées,  très-minces,  dentelées,  très-peu  inégales,  mais 
un  peu  plus  fortes  de  4  en  4,  un  peu  courbées  près  de  la  fossette.  Les 
synapticQles  verticales,  très-serrées,  bien  développées,  mais  fréquem- 
ment intenompues  sur  leur  longueur.  Grand  axe  des  grands  exem- 
plaires, 7  à  9  centimètres;  petit  axe,  de  5  à  6;  hauteur,  4. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  Gorbières;  Martigues;  Gosau;  Royan; 
environs  de  Perpignan;  Uchaux;  Montferrand  (Aude). 

17.    Ctcxolites  depbbssà. 
éepressa,  Eêvas,  Mém.  de  VAead.  de  Vimune,  t.  VU,  p.  122,  pi.  2^ 


fig.  ^6. 

Polypier  elliptique  et  épais.  Surface  inférieure  convexe  vers  les 
bords  et  fortement  plissée;  surface  supérieure  un  peu  gibbeuse.  Fos- 
sette centrale  longue  et  étroite,  mais  peu  profonde  (occupant  au  moins 
la  moitié  de  la  longueur  du  grand  axe).  Cloisons  fines,  très-nom-^- 
breuses  (plus  de  500)  et  subégalee. 

Craie  de  Gosau. 

18.     CtCLOLITBS  SCUTBLLtTM. 

CydoUies  seuteUwn,  Beiiss,  Mém.  de  VAead.  de  Viemie,  t  YII,  p.  125,  pi.  22, 
tg.  i-3.  1854. 

Polypier  assez  régulièrement  elUptique  et  très-minoe.  Surface  înfé- 
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neure  foTtemènt  "passée  et  suLpectinée;  surface  supérieur^  i;^  peu 
gibbeufie  yers  le  milieu.  Fossette  callciQale  .très-^u;^te  ,ç]t  trè^t^^to. 
Cloisons  )jès-^es  et  au  nombre  d^enviion  30Ù.  Grand  axe^  4  centime- 
Ûéa;  ^]|>etit'àxé^  environ  3^3. 

Craie  de  Gosau. 


t<  a 


iO.     GTGLOUTSS  NUMMULUS. 

CtffMft0S  nwmmiku,  Eeossi  Mém.  de  l'Âead.  de  Vimme,  t.  VQ,  p.  125,  pL  S, 

'Polypier  elliptique,  épais.  Surface  Inférieure  un  '^eu  concave  et 
à  peine  pliasée^  surface  su^jérieure  renflée.  Fossette  centrale  posez  lour 
gué  et  large.  Cloisons  trèà-dissimilairés  ;  lés  principales  à  grosses 
dents  marginales  arrondies^,  les  autres  de  deux  ou  trois  grandeurs. 
Grind  âxô,  emViron  15  mimmi&lres. 

Craie  de  Gosau. 

20.    Ctclolubs  macrostoma. 


I    I 


tycioRtès  macrostama,'BieusSy  Mém.  de  l'Acaà.  de  Vienne,  t.  VÛ^  p.  122,  pi.  â, 
flg.  8-10. 

Polypier  elliptique^  épais.  Surface  inférieure  un  peu  convexe  et  for- 
tement plissée;  surface  supérieure  régulièrement  bombée.  Fossette 
centrale  très-grande,  pccupant  près  des  quatre  cinquièmes  de  la  lon- 
gueur du  grand  axe  et  très-profonde.  Cloisons  très-inégales  alternati- 
vement. Grand  axe  ayant  quelquefois  plus  de  11  centimètres. 

Craie  de  Gosau. 

Nous  rapportons  avec  doute  au  genre  Cyctolites  plusieurs  fossiles^ 
seulement  indiqués  par  M,  p'Orbi^y  et  que  nous  n'avons  pas  eu 
occasion  d'observer  par  nous-mêmes.  Ce  sont  : 

2f .  CrcL0Lit2S?  ELEGAirs,  Hilne  Edwards  et  i.  Hâime,  Toi  foss,  des 
terr.  pal.,  etc.,  p.  126, 1831.  —  Funginella  degans,  D'Orbigny,  Pràâr. 
depal,,U  II,  p.  181,  1850. 

Groupe  de  la  craie  tufieau  :  lie  d'Aix. 

22.  Cyclolitbs  vàiuoUta,  D'Orbigny,  Ibid.,  p.  201. 
Groupe  de  la  craie  tufféau  :  Soulage. 

23.  Ctcxolitbs?  gigàntsa,  lyOrbigny,  Bnd,,  p.  201. 
Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  le  Beausset. 

24.  Ctcloutbs?  martinuna,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  foss.des 
ierr.pdl,,  etc.',  p.  12e,  1S51.  —  TimgineUa  tnartiniana,  D'Orbign;f, 
Prodf.,  t.  II,  p.  202, 1850. 

Gtb^  TLe  UmSé  tiâBètfa  :  IfiB  Ifai^ètt. 


.  ^GfdtèiiW?  liërtLiériis/Mîlnb  ^dwiiïâs  et  ').  Bkiib'é,  Pùl  folk. 
des  terr.  pal,,  '^.^  p.  f 2d.  —  f^^^^a  mM^mo^i^^  I^rbi^y^ 
W&êr.,\  II,  p.  279, 1850  (non  ÔycloHtes  fàtmimàHê,  Lalnârcl:]. 
Groupe  de  Jk  cfaîe  blanche  :  Saînt-Christoplie  (Indre-et-Loire). 

&.  thrcLOLiTES?  ASsaïKÀ,  lUlne  Edwards  et  J.  Haime,'2.  C,  p.  i26. 
—  FungineUa  oisiUna,  D'Orbigny,  Prodr.,  1. 11,  p.  ilO. 

Gioiqpe  néocûmien  :  Saint-Auban  (Var). 
11.  CtÉLOumâ  CUPCLÀRIA,  lyOrbîgny,  Ibid.,  p.  27b. 
Groupe  de  la  craie  blanche  :  Royan;  silex  de  Langoais  (Donkigifee). 

28.  ChrcLOLiTBs?  tmoGomiRSid,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Anh.  des 
m.  Ilot.,  3*  série,  t  XV,  p.  109,  1851.  —  Pungùwlla  ttèoemieMiS}, 
IKCMngny,  Prodr.  âepai.j  t.  II,  p.  91, 1850. 
Gifiope  iiéoedMen  :  Fontetioy;  CSienay. 


Genre  XII.     PALAOGTGLUS. 


CydcUtes  (pars),  Lamarck,  Syst.  des  anim.  s.  vert.y  p.  369,  i'6Ôl. 

Patœoeyehis,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Cùmpt-rend.  de  VAcad,  des 
Sc,t  XXIX,  p.  71,  1849. 

CfekphyUum,  I/Orbigny,  Prodr.  depcd.^  t  I,  p.  47, 1850  (non  HaU.). 

iLe  polypier  est  aîoiple,  court,  en  général  discoïde,  libre  et  sub- 
pédicellé.  La  muraille  est  recouverte  d'une  épithèque  complète. 
Le  calice  est  circulaire  et  présente  au  centre  une  fossette  bien 
marquée.  La  coiumeUe  est  rudimentaire.  Les  cloisons  sont  mé- 
diocrement nombreuses,  fortes,  un  peu  débordantes,  droitesi 
libres  entte  elles  par  leur  bord  interne,  granulées  latéralement 
ei  dentelées  sur  leur  bord  libre. 

Ce  petit  genre  ressemble  aux  Cyclolites  par  sa  muraille  garnie 
d'une  épithèque;  mais  il  s'en  distingue  par  la  présence  d'un 
petit  pëdicelle,  par  des  cloisons  beaucoup  moins  nombreuses  et 
qui  toutes  restent  libres  à  leur  bord  interne. 

Les  Paléocycles  sont  les  seules  Fongides  qu'on  rencontre  dans 
le  terrain  paléozolque  et  ils  appartiennent  tous  à  la  formation 
sâfttfenn^. 

§  Â .  —  Cloisons  étant  (dtemalivement  inégales. 

1.     PaLAOCTCLIJS  PORPITÀ. 

Fosdtë  0uerfàrtmse,  Buttners,  CoràU,  nibterr.,  p.  ^,  lab.  m,  flg.  5. 17i4« 
Fungitàfvm  eapUtda,  jAc.^  Magnus  Bromel,  Âda  Uter.  «uac.,  U  II,  p.  4ig, 
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Madrepora  simplêx^eic,  Fougt, iiiTiCBii.  oood.,  t,It  p. 91,  tob.i?,  flg.5^1719. 
Madr$pora  porpHa,  Linné^  Sysi,  nai.,  éd.  12^  p.  4272.  1767. 
Cydolit$s  numismaUs,  Lamarck,  Syst,  des  anim*  tans  verL,  p.  360. 1801. 
Porfites  hemisphericus,  Schlotheim,  Petref.,  1. 1^  p.  340. 1820. 
Madreporitês  porptïa^Walhenberg,  Nov.  act.  Soc,  sdmU.  Upsal,  t.  Vin,  p.  05. 

1821. 
CydoUies  nwnitmaUs,  HIsinger,  Lett,  suec,,  p.  100,  (ab.  zxvin,  fig.5.  18S7. 
Palœocyclus  porpita,  Miine  Edwanls  et  J.  Haime^  Btii.  foss,  Corals,  Intt., 

p.  xlvj.  1850.  —  Polyp.  des  ierr.  paUox.  {Archives  du  Muséum,  t.  V)» 

p.  204.  1851.  — ilnn.  des  se,  nat.,  3«  sér.,  (.  XV,  p.  110.  1851.  —  Brit. 

foss,  Corals,  p.  246,  pL  57,  fig.  1. 1855. 

Polypier  discoïde,  à  surface  inférieure  plane,  sans  trace  d'adhérence, 
ou  présentant  unpédiceUe  conique  fortement  recourbé  et  aplad.  Sur- 
face supérieure  convexe  en  dehors,  fortement  ezcavée  dans  son  milieu. 
Vingt-huit  ou  trente  cloisons  principales^  égaies,  alternant  areo  un 
égal  nombre  de  plus  petites.  Toutes  sont  épaisses,  très-serrées  en  dehors 
et  parfaitement  droites,  fortement  crénelées.  Diamètre,  de  12  à  15  mil- 
limètres; hauteur,  3. 

Système  silurien  :  Gothland;  Dudley. 

2.    Pauboctclus  Fletcheri. 

Paksocphu  Fletcheri,  Milno  Edwards  et  J.  Haime,  Pclyp.  des  ierr.  fiaMur. 
{Arck.  du  Mus,,  t.  V)^  p.  205. 1851.  —  Awn.  des  se,  nat.,  3*  sér.,  t.  XV, 
p.  111. 1851.— Brtï.  foss.  Corais,  p.  t48,  pi.  57,  fig.  3. 1855. 

Piolet,  Traité  de  Paléontol.,  t.  IV,  p.  424,  pi.  56,  fig.  5. 

Polypier  très-court,  subturbiné,  à  base  brièvement  pédiceUée  et  forte- 
ment courbée  ;  bourrelets  d'accroissement  assez  prononcés;  épithèque 
très-mince.  Galice  à  bordis  feuiUetés,  à  cavité  profonde.  Trente-six  à 
trente-huit  cloisons  principales,  alternant  avec  un  égal  nombre  de  plus 
petites  ;  elles  sont  assez  épaisses,  serrées,  très-peu  élevées  et  &  peine  dé- 
bordantes, très-granulées,  ayant  des  denticulations  assez  fortes,  serrées, 
un  peu  plus  écartées  près  du  centre.  Hauteur  du  polypier,  1  centimè- 
tre ;  son  diamètre,  2. 

Système  silurien  :  Dudley. 

3.     PaUSOCTCLUS  RU60SUS. 

Palaocydus  rugosus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pdyp.  des  terr,  paléam, 
{Ardi.  du  Mus,,  t.  V),  p.  206. 1851.  —  i^n.  des  se.  nat.,  ^  sér.,  t.  XV, 
p.  111. 1851.— Brt^  foss,  Corals,  p.  248,  pL57,  fig:  4. 1855. 

Polypier  cylindro-turbiné,  quelquefois  un  peu  allongé,  à  base  sub- 
pédicellée  très-fortement  repliée  sur  elle-môme  et  i^platie,  à  bourrelets 
d'accroissement  très-prononcés.  Calice  circulaire  à  cavité  grande  et 
assez  profonde.  Ving-six  à  vingt^huit  cloisons  principales  alternant 
avec  un  égal  nombre  de  plus  petites  :  elles  sont  un  peu  épaisses,  régu- 
lièrement dentées,  un  peu  étroites  en  haut.  Les  grands  individus  ont 
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iO  ou  12  xniDiiiidtre8de  hauteur^lnir  diamètre  calieinal  étant  égal  ou 
on  peu  moindre;  chex  les  jeunes  le  calice  est  déjà  presque  aussi  large» 
et  la  hauteur  n'est  guère  que  la  moitié  du  diamètie. 

Système  sihuien  :  Wenlock  ;  Dudley. 
S  AA.  —  TaïUêi  les  doiions  Ami  mbégales. 

4.  PàUBOCTCLDS  PHJKACUTUS. 

f 

CpMUês  praaeuta,  Lonsdak  in  Moreblson,  SUur,  System,,  p.  083,  pL  15» 
fg.i.1839. 

CyMitês  iMKeulala^lMd.,  p.  605,  pi.  15,  ig.  5.  (Non  PorpUu  leiUiciOaiui^ 

ScUothsfan.) 
CydoUteg  frmaeiaui,  Eicliwild,  SU.  tehist,  tytt,,  p.  901. 1840. 

Jisospfcyfliwi  fnMtcninm  «t  UtttMUUmk^  D'Orfolgny,  Prodr.  de  paUont,,  1. 1, 
p.47.  18S0.  .     . 

MMpycàtf  préBocMéicf^  Mllne  Edwards  et  J.  Hsime,  i^o^fp*  fois.des  terr.pa" 
Uta.,  etc.,  p.  205.  1851.  —  Ànm,  des  se,  nai.,  5>  sér.,  t.  XV,  p.  110. 1851  • 
Mf.  fosf.  Carais,  p.  347,  pi.  57,  Ûg.  3. 1865. 

Pûlypier  cyclolitolde,  plos  mince  que  le  P.  porptto.  Surfaoe  inférieure 
presque  plane^  quelquefois  légèrement  saillante  au  milieu,  recouverte 
d'une  ^thèque  assez  mince.  Quarante-huit  doisons  subégales,  peu 
étevéesy  régulièrement  crénelées  :  il  ne  parait  pas  y  aroir  de  petites 
doisons  alternant  avec  celles-ci.  Diamètre  d'un  grand  indÎTidu,  2  cen- 
timètres; sa  hauteur,  3  millimètres. 

Système  sikaien  :  Marloes-bay  (Pemhrokeshire). 

Genre  Xm.     GTCL08EBIS. 

AflVta  ijP^s  Lamarck,  Higt.  des  anim.  s.  vert.,  t  II,  p.  236, 1816. 

CffchUtes  (pars),  Michelin,  Xeon,  tooph.,  p.  60, 1845. 

Cyelosens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comp^.-rsnd.  de  fAead.  des 

Se.,  t.  XXIX,  p.  72, 1849. 
AeMMems,  ITOrhigny,  Note  eurdeepol.  fm.,  p.  12, 1840. 

Le  polypier  est  simple,  libre  et  sans  traces  d'adhérence.  La 
mnrmUle  est  sensiblement  horizontale,  nue  et  présente  des  stries 
costales  finement  granulées.  Les  cloisons  sont  très-nombreuses, 
finement  dentelées  sur  leur  bord  sopërieur;  les  petites  s'unissent 
an  grandes  par  leur  bord  interne. 

Les  Cydoséris  ressemblent  à  beaucoup  d'égards  aux  Cyclo- 
lites  et  aux  Paléocycles,  mais  elles  s'çn  distinguent  bien  par  leur 
maraille  nue  et  délicatement  costulée. 

C^  genre  renferme  des  espèces  vivantes  et  des  espèces  fossiles 
du  terrain  tertiaire  et  de  la  formation  créucée. 

Tome  3.  4 
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$  Â.  —  Poljffiér  un  feu  épm, 


1.  GTCLOSBRIS  GTCL0LITB8. 

(H.  Di3,  08.3.) 
P^mgia  efUMts,  Lmarck,  BMfÀn  deMonim,  sêm  tmrt,,  t.  n,  p.  156.  4816. 

Lamourottx,  Sncyei,  {Zooph*),  p»  4i8. 1834« 

Blainvllle,  Dtc^  se.  nat.,  t.  XYII,  p.  316.  18Î0. 

Blainvme,  XHcf.  M.  Mo^.,  t.  XL|  p.      .ISBOi 

-  Leuckart,  De  sooph,  cor.  et  jpec.  âê  gm,  Fimgia,  p.  46.  Ml. 

Duia,  Zfv^,p.28».i846^ 

C^doMriff  oyoioUtet»  Mite  Bdwardt  el  J.  Bilm^^  M^^  folM.,  pi  IW. 
i8ol.  — ilfm.<iM«e.  no/.,»*  8ér.,  t.  XY,  p.  113. 1851. 

Polypier  tff aot  à  peu  pr?ls  la  forme  d'un  demi-elUpsoIde  pUui  ou 
xùoins  conveïe  en  dessus^  concave  en  de^ous^  La  nuindlle  ait  aemle- 
ment  granulée  dans  son  milieu,  et  montre  extérieurement  des  o^tes 
fltts  oa  watAm  ptMto^êm^  fines ^  serrëes,  àhematlTement  inégales, 
ftd>lttmeilaiie»  près  da  bord  du  polypier.  Fossette  centrale  éfroite, 
yMfosde,  tvèa^^toigée  dans  le  Stons  du  grand  aïe  chez  certains  îhdi- 
yiàm^  mais  beaucoup  moins  dhet  d'autres.  Sept  à  huit  cycles  cloison- 
mares;  le  èsvftief  ne  se  montre  ordinairement  que  dans  quelles 
systèmes  et  dans  une  des  moitiés  des  autres.  Cloisons  élevées,  iné- 
g^es,  minces,  serréeAi  à  bosdisiemeiii  éMM  :  teS'  pikttlipÊkbB  on 
un  peu  épaissies  dans  leurs  parties  internes;  celles  des  oidres  infé- 
rieurs se  soudent  par  leur  bord  interne  à  celles  des  premiers  cycles. 
Toutes  prétôntent  Me  leurs  faces  des  grains  serrés  et  sensiblement 
disposés  en  séries  radiées.  Grand  axe,  6  centimètres  dans  les  grands 
inAMâuto;  peët  «ft»,  5 ;  bauiteur,  1 1/2  ou  3. 

Habite  les  mers  austfaSes.  Est  aussi  subfossile  deë  terrains  récents 
4a  lïgfpte. 

La  Ftmgia  ffians^  Dana,  Zooph,,  p.  290,  pL  IS^fi^  %,  tô46>  non» pa- 
rait être  la  même  espèce. 

S.  GttljCSBttS  aURGLOBOai. 

CyelMêt  nmigM^m  (part)>  Michslli,  lam.  mopk.,  p.  00^  pi.  60»  ig;  f ,  6,  c 
(DOD  1«).  1845. 

Funginella  semighboia,  D'Orbigny,  Prod.  de  pal.,  t.  n,  p.  181.  1840. 

i^netoitHt  umigMota,  Mklm  Edwards  et  J.  Baime,  Polyp,  fost.  dês  i»rr. 

jmM>x.>  p.  137. 1861.  ^  àm.  dèê  se.  nat,  9»  sér.,  t.  XV,  p.  il». 

1851. 

Bronn  et  Eoemer,  J^Oiaa  geognùiUea,  Atlas,  pi.  90^,  fif  •  ^^ 

Polypier  ayant  la  foniie  d'uaa  lantîll»  pten-eoûvexe,  à  bords  aftDn- 


«nvéSè^  l  foMetle  centrale  azrondie^  petite  et  peu  |>fo- 
fcmde;  fâaq  efdée  doisoiiiiBiies  oomplets^  mais  lés  cloisons  du  def- 
ider  cycle  rudimeptaires;  celles  des  qaMttt  premîeis  un  peu  fortes, 
un  pen  inégales,  droites.  Hauteur,  3  millimètres;  diamètre>  7  à  0. 

'firoupe  de  lu  cnde  tuffeau  :  LeMaïu. 

%  kA.  -^  PnUjfpUt  trèi-mhtte. 

$  B.  —  S^  au  htêk  eycîti  eloitmmairii. 

3.     CTGLOSIUS  mOkGOVAJJS. 

AMtfia  UxagomàUs,  Milne  Edwasds  et  J.  Halnev  Ami,  dês  je.  nat.,  8*  s«r., 
t.  IX,  pi.  e,  lia.  2. 1848. 

CyehierU  hexagomOU,  Mttae  Edwards  et  i.  Haime,  Polyp,  fon,  dêt  têrr. 
paiéoM.^  p.  lae.  iSM.  —  Jfui.  dês  se.  no/.,  3«  sér.,  L  XV,  p.  iiS.  iSttl. 

Polypier  très-légèrement  conyexe  en  dessus  dans  le  milieu,  sub- 
pite  eDéanans,  hexagonal  àans  le  Jeuxie  Age;  mais  par  les  progrès  du 
déreloppement  les  angles  marginaux  s'arrondissent,  et  le  contour  de- 
yMMi  siibrtrealiaîfe  en  même  temps  qu'il  est  un  peu  plissé.  On  ne  dis- 
tingae  aucune  trace  d'adhérence  même  dans  les  très-jeunes  individus; 
le  centre  de  k  surface  inférieure  très-finement  granulé.  Les  stries  côs- 
talBi  deviemieBt  pourtant  distinetes  &  une  certame  distance  du  bord; 
eUes  sont  très-fines,  très-peu  saillantes,  délicatement  granulées  et  un 
peu  inégalés  aîtematiTement,  ou  bien  de  4  en  4  dans  leotrs  parties  exté- 
rieures. FoHefte  centrale  petite,  un  peu  oblongue.  Columelle  rudimen- 
taire.  £n  général  sept  cycl<)s  complets,  et  même  quelquefois  on  observe 
des  cloisons  d'un  huitième  cycle;  les  deux  moitiés  d'un  demi-système 
sont  ordinairement  inégales,  celle  qui  ayoisine  la  cloison  primaire  étant 
la  plus  développée.  Les  cloisons  sont  inégales  suivant  les  ordres  auxquels 
eues  appartiennent,  très-peu  élevées,  très-granulées  ou  subéchinulées 
sur  leurs  faces  et  sur  leur  bord,  minces,  un  peu  plus  saillantes  et  plus 
épaisses  dans  leurs  paities  internes.  Largeur,  4  ou  5  centimètres;  épais- 
seur au  milieu,  5  ou  6  millimètres. 

Habite  les  Philippines. 

4.   Gtcxossbu  tanomiB. 

Cffàmerk  Hmuit,  WOafb  Bdvfirds  et  J.  HsUm,  Àm.  é9$  se.  fNrf.,  8*  s«r. 
t.  XV,  p.  112. 1851. 

Polypier  circulaire,  êltrémement  mince,  concave  en  dessous,  légè- 
Tèment  coùvéxè  en  dessus.  Côtes  extrêmement  fines,  formée!  de  séries 
ûmples  de  grains,  très-peu  inégales,  distinctes  jusque  vers  le  centre. 
Fœaette  centrale  petite,  légèrement  oblongue.  'Columelle  papiUeuse^ 
peodévflfempéa  HtÉÉo]|41eseomplets.  GlolsoB0ti«»HMRée«>trAi-nDdiice8, 
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peu  inégales  en  épaisseur,  très-fortement  granulées  latéralement,  h 
bord  régulièrement  crénelé,  constituées  par  des  lames  fenastiées.  Dia- 
mètre, de  3  à  5  centimètres;  hauteur,  de  iO  à  15  millimètres. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

La  Fungiatenuis,  Dana,  Zooph.,  p.  290,  pi.  18,  fig.  i,  1846,  pourrait 
bien  ne  pas  différer  de  cette  espèce.  Elle  est  de  l'océan  Pacifique. 

En  voici  la  description  :  a  Petite,  orbiculaire,  presque  plate  et  on- 
dulée, épaisse  d'une  ligne  1/2  à  2  lignes.  Polypier  mince  et  fragile,  à 
bord  subaigu;  cloisons  très-minces,  très-finement  dentelées,  inégales; 
surface  inférieure  très-finement  et  un  peu  écbinulée.  »  Dana. 

S  AA  (page  51).  —  §  BB,  —  «ic  cycles  ehùon- 
noires. 

5.    Gtcxoskris  Pkbjszi. 

Porpitês?  Fortis,  Mém.  mr  Vhist.  nat.  de  l'Italie,  t.  II,  p.  40,  pL  S,  fig.  5. 
1802. 

CydoUtes  BorsmUs,  Michelin,  leon.  sooph.,  p.  966,  pi.  61»  fig.  2  (non  MicbeMn^ 
pi.  8,  fig.  4).  1846. 

Cydoseris  ?  Pere%i,  J.  Haime  in  d'Archiac,  Hitt,  des  progrès  de  la  géci.^  t.  III, 
p.  229.  1850. 

FunginéUa  Perexii,  D*0rt>i9iy,  Prodr.  de  pal.,  t.  tl,  p.  333. 1850. 

Cudoseris  Peregi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  se.  nat.y  3*  sér., 
t.  XV»  p.  113.1851. 

J.  Haime,  Mém.  de  la  Soc.  géol.,  2«  sér.»  t.  lY,  p.  288. 1852. 

d'Archiac  et  J.  Haime,  Ànim.  foss,  de  Vlndê,  p.  193. 18S3. 

Polypier  subcirculaire,  nummiforme,  à  surface  inférieiu^  subplane 
et  montrant  ime  épithèque  rudimentaire  ;  surfeuïe  supérieure  à  peine 
convexe.  Fossette  centrale  peu  prononcée,  arrondie  ;  six  à  sept  cycles 
cloisonnaires.  Cloisons  droites,  minces,  assez  serrées,  finement  et  régu- 
lièrement dentées,  striées  latéralement,  inégales  en  saillie  ;  celles  des 
trois  premiers  cycles  plus  élevées  que  les  autres.  Diamètre,  de  3  à  4 
centimètres;  hauteur,  1. 

Formation  éocène  :  environs  de  Nice;  Gap;  Faudon,  SaintrBonnet 
(Hautes-Alpes). 

6.    Gtglosehis  AKDiAinarsis. 

CydoUtes  andianensis,  d*Arcbiac»  Mém,  Soe.  géol.  de  France,  9*  sér.,  t.  tn, 
p.401,  pl.8,  fig  1.1850. 

Cycloseris  andianensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polfp.  foss.  des  terr. 
paléo%.^  p.  127. 1851.  «  Afin,  des  se.  nat,  9«  8ér.«  t.  XV,  p.  114. 
1851. 

PIctel,  Traité  de  Paléonta.,  t.  IV,  p.  4Î3,  pi.  56»  fig.  6. 

'  Polypier  ôroulaire  ou  suboirculaire,  numxnifonne^  trèe-filaly  k 
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&06  inféneuie  plone,  et  montrant  des  cotes  distinctes  seulement  près 
du  Iwrd  exté?ienr.  Fossette  calioinale  circulaire^  large  et  très-piofonde, 
proportionnellement  au  peu  d'épaisseur  du  polypier;  nx  cycles^  mais 
le  demiei  très-inégalement  développé;  les  systèmes  inégaux  et  difficiles 
à  zeconnattre.  Cloisons  inégales^  assez  sûnces,  sensiblement  droites^ 
montrant  latéralement  des  stries  peu  prononcées.  Diamètie,  de  42  & 
16  millimètres;  épaisseur^  i  1/2. 

Fonnation  éoeène  :  Bianiti. 

7.    Gtglosbbis  NiCiBncBia. 

C^eMUêg  «Méfifir^  Michelin,  /oon.  wooph.,  p.  206,  pi.  61 ,  flg.  1 .  1846. 

Fmghiaa  nieiÊnsis,  D'OrbIgny»  Prod.  de  pal,  t  n,  p.  353. 1860. 

Cytio9mit  niciéHHs,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pof^.  foss,  d$9  tmrr.  paUox., 
p.  127.  18M. 

•= —   MiliM  Edwards  et  J.  Haime,  Aw(.  det  sc*nat,  9a  sér.,  t.  XV^  p.  114. 
18M.  ^ 

djcioserif  niemmuis,  J.  Haime,  Jféfi.  de  la  8oe,  gétd.  é»  Frtme»^  1»  sér., 
i.  IV,  p.  388.  1858. 

Polypier  asseï  mince^  un  peu  oblong  et  à  bords  irréguliers.  Fossette 
centrale  peu  marquée,  subcirculaire;  six  cycles  cloisonnaires.  Cloisons 
assez  droites  :  celles  des  trois  premiers  ordres  égales  et  un  peu  fortes; 
les  autres  plus  minces.  Hauteur,  1  centimètre  ;  grand  axe,  8  ;  petit 
axe,  •. 

Formation  éoeène  :  comté  de  Plice. 

s  AA  (page  51), §  BBB.  »  ..Ohf  efchs  ^hùm^ 

nairet, 

8.     GtCLOSKRIS  CEHOHANSNStf.. 

JcHwwMif  omomoiiMMif,  D'Orbigay,  Proâ.  de  pal,,  t.  III,  p.  180. 1850. 

Cptiatêris  eemnmmemii,  Mibie  Edwards  et  J.  Balaie,  Myp.  foss.  dê$  Urr. 
falio%.,  p.  127. 185i.  —  Am.  dês  se.  nat.y  3«  sér.,  t.  XY,  p.  115. 1851. 

Polypier  circulaire,  nummiforme,  large  de  ift  à  15  millimètres  pour 
due  épaisseur  de  2  ou  3,  très-peu  convexe  en  dessus,  légèrement  con- 
cK^ie  en  dessous,  et  presque  lisse  au  centre;  Les  côteaasseft  saiUantes 
vers  la  périphérie  du  polypier,  et  altemativemeat  un  peu  inégales. 
Fossette  caHcinale  petite  et  circulaire.  Cloisons  droites,  un  peu  sail- 
lantes, im  peu  inégales,  minces,  unies  par  des  synapticules  bien  déve- 
loppés et  seiMBbtomeTtf  verticaux. 

Groupe  de  la  eraie  toiean  :  le  Mans. 

Tfous  rapportons  avel^  doute  au  genre  Cycloseris  deux  espèces  que 
noftis  n'avons  pas  pu  étudier  par  nous-mêmes  : 

CYnovofCiAUS,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr^ 
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de  pcdécml.j  t.  U,  p.  203.  Groupe  de  la  croie  toffesa. 

€•  riLUUoiTOSA^  Milne  Ëdwaids  et  J.  Haime,  Pol.  fù9s,  des  ierr. 
polv  ^'9  P>  427,  4851.  —  Fun^  flamefâoêa,  Forbes,  QeoL  frans,, 
t.  YII,  p.  463,  pi.  19,  flg.  il.  4830.  Groupe  de  la  cnde  blaaelie  : 
Pondiohéry. 

La  Fungia  lenHculariSj  Risso,  Hist,  natur.  de  VEwrope  mérid.,  t  Y, 
p.  358, 1826, parait  appartenir  à  ce  genre,  maîB  est  tout-A-fait  indéter- 
minable. Elle  est  fossile  de  la  Trinité.  M.  Bronn  (Index  paléosU.),  p.  374, 
rappelle  Cyclolites  kntiadaifis. 


Genre  XIV.    GVmotl 


Gyroseris,  Reuss,  Charaçfemtik  der  Kreideschichten  in  den  Ostaipeii, 
Mém,  de  rAcàd.  de  Vierme,  t.  VII,  p.  126.  1854. 

6(Jf  pier  «rople,  de  forme  presque  trocboide,  Kbre,  mats  pré* 
sentant  des  traces  d'un  pédoncule  très-étroit.  Fossette  large  et 
évadée;  colAimeli^ grande  et  papiUeuse.  Ckoisons  non  débordantes. 

Ce  genre,  établi  récemment  par  M.  Reuss,  ne  nous  est  connu 
que  par  la  description  et  les  excellentes  figiiref  que  ce  aoologi^t^ 
en  a  données.  On  n'en  a  trouvé  encore  qu'une  seule  esptee. 

Gtrosshis  patillaris. 

Qefnuétii  foit/Qarîè,  Réuss^  lof .  d/.,  p.  125,  pi.  7,  flg.  12-15» 

Polypier  très-évasé.  MnraiUe  irrégulièrement  costulée.  Xalice  peu 
profond  et  à  bords  très-épais.  Golumelle  forqoée  d'un  groupe  de  tu- 
bercules arrondis.  Cloisons  subégalès  et  fortement  crénelées  sur  le 
bord.  Diamèt^,  25  millimètres, 

Graie  de  Goseau. 


Qenjre  XV.    m 


fyngia  if  an),  Michelin,  Mag.  de  zooL,  t.  V,  1943. 

Biaseris,  Milne  Edwards  et  h  Haime,  CoiTip^.-rend.  df  VAead.  (fe(  8c*^ 
t.  XXIX,  p.  72,  1849. 


Le  polypier  est  simple,  libre  et  discoïde  |  it  a  utt«  muraille 
et  costuléc,  et  il  présente  la  mène  structure  que  les  Oyc|oaéris  ; 
mais  à  Tétat  jeune  il  est  formé  d'un  certiÂn  aqml^.rç  de,  lobes 
pétaliformes  séparés,  q^i  j^us  tar4  ^  aoui^t  jAmi  oii^  490VM  ÙB^ 
eooiplètemeiit  par  leurs  bords. 
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Nous  ne  coonaysioat  dana  toule  la  clasa^  dea  GoralUaires  mr 
cun  aatre  exemple  de  ce  modf'de  aonstituUon, 
Les  Diasérîs  appartiennent  à  Tépoque  actuelle, 

i.     DlASIBIS  DISTOBXA. 

(a  DIS. «9. 4.) 

Fmgla  muorto,  WthOtù,  Mag.  ife  god.,  t.  V  \Zooph.),  pi.  5.  I84S. 
Dkueris  distoria,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  foss.  Corals,  Intr.,p.idll. 
lœO.  —  Am.  d$s  *ç.  nat,  9»  sér.,  t.  XV»  f>.  118. 1851. 

Polypier  suhdiscoide^  aaies  imM,  à  aontewi  inéfulîèfcnwat  dro»* 
laûe^oomposé  de  4,5  ou  0  pièces  inégales  et  incomplètement  soudées, 
qui  ne  correspondent  pas  au^  sy^ipe^doisonaams.  Plateau  commun 
un  peu  concave,  montrant  les  lignes  de  soudure  de  différentes  pièces. 
Côtes  distincta^  granulées^  un  pan  fle^uauiea^  ajtemativemeiikt  U4  pm 
inégales,  très-peu  saillantes.  Surface  supérieure  très4^reiaQnt  eoa- 
Texe  vers  la  milieu.  Fos9aita  centrale  &  peine  allongée.  Sjrstènias  UAsh 
diQôles  à  déJtemoineç;  U  paraît  y  avoir  sept  ou  huit  cycles,  dont  le 
dernier  serait  incomplet.  Les  cloiiions  sont  inégales,  serrées,  minées  en 
dehors,  finement  et  régulièrement  crénelées  sur  leur  bord,  granuloso- 
striées  latéralement,  un  peu  flexueuses.  Les  cloisons  principales  s'é- 
paississent graduellement  dans  leurs  parties  voisines  du  bord  interne, 
lequel  est  toujours  mince  ;  celles  d'ordres  inférieurs  s'unissent  à  leurs 
voiânes  des  premiers  cycles.  Diamètre,  5  centimètres;  hauteur,  1. 

Patrie  inconnue. 

2.    Dupaia  FasYcuncn. 

Dkttêris  FrêifCinêH,  Hitoe  Edwards  et  J.  Hslilie,  Afm.  i$$  sû.  nat,,  9*  sèr., 
t  XT,  p.  lia  1851. 

Nous  donnons  m  HMR.  à  dts  InsÉients  d^na  auHe  espèce  qm  se 
trouvent  dans  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  et  qui  prô- 
Ti^nenl  de  l'expédition  4u  capitaipa  Freycii^t.  Ils  4iSi»ra^t  par  1% 
moindre  taille  des  cloisons,  qui  sont  aussi  l^eaucoup  plus  serrée^  plus 
épaisses  extérieuremexït  et  plus  crépues. 

Patrie  inconnue. 


Genre  XVI.    PflAïUOmBV. 

fl4C(i3tyathia  (pors)^  J.  ^  Gray^  4nti,  <md  Moq,  of  NcBti.  Eift-,  S'sér.^ 

tY,p.  «0,  i85a 

Pasmmo^rfs^  Hï^  ^^aids  et  J.  Haïuxe^  fol.  /im*  des  terr.  pal,,  ato*, 
p.  127, 1851. 
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entoure  de  toutes  parts,  si  ce  n'est  devant  le  përistome  de  celle- 
ci.  La  muraille  est  épaisse,  nue,  fortement  granulée  et  à  peine 
striée  en  dessous.  La  columelle  est  papiUeuse.  Les  cloisons  sont 
peu  élevées,  très-épaisses,  couvertes  sur  leur  bord  libre  et  sur 
leurs  faces,  de  grains  très-saillants  et  extrêmement  serrés;  celles 
de  ravant-dcrnier  cycle  beaucoup  plus  développées  que  celles 
du  dernier  et  rapprochées  entre  elles  au-devant  de  ces  der* 
nières. 

Ce  Koophyte  est  remarquable  par  son  mode  d'adbérenae  et 
par  sa  structure  eitrèmement  granuleitse. 

PSAMMOSSEIS  EBXISPHSRICA. 

HeiêrùcyaHiut  hêoUsphericui,  J.  E.  Gray,  Ànn.  and  Mag.  of  Nat.  Bitl.,  S"  sèr., 
t.  y,  p.  410. 18S0. 

Ptammoiûris  hemispherica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  d$9  tmrr,  pa>- 
Uo%.,  etc.  {Arch.  du  Mus,,  t.  V},  p.  127. 1851.  ^Aim,  det  «c.  nai.,  3*  wér., 
t.  XV,  p.  li«.  18M. 

Polypier  extrêmement  court;  qyatre  cycles  complets.  Toutes  les  cloi- 
sons inégales^  suivant  les  ordres  auxquels  elles  appartiennent;  les  pri- 
maires très-épaisses,  surtout  près  de  la  columelle.  Les  plus  étendues 
après  elles  sont  celles  du  quatrième  ordre;  puis  viennent  les  secon- 
daires, celles  du  cinquième  ordre,  et  enûn  les  tertiaires,  qui  sont  beau- 
coup plus  petites  que  toutes  les  autres.  Toutes  ces  cloisons  sont  fort 
serrées,  peu  élevées,  et  ont  leur  bord  faiblement  arqué.  Hauteur  du 
polypier,  4  millimètres;  son  diamètre,  12. 

UaMte  les  mers  de  la  Chine. 


Genre  XVII. 


Heterocyathus  (pars),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Arm,  deg  Se.  ncU., 
3«sér.,  t.  IX,  p.  324,  1848. 

Stephanoseris,  Milue  Edwards  et  H  Halme,  Fol,  fo9s.  des  terr.  pal.,  etc., 
p.  127, 1851. 

Le  polypier  est  très-court  et  fixé  sur  une  coquille  qu'il  entoure 
de  toutes  parts.  La  muraille  est  très-dcveloppée,  nue,  fortement 
granulée  et  à  peine  striée  en  dessous.  La  columelle  est  |fipil- 
leuse  et  peu  développée.  Les  cloisons  sont  trës-élevées,  suben- 
tières et  trés-granulées  latéralement  ;  celles  de  Tavant-demier 
cycle  sont  plus  développées  que  celles  du  dernier.  Il  existe  des 
palis  devant  totis  les  cycles,  le  dernier  excepté. 

Nous  avions  primitivement  décrit,  parmi  les  Hétérocyathea» 


dmxn  la  fimnlk  des  Tnrbinolides,  reipèce  qtti  tert  de  type  à  ce 
genre  ;  elle  s'en  rapproche  en  eflRet  beaucoup  par  ses  paKs  et  ses 
cloisons  subentiéres;  mais  un  examen  plus  approndi  de  la  struc* 
tore  de  son  sclérencbyme  a  porte  M.  Haime  et  nous  à  croire 
^eile  est  en  rMité  mieux  placée  parmi  les  Fougîdes  oà  la  i^ 
tient  son  aflBntté  bien  évidente  avec  la  Psammoséris  :  elle  parait 
ne  diflerer  de  cette  dernière  que  par  ses  cloisons  {rfus  débor- 
dantes et  par  ses  palis.  Du  ^te,  il  est  remarquable  que  c'est  le 
seul  Coralliaire  de  cette  famille  qui  présente  ce  dernier  ca- 
raetére* 

Snnuiroeiiis  Roussiaui. 

HeteroeyaOmt  Roussœanus,  Uilne  Edwards  et  J.  Hsime,  Ann,  d$$  ic.  nai,, 

9*  9ét.,  t.  IX,  p.  SSH  pi- 10,  fig.  9.  1848. 
Stêpkomneris  Boussêoui,  Wiùe  Edwards  et  J.  Belme,  Pàlyp,  de$  ttrr.  po- 

Uox.,  etc.  {Arth,  au  Mut.,  t.  Y),  p.  127. 1851.  --  Jim.  àês  se.  nat.,  9*  sér  , 

t-XT,  p.  il7.  1851. 

Polypier  à  base  plus  large  que  le  calice;  le  milieu  de  la  surface 
infénenre  hérissé  de  grains  papilleux;  les  côtes  ne  commençant  à  se 
numlrer  que  sur  les  cétés  do  cette  surface  :  elles  sont  extrêmement  iné- 
gales et  hérissées  de  gros  grams  ramifiés  ;  les  primaires^  les  secondaires 
et  \ss  tertiaires  excessivement  larges,  surtout  ces  dernières,  et  princi- , 
paiement  dans  leur  parue  inférieure;  celles  des  deux  autres  ordres 
Men  distinctes^  mais  très-fines.  Quatre  cycles  de  cloisons  ;  six  systèmes 
^snx.  Qfflsons  non  débordantes  en  dehors,  épaisses,  s'amincissent 
graduellement  de  dehors  en  dedans;  le  bord  extérieur  de  celles  du 
dernier  cyde  finement  denticulé  et  échancré  à  leur  point  de  Jonction 
avec  la  céte.  Palis  un  peu  étroits.  Hauteur  totale,  10  millimétrée,  dont 
fl  ftot  retraneber  4  pour  la  place  occupée  par  la  coquille;  diamètre  du 
calioe,  10;  celui  de  k  base,  un  peu  plus;  cloisons  primaires  débor- 
dantes de  2  1/2. 

Bahste  Zanribar. 


Genre  XVffl. 


Auihofphffltum  {^n^  Michelin,  îtm.  soop/b.,  p.  140, 1844. 

Troeho$m$,  Milne  Edwards  et  J,  Haime,  Compi.'rend.  de  VAcad.  de$ 
Se.,  t.  XXIX,  p.  72,  1840. 

Lie  polypier  sat  simple,  trochoide  ou  cylindrolde  et  adhérent. 
La  muraille  est  nue  et  présente  sur  toute  sa  hauteur  des  stries 
costales  fines.  La  columelle  est  papilleuse.  Les  cloisons  sont  trèB* 
DOiaabreuses  et  très-fortement  granulées  sur  leurs  fiices  latérales. 

Les  Tfochoaéris  aost,  a¥ee  ka  Gf soséria»  Plwsomoséria  et  Ste* 
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pbaiiotépje»  lit  ârnlH  e^pàvee  tinples  «t  Sms  de  b  ftmilk  4«i 
Fottgîdcsi  cUat  s'e|i  dutin^isitiit  bien  ptr  le»*  forme  géti6ral#.«t 
leun  oleitotts  tnkft-npmbreuMa  «t  non  débprdanMi» 

Des  dîv«n  Trochosérit  nonmief^  l'une  e»t  vivante  et  les  ani* 
treft  se  tMMiveni  à  Pétnl  fossile  dans  les  uvrains  erëucés  ei  tn^ 
tiaires* 

I.    TEocnosms  Ssokw. 

Trochosêtis  Stokesi,  Milne  Edwards  et  J.  ftsfane,  Ann.  dês  se»  itat.,  3*  s<r., 
t.  XV,  p.  119.  1851. 

Boiosêris  eriipa,  L.  Rouasesu,  Voy,  au  pAU  md  â»  Dwncnt  éPOhfWê^  Zeeê., 
t.  V,  pi.  29,  fis.  3. 1854.  (Non  Mtte  fidwisés  #  J,  Baime.) 

Polypier  très-minQ^^  Q^é  p^r  un  pédoncule  médiocrement  large  et 
courte  subcupulifonne^  à  bords  irrégulièrement  circulaires.  La  surface 
inférieojBS  présenlip  des  stsi^s  co3tales  très-ânes,  alternativement  iné- 
gales, peu  distinctes,  surtout  près  de  la  b%6e.  Surface  supérieure  con- 
cave, à  fossette  centrale  petite,  à  peine  oblougue.  GolumeUe  délîcatQ- 
meut  trabiculaire.  Sept  à  huit  Cycles  cloisonnaires,  systèmes  un  peu 
irréguliers.  Cloisons  fines,  toutes  très-peu  élevées,  inégales  en  étendue, 
à  bord  finement  lacinié,  granulées  et  échinulées 'latéralement,  un  peu 
épaissies  dans  le  voisinage  du  bord  interne,  qui  reste  toirjours  m!nce; 
les  petites  s'unisAent  en  dedans  à  Jéurs  voisines  des  ordres  supérieurs. 
Hauteur,  2  centimètres  ;  diamètre,  7. 

^fJ^tf  les  Philippines^ 

2*    TaocHOfisms  niszoRU. 

r 

Cpfuopf^^A^ ^W*»!  Gu-fWV^r Mém.  ^urkt^^L  JU,  p.  450.  p<.  ^ij  flg.  9. 
i770.     .  . 

^•#KV4f^<f«<9»  âisUirimiA  V^e%  IcQn>  »(^-,  p.  M9>  pi-  Cf  ^S-  8-  i&44. 
Trochoseri»  distorta,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Brii.  fà»^  Cqralt,  latr., 
p.  xlix.  1850. 

D*Orbigny,  JPnMi.  de  pal,  t.  II,  p.  4S6. 1850. 

—  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  â»s  se.  nat,  8*  sér.,  t  XV,  p.  119. 

1851. 

Polypier  fixé  par  une  large  base,  médiooiement  élevé,  à  bords  étalés 
et  lobés.  Miuflâhs  ]ii|i|s»|om^.de  fe^iilktatr^f^inwiçes  qui  1^  reco^-^ 
vient,  et  montranit  des  c^^t^  sensées»  alVeq^tivemewt  un  peu  inégales, 
subgranulées  et  un  peu  irrégulières,  mais  non  bifurquées.  Cali^  lerg|e> 
à  contours  inégaux  et  sinueux,  en  général  peu  profond.  Fossette  cen- 
tnfltt  Men  noiqnée,  fsUilemeatoblongue,  mettk^iiiU  «n  fend  utte^  cglu- 
nMSii  foffoiée  de  fi^piiUes  inégplas  et  trè^eirées.  Sept  cm  ^uit  cycles 
cloîs<^niAi]^s;  les  systèmes  pevi  complets,  mais  cependant  en  général 
faciles  à  reconnaître.  Cloisons  ^ssez  minces,  très-serrées,  à  bord  libre 
presque  horizontal  et  finement  dentelé,  généralement  mince;  pourtant 
lesgHttiàyelessonlw<fcpeo<)^Niw»je<ii)iwleisdid^ 
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ralM  «mt  oonrertM  de  gniiu  très-BaiUants  et  M»-eené8.  Hatitenr, 
2  ou  3  centim&tre»;  bupenr  'vwMRt  4a  i  à  A,  ta  ooàaie  pins. 

Formatioii  éocène  :  Aurert,  Valmondois,  Ghan  piès  Marione,  Nede. 
m.  uxjKDigBiy  ene  Aiiy* 

3.     TEOCHOSliaS?  ^9ATA, 

TVocftoMfiff  Moto^  Houas,  Jf<dlqi,  de  V4cqd,  de  Vienne,  t.  Vn„p^  i|8,  pL  18, 
ig.  I  tt  2.  1854. 

Ce  polypie?  est  fixé  par  une  très-large  base  et  ressemblé  beaucoup 
an  précédent^  mais  est  plus  élevé  et  parait  être  b^ucgup  plus  com- 
pacte. Nous  ne  le  connaissons  que  par  Touvrage  ie  M.  fleu8S|  et  ce 
fl^esi  pas  sas»  quelque  béiltation  que  nous  bii  çypns  conservé  la  plac^ 
aflûgnée  par  ce  naturaliste. 

Trouvé  dans  la  ciaie  do  Gosau. 

Nefiifl  fFoyons  deffoir  rapporter  à  ce  genre  le  fbssSe  décrit  tëoem'- 
BMiil  par  M .  €atnllOy  sous  le  nom  de  Fungia  bericu  (Bei  ietrmi  ^ 
ffedônsnle  iMperior»  efeffe  Ymetie,  p.  2&,  pi.  1^  ^f^.  17)'.  C'est  un  poly^ 
pder  subdiscGilde^  à  bords  ondulés^  multicleisonné  et  de  grande  taille. 
11  appartient  au  calcaire  grossier.  • 

Genre  XIX.     GTATHOSERBI. 

Fqcoma  (^Hfs),  ^ainville^  Diet.,  des  Se.  nqt.,  1. 1^,  n.  3.^1.  IÇ^Q. 
Meandrina  (pars)  et  Agaricia  {pars),  Micbelin^  Icon.  zoop^.,  p.  iW  et 

Cffathoseris,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Comfiâ,-^nnd.  d^l^Amâ.  lAes 

8e.,  i.  mX,  p.  n^  1849. 
(MtpktOia  i^),  ft'Qtbilfny^  Wféh.  4e^<^  t.  il>  p.  4M,  188». 


Le  polypier  ||itt|^||9pe^,^(V|éYe^]t  ^  pli|a  ^^niçînaiTOphoide. 
Les  calices  sont  soperfictela  et  assez  distinctement  radiés.  Les 
clofsoiis  sont  longues  et  ëpaisses^^  cônfluentes  et  très-fortement 
pansées  l^t^rs^leaienit  ^e  plateau  copimim  ei^t  ^u  et  strié  ei^té^ 
rienreœent*  Quelquefois  il  forme  de»  plis  rentrautu  ^ iii  s^vao^ 
de  manière  à  çoiia|Li^f)^r  dç^  lobf^a  .ou  des  colUneaà  ^  sur6|ce 
da  polypier. 

Les  Cyathoséris  présentent  une  structure  très-semblable  à 
celle  du  genre  précédent;  ce  sont  en  quelque  sorte  des  Trocho- 
séris  co^Dosées.  E^lei  i^p^rtiennent  à  la  ^rmati^n  éocène  d^ 
environs  de  Purîs. 


6ô  SBOAHTBAiaBS  «SliRODnUfflBS  APOBBS. 


i«     GTAltoOSBBIS  UrFinVDTBtUFORiaS. 

Pawmia  4nfundibuUformi9,  BtoloTiUe»  Man»  ^adin,»  p.  366*  1830. 
Agaricin  infimdibtUiformis,  MicheUn»  /ccm.  »>opii.^  p.  156,  pi.  43»  flg.  12. 

1845. 
CyaihasêHs  înfimd&ndiformU,  Milne  Sdwards  et  1.  Haime,  Brtf .  fou.  CoraU. 
Inir.,  p.  iJix.  18S0. 

-*-   I)*Orbigny, /Vod.  d0  po/.^  t.  n,  p.  4Î6. 1850. 

—  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  dêi  «c  nat,  9*8ér.«  t.  XV,  p.  190, 

1851. 

Polypier  snboyatholde^fixé  par  on  large  pédoncule^  à  plateau  com- 
mun finement  strié  de  côtes  peu  inégales,  à  bords  lobés  et  repliés  en 
dedans,  de  manière  à  former  à  la  surface  supérieure  des  crêtes  ou  des 
collines.  Le  calice  central  plus  grand  que  les  autres  ;  tous  ont  une  fos- 
sette bien  marquée  et  une  oolumelle  délicatement  papilleuse.  Une 
vingtaine  de  cloisons  par  calice,  en  général  peu  inégales  en  étendue, 
nuds  un  peu  irrégulières;  quelques-unes  épaisses  on  certains  points; 
leur  bord  présente  des  crénelures  serrées,  et  leurs  faces  sont  couyertes 
de  grains  très-zapprochés.  La  hauteur  des  exemplaires  est  de  3  ou  4  * 
centimètres,  raremeiU  plus. 

Formation  éocène  :  Auyert,  Valmondois. 

2.    Gtathoseris  yaliiondoisuga. 

MêondHna  valmondoMaca,  Michelio,  /con.  MOOfhl,  p.  155,  pi.  45,  fig.  15. 
•184S.  '       • 

'Csfaaio$9rU  wdmondoê$iaca,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po^ifp.  fw,  dêt 
t0rr.  paiioM.^  p.  198.  I8j(i. 

Ofdoph^flUa  vaktMmâûiaUKa,  D'Orbigny,  Prod.,  t.  II,  p.  498. 1850.* 
Cifaâuâ$ri$  wlmondaMaea,  mia»  Edwvds  et  J.  HÊiaÉd^^Am^  en  «tr.  nat., 
9*8ôr.,  t.XY,  p.191.1851. 

Pidel,  TraUé  Us  PaUMiA:,  tl  IV,  p.  4»;  pi.  98,  fig.  7. 

Ce  polypier  diffère  de  la  C.  infimdibuliforms  en  ce  que  les  collines 
arrivent  presque  jusqu'au  centre,  et  séparent  des  séries  calicinales  sim- 
ples. Nous  sommes  portés  à  croire  que  ce  n'est  qu'une  variété  de  l'es- 
pèce précédente. 

Formation  éocène  :  Auvert,  Valmondois.  D'Orbigny  ajoute  Assy  et 
Bouconvillers. 


3.    Ctathoseeis  Haidiicgbri. 

a  / 

Cyathoarù  Baidingeri,  Reuss,  Mém,  de  PAcad.  de  Vimne,  t.  VU,  p.  126, 
pL  90,  flg.  7  et  8. 

Polypier  eyathiforme;  muiaiUe  ondulée  et  fortement  costolée.  Qh 


rafftemfint  crénelées* 
Craie  de  Goeau. 


6i 

M»4RégalièT6ineiit.  dmaona  épaisses  et 


4.     GTÀTH08BR18  1UU8TKUÂ. 

pi.9a,fif.9. 

Cette  espèce^*  de  même  (jue  la  précédente^  ne  nous  est  connue  qiie 
parle  tnyail  de  M.  Reuss;  elle  offre  des  calices  plus  écartés  et  à 
doisons  plus  épaisses. 

CniedeGosao. 


Genre  XX. 


MœoÊÊdroieriM,  Louis  Boossean,  Vay.  aupàUPêà  de  DUrrille^  Zod., 
t.Y^p.l21^i854. 

Le  polypier  est  composé,  adhérent,  épais  et  mëandrlnotde.  Le 
piateaa  commun  est  nu,  sablobé  et  finement  costulé.  Les  calices 
se  groupent  en  séries  linéaires  simples;  ils  sont  séparés  par  des 
collines  simples  et  très-peu  saillantes.  Les  centres  calicinaux  sont 
bien  distincts  et  présentent  une  columelle  papilleuse.  Les  cloi- 
tons  sont  bien  radiées,  asses  nombreuses,  très-granulées  et  très- 


Ce  genre  se  distingue  du  précédent  par  la  présence  de  collines 
murales  indépendantes  du  plateau  commun  qui  limitent  les  sé- 
ries calicîuales.  Les  deux  espèces  connues  appartiennent  à  la 
période  actuelle. 

I.    lLiuin«08Bais  Bonji. 

MœamàroiêrU  Bottm,  Louis  Houasesu,  Voy»  au  fâU  md  de  DumenU  dTr- 
»,  ZoùUy  t.  V,  p.  131  ;  ZoopIL,  pi.  38,  fig.  i.  1854. 


Polypier  arrondi,  adhérent  dans  une  faible  étendue,  convexe  en  des- 
sus. Plateau  commun  un  peu  bosselé,  marqué  de  stries  très-déhcates, 
serrées,  alternativement  inégales,  finement  déviées  et  un  peu  flexueu- 
ses.  Columelle  papilleuse,  bien  développée  et  enfoncée.  On  compte  dans 
diaqne  calice  de  30  à  40  cloisons  qui  sont  serrées,  légèrement  épûs- 
i4^Mt  dans  leur  milieu,  alternativement  inégales,  tiès-gianulées  latéra- 
lement et  à  bord  régulièrement  dentdé  et  ciépu.  La  largeur  des  calioes 
de  7  ou  8  millimètres. 

Fossile  des  dépôts  récents  des  bords  de  la  mer  tlouge. 


6ê  ^AimUlABS  MiÉMMttIliS  APOHBS. 


• 


2.     MJBANDEOSBEIS  AUSnilLB. 

MfBandroiêris  ÀwiraUœ,  L.  Rousseau,  Voy,  au  pôk  sud  ië  ïkmoni  éVr» 
via»,  Zool,,  t.  V,  p.  ifâ;  Zoofh.,  pi.  »,  fig.  3. 1854. 

Polypie?  en  masse  convexe,  gibbeuse,  présentant  même  cpielquefbis 
à  «a  8urfae#  des  ciètea  ei  des  tubeicujar  irrégukîen.  6Mea  <»*^*smj^ 
courtes,  un  peu  confuses,  séparées  par  des  collines  très-peu  sàiUtaiies. 
Les  centres  calicinaux  bien  distincts.  Golumelle  pa^illeuse  assez  bien 
déVèIop][>éè.  Cloisons  séîMés,  lùînces,  tiès-^répues.  On  eni  compte  une 
Vin^tahiè  yBï  calice;  elles  sont  peu  illégales  en  épa&séur,  mais  dé 
grandeurs  variables,  les  petites  s'unissant  fréquetnmènt  à  leurs  voi- 
sines d'ordre  supérieur  par  leur  bord  interne.  Largo»  des  ckffieea 
3  millimètres. 

Habite  rAustralie. 


Gtni^  X3U.     COHOMDttS^ 

PoDonia  (jpars)  et  Meandrina  {^ars),  Michelin>  Iccn.  zoopK,  p.  98  et 
m,  1843. 

Siderastrea  {pars),  M'Coy,  An,  and  Mag.  of  Nat.  Hist,  2«  sér.,  t.  XI, 
p.  419,  1848. 

Con/iosefù,  IfÛrbigny,  Kote  ^irdespol  foss,^  p.  12, 1849. 

L^  polypier  est  ëpaia  et  a  un  plateau  eommun  recouvert  d*iui« 
ëpithèque  complète.  La  surface  supérieure  est  couverte  de  caliees- 
serrés,  confluents  et  séparés  en  certains  points  par  des  collines 
irréguîiëres.  La  columelle  est  rudimentaire.  Les  cloisons  sont  uq 
peu  irr^gulières  et  unies  par  des  synapticules  spintformea. 

Ce  genre  se  distingue  bien  des  CyatUoséris  et  des  Méatidro* 
séria  par  l'épithèque  qui  recouvre  son  plateau  commun;  ce  ca- 
ractère ne  se  retrouve  paBailleaiv|Mirau  Hes  Pongides  composées. 

Les  quatre  espèces  que  nous  connaissons  appartiennent  à  la 
formation  jurassique. 

SA.  —  ta  largeur  des  cattces  itani  de  iL  mÛUmètres  au  un 
peu  fdm* 

p.  419.  1948.  (Non  Pawmia  mêondrinoides,  MicMAk) 
Camoieris  trradMiiu,  Miloe  £4Wtrds  et  J.  Haime,  Brit.  fou.CciraU^  p.  101, 
tab.  za,  fig.  l.  185L*ilfiii.  dM  ic.  nat,,  ^  sér.,  t.  XV,  p.  139.  iSSd. 


«3 

t^oludér  orbicùlaîre  ou  8ul>lol)^^  libre  ou  flxS  par  une  trés-peâie 
pôitioii  du  plateau  commun;  épiÔièque  droulairement  plissée.  Sut- 
face  siipéiîéure  convexe^  inégale^  et  ordinairement  divisée  en  un  cer- 
tain nombre  de  yatléès  riayonnantes^  îrrégulières,  par  des  collines  saB- 
lantèâ  qui  ressemblent  beaucoup  à  celles  de  YAtpiàUcus^  La  plupart 
de  ces  collines  sont  droites  ou  légèrement  flezueuses^  et  souvent  se 
rencontrent  vers  le  centre  du  polypier^  mais  sont  plus  ou  moins  régù- 
ïïèrement  centrifuges  vers  le  bord  de  la  masse  commune.  Dans  quel- 
ques exemplùres  elles  sont  séparées  par  des  dépressions  très-larges^ 
peu  profonid^^  contenant  de  nombreiu  calices  disposés  sans  or^e  ; 
maïs  ordinamment  elles  se  multiplient  davantage,  surtout  vers  la 
circonférence  do  polypier,  et  souvent  chaque  vallée  contient  seulement 
une  seule  rangée  de  calices.  Les  calices  sont  donc  originairement 
épars;  le  centre  de  chacun  d^e\u  est  rendu  distinct  par  Pezistence  d'une 
petite  fossette  bien  marquée;  mais  ils  sont  comj^ètement  confluents 
par  leur  circonférence,  et  leurs  cloisons  passent  sans  interruption  d'une 
chambre  viscérale  dans  une  autre.  Les  rayons  septauz  se  redressent 
sur  les  collines  et  y  deviennent  parallèles  ;  ils  rencontrent  au  sommet 
de  ces  crêtes  ceux  du  oM  op^MMé,  et  s^f  tifiissent  sans  pfétuntêt  ftd0tm6 
trace  de  sillon  ou  de  séparation  entre  eux.  Golumelle  représentée  seu- 
lement par  une  ou  deux  papilles  qui  paraissent  être  simplement  les 
denticulations  internes  de  quelques-unes  des  cloisons.  U  y  a  seulement 
deux  cycles  complets;  quelquefois,  mais  rarement,  on  trouve  quelques 
chôacms  tertiaires,  et  le  nombre  total  des  rayons  septaux  est,  par  con- 
séquent, douze,  quateM'étl  ééi^.  lUi  SMM  tou»  assez  épais  ;  leur  bord 
est  fortement  crénelé,  et  ils  sont  unis  latéralement  par  de  nombreuses 
sjnapticoles  itolées.  le^  clûfeons  secondaires  n^  sont  pas  auâd  grandes 
qoe  le»  primaires,  et  souvent  s'y  unissent  par  leur  bord  hiteme.  Quel- 
ques cloisons  sont  droites,  mais  la  plupart  sont  plus  on  moins  courbées 
an  point  où  elles  passent  d'un  polypiérita  dans  un  awtre.  La  laideur 
des  ealicea  n'est  guère  plua  de  2  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Valfln,  dans  le  Haut-Jura;  Steeple^AÀ^ 
ton  ;  Malton,  en  Angleterre. 

Cette  espèce  porte  dans  le  musée  de  Bonn  le  nom  manuscrit  de 
Meandrima  GaUii,  ûeldiîiflBi 

r 

ti    GoiMMBBis  tnanâoLAB»» 

MÊttmirkm  MrmtaJoHt,  ITCoy,  Jmm  of  NaU  Hitt.,  S.  i,  V.  i,  ^  461. 
1848. 


CcmoiÊrt»  vetmtcuHaris,  Milae  Edwards  él  Je  Hiteay  Mrii.  fou*  Gmr&k, 
p.  122,  tab.  zziT,  fig.  1.  im.-^Àm.  de9  «c.  Mt,  3«  a4r.»  t,XV, 
p,  140. 1851. 
Pictek,  TraUé  de  P$iéantQLf  t.  1V«  p.  496^  |»L  5%  ig.  8. 

Polypier  convexe;  à  surface  supérieure  couverte  de  crétès  épaisses^ 


64  XOANTHA1BB8   gffl.faOiWnilrfll  APOIBS. 

tnjaàïUàÊÊftiiiMLeiXkeioaeSfXm 

elles.  Cloisons  murales  tiès-nmiees,  trtuBOwéw,  et  montant  parallèle- 
ment entre  elles  Jusqu'au  sommet  des  crêtes  où  Ton  distingue  une 
ligne  murale  très-délicate;  environ  40  de  ces  cloisons  occupent  l'espace 
d'un  centimètre^  et  elles  varient  un  peu  en  grandeur  alternativement. 
Les  vallées  comprises  entre  les  crêtes  sont  profondes,  mais  peu  larges, 
de  façon  que  lorsque  la  structure  du  polypier  est  masquée  par  des 
incrustations,  on  croit  voir  \me  Méandrbie;  mais  dans  les  échantillons 
en  bon  état  de  conservation,  il  est  facile  de  reconnaître  que  les  vallées 
renferment  une  série  ordinairement  multiple  de  calices  distincts  dont 
les  cloisons  sont  confluentes,  mais  dont  les  fossettes  sont  bien  délimi- 
tées. Dans  chaque  calice  on  trouve  12  cloisons,  très-serrées,  un  peu 
épaissies  vers  le  milieu,  et  faiblement  denticulées  sur  ft  bord.  Dans 
les  pol^piérites  situés  au  fond  de  ces  dépressions,  la  plupart  des  cloi- 
sons suivent  la  direction  générale  de  la  vallée;  mais  dans  ceux  qui 
sont  situés  plus  près  du  sommet  des  collines,  la  plupart  des  cloisons 
se  disposent  perpendiculairement  à  la  ligne  murale  ;  quelqqes-unes 
d'entre  elles  seulement  sont  plus  bu  moins  courbes.  Diamètre  des  ca- 
lices, environ  2  1/2  millimètres;  largeur  des  vallées,  de  6  à  8  milli- 
mètres. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Bath;  Leckhampton. 

%  ÂA.  —  La  largeur  des  calices  itani  au  moins  de  3  mi7/t* 
mèlres» 

3.     GOHOSBBIS?  TUBIROSA. 

Pavomia  iitUroia,  Gddftiss,  Peiref.,  p.  43,  tab.  xn,  lig.  9. 1898. 

Oulophi^?  tuberosa,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime^iiiii.  des  «e.  noi., 9* lér., 
t.  XI,  p.  270. 1848. 

Les  séries  calicinales  sont  longues,^  presque  toutes  parallèles,  sim- 
ples, et  larges  de  3  millimétrés;  les  calices  serrés  et  à  centres  biea 


Groupe  oolitique  moyen  :  Wurtemberg. 

4.     GOHOSERIS  MiBAHDUirOIDIB. 

PmHmia  mêonérinoidêif  Michelin,  leon.  snoph.,  p.  I00«  pl.22|  fig.8. 1845. 

Mmmdrina  EdwardsH,  iUd.,  p.  98,  pi.  18,  fig.  8.  1845. 

LOomêOHdta  SdwardiH,  Mllae  Edwards  et  J.  Haine,  Am^  se.  nat.,  9*  iér.» 
t.  XI,  p.  972. 1849. 

Comuêris  mtanêrkiMu,  D'Orbissy,  Prod.  âê  pal,  t.  n,  p.  40. 1880. 

Mkropftyma  SdworéHi,  D'Orbigny,  iUd.  p.  40. 

Comoteris  mêondHnaidês,  Milne  Edwwds  et  J.  HaliMy  Poiyp.  fus.  dtt  tmrr. 

paléog,, etc.  {Ard^.  dM  JfiMf.,  t.  V),  p. IM.iSM.  — ^im.  dff  «e.iNtf.,  S*  sér.« 

I.  XV,  p.  i4M85i. 
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CÊmatêvU  mumârimaidêt.  Etalon,  Studu  pàUomMog.  mr  k  Hami'^hÊra, 
p.  iSS  {Mém.  de  la  Soc.  ^EmukùUm  au  J)ottà$.  18S9). 

Polypier  snbsphiriqae.  €k)l]iiies  extrômement  flexueuses  et  très- 
longaes,  mégalement  espacées,  peu  saillantes.  Calices  épars,  &  centres 
distincts,  mai»  à  peine  indiqués  par  une  fossette  centrale.  Douce  ou 
qfuatorze  doîsoDS  un  peu  épaisses,  confluentes  et  un  peu  flezueuses, 
peu  inégales.  Labeur  des  calices,  de  3  à  4  millimètres. 

Groupe  oolitique  moyen  :  Département  de  la  Meuse.  M.  D'Orbigny 
cite  la  Rochelle^  Tonnerre,  Ghatel-Censoir  et  Saint-Puits  (Yonne). 

UAgarwia  irregtàaris,  D'Orbigny  {Prod.,  t.  II,  p.  39),  est  une  Gomo- 
séris  indéterminable;  elle  est  de  Ghatel-€eiUM)ir.  Nous  sommes  portés 
à  croire  que  YAgaricia  eleganSy  Michelin  (Icon.,  p.  102,  pi.  19,  flg.  4), 
est  une  jeune  Gomoeéris. 


Genre  XXJI.    L0PH06EHIS. 

m 

?aooma  (i)  {pan),  Lamarck,  Hitt,  desanim.  s.ver^.,  t.  II,  p.  238. 1816. 
Agarida  fpan)^  Scbweigger,  Handb.  der  Petref.,  p.  415.  1820. 

Lojpkotm$,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.-rmA.  de  l'Acad.  des 
Se.,  t  XXDL,  p.  72. 1849. 

Le  polypier  est  composé,  adhérent,  foliacé  et  il  s'élève  ordinat- 
remeot  tous  forme  de  crêtes  ou  de  lobes  irréguUers  qui  sont  cou- 
Teru  de  calices  radiés  et  confluents.  On  y  remarque  souvent  des 
collines  ou  des  carènes  saillantes,  mais  dont  la  direction  est 
toujoars  verticale  et  non  transverse  et  qui  paraissent  être»  non 
pas  des  analogues  de  collines  murales,  mais  des  commencements 
de  nouvelles  crêtes  calioiftres.  La  columelle  est  tuberculeuse  et 
quelquefois  rudimentaire.  Le  plateau  commun  est  nu  et  finement 
strié.  La  forme  très-mince  des  expansions  du  polypier  des  Lo- 
pfaoséris  distin£;ue  bten  ce  genre  des  Fongides  composées  que 
nous  avons  décrites  précédemment.  Toutes  les  espèces  connues 
appartiennent  à  Fépoque  actuelle. 

(1)  Noos  «TODS  ebangé  ce  nom,  parce  que  Hubaor  l'avait  employé  avant  1816, 
pour  désigner  un  genre  de  Lépidoptères. 


CùraUMm.    Tome  3. 


jBfi  ZOAHTHAIIIÈS  jm^B^I^RBliS  APORES. 

$  JL ^-^  Upëyfiêr  finmé de  lame$  éhm$ieê  fmpfémâmH 
des  calices  sur  leurs  deux  faces. 

j  p.  _  Çarèn^  ^ertmles  plw  ou  m^  wmbreMes 
mt/r  les  face^  huéreiles  des  iasim  dremém. 

I.     L0i»H08IBIB  GU8TATA. 

Grand  agaric,  FaYanne,  Cotai,  ou  descr,  du  cabinet  de  M.  de  ^\  f,  ^, 
1^  8,  flg.  904. 1784. 

Madrefifra  eriftata,  fm  ft  9rtin4«ri  Zo^li^.,  p.  iSS,  M.  )(»>  10.  M* 

1786. 
jP(adrc|x>ra  cri^^o^a^  Gmelin^  Unn,  syst.  nat,^.  13,  p.  37tt8. 1789. 
Madrepora  boUtifomUs^  Esper,  Pfianx,,  t.  I,  Forti.,  p.  6i,  JUÎHlf'v  Mi^t  >«• 

1797. 
Pawmia  bàUHformii,  Lamarck,  Hi$t.  des  antm.  eains  vert.^  t.  II,  p.  40. 1816. 

*  2«  édit.,  p.  578« 
Àgarida  boletifomUi,  Schweigger,  Handb,  der  Petref.,  p.  415. 1820. 
PawmiQ  boUtifomUs^  LainourouZ|  Sa?p.  nkéth»,  p.  S3|  pi.  ^i^  fg.  }(  €l  4* 
lAi. 

-  IMoD^champa,  Kncycl.  (Zoopft.)»  P«  ^^*  ^^- 

MainTflle,  iHcf.  des  se.  nat,,  t.  XXXVIII^  p.  108.  laSS. 

BbiQviUe,  Dict.  des  se.  nai.,  t.  LX,  p.  330.  1830. 

— ^  Ehrenbergy  Coral.  des  roih*  Meeres,  p.  IQtt.  1834. 

Pavonia  agaricites,  Milne  Edwards,  Ailas  du  régne  anim,  de  Cuvier  {Zooph,), 

pL84,  fig.i. 
Lophoseris  boUHfffrmis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit,  fàss.  Corais,  Intr.» 

p.  zlU.  1830. 
hoifihoseris  oristata,  Milne  Edirards  et  J.  Haime,  An»,  des  se.  nat.,  S*  84r., 

t.  XV,  p.  121. 1831. 

Polypier  ea  Imiife  foimée  de  lames  dreasées,  lobées  et  cristyènnes, 
couvertes  de  calices  sur  l^urs  deux  £aces;  ces  lames sout  assez  minoas, 
surtout  près  de  leur  bord,  en  général  assez  larges  quelquefois  coale^ 
centes,  et  elles  donnent  souvent  naissance  à  des  crêtes  ascendantes 
ou  k  des  lignes  verticales  saillantes.  Les  calices  sont  assez  serrés^  et  les 
rayons  septo-costauz  par  conséquent  médiocrement  allongés.  Fossette 
centrale  bien  distincte  et  un  peu  profonde.  Golumelle  représentée 
par  un  petit  tubercule  souvent  rudimentaire,  ou  nulle.  Trois  cycles 
dolaonnaîresy  1b  dernier  manquimt  dans  un  ou  deux  des  systèmes  ;  les 
secondaires  seulement  un  peu  plus  petites  que  l6$  prânaires,  qui  sont 
un  peu  épaisses  et  un  peu  élevées;  les  tertiaires  très-minces.  Toutes 
sont  faiblement  dentées  sur  leur  bord^  un  peu  gramilées,  principale^ 
met  développées  dans  la  direction  verticale,  un  peu  courbées  dans 
l'autre  sens.  La  largeur  des  invididus  est  environ  de  3  millimètres; 
l'épaisseur  des  lames  frondiformes,  de  4  à  6. 

Habite  l'Ile  de  France,  les  Seycbelles,  la  mer  Rouge.  Un  exemplaire 
du  détroit  de  Malacca,  dont  les  calices  sont  un  peu  plus  petite  se  nous 
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pmll  jae  UêImvl  de  oelte  eBpèoe.  ImdêxA  indique  Foetal  Austral  en 
même  temps  q[ue  IflpdieiL 

La  Pmxmia  decussata,  Dena  {Expl.  eœped.,  Zooph.,  p.  329^  pi.  22^ 
%  4)^  qui  est  des  lies  FUjvnous  {laniU  ae  pas  différer  de  cette  espèce. 


2.     LOPHOÇBRIS  FHpKDlTqUk. 

* 

PeeoNîa  frtmdiPnra,  Lamarck,  Eist  4es  onlifi.  sans  vwi,,  t.  n,  p.  241. 1816. 
— 2*édft.p.379. 
— -   DesloDSCbamps,  Encjfd.  {Zooph.)^  p.  fi06. 1824. 

Dana^  Ewpl.  Exped.,  ZùOfh,,  p.  328^  pi.  24,  fig.  5.  4846. 

lophosmis  frùndifera,  Hibe  Edwards  et  J.  Haime,  Àtm.  des  9ç.  nat.,  3*  sér., 
t.  XV,  p.  122.  i85i. 

Poljpijsr  fonoé  d'ezpaosiox^  foliapées,  lo];iées^.am>iIdles  au  spmmet, 
jff^  fe\i  i^ré^li^çi?  et  co^^ent^,  ascendantes.  Ces  fe^i^9s  dres^ 
9p;9t  j]^altlcaJ9^Q^jPur  leurs  fj^ces  lat^jcales.  Les  cauX^  calidnaoïc  ]U^ 
disEtjQct^;  jxff.^  petite  colun^Ue  tpl>e|ccul.euse.  Seize  à  dix-huif  cloisone 
trè»ipçunçes,  Mtdr^tiv,e^nt  inégfdes  en  faillie,  seuées^jà  pi^ne  den- 
tées. La  bsôiteur  est  de  ÎO  &  15  millimètres;  la  largeuj  de^  c^ijbces^^ 
millimètres 

Habite  les  mers  australes^  suivant  Lamarck.  M.  Dana  Ta  recueillie 
aniHes  Fidji  et  à  Singapore. 

3.     jLOPHOSEBIS  niTARICAlÀ. 

PoDoma  divtarieaia,  Lamaick,  fisi.  du  wfikt^  sans  vsrt,  t.  n,  p.  210. 1816. 
—  2»  éditl,  p.  ^8. 

-  DesloD^hanips,  Bnctfcl,  [Zooph.)^  p.  603.  4824. 

UalDTine,  Dfcf.  des  se.  nat.,i.  XXXVIII,  p.  ffS.  ^823. 

Dana,  Exfl.  exped,,  Zoopk,,  p.  327,  pi.  22,  fig.  6.  1846. 

Ufkoeeris  dèoaricaiay  lliloe  Edwards  et  J.  VLfiauey  Aim.  des  se.  no^.^  3»  sér., 

t  XV,  ^  123, 1861.  e 

• 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  L.  erisMa  par  la  forme  et  la 
siracture  de  ses  calices,  dans  lesquels  cependant  les  cloisons  sont  en 
général  un  peu  moins  nombreuses;  mais  elle  en  difère  par  les  lames 
Éondîloraies  beaucoup  plus  serrées,  plus  épaisses,  plus  lobées,  plus 
eaatoumées  et  munies  de  crêtes  ascendantes,  mais  plus  ou  moins  obli- 
ques. €ee  fondes  sont  épaisses  de  5  à  7  millimètres,  et  les  calices  Urges 
de  2  ou  3. 

Hid>ite  Tongatabou.  M.  Dana  Ta  trouy^  aux  Qes  Fidji.  Lamarck  in- 
dique  Focéan  Indien. 
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$  À  (page  66). S  BB.  —  Pas  de  carine$  verîiealeê 

sur  les  faces  latérales  des  lames  dressées.  ■ 

4.    LoraosBRis  Knorri. 

Masse  coràUine  à  feuUles  garnies  d'un  nombre  infini  de  petites  étoUes,  Knorr, 
Delict,  nat.  sélect.,  p.  3»,  Ub.  A,  x,  fig.  1.  1760. 

Pawmia  cristaia,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  339.  1816. 
—  2«  édlt.,  p.  377.  (Non  Madreporà  cristata,  EUia.) 

Deslongchamps,  Encyd.  (Zooph.),  p.  604.  1824. 

BlainvUle,  Dict.  se.  nat.,  t.  XXVIII,  p.  167.  1826. 

Lophoseris  Knorri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  se,  nat.,  3*  aér.^ 
t.  xy,  p.  123.  1851. 

Polypier  en  feuilles  cristifonnes^  lobées^  très-mincea.  Calices  disposés 
en  lignes  transversales  arquées,  plus  rapprochés  de  leurs  voisins  de  la 
même  série  que  de  ceux  des  séries  inférieure  et  supérieure;  à  fossette 
bien  distincte,  mais  sans  columelle;  de  dix  à  quatorze  cloisons  très-peu 
élevées,  fines  et  très-granulées^  alternativement  inégales  en  épaisseur 
et  en  saillie.  Epaisseur  des  lames  calicif  ères,  2  ou  3  millimètres;  largeur 
des  calices,  2  millimètres. 

Habite  les  mers  d'Amérique. 

La  Pavonia  formosa,  Dana  (op.  cit.,  p.  325^  pi.  24,  flg.  2),  qui  est  des 
îles  de  la  Société,  nous  parait  très-voisine  de  cette  espèce.  M.  Dana  en 
donne  la  description  suivante  :  «  En  touffe  hémisphérique,  à  feuilles 
minces,  bifaciales,  lobées,  subdivisées,  courbées  et  subcrépues.  Poly- 
pier à  feuilles  épaisses  d'une  ligne  1/2  à  2  lignes,  ordinairement  aiguôs 
sur  leur  bord  ;  oririmes  longues  d'une  demi-ligne,  formant  souvent 
des  séries  transverses,  avec  les  intervalles  un  peu  convexes  et  larges 
d'une  ligne  à  1  ligne  1/2.  Cloisons  très-délicates,  très-serrées,  très-peu 
inégales  alternativement.  » 

5.     LOPHOSEEIS  CàCTUS. 

Madreporà  cactus?  Forskal,  Descr.  anim.^  p.  134. 

Pawmia  cactus,  Hemprich  et  Ehrenberg,  Corail,  des  roth.  Meeres,  p.  lOB.  1834. 
(Rapporté  au  Madreporà  cactus^  Forskal.) 

Milne  Edwards^  Ann,  dela2*  édit.  de  Lanwrck,  t.  II,  p.  378.  1836. 

Pavonia  cactus,  Dana,  Zooph.,  p.  324.  1846. 

Lophoseris  cactus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  des  se.  naJt.^  3*  8ér.« 
t.  XV,  p.  123.  1851. 

Polypier  en  touffe.  Frondes  foliacées  très^minces,  médiocrement  ser-^ 
rées,  contournées,  un  peu  lobées.  Calices  à  centres  écartés,  souvent 
un  peu  épars,  mais  paraissant,  sur  beaucoup  de  points,  se  disposer  su£ 
des  lignes  transversales  et  parallèles.  Columelle  bien  distincte,  fonaée 
par  un  petit  tubercule.  Deux  cycles  complets;  des  cloisons  d'un  troi- 
^ème  dans  deux  ou  trois  systèmes.  Rayons  septo-costailx  serrés. 
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allongés  et  sabpanSèles  dans  la  direction  longitudinale  des  frondes 
eristif ormes,  beaneoup  moins  développés  et  nn  peu  courbés  dans  l'autre 
sens,  très-peu  élevés^  denticulés,  un  peu  ipranulés;  alternativement 
inégaux  en  épaisseur,  les  principaux  étant  surtout  un  peu  épais  vers 
leur  bord  intemo.  Epaisseur  des  frondes,  1  ou  2  millimètres;  grande 
largeur  des  individus,  3  ou  4.  L'animal  est  vert  et  sans  tentacules, 
suivant  M.  Ehrenberg. 

Habite  la  mer  Rouge. 

La  TanonxaprŒtdrtay  Dana,  Zo()pA.,p.  325,  pi.  22,fig.  5,  qui  provient 
des  îles  de  la  Société,  nous  paraît  ne  pas  différer  de  cette  espèce. 

6.     LOPHOSBBIS  MUBLLBRI. 

Pamnria  oUusangula,  Khreoberg,  Corail,  dês  rùfft.Meer$s^  p.  lOB.  1854.  (Non 
Lamazck.) 

Lophoieris  MùUeri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  das  se.  nat,,  3*  sér,, 
t.  XY,  p.  124. 1851. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  L,  cactus,  mais  a  des  feuilles 
plus  épaisses  et  les  centres  calicinaux  très-écartés.  On  distingue  une 
petite  oolumelle  tuberculeuse.  Douze  rayons  septo-costaux  très^^errés, 
finement  granulés,  à  peine  denticulés,  alternativement  inégaux  en 
épaisseur. 

Patrie  inconnue. 

S  AA.  —  Le  polypier  formé  d'une  lame  étalée  qui  ne  pré- 
sente de  calices  qu'à  sa  surface  supérieure. 

7.     LOPHOSERIS  EXPLANTILATA. 
(PLDU,  flg.  2.) 

Jtfttricia  explamikUaj  Lanarck,  Hist,  des  anim,  sans  V9rt,,  t.  II,  p.  244. 1810. 

—  2*  édit.,  p.  585.  {Syn.  exd,) 
Affonda  explanata,  Lamouroux,  Enegcl,  (^oaph.),  p.  14. 1924. 
Agarida  êxpianuiata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  se.  nat.,  5*  sér., 

t.  XV,  p.  124. 1851. 

Polypier  largement  fixé  et  étalé  en  lame  mince.  Plateau  commun 
bosselé  et  montrant  des  stries  costales  fines^  alternativement  un  peu 
inégales.  Surface  supérieure  subgibbeuse.  Calices  épars,  serrés,  à  fos- 
sette centrale  bien  prononcée.  Golumelle  formée  par  un  tubercule  assez 
bien  développé,  mais  dont  la  grosseur  varie  beaucoup  dans  les  divers 
individus.  Troi»  cycles  cloisonnaires,  le  dernier  manquant  ordinaire- 
ment dans  deux  des  systèmes.  Cloisons  assez  serrées,  alternativement 
inégales,  fré<inemment  géniculées  en  dehors,  granulées  latéralement, 
trè9-]>ea  dentées  sur  le  bord,  élevées  ou  même  subanguleuses,  les  prin- 
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Opales  épftknes  dao»  leur  miligu,  les  «itiay  fart  mJÊÊMt  EgÊà  iwiwp  dit 
polypier^  3  millîinètres  j  laz^eur  des  calices;  3  ou  4«> 

HâlAtè  i^li^lemtol  rocéàn  Indien^  itûnsA  Léttiicrok. 

S.     LOPHOSSRIS  DIFFLtJraâ^. 

it^rw  difjfkiens^  Lamarck,  Hist,  â€ê  anim.  smu  vert.,  t  II,  ^\  Îff6.  tM.  — ' 

i*  édit.,  p.  41 6. 
Astr»a  difmtens^  Lamouroiix,  Encffd,  {Zooph.),  p.  126.  itSU, 
AjgérMa  Hfflimi,  BbinvAle,  MaH,  éTùlèHiMi.,  p.  SOI. 
Lop/uu/mi  âiftktétuf,  Mihie  tàvmé^  et  J.  lÊÉkàt,  Ank,  éèi  te.  nitf.^  JN  sir., 

U  XV,  p.  ISS.  1851. 

Polypier  en  lame  milice^  éîkl^e  6t  paraïéslaiit  è%re  encroûtante  ;  à  sur- 
face plane  ou  très-légèrement  gibbeuse^  montrant  rarement  quelques 
lignés  im  peu  saillantes.  Câiicès  é^Mirs,  séiMs,  ft  fosisëtle  ôëïitilaîe  ti^ 
petite  et  peu  profonde.  Golumelle  rudimentaire  ou  nulle.  Dix  ou  douze 
cloisons  peu  serrées,  également  minces,  altômaûvettiânt  inégale  en 
étendue,  peu  dentelées  et  peu  granulées,  un  peu  flezùeuses,  mais  non 
géoiculées.  Epaisseur  du  polypier^  3  miUimèttes;  Isieesr  des  ofllietos, 
de  2  millimètres  et  demi  à  3. 

Patrie  inconnue. 

9.     LOFHOSSBIS  EHBSNBERGI. 

Lophôuris  Shrenbergi,  Milne  Edwards  et  J.  Halme^  Ànn.  du  fc.  nai., 
9»  86r.,  U  XY,  p.  125. 1851. 

Polypier  filé  par  son  milieu,  formé  d'une  lame  médiocrement  minoe 
et  étaléis.  Plateau  commun  bosselé  et  montrant  des  stries  costales  assex 
fines,  altematlTement  inégales.  Surface  supérieure  légèrement  (pb- 
beuse,  montrant  rarement  dé  légères  llgâes  saillantes.  Calices  épars  ou 
disposés  sur  des  lignes  obscttrément  eoncentriques  à  fossette  centrale 
très-petite  et  peu  profonde.  Golumelle  papilleuse  rudimentaire.  Vingt 
à  vingt-quatre  cloisons  assez  minces  et  toutes  également  aerrées»  cré- 
nelées et  denticulées,  alternativement  inégales  en  étendue,  fiexueoses 
ou  subgéniculées  en  dehors  ;  les  petites  fréquemment  sotidées  à  Ioum 
Toislnes  par  leur  bord  interne.  Epaisseur  du  polypier  au  moins  1  eea- 
timètre;  largeur  des  calices,  5  millimètres. 

Fossile  des  dépôts  récents  dé  l'Egypte. 

10.  LoPHOSKRiB?  VENUSTÀ.  —  (Pawma  venusta,  Duna^Expl.  ewped., 
Zooph,,  p.  326, 1846.) — «En  touffe  hémisphérique;  feuilles  minces^  bi- 
f ociales,  lobées,  subdivisées,  courbées  et  fortement  crépues.  Polypier 
à  feuilles  plus  minces  que  dans  la  formosa;  oririm^s  tout-&-fait  pe- 
tites, souvent  dépassant  \m  peu  1/2  ligne;  interstices  tout-à<-£alt 
plans,  souvent  larges  de  2  lignes  1/2;  cloisons  très-délicates,  alter- 
nativement très-inégales,  »  Dana. 
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pi.  22^  fig.  7.  Non  Lamarck.)  —  «  Subhénifl^Aifiid;  fevittes  bifa^ 
eiales,  uàneeB,  ondulées  et  un  peu  crépues  ;  les  lobes  excèdent  rare- 
ment un  pouce  en  largeur^  abords  aigus  et  ordinairement  sinueux. 
Polypier  ft  surface  égale  et  non  carénée.  Cloisons  lâches.  Oririmés 
«HveiK  longiiei  d'une  ligne  4/2.  -^  HabHe  la  mer  Soloo.  n  Dttia. 

it,  LoraoscRTs?  LATA. —  [PovoTiîa  lata,  Dâna^  op.  cit.,  p.  3^0^  pi.  SiS, 
fig.  i.)  —  «  Trèshgrande,  à  fetiiHe»  larges  d'un  pied^  planeà  ou  ISgè^ 
rement  ondulées^  épaisses  à  la  base  d'un  demi-pouce  à  3/4  de  pouce, 
i  bords  minces  et  à  peine  lobA.  Mypier  &  bords  fragiles  et  &  sur- 
iace  tout-àrfait  lisse;  cloisons  lâches;  oririmes  longues  d'une  ligne 
el  dendé  et  rafemeht  disposées  en  séiie^f  transverses.  —  HaHte  les 
îles  Fidji.  V  Deaa. 

13.  LoPBOSSHiff?  CHASSA.  -*-  (Pavonid  ctassa,  Dana^  op.  cit.,  p.  331, 
pi.  13^  fig.  2.)  —  «  Très-grande,  à  feuilles  larges  de  6  à  9  pouces, 
très-fortes^  presque  plates  ou  un  peu  ondulées  ou  courbées,  pauci- 
bbées,  dressées,  s^égéea  et  coalescentes,  à  bords  ordinairement 
aigus.  Polypier  solide,  à  bord  non  fragile,  à  surface  non  carénée  ; 
cloisons  serrées;  oririmes  à  peine  oblongues,  quelquefois  subsériéeiT. 
^  Habite  les  lies  Hdji  et  Singapore.  »  Dana. 

14.  LoPHOSBBis?  (XAYV8.  —  [Focima  c/avus,  Dana,  op.  ctï.,  p«  332, 
pi.  24,  fig.  4.)—  «  Dressée,  cylindrique,  large  de  1  à  3  poucçs,  quel- 
queids  un  peu  comprimée,  arrondie  au  sommet,  rarement  lobée  et 
fomchoa.  Polypes  à  tentacules  peu  prononcés,  d'un  vert  brillant. 
Polypier  avec  les  oririmes  écartées  d'une  ligne  à  1  ligne  1/2  et  plus 
petites  au  sommet;  cloisons  entières.  —  Habite  les  lies  FI^JL  » 
Dana. 

floQs  doutons  Ibrt  que  ce  Coralliaire  appartienne  au  genre  topho- 
teris  et  même  à  la  famille  des  Fongides.  Cependant,  M.  Dana  assure 
que  ses  polypes  sont  de  tout  point  semblables  à  ceux  des  Pavonies. 

LaPorom'a  latistéUa,  Dana  {ùp.  ci^.,  p.  332.  —  Astrea  diffluens, 
Qnoy  et  Gaimard,  Voy.  d»  ^Aa^ol.,  Zopp^,  p.  212,  pi.  47,  fig.  19  et  !•)> 
est  proiiablement  une  Lophoséris  encroûtante.  Elle  est  de  la  Nouvelle- 
Iiiande. 

Genre  XXtU.    paOTOeSB». 

■ 

ProtûseriSj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  fosi.  CoraU,  p.  103,  et 
Poi.  foss.  des  terr.pal,,  p.  129.  1851. 

Le  pfAjifiét  est  eottposé  et  forme  de  lames  foliacées  ascen- 
dantes, lobées  et  pUées  en  cornet.  La  face  extérieure  de  ces  larmes 
montre  «n  plateàfta  commun  dépourvu  d*épitfaèque  et  i!oarqUé 
de  stries  costales  fines.  La  face  intérieure  présente  des  calices 
8iipaficial9tfpÉi9«a  ^  ne  wm  jëaiais  séfmi^  fw  dea  eoWinèa 
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ni  par  des  crêtes.  La  eolomelie  est  papillease.  Les  elaiioiis  sont 
flexueuses  et  confluentes. 

Ce  genre  a  beaucoup  d*afBnité  avec  les  Lophosérîs;  mais  il 
s'en  distingue  bien  par  sa  Forme  frondescente,  la  disposition  de 
ses  calices,  et  sa  columelle  papilleuse.  Nous  ne  connaissons  en- 
core qu'une  espèce  qui  a  ëtë  trouvée  par  M.  William  Walton 
dans  le  coral-rag  d'Osmington,  près  Weymouth. 

pROTOSSBa  Waltoni. 

ProioiêrU  WaUùiU,  Mibie  Edwards  et  J.  Hiime*  Brit  fm.  CcraU,  p.  108, 
tsb.  XX,  flg.  1. 1851.  —  Am.  âes  se.  mai,,  S*  sér.,  t  XV,  p.  196. 1851. 

Polypier  subcMCtéiiforme,  formé  de  lobes  invaginés;  stries  eostales 
graniidées;  bien  marquées,  quoique  très^fines,  et  alternativement  un 
peu  plus  saillantes;  elles  sont  presque  droites  et  s'étendent  depuis  la 
base  Jusqu'au  bord  du  polypier,  mais  en  se  dichotomisant  quelquefois. 
Le  plateau  oonunun  présente  quelques  bourrelets  transversaux  dis- 
tincts, mais  médiocrement  prononcés.  La  surface  supérieure,  ou  plut6t 
interne,  est  presque  lisse  et  couverte  de  calices  superficiels,  irréguliè- 
rement disposés.  Ces  calices  sont  individualisés  par  la  présence  d'une 
petite  dépression  centrale  ou  fossette  bien  caractérisée,  quoique  peu 
profonde,  mais  ne  se  distinguent  plus  vers  leur  circonférence,  où  les 
cloisons  d'un  individu  passent  sans  interruption  dans  la  chambre  vis- 
cérale d'un  individu  voisin.  Au  centre  de  chaque  fossette  caUcinale,  il 
existe  une  petite  columelle  papiUeuse  formée  par  les  dents  internes 
des  cloisons.  On  compte  de  30  à  40  rayons  costaux  par  chaque  calice>, 
mais  la  moitié  d'entre  eux  seulement  arrive  jusqu'à  la  fossette  :  ee 
sont  de  petites  lames  fines,  à  bords  crénelés,  presque  toutes  ^alas  en 
épaisseur;  quelques-unes  sont  droites,  les  autres  plus  ou  moins  cour- 
bées, ou  môme  flexueuses,  et  plusieurs  s'unissent  t  leurs  voisines  par 
leurs  extrémités,  de  manière  è  offrir  l'apparence  d'une  bifurcation. 

Groupe  ooUtique  moyen  :  Osmington  (Angleterre). 

Genre  XXIV.     BITCaea>nJll. 

A0r<irîcia(pars),  Lamarck,  Sy$t.  desanim.  s.  vert,,  p.  373.  1801. 

Mycednan  {pars),  Oken,  Léhrb.  der  Naturg.,  Zool.,  t.  I,  p.  69. 1815. 

Mtfeedia  {pan),  Pcmorria  (pars)  et  PhyUastrea,  Dana,  Expl>  exped., 
Zooph.,  p.  269, 323  et  339.  1846. 

Hdioserisi  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.-rend.  de  rAcad.  des 
Se.,  t.  XXIX,  p.  72.  1849. 

Jfycedtion,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ami.  des  Se.  tuU.,  3*  sér., 
t.XY,p.  130.  1851. 

Le  polypier  est  composé  et  formé  d'expansions  firondiformea. 
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Les  «diees  sont  chrconseritSy  penchés,  submamillaires  et  dupoiës 
en  séries  perallèles  autour  du  [Mirent  qui  reste  ordinairement  plus 
développé  qoe  les  autres  individus.  Les  rayons  septo-costaux 
sont  fort  Jon^.  Le  plateau  commun  est  nu  et  costulé. 

Les  Mycédîes  ressemblent  aux  Açaricies,  mais  elles  montrent 
un  deçré  de  plus  dans  la  circonscription  des  individus.  Ce  n'est 
guère  que  dans  le  jeune  âge  que  les  calices  restent  unis  en  se- 
ries»  et  ils  tendent  toujours  à  s'isoler  par  les  progrès  du  dévelop- 
pement; pourtant  il  fiiut  remarquer  que  les  divers  exemplaires 
d'ane  même  espèce  présentent  souâ  ce  rapport  d'asses  grandes 
Tariations.  La  présence  d'un  parent  central  plus  développé  que 
les  autres  calices  et  la  ferme  générale  du  polypier  peuvent  encore 
servir  à  distinguer  ce  groupe  des  précédents  et  même  plus  sûre- 
ment que  le  degré  de  rapprochement  des  bourrelets  calicinaux  ; 
puisqn'en  se  basant  sur  ce  dernier  caractère,  M.  Dana  a  été 
coaduic  à  séparer  du  Afycedium  e/ephantotus  d'Oken,  qu'il  con- 
sidëre  comme  une  Âgarîcie,  une  espèce  évidemment  très-voisine 
qu'il  nomme  Phyllastrea,  et  qu'il  place  parmi  les  Astréides. 

Avant  qae  la  figure  de  cette  espèce  ne  fût  publiée,  nous  avions 
établi  nous-mêmes,  dans  le  t.  XXIX  des  Comptes'-rendus^  le  genre 
Hdioeéris,  pour  un  beau  polypier  qui  se  rapporte  à  la  même 
forme;  puis,  dans  l'introduction  de  notre  Monographie  des  pofy^ 
pien  fossUes  de  la  Grande-Bretagne  et  dans  le  t.  V  àtn  Archwes 
du  Muséum^  nous  avions  remplacé  ce  nom  par  celui  de  M.  Dana, 
fpÀ  lui  était  antérieur;  mais  ayant  été  à  même  récemmment  de 
consulter  Fouvrage  d'Oken  que  nous  n'avions  pas  pu  nous  pro- 
curer plus  tût,  nous  avons  reconnu  que  le  Mycédium  de  cet  au- 
teur avait  droit  de  priorité  sur  les  deux  autres  noms.  En  effet, 
Oken  renfermait  dans  ce  genre  la  Madrepora  elephantotus  de 
Pallas  et  la  Mitdrepora  cucuUata,  d'Ellis,  qui  ne  ferment  qu'une 
même  espèce,  et  de  plus  la  Madrepora  ampliaUi  d'Ellis,  dont 
Ehreoberg  a  iait  avec  raison  le  genre  Merulina.  Il  est  donc  con- 
venable de  laisser  à  celle-là  la  dénomination  proposée  par  Oken. 

On  doit  remarquer  qu'à  certains  égards,  les  Mycédies  se  lient 
aux  Echinopores. 

Les  quatre  espaces  connues  appartiennent  à  l'époque  ac- 
tuelle. 


f^  lOAsrBàXBMB  wnémmmmuiM  apobss. 

Ï4   MT<konsii  niapsAinoM. 

Jfodrapora  éttiphanMus,  Pallts»  BUmth,  ssooph.,  f,  16^.  1666. 

Madrepora  cucuUata,  Solaader  et  EUis,  Zooph,,  p.  157,  tab.  uu,  fig.  1^2. 1786. 

Esper,  Die  Pflan%,^  U  I,  Forts.  83,  tab.  lxtii.  1797. 

Moàridporà  éUfikantotut,  Gmelin,  tÀnn,  Syst.  nat,  éd.  13,  p.  3788. 1989. 
A^fiéia  cutfoiUfta,  Lataafcl,  Sy^:  des  a^tH».  sans  veH,,  p.  375. 184l. 
JÊydéikM  etéphaàfàius  6t  cuéiàUuum,  Ôkétr,  Léf^,  dhr  Htthitff,,  Zo^,  t.  f. 

Pi  m.  48fSw 
AgarMa  wèuUàia,  Lainattk,  BUt.  éss  mkm.  sans  vert.,  t.  II,  p.  3451*  1816'.-- 
2*  édit.,  p.  380. 

— <—    Lamonroux,  Exp,  nUth.,  p.  5i,  tab.  xlu,  flg.  1,  2. 1821. 

jtlainyille,  Man.  d'actin.,  p.  860«  pi.  36,  fig.  3. 1834. 

MpiSédia  cuctMata,  D&na,  Zooph.,  p.  339.  1846. 

'Myceâhm  elepKantotus,  Hflne  Edwards  et  J.  haiitté,  AiM.  dès  se.  tua.,  3*aér.» 

t.  XV,  p*  13t.  mu 

Polypier  fixé  par  son  miliou^  étalé  en  lame  mince  qui^  en  se  déve- 
loppant^  se  rteplie  et  se  contourne  sur  les  bords.  Surface  inférieure 
montrant  des  stries  costales  granulées  très-^fines  et  sensiblement  égales; 
surface  postérieure  montrant  des  calices  inégalement  serrés^  suivant 
les  points  où  on  les  observe  et  dans  les  divers  exemplaires.  Ces  calices^ 
à  l'exception  du  parent  centi^  et  de  ceux  qui  rapprochent  le  plus, 
ont  la  forme  de  demi-ellipso!des  ou  de  nids  de  pigeon;  et  souvent 
phtiâmiH  d'eiïtre  eux  s'unissent  par  leur  boi^d^  qui  est  asse2  saillant; 
leur  léiselte  est  profonde^  et  Ton  y  remarque  souvesit  une  oolumelle 
saillante  qui  manque  Complètement  dans  un  grand  nombre  d'entre 
eux.  Dans  le  calice  parent,  on  compte  cinq  cycles  cloisonnairea  com* 
plets  et  bien  distincts;  dans  les  autres,  il  y  a  seulement  de  16  à  20 
cloisons  principales  siûjégales,  un  peu  saillantes^  légèrement  dente- 
lées, faiblement  épaissies  près  du  bord  extérieur,  et  alternant  avec  un 
égal  nombre  de  cloisons  rudimentaires;  elles  ont  toutes  une  diction 
loogîtttdinale  dans  leur  partie  cestale,  et  oelleft  qui  occupent  les  côtés 
dea  (tolicei  sont  tièa^pen  couebées.  Les  lanuë  calicifères  sont  épaissee 
de  4  à  3  millimètres  seulement;  la  grande  largeur  des  oalioee  vane 
de  3  à  5. 

Habite  les  mers  d'Amérique, 

2.    Mtcbdiom  tubifbx. 

Pk^Oastrea  fubifsxy  Dana,  Zooph,,  p.  270,  pi.  16,  fig.  4.  1846b 

Mtfeedkm  teM/ke,  lUlne  Edwards  et  J.  Halme,  Atm.  des  se.  fiat,  8*  8<r., 
t.  XV,  p.  132. 1831. 

Cette  espèce,  qui  est  des  Fidji,  diffère  du  M.  élephantohis  par  ses 
cloisons  moina  nombreuseaet  ses  calices  pluséioignéa. 


3.    Mtcedium  ÙKmu 

Polypiâr  en  feuilles  très-minces,  â  surfoce  inférieure  msiquée  de 
côtes  senéesy  médioiMÉMrt  fièesy  alterAatiVéinèiit  inégales  et  cou- 
Tertas  de  crains  trè»-fin8.  La  surface  supérieure  montrant  des  calices 
a^galemait  laïq^fochésy  et  ayante  potr  laplopM,  kiitane  dr  bîA 
de  pigeon,  aveo  des  bords  assex  saillants.  (MétùéÊe  spotrigiéutfB,  liien 
développée;  48  à  20  doisops  tiès-minces  en  dedans,  ainsi  <me  dans 
ièax  partie  cohiale,  un  pieu  épaissies  sur  le  bord  du  calice^  suiiégales, 
à  bcM  fortement  dfetaté,  sunstriéës  la(érial'6ment,  âïterôànt  avôc  un 
^  BomliMr  éé  tïàiÈtm  rttâimenttôrëé;  Ejpf&isiseu^  de  la  ladxer  cédid- 
llie,  anrâon  f  oeatîmèito;  grande  tafgeur  des  calii|^  «&  peu  piun. 

Cette  eqpèee  ressemble  beaucoup,  sous  certains  rapports^  aux  Echi- 
Ae^MieS,  et  dottittttfeni  l  YË.  ài^a;  cependant  elle  s'eù  distingue 
iMrtde  êoïia  ptf  «é(r  daliDét  penchée. 

%kk.  '^  Lu  rayitmt  taptchcoitaUx  ieffis. 

(PI.  D 12,  fig.  S.) 

Mainpara  êUphaniùhu?,  Esper,  Die  Pllang,,  1. 1,  pb  116%  laU  iTm.  4791. 
(IfoQ  MIaSkf 

Aforida  âkfhitmMm?,  Sdrweliitr»  EamUbm  étf  Naintg,^  p;  415.  4810. 

Pawmia  êitphaniohu^  Dana,  Expl.  «rped.,  Zooph,,  p.  384.  4810. 

flk&ueffv  èîêgiM,  Mhife  lÊOvirMi  et  J.  Ëiilmé,  Co^.-rend,,  t.  XXlk,  p.  73. 

Êgbeàkan  Oé^àm,  Mifaie  UvhBtàs  et  J.  Bafme,  ÂnH,  dès  $c.  nat ,  3*  9êf,, 
%  XV,  p.  itiS.  4B6I-. 


en  lameenùMe^eoMobées^&siiifaeeWérieiMwipan 
hoMnlée  gt  matfuée  de  stries  eostalel  giaouléee  tvèb^fines  el  UKtém^ 
altmiajti¥«iBmit  iaégalesL  Gatioee  è^&n  ou  irrégulidrenMat  disposés 
en  lignes  pondîmes  a«  bore,  ayèùt  la  fftoie  de  petits  maÉieions  pw» 
diés»  éesriés.  Fosseiee  cenivale  bien  diaïquéev  GehMulie  fomés  pil» 
an  ti^MTcuie  sompriaoé*  XvmejeleS  deirionnaîMi;  iedenÉirmaafM 
etdîMiîleïaafrt  dans  «a  systèBM.  RaTOfee  mftsxoiïaM  ûÉépÊKiy  tthm- 
saillants  et  épais  éans  iMtfr  portion  septelO)  pluBSrincël  ettiès^UiqriÉ 
dans  leur  portion  costale,  à  peine  dentés  sur  leur  bord^  tiès-fiafaent 
punies.  Ëpaîsseur  des  lames  calidfères,  3  &  5  milUmètres  ;  largeur 
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en  traven  des  calices,  piès  de  4.  Les  synaptioules  sont  allongées  et 
sensiblement  horizontales. 

Habite  les  Indes  orientales,  suiTant  Esper. 

La  Pavonia  papyracea,  Dana  (op.  cit,,  p.  323,  pL  22,  fig.  3),  nous 
parait  être  le  Jeune  âge  d'un  polypier  appartenant  à  ce  genre.  — -  Mer 
Soloo. 

Genre  XXV.  LEPTOBEW». 

Leptoserii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime',  Compt.'-rend.  de  fAcod.  de$ 
Se,  t.  XXIX,  p.  72. 1849. 

Ce  polypier  est  cooiposë,  adhérent,  trés-mince.  Le  plateau 
commun  est  nu,  et  délicatement  strié.  Le  centre  de  la  sur&ce 
supérieure  est  occupé  par  le  polypiérite  parent.  Autour  de  celui- 
ci,  on  observMriles  calices  plus  petits,  très-imparfaitement  cir- 
conscrits, mais  bien  radiés.  Les  rayons  septo-costaux  sont  très- 
longs.  La  columelle  est  tuberculeuse. 

Ce  genre  est  très-voisin  du  précédent;  mais  il  nous  parait 
devoir  en  être  distingué  en  raison  de  la  diffluenca  des  calices 
qui  sont  toujours  très-peu  nombreux  et  unis  par  des  rayons 
septo-costaux  extrêmement  étendus.  Il  appartient  à  l'époque 
actuelle. 

1.    Lkptosbbis  fragilis. 

Ufi099rii  firagiUs,  M  fine  Edwirds  et  J.  Haime,  (Um^.-rmid.  de  VÀcad.  au 
«c.,  t.  XXIX,  p.  72.  1849.  —  Afm.  dM  «c.  nat.,  3«  86r.,  t.  XY, 
p.  133. 1851. 

L.  Bousseau,  Vcy»  au  pôle  sud  de  Dumont  d^UrviUe,  ZooL,  U  Y, 

p.  tS5;  Z<Hf]^.j  pi.  29,  fig.  1. 1834. 

Polypier  en  lame  très-mince,  subcupulifoime,  fixé  au  milieu  par  un 
pédoncule  assez  gros  et  court.  Surface  inférieure  un  peu  bosselée  et 
très-délicatement  striée  de  côtes  inégales  et  serrées;  les  bords  sont 
quelquefois  sublobés.  La  surface  supérieure  plus  ou  moins  concave, 
parcourue  par  des  rayons  extrêmement  longs,  interrompus  en  quel- 
ques points  seulement  par  des  centres  oaliciuaux  peu  distmcts.  Le  calice 
parent  plus  développé  que  tous  les  autres.  Une  columelle  tuberculeuse 
bien  marquée.  Les  rayons  sont  finement  échlnulés  sur  leurs  bords  et 
sur  leurs  faces;  ils  sont  très-serrés,  tous  très-peu  élevés,  un  peu 
ilexueux,  alternativement  ou  de  quatre  en  quatre  inégaux  en  épais- 
seur, surtout  en  certains  points.  Les  exemplaires  que  nous  avtms  ob- 
servés sont  larges  de  8  centîmèkes  ;  leur  épaisseur  près  du  oentie  est 
de  2  ou  3  millbnètres,  et  seulement  d'un  demi  près  du  bord. 

Habite  lUe  Bourbon. 
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2.   Lmosisis  Edwabdsi. 

taptoterii  Kékoardsij  L.  Rousseau^  Voy.  ou  pôU  sud  âê  ïhmumt  tTUr^HUe, 
ZooL^  L  V,  p.  iS3;  Zoofk.,  pL  29.  ilg.  2. 1854. 

Poiypim  en  feuilles  mineee,  inftindilniUfoHnes  on  nn  peu  inégu- 
fièrement  contoninées.  Plateau  oommun  mazqué  de  stries  saillantes  ' 
peu  inhalée  et  snbflemeuses.  Genties  caHdnaaz  médiocrement  dis- 
tinels;  eoiomelle  nidimentaife.  Rayons  septo-costaux  à  peine  radiés^ 
alternativement  inégaux  en  saillie  et  en  épaisseur,  très-longs,  unis 
latéralement  par  des  synaptieules  très-Tisibles,  k  bord  supérieur  irré- 
gulièrement découpé;  on  en  compte  environ  24  par  calice.  Les  fossettes 
calidnales  sont  un  peu  rapprochées  dans  le  sens  des  arcs  concentri- 
ques, mais  ces  arcs  sont  éloignés  entre  eux  bien  que  d'une  manière 
inégale. 

Patrie  inconnue. 

* 

Genre  XXVI.    HALOfiEMS. 

Agarida  {pan),  Ehienberg,  Corail,  des  rùth,  Meer.,  p.  106. 1834« 
Pmonia  (pan),  Dana,  ExpL  Exped.,  Zoopk.,  p.  322.  1846. 
Sak$ms,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.-rend.  de  l'Acad.  de$ 
Se.,  t.  Tau,  p.  72.  1849. 

Le  polypier  est  composé  et  fixé.  Il  forme  des  expansions  folia** 
cées  très-découpées,  crépues,  dont  la  surface  externe  ou  infé* 
rieure  est  nue  et  délicatement  striée  et  la  surfiice  interne  cou- 
verte de  txis*Iong8  rayons,  sur  le  trajet  desquels  on  dislingue  k 
peine  quelques  centres  calidnaux.  La  columelte  est  rudîmen- 
uure. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  une  seule  espèce  qui  est  vivante, 

se  distingue  bien  des  Lophosériens  qui  précèdent  par  ses  calices 

indiatincts. 

Haiosbris  crispa. 

AgoÊrida  crUpa^  Ebreaberg,  Coral.  des  roth,  Mesr,,  p.  106. 1854. 

PaooÊûa  crispa,  Dana,  Zooph.,  382.  1846. 

Baloseris  Uiduca,  Mlbe  Edwards  et  J.  ÏEUfme,  Brit.  foss,  Corals^  latr.,  p.  1. 

1850. 
Baioâmis  crispa,  Mîlm  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  fàss,  dss  tmr.  pfdéou,, 

p.  130.  1851.  ^iim.  des  se.  nat.,  3*8ér.,  l.  XV,  p.  134.  1851. 
Hahssris  crispa,  L.  Bousseau,  Foy.  au  pâk  sud  ds  DumonU  d^UrvUie,  Zool., 

L  y,  p.  120;  Zoùph,,  pi.  27,  fig.  2.  1854.  (Non  la  figureS de  la  pi.  19,  qui 

repréftenle  la  Trochoseris  Siokesi.) 

Polypier  foiiiiani  de  petites  lames  ihmdescentesy  extrêmement  dée^ 


f$  ZOIHTBAIIIES  tWHÉIMIWMMI  AJHOOM. 

pées  et  contournées.  La  surface  extérieure  ipanjjiiée  de  cMes  fines  peia 
inégales,  subdichotomes/légèrement  flexixeuser  et  un  peu  écbinulées. 

costaux  serrés,  un  peu  inéçfju  ^  ijQiaÂre  gp.  ^aj^e,  jt^p^i^ïés^  J^^ 
très-peu  élevés,  très-longs,  et  mtèrrompus  sur  quelques  points,  de  ma- 
niàMA  indiquer  des  eentsea  «ilinhMuiT  tqpH  jtMdaà  toi]\Ji»us«tft»-pe«i 
éîBtîwrts.  BnoBsapafUi<piftqa<Éreiflycles,dontlflBdeiaîsH,inflOBq»leti 
dans  qualqiMB  sfatteMs,  concottuàeat  à  conalitmi-  ees  wâitin,  Novp 
y^a{iWBS4àey»éq»e4e>tftnp>litt<aemptoiie6.éa  eetteaspftse,  ayant 
■enleinjiat  %  •oentmètn^  de  ^hanHiir;  les  lamof  aont  épiasses  .éte 
flûiiimètre. 

« 

Habite  les  Philippines. 


Genre  XXVn.     OROSEEU. 

Agaricia  (pars),  Michelin,  /con.  xùoph,,  p.  57/ 1842. 

Oroseris,  Milne  Edw^^ods  ^et  L  Qaim^,  fqi.  fi^pp.  ^  terr.  pal.,  etc., 
p.  130. 1851. 

Le  polypier  (est  compoaé  et  Corme  de  lames  pepiëpaîasee.  Le 
plateau  commun  «stipia  «iiiwGou^rt  iF^ne  iépiibèq4M  ffidiuoB^» 
Uàte,  Les  calices  aont^obcoofloenta  et  iméffttUipemantaépavéa 
par  des  collines  transverses  subcristifermes,  qui  ;ea  géoëral  ne 

Uo^it^nt  pan  d^  sëi^ies  4fnp^>  ^  Q^  ^'é^?4PP^  P«^  If^  ^uie  la 
larg<s\ur  d^  polypier,  f^  CQJfuipiQUe  ^jL  .rntjia^eAt^r^. 

Ce  geuM  se  rapproche  beaucoup  desCoattoaéria,  mais  il  eo 
dUCèxe  far  son  plaieau  coommib  dépoutvijL  d'éfpibftqae  et  par  la 
ffitncenrtpltts  gsande  de  son  po&ypîev* 

Les  espèces  connues  sont  fossiles  et  appartiennent  soit  au 
if^rf^  fief;qad^^Te,  s.^.it  a,|i,t^rf^n  ^rtif^riç. 

SA.  —  Collines  rares  et  écartées. 
S  B.  —  De  24  à  26  cloisons. 

1.   ORoinis  awM,. 

Agaricia  tpœlêa,  Valendennes,  Catai,  du  Mus,  de  Paris,  (Bfss.) 
p.  137.  laSi. 

"f  ^JB^^f  .<^^l^  ^  Imes  minces  qui  se  recouvrent,  La  surface  fiupé- 
rieure  traversée  par  des  crêtes  assez  non^breuses  et  peu  saillantes,  en 
forme  d'arcs  concentriques,  produite  principalement  parle  bord  ezté- 
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fèf»  à^  Ampi^  IiecvWB0|t  diies .  99^  4(9 w  ^«^  qai  .«d  /hiirent 
<m  compte  une  oa  pluoeun  séries  de  calice^,  mai^  ceux-d  sont  pre»- 
qne  toujonn  entouiés  d'un  faible  bourrelet  et  assez  écartés  entre  eux. 

f  24  ou  26  rayons  septo-costauz^  al)iematiYe^en|  peu  inégaux,  très-fins, 

confluents.  La  largeur  des  individus  est  de  4  ou  5  millimètres. 

QrofKf»  oeiitiiq»  mfyen  ;ipftîi»>Mihîrt  ei¥ecdvi. 

S.   ^QpiMajr;44^ 

(Non  GoldfuSB.) 

Agaricia?  ptena,  D'Orblgny,  Prod.  de  pal.,  t.  n,  p.  30.  i85(f. 

^<i^Q«nÉi  ftaM»  Vite  Bdirppis  et  J.  Iiaisw«  Myp.  fut.  dm  Un.  pÊUê%., 
p.  «1. 19M. <^4i».  (tat.^c  •»!<.,  9*  f«p.«  «.  XV,  p.  i9«.  MMU 

Polypier  mince,  &  surface  subplane.  Quelques  collines  minces  et 
peu  saillantes  entre  lesquelles  on  voit  souvent  plusieurs  séries  de  cen- 
tres calicinaux.  Ceux-ci  sont  bien  distincts  et  peu  profonds.  Les 
rayons  scpto-costauz  sont  longs,  parfaitement  confluents,  subégau^^ 
flexDenx.  H  par^t  y  en  ^voir  24  par  individu.  (D'après  M.  ||(icbelin},. 

Groupe  o<^txtîqa«  ïm^w  :  K^cm  et  Gtooonvill«  (MeuA^, 


3.    OaosEEis  APBzncnrA. 

4tmîçm  rqwiii  to>  MIchiMii,  («m.  MOfil^.,  p.  m,  pL  12,  fig.  L  IMl  4llaii- 
nise.) 

Aiforkiii  agtfunkoay  BrosOy  /ttd«x  poteon/.^  t«  1^  P*  1^*  1^48. 
OtokHi  tffWfmina^  Mibe  Edwards  et  J .  Hafme,  VaHi^p-  fi>ss.  dês  ttrr.  pal.,  etc., 
p.  194  •  wSi . 
Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann.  iês  se.  nat,,  S*  sér.,  1.  XT,  p.  157. 

Polypier  en  lame  assez  mince,  présentant  en  dessous  de  gros  bour- 
latou  et  i»  stiâ^  oost^dts  0a«^  alten^tlvmiei^t  i^  p#^  inf^fiirtii#.  )(4 
sioijpuie  siiypiéiieuie  n^opatire  quelques  coUÎAt^  cohortes  ^  p^u  piionoac^s 
entre  lesquelles  sont  des  calices  épars  à  centres  diftiinots  et  899s  fcç^u- 
melle.  Qoisons  altemativeroent  très-inégales,  les  principales  saillantes 
et  un  peu  fortes,  peu  serrées,  confluentes  et  plus  prolongées  dans  une 
direction  que  dans  l'autre.  Epaisseur  du  polypier,  1  centimètre  en- 
viron; liargeur  des  i|t4iWdv^  i  peu  j^s  auteur 

Foimation  miocène  :  La  Superga  près  Turin. 

Cette  espèce  paielt  se  rapprocher  un  peu  du  genre  Frototeris. 


8o  loufTHiiais  watémouaMà»  apobis. 

S  AA.  —  Collines  tumdn'euses  ei  rapprochées^  mais  toujours 
irrigulières. 

4.  Orosbris?  bàmclosa. 

Affarida  ramuioMa,  Micbdin,  /cou.  %ùOfk.,  p.  984,  pL  Si,  fig.  8. 1S45. 
D'Orbigay^  Prodr,  de  pal,j  1. 1»  p.  323^  1S50. 

Polypier  formé  de  lobes  ascendants  ;  vallées  bien  ciioonscrites,  larges 
de  4  millimètres.  Centres  calicinauz  distincts  et  rapprochés;  présen- 
tant chacun  12  ou  14  ckHsons  peu  inégales  en  épaisseur^  assez  minces. 

Groupe  ooli1^[ue  inférieur  :  Luc^  Langrune  (CSalvados}. 

Cest  yraisemblablement  à  cette  même  espèce  qu'appartiennent  lea 
Agairicia  sukata  et  ewwexa,  D'Orbigny  [l.  c,  p.  323).  Ce  sont  des  fos- 
siles de  Ranville  et  de  Luc^  tout-A-fait  altérés  et  indéteoninaUes. 

5.  Orosbris?  gradosa. 

Àgaricia  ^ae»o«a^  M icheUn,  Icmj-xooph.,  p.  104,  pi.  25,  fig.  3, 1813. 
Orottris  ?  graeioia,  M  Une  Edwards  el  J.  Hsinw,  M.  fats,  dês  terr,  pal,,  etc., 
p.  131. 1851.  —  Ann.  dês  se.  nat,,^  sér.,  i.  XV,  p.  138. 1851. 

Polypier  assez  mlnce^  à  surface  subplane.  Vallées  un  peu  irrégu- 
lières, simples  9  assez  profondes,  à  caÛces  peu  distincts^  larges  de 
4  millimètres.  GoUmes  inégalement  saillantes.  Gbisons  subégales,  mé- 
diocrement minces^  serrées.  (D'après  M.  Michelin.) 

Groupe  oolitique  moyen  :  Sampigny. 

Voici  les  noms  des  fossiles  mentionnés  par  M.  D'Orbigny^  qm  nous 
paraissent  devoir  rentrer  dans  le  genre  Orosbris  : 

Orosiris?  RBOGOMisirsis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  PoL  foss.  des 
terr.  pal,,  etc.,  p.  131. 1851.  —  Agaricia  neoccmiefms,  D'Orbigny, 
Bev.  et  Mag.  de  zooZ.^  p.  179.  1850. 

Groupe  néocomien  :  Ghenay^  Fontenoy^  les  Saints,  Leugny^  Saint- 
Sauveur. 

Orosbris?  bligaiitula,  Milne  Edwards  et  J.  Qaime,  PoZ.  fo$s.  des  terr. 
pal.,  etc.,  p.l31.— Agoriei^eZegrandito,  D'Orbigny,  Prodr.  de  pal., 
1. 1,  p.  293. 1850. 

Groupe  oolitique  inférieur  :  Langres. 

Genre  XXYIII.     AQABWSIA 

Agaricia  {pars),  Lamarek,  Syst.  des  amm,  s.  vert.,  p.  375. 1801. 

Undaria,  Oken,  Lehrb.  derNaturg.,  t  1,  p.  69.  1815. 

Paocmia  (pars),  Lamarek,  Hist.  des  anm.  s.  vert.,  t.  II,  p.  239.  1816. 


JOHGUDBS.  Si 

Affarida,  WÈùB  Edwaids  et  J.  Haiioe,  Afm.  des  8c.  nat.,  3*  nêf.,  X.  Vf, 
p.  127.  1851. 

Le  polypier  est  composé,  foliacé  et  de  forme  irrégulière.  Les 
€alîces  $oDt  souvent  presque  délimités  et  toujours  disposés  en 
séries  transversales  ou  concentriques  simples  qui  sont  séparées 
par  des  collines  inégales.  La  colamelle  est  tuberculeuse.  Le  pla- 
teau commun  est  nu  et  finement  strié. 

Les  Agartcies  ne  partagent  qu'avec  les  Mycédies  et  les  Pachy- 
séris  Je  caractère  d'avoir  les  calices  délimités  au  moins  de  deux 
côtés;  mais  dans  celles-ci  les  centres  sont  tout-à-fait  indistincts,  ^ 
et  (laos  les  premières,  au  contraire,  la  circonscription  est  plus 
prononcée,  et  la  disposition  sérialaire  est  souvent  trës-obscure. 
Les  espèces  bien  caractérisées  sont  vivantes  ;  nous  en  rappro- 
chons provisoirement  une  espèce  fossile  de  la  formation  crétacée. 

Les  dernières  espèces  du  genre  Oroséris  font  presque  le  pas- 
sage aux  Agaricies,  en  raison  de  leurs  séries  calicinales simples; 
mais  pourtant  on  remarque  toujours  ici  une  tendance  plus  pro- 
noncée à  la  délimitation  des  calices. 

§  A.  —  DeiOà  ^4  clouons  par  calice. 

i.    Agabicia  ÀGAïuccns. 

il^aHc^d'ÂrBenvill^  Oryctol.,  p.  392,  tab.  zxii,  fig.  7.  i7S8. 

Âgarkm  sm  Ftngm  quercinus,  Seba,  Loc,  nat.  Oies.,  t.  IIL  p.  905,  tab.  ci, 
n«  e,  C  176g. 

Maénpen ûffoHd^Sf'Hïliis,  Élendt,  soopA.^  p.  285.  1766. 

Liaoé»  Syst.  nat,  éd.  13,  p.  1274. 1767. 

— '-   ElUs  et  Solauder,  Zooph,,  p.  159,  tab.  lzui.  1786. 

— —    Esper,  Die  PfUmz.,  1. 1,  p.  152;  Madr,,  tab.  xx.  1791. 
JVingaiu  erisiata,  Lamardc,  Biil.  ées  anivi.  sans  vert.,  p.  372. 1801. 
Unduia  offorieUes,  Oken,  Ukrb,  dsr  NaHurg.,  ZooL,  1. 1,  p.  69.  1615. 
fammia  ûfforieUss, Lamarck,  Bist.  des  <mim*  soks  veri,,  1. 11^  p.  239. 

Deskmgclianips,  Exposit.  méth.,  p.  55,  tab*  Lxin.  —  JE^icyd.  {Zooph,), 

p.  604.  1624. 

BlainvUle,  IHct,  «c.  nat.,  t.  XXXVIII,  167. 1825. 

Pavomia  cristaia,  Ebrenbcrs»  Coral.  des  roth.  Meeres,  p.  104.  1654. 
Uadrefora  agaricUss,  Daaa^  Bxphr.  sjopsd.,  Zooph*,  p.  5421.  1646» 
Àgarieia  aguricites,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Monogr,  des  F<mgides  {àm. 

des  se.  nai.,  3*  sér.,  t.  XV,  p.  127. 1851). 

Polypier  en  lames  cristifonne8>  uo  peu  contournées,  lobées,  coales- 
eenfes,  peu  épaisses,  mais  surtout  «mincies  vers  le  sommet,  présentant 
sur  leurs  deux  faces  des  calices  disposés  en  séries  transversales.  Les 
collines  qui  séparent  ces  séries  sont,  en  général,  élevées,  mais  très-iné- 
gatoment  saillantes,  souvent  subcristiformes,  ascendantes,  minces  au 
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renferment  tendent  à  se  circonscrire  au  moins  partIelteÉliènit.  La^  fos- 
sette centrale  est  bien  marquée  et  profonde.  Golumelle  forioée  par  un 
tubercule  assez  bien  développé.  De  vin^  h  vingtHq;uatre  cloisons  par 
calice^  médiocrement  serrées,  étroites^  très-ftnement  denticulées^  peu 
graimlées^  se  eon^uant  sans  interruption  par-dessus  les  coittines  d'un 
calice  dans  un.  autre;  elles  sent  mitiMs,  altettialivement  inégalos^  et 
les  plus  grandes  sont  un  peu  épaissies  dans  leurs  parties  intemefe 
Epaisseur  des  frondes^  1  centimètre  1/2  environ;  largeur  des  vallées, 
5  ou  6  millimètres. 

Habite  les  mers  d'Amérique. 

2«    Agàbigu  Fobskau. 

àptnrieia  ForshaK,  Une  Edwards  et  J.  Hsime,  op.  cH.,  Ànn.  dei  se,  nai,, 
3»  aâr.,  I.  XV,  p.  i29.  iSM. 

Polypier  étalé,  en  lame  assez  mince,  à  plateau  commun  marqué  de 
odlss  asses  ânes,  alternativement  inégales;  surface  supérieure  légère- 
ment ooneste  montrant  des  oalices  serrés,  disposés  en  séries  oouTtes, 
séiparéQS  par  des  colUnes  peu  psononoées  et  obscurément  €onMntii<ioet . 
Les  calices  paraissent  tendre  à  se  câscooscrira  un  peu  :  ils;  sont  suliiiir 
fundibuliformes  et  un  peu  profonds.  Golumelle  papilleuse,  rudimen- 
taire.  Vingt  à  vingt-deux  cloisons  médiocrem&it  minces,  serrées^  cré- 
nelées et  granulées,  subcrépues,  peu  inégales  en  épaisseur,  suivant 
presque  toutes  une  mèraa  dnecdon  giéaârale,  très-peu  flezueuses  et 
jamais  géniculées.  Largeur  des  calicev*^^  ^  ^  ^  millimètres  >  épaisseur 
du  polypier,  de  7  à  8. 

Fossile  des  dépôts  récents  de  la  mer  Rouge. 
§  ÀÂ.  —  De  IQà  2l^clamna^  par  eaUae.. 

3.     A0ARIGU  LABÀBCSi. 

Affaricia  mêalOy  Lamsrd^  B^K  éês  €métk,  àan$  vèrt.^  t.  U,  p.  HÈ,  IW0.— 
2«  é<tt(^  p.  381.  (Kon  Moàr^^a  tmdoài,  BUis.) 

Agaricia  Xamorcfti  Milae  Edwards  efc  J.  Hslm^  ÀMm^.dn  jc;  md,^  9»  air*, 
^,  XV<  p.  138. 185L    .. 

Polypier  en  lame  mince,  étalée  ;  à  plateau  commun  montrant  de  gros 
bourrelets  et  marqué  de  stoles  costales  très-fines,  alternativement  un 
peu  inégales.  Surfiice  supérieure  présentant  des  collines  larges,  peu 
saillantes,  iiiégalés,  sensiblement  parallèles  au  bord  et  stdxxmeeiïtri- 
ques^  à  sommet  obtus.  Les  values  sont  peu  profondes,  et  les  centres 
calicinaux  y  sont  très-rapprochés.  Ces  centres  sont  toujourir  Men  dis- 
tînots  et  montrent  une  columelle  formée  pa^e  wrg? os  tobeioato  un  pe\x 
cbicoracé.  Les  calices  ne  tendent  pas  à  se  circonscrire  Iftbéfealemesit.  De 
seize  à  vingt  doisous,  assez  minces,  serrées,  très-ânement  deii.ieléeB> 
se  continuant  sans  interruption  par-dessus  les  oolHnes  d'un  iadiviéa 
a  uu  autse^  o^teiK^v^minil  infgules  ea  saiUia  el  en  âpaîsseor  ;  tes 


éfêÈem  dtai  tev  taîMBh.  BpéIMeàr  ùé!  pel^iM^  ?  ott  A^fiMfiâièmi^ 
lazgonr  des  TaDées^près  de  1  centimètre;  les  oalicetrKr^  dfè  2i&idi- 
mètres  ep  tza?en. 

Babite  roeéau  Indiaii^  suivant  iju^m^ir 
S  lA.  -^  De  10  à  12  c/oùm^  par  calice. 

4.     ÂQABIQA  UIIDA7A. 

MÊdnpora  miata,  BlUs  et  Solander,  Zooph.,  p.  157,  tab.  u.  i786. 

Eiper,  1M0  P/lojur.,  1. 1,  p.  9i;  IfAir.^  lalu  ixsnH.  im. 

i^orîcia  «miatof  Lamarck,  HUt.  des  aittm.  «ont  v$rt,  p.  57S.  1801. 

-  (Ma,  Éëffi,  âhr  Hahkif.,  i(jd.,  1. 1,  ^1  #:  i«(l5. 

LuKHiroiix.  Eacf.  méfh,,  p.  44,  Ub.  ii.  Mil. 

iaftMitfolM;  ITiicyd.  (I»qf(ft^.)i  p.  1».  Itl4. 

--JlnikfP*  901er  965. 
iMms»  «MttM^  Mae  Sdmrèi  eil  Biiaiei  ^Ma^Mtè.  nbf^SiMr.,  tlY, 

na^él^  ett  laûU)  éitrêiodielmeiit  miiicé,  épëîsàé  A  pëinè  dé  i  iSdiili- 
mètres^  à  surface  inférieure  très-délicatement  striée  de  ciôie^  àliénia- 
thnmait  inégales  ;  la^,BQi£B09  «upérieuxe  nxalM  des  eatioas  dbotaâul 
CB  petîleff  séms  penchées  obliiiaemeint  du  celé  dn  bdid  esDtérianr^.  et 
beiéées  par  des  petites  ooUtikêi  en  betarrelet  Cet  collines  sovt  tifès- 
ecpsaéeai  Laa  calices  d'îme  même  série  sont  ^tits;,  serrés  et  trèà^u 
limitéBeitfreeBx*  Golumelle  saillante^  un  peu  eon^tfimée*  Dil  dudotize 
cloisaM  altemativement  inégales.  La^ienr  des  calioe4>  i  AHHtnètre  1/2. 

Bstritf  irt^fflrti'ne* 

La  Jfyceciîa  fragiliSj  Dana  (Zoaph,,  p.  341, 1846)^  qui  est  des  mers 
d'iinéciq[Q8^  nous  paaatt  étie  tt^V'^voniné  de  «fette  espèce.  Eb  voici  là 


€  VidlBCiidi,  lairgeiiQQOnt  étalée  et  tin  peu  kjrpôciralérifbntfe,  tt^- 
foifite;  polypes  petits,  souvent  éb  ^Hes  tratutvéttes  ^ui  sont  sëpatées 
par  te  oollliaids  égales,  larges  d'une  li^  1/2.  Polypiei*  avec  le  bord 
ilâipsi^eé  et  dans  nàe' étendue  cénsIdérdMé,  tinmâUcMe  et  t(hi1-àr 
fait  fragile,  et  souyent  composé  près  àt  htkà  â»  cè(l!ee&  en  séries; 
fossettes  à  peine  profondes  de  3/4  de  ligne;  calices  (oriiimesj  larges 
dé  3/4  dé  U^e;  siirface  supérieure  très-fixement  striée  et  présentant 
des  ondes- concentriques.  —  Habite  les  Indes  occidentales.  »  Dana. 

JISI'ÈCBS   DOUTËUSifl* 

5.    Acàhicià?  atacianà. 

Mêonârimi  atackma,  Micb«liD,  /con.  xooph.,  p.  293,  pi.  fi9,  flg.  1.  1847. 
LtUomeiaidra?  atacianà,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Arm.  se,  nat,  9*  sér., 
t.  Jâk*  p.  «Ttl.  «49. 
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Muçrophlfttia  aiaeiana,  D'OrUiny,  Prod.  d$  pak,  t.  XI»  p.  106.  i896. 
AgarickL?  atadana,  Milne  Edwardf  et  J.  Haime,  Ann.  d$s  le.  nat.,  9*  aèr., 
t.  XV,  p.  12».  1851. 

Polypier  un  peu  épais^  présentant  à  la  surface  supérieure  des  col- 
lines très-prononcées,  épaisses^  presque  parallèles  entre  elles^  un  peu 
inégfales  et  irrégulières.  Vallées  assez  profondes.  Centres  calicinauz  peu 
distincts.  Cloisons  égaies^  Unes,  serrées^  se  continuant  sans  interruption 
d'une  vallée  dans  une  autre  :  ou  en  compte  26  dans  l'espace  de  1  cen- 
timètre. Largeur  des  vallées^  7  ou  8  millimètres;  leur  profèndeur^ 
4  ou  5. 

Fossile  de  la  craie  tuffeau  :  Gorbières. 

Cest  sans  doute  ici  qu'il  faut  admettre  dans  ce  genre  les  4  espèces 
suivantes  qui  sont  décrites  par  M.  Dana  : 

Agaricia  PLANULATA^Dana  {ExpL  eoDped,,Zooph.,p.  338). — «Largement 
étalée^  fixée  par  un  point  de  sa  surface  inférieure,  n'ayant  qu'une 
ligue  1/2  d'épaisseur.  Polypes  en  série  ou  épars.  Polypier  &  collines 
interstitiales  peu  prononcées,  ou  à  calices  polygonaux  presque  su- 
perficiels et  larges  d'une  à  deux  lignes  ;  surface  inférieufe  à  plis 
rayonnes  et  concentriques,  à  stries  très-fines  et  un  peu  diver- 
gentes. »  Dana. 

Agaeioa?  gibbosa.  —  (Myeedia  ^ibbosa,  Dana,  Und,,  p.  341).  —  «  En 
masse  irrégulièrement  arrondie,  gibbeuse  et  angulaire,  largement 
étalée  inférieurement,  à  peine  ondulée  et  pédonculée  au  centre  ; 
polypes  souvent  en  séries  réticulées,  mais  généralement  épars;  sur- 
face réticulée,  à  bords'lriaDgulaires  et  presque  aigus;  vallées  couiies, 
larges  de  1  à  3  lignes,  et  les  plus  grandes  souvent  réticulées  au  fond. 
Polypier  très-finement  strié  en  dessous.  —  Habite  les  Barbadas.  » 
Dana. 

Agarigu?  Dahai*  —  {Myeedia  cristalta^  ibid.,  p.  343;  non  Agwriida 
eristata,  Lamarck).  —  «  Bifaciale  et  dressée;  frondes  longues  et 
profondément  lobées;  lobes  arrondis  et  garnis  de  crêtes;  polypes 
subsériés  et  souvent  épars;  collines  quelquefois  transversales,  mais 
généralement  sinueuses  et  réticulées,  subaiguôs  et  obtuses  et  ren- 
fermant des  calices  larges  de  2  lignes  à  2  lignes  1/2.  —  Habite  las 
Indes  occidentales.  »  Dana. 

Agaricia?vossata.— (Psammocora?/'o5sa^a,  tM(l.^p.347,pl.26^  fig.2). 
— *  «  Subcylindrique,  épaisse  de  5  pouces,  à  surface  presque  unie, 
plane  et  arrondie  au  sommet;  surface  h  calices  souvent  longs  d'un 
pouce,  méandroldes  et  contenant  six  polypes;  d'autres  simples, 
profonds  d'une  ligne  1/2  et  larges  d'une  ligne  1/2  à  2  ligues  ;  collines 
arrondies.  —  Habite  les  îles  Fidji.  ii  Dana. 

Cette  espèce  serait  peut-être  mieux  placée  dans  le  genre  Méandro- 
séris. 

V Agaricia  pwrpurea,  Lesueur  {Mém.  du  MuUwn,  t.  YI,  p.  277^  pi.  15, 
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fig.  3, 1890)^  qui  est  de  111e  Saint-Thomas  n'est  pas  détanninaUe. 
b  M.  Dana  la  nomme  Mycedia  purpurea  [Zooph,,  p.  340). 

Nous  ignorons  si  c'est  à  ce  genre  qu'on  doit  rapporter  YAgaricia 
radkiia,  Risso  (Eist,  nat.  de  VEur.  mérid.,  t  V,  p.  359,  1826). 

Genre  XXDL     PAGHTSEBIB. 

Agarieia  (pan),  Lamarck,  Hist.  des  anim,  s.  vert.,X.  II, p.  243. 1816. 

Fachysem,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Cmpt.-rend.  de  PAead,  dee 
&.,  t.  XXIX,  p.  72.  1849. 

Le  polypier  est  composé,  adhérent,  foliacé  et  de  forme  très- 
Tariable.  Les  calices  sont  disposés  en  séries  simples,  séparées 
par  des  collines  inégales,  et  ceux  d'une  même  série  sont  complé* 
tement  confondus  entre  eux.  Les  cloisons  sont  très-fines  et  très- 
serrées.  La  colnmelle  est  tuberculeuse,  moniliforme,  en  général 
bien  distincte.  Le  plateau  commun  est  nu  et  finement  strié. 

Les  Pacbyséris  sont  les  seules  Foogides  dont  les  calices  se 
confondent  en  séries,  à  la  manière  des  Méandrines.  La  plupart 
des  espèces  appartiennent  à  l'époque  actuelle;  on  en  connaît 
une  de  la  formation  éocène. 

* 

SA.  —  Les  collines  subcristi formes. 

1.    Pachtsbris  rugosa. 

(PI.  DiO,  fig.  %) 

t 

Agarida  ruffota,  Lamarck,  Hist,  des  anim,  sans  vert.,  t.  If,  p.  343. 1816.  — 
2«édit.,p.381. 

LamoDroux,  Encyd.  {Zooph.),  p.  13. 1824. 

PacKifseris  rugosa^  Milne  Edwards  ei  J.  Haime,  Brit,  fass,  Corals,  latr.,  p.  1. 

iiSO.^Monogr.  des  Fongides  {Arm.des  sc.nat.,  3^  sér.,  t.  XV^p.133. 1831). 

Polypier  de  forme  extrâmement  irréguiière,  &  plateau  commun  mar- 
qué de  stries  très-fines,  alternatlTement  un  peu  inégales,  à  surface  su- 
périeure présentant  des  replis  très-épais  et  très-encheyètrés,  couverts 
de  tous  côtés  de  collines  serrées,  légèrement  ascendantes,  terminées  en 
arêtes,  tiès-inégales  et  souvent  subcristif  ormes  ;  les  vallées  sont,  assez 
profondes  et  montrent  une  columelle  constituée  par  une  série  de  petits 
lobes  distincts  et  égaux.  Les  cloisons  sont  très-serrées,  très-minces, 
légèrement  débordantes,  étroites  en  haut,  fortement  granulées,  légère- 
scent  élargies  près  de  la  columelle,  alternativement  un  peu  inégales. 
Largeur  des  collines  à  leur  base,  environ  2  millimètres. 

Habite  les  mers  australes.  M.  Michelotti  parait  l'avoir  trouvée  & 
'  rétat  fossile  sur  les  côtes  de  Tile  de  Cuba,  auprès  de  la  Havane. 
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jb/^ir^  ry0^a?f  pm»  ^Ec^np^-  «f^v^-»  z<mA^  p-  ^>  pI.  li»  te*  i. 

i846.  (^QDl4inirc«.) 
PacM^xerîtf  Veôênd^rmesi,  Mllne  Edwards  et  J.  Hiime«  .^Am.  dM  m.  fuif., 
3*sér.,  t.XV,  p.  155.1851. 


Polypier  en  lame  mince^  un  peu  concave  dans  le  milieu  et  légè 
ment  gibbeuse  près  des  bord^.  Plateau  (^mmun  inijêg:n]ièremçnt  bo^ 
seié  et  couvert  de  c6tes  irrégulières^  médiocrement  sérréçs.  La  surface 
«upérieuTe  présente  les  cotfines  très-fréquemment  inter^mpues^  çer- 
rées^  courtes,  inégales  et  subcristiformes,  minces  au  sommet,  saillantes 
pour  la  plupart  Cit  l^lgul^use9;  l^s  vallées  9ot^X  p9i  cQn^éqii^t  ««sez 
profondes  et  étroites.  CQlumçlle  peu  développée^  fofmée  dq  tra^iculins 
lameUaires  irréguliers  et  non  partagés  en  une  ^rie  de  lobules.  Cloisons 
très-minces,  très-serrées,  très-granulées,  un  peu  crépues,  étroites  en 
iiavt,  un  peu  débordantes,  sensiblement  égales.  Largeur  des  collines 
à  leur  bate^  de  1  ^«2  millimètres;  épaisseur  de  la  lame  qiii  oonstitne 
le  pojt^çr^  4  QU  S. 

Qab^le  $i^)gapoce.  M.  paon  Ta  trouvée  uu^  \k»  FUgi. 

3.    Pachtskrts  spbciosa. 

Agarida  speciosa,  Dtna,  Explor,  exped,,  Zooph.,  p.  357,  pi.  21',  fie.  7.  1846. 

PachyurU  spedoia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Afin,  des  se.  nat,,  5*  sér., 
t.  XV,  p.  156.  1851. 

Polypier  fixé  par  une  base  centrale  étroite,  en  feuilles  très-minces, 
concaye  au  milieu  et  c^a^^pïde.  l^mf^Q  extérieure  ou  inférieure  cou- 
verte de  petites  côtes  ou  stries  fines,  alternativement  un  peu  inégales, 
légèrement  ondulées  et  rayonnant  de  la  base  vers  le  bord  libre  du 
poi{^er.  ^prface  supérieure  présentant  de»  allées  peu  p)cof9[ndQsi  et 
des  collines  disposées  en  ondes  concentrique^.  Lqs  collines  sont  en 
arêtes  et  partout  presquçi  ^gal^ment  élevées  ;  les  vsîuées  se  bifurquent 

Elquefois^  mais  en  s'éloignan^  aussi  peu  ç[ue  possible  de  la  directicn 
âii'ale.  Columellei  bien  développée.  Clowns  peu  ou  point  déhor- 
tes,  excessivement  minces,  sensiblement  parallèles  entre  eUes, 
tvès-smées  et  trè^-étroites,  à  bord  irrégulièrement  dentkuSé,  parais- 
sant sa  vapporter  &  deux  ordres,  mais  cpi'll  est  t»èB-^ffid!e  de  dislÎBK 
guer,  tant  la  différence  est  faible.  Epaisseur  de  la  lame  qm  constitue 
le  polypier,  de  2  &  3  mUlimètres;  largeur  des  oellines  à  leuEr  haa&, 
2i  miiyinètres. 

Habite  l'océan  Indien,  suivant  M.  Dana. 

§  AA .  —  Le  sommet  des  collines  motfSfSe. 

4.    Pachtsekis  MtmcHisoin. 

ilflfaricia^urcAvom,  J.Haimej  vpypx  d»Àr«^atç,  Hiist.d^progr.^  ^G^I9^, 
t.III,  p«29. 1851. 


pL  12,  fig.  9.  18S3. 

•'   J.Ftime,  in  Hébert  et  KeBcvier,  BuU,  de  la  Soc.  de  stcUist,  de  Vlsère^ 

ÎF  sér.,  t.  m,  p.  13. 1854. 

Les  séries  sont  plus  larges  qoe  dam  aoctuie  autre  espèce  du  genre; 
elles  paraissent  être  courtes  et  irrégulières  ;  les  collines  sont  médiocre- 
ment  élevées,  et  leurs  versants  forment  un  angle  de  plus  de  90^  dont 
le  sommet  est  un  peu  émoussé;  les  vallées  montrent  dans  leur  milieu 
un  sillon  prononcé  où  Ton  distingue  de  petits  amas  columeUaires  al- 
longés et  un  peu  espacés.  Cloisons  très-minces^  granulées,  alternative- 
ment inégales,  très-serrées  (on  en  compte  i6  dans  l'espace  d'un  centi- 
mètre) ;  les  vadléee  sont  larges  d'un  centimètre  environ  et  pr<^onde8 
de  3  mifiimètres. 

Fosrile  du  terrain  éocène  :  Sinde;  Saîni-Bonnet. 

5.      PaCHTSERIS  L.fiVIC0LLI8. 

Àfgrida  l99iooa49,  Dani,  Explor.  êsgptfA.,  Zwph., p.  338,  pi.  22»  &$,%  1846. 
Packifseris  kBvhoUiSj  Milae  Edwards  et  J,  Haime,  Ann.  des  se.  nat,  3*  sér., 
t.  XY,  p.  136.  4851. 

Polypier  étalé  en  lame  mince.  La  surface  inférieure  marquée  de 
stries  granuleuses  fines,  droites,  parallèles,  alternativement  inégales  et 
dont  les  plus  petites  sont  très-peu  distinctes.  Â  la  surface  supérieure  les 
eeUmes  sont  subparallèles,  quelquefois  dichotomes,  à  sommet  émonssé  ; 
les  vallées  étroites  et  assez  peu  profondes.  €olumelle  rucfimentaire* 
Qmsqbs  trè^minsas,  très-serrées,  de  deux  ordres^  mais  peu  inégalfn, 
à  bord  supérieur  denticulé,  flexueux  et  crépu  ;  eUes  sont  un  peu  dél^or- 
dantes.  Epaisseur  du  polypier,  de  2  à  3  millimètres  ;  largeur  des  col- 
lines à  leur  base,  2  millimètres.  Une  cassure  longitudinale  montre  une 
mnndlle  assez  épaisse  et  des  synapticules  horizontales,  aSsez  fortes, 
distantes  entro  elles  d'tm  cinquième  de  millimètre  environ. 

Habite  les  Indes  orientales,  suivant  M.  Dana. 

UAgaricia  undata,  Dana  (ZoopA.,  p.  336,  pi.  2i,  fig.  8;  non  Madr. 
undaiû,  EUis  et  Solander),  qui  est  des  mers  d'Amérique,  appartient 
encore  an  genre  Fachyseris.  Voici  la  description  qu'en  a  donnée 
M.  Dana  :  «  Très-largement  étalée  et  souvent  plane  et  subcucullée,  à 
peine  lobée;  bords  minces  et  non  retournés  ;  collines  longues  et  sub- 
égales, presque  larges  d'un  tiers  de  pouce,  arrondies  et  triangulaires, 
peu  prononcées  vers  le  bord  du  polypi^i^*  —  Habite  les  Indes  occiden- 
tales. 9 

Genres  douteux.     1^  PCMLTASTBA. 

« 
Noos  ne  connaissons  pas  le  polypier  d'après  lequel  M.  Ehicen- 

berg  a  établi  oe  genre  (Corail,  des  roth.  Meeres^  p.  io6,  i834); 

mais  nous  sommes  portés  à  croire  qu'il  appartieut  à  la  famille 

des  FoDgides.  Il  est  ainsi  décrit  :  Oris  disco  imperfecte  aut  vage 
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cireumseripio,  vage  nec  seriatim  polystamo,  eoUSfUs  venoso^redeu" 
tatisy  irregularibus^  sUrpe  effusa  inœquaU.  L^espèce  typique  porte 
le  Dom  de  Pob/astra  venosa. 

t«  ASTBEOMORPHA. 

M.  Reuss  a  établi  sous  ce  nom  un  nouveau  f^enre  qu^il  range 
dans  la  femille  des  Fongides,  mais  qui  parafe  appartenir  plutôt 
à  celle  des  Astrëides,  car  les  cloisons,  au  lieu  d'éire  réunies  en- 
tre elles  par  des  synapticules,  le  sont  par  des  planchers.  Sous  les 
autres  rapports,  ces  polypiers  ressemblent  beaucoup  aux  Tham- 
nastrés.  Les  calices  sont  petits,  très-irréguliers  et  complètement 
confluents.  Les  rayons  septo-costaux  sont  très-courts  et  se  conti- 
nuent sans  ligne  de  démarcation,  d'un  polypiérite  à  Tautre, 
mais  né  s'unissent  k  la  coluœellc  qu'à  l'aide  d'une  série  de  petites 
poutrelles  équidistantes^  qui  circonscrivent  des  pores  disposés 
en  séries  verticales.  La  columelle  est  styliforme,  mais  rudi- 
mentaire. 

M.  Reuss  décrit  deux  espèces  de  ce  genre,  savoir  :  YAstreo^ 
morpha  Goldfussi  (Reuss,  Beîtrœge  tur  Charakteiisdk  der  Krei" 
desehichlen  inden  Oslalpen^  Mém,  de  tAccuL  de  F'ienne,  t.  Vil, 
p.  117,  pi.  16,  fig.  8  et  9)  et  VA.  cmsiùepêa  (Joe.  cif.,*p.  127, 
pi.  16,  fig.  5  à  7),  qui  se  trouvent  l'une  et  l'autre  à  l'état  fossile 
dans  le  terrain  crétacé  de  Gosan. 


SECTION 


■ADRÉPORAIRES  PERFORÉS. 

{MADREPORARIA  PERFORAT  A.) 

Polypier  eomposé  enlièrement  on  presqu' entièrement  de 
oœneDchyme  poreux  on  réticulé;  appareil  seplal  bien  caracté- 
risé et  comp(»é  primitivement  de  six  éléments,  mats  n  étant 
représenté  quelquefois  que  par  des  séries  de  trabicules  ;  tra- 
verses radimentaires  ;  pas  de  planchers. 

En  général,  Tappareil  mural  constitue  la  plus  grande  partie 
de  ces  polypiers  et  ne  présente  pas  de  lames  costales.  La  mu- 
raille est  toujours  perforée  ;  enfin  la  cambre  viscérale  est  pres- 
qa*enttèrement  ouverte  depuis  sa  base  jusqu'au  sommet,et  n'est 
occupée  ni  par  des  traverses  bien  développées  ou  des  synapti- 
coles,  comme  chez  la  plupart  des  Madréporaires  apores,  ni  par 
des  planchers,  comme  cela  a  lieu  chez  les  Madréporaires  tubu- 
lés  et  les  Madréporaires  rugueux. 

Ce  groupe,  établi  par  M.  Haime  et  nous  en  1850,  se  com- 
pose de  deax  familles  qui  se  distinguent  principalemrat  par  la 
ieitore  do  système  costal.  Ce  sont  : 

r  Les  Madréporidbs,  chez  lesquels  le  système  mural  est  bien 
dévdoppé  et  simplement  poreux  ;  les  cloisons  principales  la- 
mellaires et  peu  on  point  perforées. 

9^  Les  PoRiTiDBs,  chez  lesquels  le  polypier  est  entièrement 
composé  de  sclérenchyme  réticulé  ou  trabiculaire,  et  l'appa- 
reil costal  eomposé  seulement  de  séries  de  trabicules. 

PREMIÈRE  FAlfiDULE.       MADRÉPORIDES. 

(JdADREPORIDJE.) 

Polypier  très-poreux,  mais  dont  le  sclérenchyme  est  d'un 
tissa  assez  serré  et  ne  consiste  pas  seulement  en  une  réunion 
de  trabicules,  compie  diez  les  Poritides.  CloisonB  principales 
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bien  développées,  toajourg  lamellaires  et  parfaites,  ou  D'otKranl 
qae  ça  et  là  quelques  perforations. 

Dans  notre  premier  travail  rar  la  dassifieation  générale  des 
Gordlliatres,  ce  groupe  était  représenté  par  deux  familles,  celle 
des  Hadréporidep  et  e(^e  das  E^psf^mviides  (^).  N^s  nue  étude 
plus  approfondie  des  espèces  dont  elle  se  compose,  nous  a  con- 
duit à  peniser  qu'il  était  préférable  de  les  réunir  toutes  en  un 
seul  groupe,  et  dans  le  tableau  méthodique  publié  en  1 851  par 
M.  Haime  et  nous,  la  division  des  Madréporides  a  la  même 
valeur  qu'ici  (^). 

Les  Madréporides  forment  trois  sous-familles,  qui  se  distin- 
guent entre  elles  de  la  manière  suivante  : 

ne  présente  pas  de  cœnenohyme  indépendant.    SvpeAHiifKiK. 
I         prinelpves        'égalcmeût  développées. .    Tvkkvkwhx. 

MftBMiàu  soechrAMitiLS.     EUPSAMMINES. 

{EXJPSAMMINM.) 

CloîgODs  bi»  développées  et  formanl  phisiesirs  &fdes\  c^ies 
du  premier  ordre  égales  entre  elle»,  et  celtes  d«  dernier  ^de 
ooqidbiées  ii^is  c^les  du  qsroie  imiuédiatdnMtt  sqpértMr,  de 
socle  que  le  caUoe  ae  préseate  pas  Uforme  régulier emeal  radiée 
qui  se  remarque  d'ordinaire  diez  les  Zo^haipes  (^).  MiiraÉlle 
forqjée  par  des  lignes  verticales  de  nodules  sclérenchynateux 
qui  restent  assez  distincts  enlre  en  et  se  soudent  par  leurs 
points  de  contact,  de  manière  h  laisser  entre  ces  points  autf^at 
de  pertuis,  qui  s'oblitèrent  parfois  vers  la  base  du  polypier, 
mais  sont  to^j^pj^,  I^  distincts  dans  le  volsins^e  du  calice. 

(1)  MUne  Ed^vards  et  J.  Halme  British.  foss,  CoraU,  Introd.,  p.  li  et  ut. 
1850.  '     '      .      ' 

(2)  Mùnographie  des  Potyp.  foss.  dès  tsrr.  paksoM.,  p.  132.  (iUchWM  dn 

^  (3)  Pour  la  disposition  de  ees  cloisons^  nous  renverroDS  aux  figures  qui  ae* 
eottpagnent  la  monographie  de  cette  fariril^^  publiée  pal*  M.  I.  fiaime  et  Iioqs, 
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Um  EmfÊUmineB  asai  tantM  simpiess  tiinMt  «ggrégéi;  l«s 
polypÂéntM  wAvi^mpie  toa^mm  cyliidiMHeoDiques,  1 1  ne  pré* 
Mutent  QÎ  owthèqte,  w  périlhàqjid.  La  mortiUe  est  iSaiblemest 
mtolé&  et  D'68(  janaia  «efétoe  d*uiie  épiflièqiie  oomplàte,  soa 
lîi»i  n  raapeel  da  ehagrin  m  d'one  mbrtanoe  rerinMlM. 
L'atpaftil  aeptal,  eooMe  moa  Vavoos  iléjà  dh»  est  Iiibb  dév^^ 
loppé  «(  «iffre  taiiJeiirB  six  sy^lèoMB  éga«x.  On  compte  tasMt  4, 
twût  ^  ^¥(^  <^  el^feiw;  quelquiîfeîa  mâoie,  il  y  a  dM 
i^^HJwmtg  d'ua  aplanie  eyete;  uaiB  ce  q«'il  wppcle  surtoitf 
à»  aoter^  c'est  qi^  \m  ^mm  ^  dentior  eycto,  qoe)  q«e  saif 
cetù-çi,  ne  soql  jiww  ailfiées  dans  le  p\m  do  rayon  qui  ir«t 
des  eiroonféreii^  dQ  calice  it  ^q  eeiUre  :  etles  soal  iotijours 
plosoo  mpijD\jft  airifpéeg»  et  la  loi  qnî  ri^le  lear  direction  est  irè»- 
siiaple.  (;fiecliTeii;ient,  lorsque  daos  uu  système,  les  cloiiw^  du 
dernier  cycle  W9t  de  quatrième  qI  de  cii^uièae  ordre,  chs^que 
cloisQQ  de  qualrièB^eordredivergedelacloison  primaire  v^îsiue, 
et  celle  dç  çiq(|uîèmé  ordre  de  la  secondaire^  pour  s  làller  solder 
Vuneàraotreau-devantdelacloisoa  tertiaire,  (iyec]9qi?eiieeMei$ 
contractei^  une  intime  adhérence  dans  leur  partie  iqfér^eiire. 
Lorsqu  il  y  a  5  cycles^  ce  sont  les  cloisons  6,  7,  8  et  9  qui 
déyienl  de  la  direction  du  rayoq.  Chaque  iqoitié  dq  système 
ressemble  alors  à  un  système  entier  s^  4  cycles  :  d'uQ  côtét  la 
cloison  6  diverge  de  la  primaire  voisine,  et  la  cloison  8  de  la 
ierli^re  poui*  v^ir  se  souder  en^mUe  et  avec  la  cloison  4 
comprise  entre  elles  di^qx  ;  et  d*autre  pari,  la  cloisop  7  diverge 
de  la  secondaire,  et  la  cloison  9  de  la  tertiaire  pour  se  ^^uoir 
a  la  cloison  5  qu'elles  bornent  à  droite  et  h  gauçbie. 

Outre  1^  a4faire9ce&  que  uous  veqoas  d'indiquer,  il  ê^rm 
(^fiàgfieïûis,  que  les  ckdsons  du  péw^UJtm?  cycle  se  owrbaql 
var^  l^  içii^e^  ce  qu  on  voit  dans  Yt^mUopad^Moclwi; 
et  même  dans  les  Stéphanophyllies,  les  tertiaires  se  di^gf^ 
vers  la  secood^re,  (}<^  sorte  qœ  les  p^fp^inea  restept  seigles 
libr^  jfWfmi  tput^les  cloisons  d«  calice. 

«emMftditlsalw^  Wi  aspect  éteilé  tr^rftoiarqiMyt^ll»^  qu'on  m 

f«b«Hm  Aas«rfc  rnURt  de  mlMà  «»deb«rs  dioeUeiandlle. 
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A  la  vérité,  ce  caractère  est  considérablement  affaibli  dans  quel- 
ques genres  (Leplopsammie,  Endopsainmie,  CqBaopsammie),  où 
le  4'  cycle,  qui  est  le  dernier,  est  incomplet  ou  rudimentaire  ; 
mais  là  encore  la  même  tendance  se  manifeste,  et,  dès  que  les 
cloisons  de  quatrième  et  de  cinquième  ordre  se  développent  suf- 
fisamment, on  les  voit  également  se  courber  vers  les  tertiaires. 
Avec  cette  direction  arquée  des  cloisons  du  dernier  cycle 
coïncide  presque  toujours,mais  à  un  degré  plus  ou  moins  mar- 
qué, l'adhérence  de  ces  cloisons  par  leurs  parties  extérieures 
avec  celles  des  premiers  ordres.  L'adhérence  a  lieu  par  les 
faces  qui  se  regardent,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  la  soudure 
s'opère  par  Tintermédiaire  d'un  tissu  granuleux,  lâche  et  peu 
abondant,  qui  s'étend  entre  les  cloisons  rapprochées. 

Il  est  aussi  à  noter  que  presque  toujours,  dans  cette  famille, 
les  cloisons  du  dernier  cycle  sont  plus  développées  en  hauteur 
et  enffiargenr  que  celles  du  cycle  immédiatement  supérieur. 
Lef  genres  Endopsammie,  Leptopsammie  et  Cœnopsammie, 
échappent  seuls  à  cette  règle. 

Presque  partout,  les  cloisons  principales  sont  des  lames  par- 
faites et  à  bord  libre  entier.  Au  contraire,  dans  celles  des  der- 
niers cycles,  les  lignes  de  nodules  restent  séparées  en  plusieurs 
points,  et  principalement  près  du  bord  ;  il  en  résulte  que  ces 
lames  cloisonnaires  sont  plus  ou  moins  criblées,  et  sont  décou- 
pées dans  leur  partie  libre.  Ces  divisions  du  bord  ressemblent 
en  général  à  des  crénel lires  longues  et  déliées,  ou  à  des  lobes 
aux  contours  variables  et  mal  définis;  elles  ne  se  montrent  ja- 
mais sous  forme  de  lobes  arrondis»  ou  de  dents  à  large  base»  on 
de  dents  spiniformes.  Elles  sont  en  outre  très-fragiles  et  pres- 
que friables,  et  ce  caractère,  joint  à  leur  irrégularité,  les  fait 
assez  facilement  distinguer  des  découpures  que  présentent  les 
Astréides. 

Les  cloisons  des  Eupsammides  sont  toujours  bien  dévelop- 
pées de  dehors  en  dedans.  Elles  ne  restent  jamais  libres  par 
kur  bord  interne  et  inférieur,  et  elles  ne  se  Yencontrenl  jamais 
cKrectement  par  ce  bord  avec  celles  qui.  leur  sont  opposées  ;  en 
d'autres  termes,  il  eii^  toujours,  suivant  raxeverficai  do 


polypiérite,  une  oolnmelle  à  laquelle  la  plupart  des  doisdiui 
Tiennent  abonlir  vers  le  centre. 

Celte  coliunelle  présente,  saivanl  lesespèces,  d'assez  grandes 
différences  dans  son  degré  de  développement,  et  peat-ètre  dans 
son  origine.  Cependant,  elle  n'est  jamais  formée  par  noe  seole 
masse  compacte,  et  son  tissu  est  toujours  plus  ou  moins  spon- 
g^eax,  aa  moins  à  une  certaine  hauteur.  Le  plus  souvent  il  se 
détache  du  bord  interne  des  cloisons  de  petits  trabicnlins  lamei- 
leoz,  minces,  irrégnliers,  qui,  suivant  différentes  directions  et 
se  sondant  entre  eux  par  les  points  où  ils  se  loudient,  formMt 
au  fond  do  calice  on  amas  dont  l'aspect  rappelle  celui  du  diploé 
des  os. 

Nous  ajouterons  que,  dans  cette  famille,  on  ne  trouve  jamais 
de  palis,  et  que  les  loges  intercluisonnaires  sont  ouvertes  dans 
toute  leur  hauteur,  ou  fermées  seulement  de  distance  en  dis- 
tance par  nu  petit  nombre  do  traverses  incomplètes. 

Le  tableau  suivant  donne  la  clef  de  la  distribution  des  Eup- 
sammiues  en  groupes  génériques  : 

idApourme  d'appendices..  .  .   Edpsaioiu. 
pourvue  à'apgmHùM  alifor» 
mes Eif])o?ACiTS. 

Uen  dé-  /^i^^^'^ctes. ....    BàLàKomUÂ. 
..T^PÇf,  |indirtincte«  ;  des 
"«J*|     «^*"     (  nies  oonfasei.  . 

jn,  J  lAOommet  \  gmraléei.   .  .  . 
I  on  niai-  i 

'  menuire;  jépainet,  conTW- 

eloUoDt  f  Tertes  de  grains 

\  trëfr-forts  .... 


lOTOnAMMU. 


^disoolde;  l  nmrafDê  horiaontale SnEPimonTUJâ. 

!  distincte  /toati>.s  bien/ 
et  en    1     déTe-    ibonrgeonnement.   DsioâanTLUA. 
général  1  loppét's;  { 
bien  dé-  <  mnitipli-  iflssiparité JoÊaKàumh, 
Teloppée  ;  J  cation  par\ 
ebisons  f 
du4«efcleVen  partie  rodimentaires..  .  .    GoBMOPfiMMZÂ. 
nidliientiire  on  naUe. Srkmmmiimia. 

[Uen  distinct  ;  masws  encroûtantes  dont  les  po- 
Ijpiers  sont  en  ipinérai  assss  intimenent  ioq- 
OM  entre  enz  latéralement.  Colomelle  trè»-  ,    , 

déTeloppée «...   Asraoînf. 


§4  ^AHTttAIRKS  WIÉKiMflill  PSEVOKts. 


Genre  I.     VOPUABOÊiA. 

Màd9^9ataiparyj,  Wê!iâB,mMkil»1i6^.,  p.  SOI.  I7M> 

IVfrftiiioifo  (iMVs)i  Umaiefcf  Blsi.  é»  mâm.  s.  vmi.,  1  Jl,  p:  tOBt^  a 

2«  édlL,  p.  362. 

Goldfuss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  52. 

Èùpsîmmda,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Ifcmogr.  eles  Ëixpsœmdâes, 
(Afin.  ^  5e.  «lot.,  3«  sér.,  t.  XX,  p.  77,  184^,  et  JWâ^<rt&.  iné^kM. 
(Pelgp.  dès  terr.  poMto.^  p.  id3). 

Pôlypiîer  gimple,  subturbinë,  peu  on  point  cônâffrimé,  nim 
app«ndices  coeuraz,  à  base  libre  et  dans  laqodte  led  traces  de 
radbérence  primitive  disparaissent  peu  à  peu^  Fossette  oaUoi- 
nale  assez  profonde,  étroite.  Cloisons  nombreuses,  larges,  sei^ 
rées,  très-peu  débordantes  et  fortement  granulées  sur  leurs  fiices 
latérales;  celles  du  dernier  cycle  plus  développées  que  celles  du 
pénultième.  Muraille  nue,  présentant  des  côtes  simples,  distinc- 
tes depuis  la  basé  du  f^olypier,  faiblement  veritoiceliées,  peu  iné- 
gales, serrées  et  formées  par  des  séries  de  traîna  assez  saillanff 
et  bien  distincts  entre  eux. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  d'espèces  fossiles  qui  appartien- 
nent toutes  à  la  période  Miocène. 

§  A.  —  Polypi^  p^  o^  ponU  œmptimé  à  sa  base^  qui  eU 
ombiliquée. 

§  B.  —  Forme  géiitraU  plu$  ou  mâSii  régitiièremeni 
conique. 
§  C.  —  Columelle  amâtiiuée  par  flusiekrs  tuber-- 
cules  isùlis. 

1.     Etl^iltHU  tROCHIFOBlCU. 

Maâr^ftora  tiwhiformis^  Pallas,  BUntH.  aoofh.,  p.  305.  i706. 
CaryophyUoidê  simple,  infimdibuliforme,  ffrélê^  atrié  UmgUndinJ^mi^etU,  et  à 

outmture  oblongw,  Guettard,  Mém*  sur  âtjf.  part,  des  se.  ff  arts,  t.  n, 

p.  3S5,  pi.  ixxiii,  ûg.  ^  et  î  1^70. 
Cary^(i¥^ttB  simpU,  (xmiquB^eî  TitrbHioUtê  âe  pN^ntm'  grands^,  G.Cavter 

et  Alei.  Brongniart,  Essai  sur  ta  géogr,  mitUf.  àss  mùircns  es  ^ariSy  p.  81, 

pf.  \t  1M8; 
rtyiftiiltfi  iàmms,  Lamarck,  Anki^  satu  vert.,  t  HJ  p.  gp.  tôft/6.  —  i*éd., 

p.  362. 
TurUnolia  sitkata,  Schweiggai^  BeùbaM.  auf  nahurhist  Reisen.  tab.  vd, 

(10.65.1819. 
TurÙniiiia  eUipiiea,  Alex.  Bronsniart,  Amct.  gM.  ies  em.  4e  Paris,  p.S3, 
pi.  Ttu.  1822. 


4^ 

TurbèmMa  tUfika,  Goldfaa«,  Pelref.  Germ.,  p« 88»  tab.  xiv  Sf..!  iW. 

damu,  Defniice»  Did,  dês  Se.  nat,  t.  LVI,  p.  9i.  1838. 

^-^   dKftka,  IMranM)  Dieê,,  t.  LTI,  p.  M.  1698.  Fait  double  emploi  avoc 
r.  clamu. 

Ch.  Morren^  Ducr.  Coratt.  fois,  tti  Bel(fio  repêti.  p.  51.  I8i8. 

Klne  Kd^nids,  Aimoc.  de  Lamarck^  t  II,  p.  364.  I8S6.  Fait  double 

eaploi  aves  f.  eiamm,  Lmnck. 

BrooD,  Uihaa  ff^ogn.,  p.  886,  pi.  zxxti,  ilf.  2.  1857.  Lm  délaili  de 

la  iisure  sont  iMUdtt* 

GaleotU,  Mém.  cour,  for  V Académie  d$  BruxtUet,  U  XJÛ  P«  i^ 

1837. 

Nysty  Dmct.  dêt  coq.  etpoiyp.  /bat.  âêt  têrr.  iêrf.  0$  la  Ba^figuf 

p.  9»,  pL  tvm^  à^  It.  I84t 

MicbeHn,  ièof>.  Zoo)>ft.,  p.  152,  pi.  49,  flg.  6.  IM. 

firaves,  Ttpo^*  géogH.dé  l^Oîtc,  p.  tOO.  lêtCT. 

Jh^piomMia  trodiifbrmls,  Mlfaie  Edwards  et  J.  Haiiùe,  tùnag^,  dii$s  Éiipiiai^ 
mu»  {jhm,  ê$i  9o.  nat,,  ^  sér.,  t.  X,  p.  78,  pi.  i;  flg.  5.) 

fkr^Mlêa  êUipiita,  Qtaefiatedt,  Handb.  àsr  Pett9f.,  p.  656>  pi.  80,  fig.  3. 
1«62. 

Vkîet,  Ttâi»  de  PMùnm.,  pi  m,  flf,  9. 

Fdjfiar  €0  aAna  droite  aUoQgé  et  titerlégèreaisitt  compnaié^  tiré- 
sentant,  non  loin  du  bord  du  calice,  un  faible  rétrécigaoraeiit  KhiitiaÉ^ 
qui  déteimine  au-dessus  de  lui  un  bourrelet  peu  saillaxtt;  à  base  om- 
bîliquée.  Côtes  très-serrées,  fines,  presque  égalés,  formées  par  des 
séries  généraleno^nt  simples  en  bas  et  doubles  en  baut  de  grains 
pointas  et  saillants.  Calice  en  ellip^  peu  allongée*;  les  sommets  du 
gÊBià  axe  trèe-légèrement  anguleux,  la  Sossette  trds-étroite  et  peu  pro- 
fonde. Les  axes  sont  entre  eux  comme  100  :  125.  Columelle  se  mon- 
trant sous  forme  de  six  petits  tubercules  comprimés,  disposés  en  série 
dans  1^  direction  du  grand  aas,  aase&  distants  entre  eux,  opposés  aux 
cknsons  tertiaires.  Les  cloisons  très-larges,  peu.  débordimtes,  minces, 
à  Ikeea  eouveiies  de  grains  roUds  trèi^nombreux.  Celles  j^és  quatre 
premiers  cycles  droites  ;  les  primaires  à  bord  arqué,  fortemient  éj[>ai5wi 
dans  sa  partie  inférieure,  où  il  touche  presque  à  celui  des  cloiA)ïi(^ 
opposées.  Les  secondaires  diffèrent  &  peiïKe  ded  primaires;  d'où  Tap- 
paienoe  de  dAuie  systtoies». 

Hatilevi»  SO  BiâilinètMs,  g^and  aie  du  dilliee  20,  peittt  16,  ptoUth 
étstst  âè  lA  ibsBette  5. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  des  environs  de  Paris,  et  aussi  des  enr 
virons  de  Louvain,  suivant  H.  Nyst. 

Mks  a  bien  désrit  cette  espèoe,  et  a  laittfè»-justenMMal  remarquer 
l'analogie  de  sa  structure  avec  celle  du  Madrepora  fomea;  0Siiilehient, 
Û  ^est  trompé  en  dbmant  comme  synonymes  quelques  espèces  «Im- 
pies figm^es  par  Fougt  dans  les  Amaniiatm  Aea^jmiô<»,.  ei  cfui  afi^ 
partiennent  au  genre  Cyathophyllum. 
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§A. SB(pag«9*)- 

$  G  C.  —  ColumdU  formée  par  une  teide  moue 

allmgée. 

S  D.  —  C&tes  ne  se  divisant  pas  en  trois  dans 
leur  maàié  supérieure. 

2.     EUPSAMMIÀ  Bàtluna. 

St/^psamttUa  BayUana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  dt.  {Ànn,  dê9  Sc.nat,^ 
S*  sér.,  t.  X,  p.  80). 

Polypier  en  cône  droit,  élevé  et  très-lég^ement  comprimé;  très-lé- 
gèrement renflé  dans  sa  partie  inférieure  ;  une  toute  petite  concavité 
à  la  base.  Côtes  trèsrserrées^  très-semblaLles  à  celles  de  VE.  trodâfor' 
mis,  toutes  formées  par  des  séries  de  grains  au  moins  doubles  en  haut. 
Rapport  des  axes  du  calice,  100  :  120.  Fossette  profonde.  Columelle 
bien  développée,  composée  de  petits  rubans  tordus  et  pencbés  les 
uns  sur  les  autres.  Cloisons  un  peu  étroites,  minces,  non  sensible- 
ment débordantes,  à  faces  couvertes  de  grains  très-peu  saillants^  mais 
très-serrés. 

Hauteur  30  miUim.,  grand  axe  du  calice  17,  petit  14;  profondeur 
de  la  fossette  10. 

FossOê  de  Grignon. 

S  A. §  B  (page  U). §  CC  (page  96). 

§  DD.  •—  Cùtes  se  divisaiit  pour  la  plupart  en  (rois  à 

une  certaine  hauteur.     . 

3.      ECPSAMHU  RàlEANà. 

TurbinoUa  cSlif$ra  ?,  Conrad,  Proceeâ.  of  Ma  Àcaà,  of  nat.  Se.  of  PhUad., 
TOI.  ni,  p.  286. 1847. 

Suj^ammia  Haleana,  Alcide  d'Orbigny,  mss. 

— -*    Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  loc  cit. 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente.  Base  ombiliquée.  Côtes  ttè»- 
serrées,  composées  de  séries  de  grains  très-fins,  très-saillaats  et  trè»- 
réguliers,  lesquelles,  pour  la  plupart,  sont  doubles  dans  leur  partie 
inférieure  et  se  trifurquent  à  une  certaine  bauteur.  Columelle  assez 
développée,  spongieuse,  mais  assez  dense.  Cloisons  très-serrées,  ex- 
trêmement minces,  à  faces  couvertes  de  grains  nombreux,  petits  et 
pointus.  CeUes  du  dernier  cycle  se  soudent  vers  les  2/3  de  la  laxgear 
des  cloisons  voisines. 

Hauteur  25  millimètres,  grand  axe  du  calice  19;  petit  16,  d'où  le 
lapport  approximatif  fOO  :  118. 

Fossile  de  TAlabama. 

« 

Note.  La  forme  générale  de  Tunique  échantillon  que  nous  ayons  va 


MAPRirOBUIgS.  'm 

diAro  paia  dâ  ocUe  i»  ¥B.  irochiformis,  mai»  la  bâta  est  iUbleiiMiit 
courbée  dans  le  sens  du  petit  axe  du  calice. 

S  A  (page  9*), $BB.  —  Polypier  eyKnêràlde,  à  btue 

convexe. 

é.    BoifiAinRÀ  Sbhonduna. 

TwUHùUa  Simmtmâktnû,  MIeheliii',  leon.  xoaph.,  p.  37,  pi.  %,  flg.  15.  f  841. 

MkbslsUU  l\>#t.  des  imr,  midc.  de  Vltaiié  têpi.,  p.  35.  i847. 

Jftywwwta  Simntmdimut,  Milne  Edvwds  et  J.Hafme,  loc.  etf. 

PdlTpîer  droit,  peu  éleré,  k  base  snbglandiforme  et  ombiHquée. 
Côtes  ttèflrserrées^À  grains  peu  distincts.  Calice  suboralairey  à  centre 
pa]iilleux^  suivant  H.  Michelin,  qui,  plus  heureux  que  nous,  a  sans 
doute  vu  des  échantillons  dégagés  de  leur  gangue.  Cloisons  serrées^ 
médiocrement  minces. 

Hsnteun^  millimètres,  grand  axe  du  calice  iO,  petit  18. 

FoBQe  de  la  colline  de  Turin. 

S  AA.  —  Polypier  fariemeni  eomprimi  ei  liste  en  deftouâ. 

5.    EorBAimu  Brongiciabxuha.  * 

EuptûÊmÊria  Bnmgniariiana,  Mllne  BdwardsetJ.  Haine,  op.  oie.  p.8l,pl.|> 
•1.7.       . 

Polyj^er  ayant  la  forme  d'un  pain  de  sucre,  très-comprimé  infé- 
rieuxemenl,  n'ol&ant  pas  de  petite  fossette  basilaire.  Côtes  serrées,  lé- 
gèrement vermicellées ,  notablement  inégales  ;  celles  qui  correspon- 
dent au  quatrième  cycle  de  cloisons  étant  les  plus  larges  et  formées  de 
quatre  séries  de  grains.  Calice  subelliptique^  les  sommets  du  petit  axe 
presque  rectifignes  et  plus  élevés  que  ceux  du  grand  axe.  Rapport  des 
axes,  100  :  445.  Fossette  calicinale  assez  grande,  très-profonde.  Colu- 
melle  bien  développée,  formée  d'un  tissu  finement  spongieux.  Cloi- 
sons partout  minces,  serrées,  un  peu  étroites,  à  grains  des  faces  petits 
et  sénés.  Celles  du  dernier  cycle  no  se  soudant  à  leurs  voisines  que 
tout  près  de  la  columelle. 

Hauteur  25  nûilimèties,  giead  axe  du  calice  20,  petit  14;  profon- 
deur de  la  idflsette  0. 

Poedle  des  environs  de  Paris. 

*"  Genre  II.     EinK>PAGHTB* 

Mndcpachifs,  Lonsdale,  Joum.  of  thegeoL  Soc.  of  London,  1. 1,  p.  214. 
1845, 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Mcnogr.  des  Et^sammides  (Ami. 

des  seien.  nat.,  sér.  3,  t.  X,  p.  8i). 

Polypier  simple,  droit,  tràs-compiimé  infërieurement,  libre  et 

Tome  3.  *  7 
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éëlM  trace  êfàdïïér^ntt^  à  base  ayant  la  (brmé  cPuilé  carèdé  cjui 
•e  continue^  avec  défi  âppeudices  aliformes  des  côtés  latérales. 
Côtes  droites,  ne  comiuençaDt  qu'à  une  certaine  distance  de 
Textrëinité  basilaire,  formées  par  des  séries  de  crains  peu  dis- 
tinctes. Les  latérales  très-saillantes  daqs  leur  moitié  inférieure. 
Calice  à  axes  inéf^aus  ec  située  sat  detnt  plans  différents,  à  fos- 
sette longue  et  étroite.  Columelle  peu  développée»  spongieuse. 
Cinq  cycles  de  cloisons.  Celles-ci  un  peu  étroitesi  un  peu  débor- 
dantesy  serrées,  à  faces  peu  granulées. 

Les  deux  espèces  qui  composent  le  petit  ^oupe  ainsi  défini, 
ont  beaucoup d*afBniié  avec  les  Eupsainmies;  mais  elles  s*en  dis- 
tiTt{];uent  de  même  que  de  toutes  les  autres  EnpFammides,  pài^  leur 
form'é  comprimée  et  leurs  appendices  latéraux.  L'une  dVlles  est 
vivante,  et  nous  ignorons  sa  patrie;  Tautre  appartient  au  ter- 
rain éocèiie  de  TAlabama.  ^ 

C'est  pour  cette  dernière  que  Lonsdale  à  établi  dernière- 
ment le  f^enre  Endopachys,  mais  il  y  a  rapporté  à  tort  la  Tur- 
binoUa  eUipdca  de  Bron(>niart,  qui  est  une  Ëupsammie,  et  les 
Turbinolia  Stokesii  de  M.  Létij  et  scmigtànosà  de  M.  Micbelin, 
qjui  s6nr  clés  Turbinolides* 

1.    Endopachts  MAauBii. 

TurbinoUa  Madurii,  Les,  Conirih.  to  geol.,  p.  193,  pi.  6,  fig.  SOè.  1833. 

Michcloili,  Specim.  Zoop,  dU.,  p.  57.  1858. 

Snâopàchys  aiaium,  Loosdale,  Joum.  of  geol.  Soc.  of  London,  1. 1,  p.  214, 
fIg.  a.  1846. 

Endopaefiys  Macïurii,  Hitne  Edwards  et  J.  Uaime,  Monogr,  des  Eupsam,, 
loc.  cit.,  p.  9%  pi.  1,  flg.  2. 

PIctel,  Traité  de  Paléont.,  pi.  106,  fig.  10. 

Polypier  à  ca]*ène  très-développée ,  un  peu  épaisse  >  aussi  éteodue 
que  le  calice,  à  surface  très-finement  granuletise,  se  continuant  sur 
les  boirds  latéraux  ^cpii  sont  amples  dans  leur  tiers  supérieur.  Les 
autres  côtes  primaires  garnies  dans  leur  milieu  d'un  trèa-gios  tuber- 
cule oblong  et  subcristiforme.  Calice  eîliplique  ;  rapport  des  axes, 
100  :  180.  Les  sommets  du  petit  axe  sur  un  plan  un  peu  supérieur  et 
légèrement  rentrants  ;  ceux  du  grand  axe  arrondis.  Fossette  calicinal^ 
médiocrement  profonde.  Cloisons  larges,  serrées,  très-minces.  Les 
primaires  et  les  secondaires  égales  »  un  peu  épaissies  près  de  la  colu- 
melle, lôs  seules  libres  en  dedans.  Toutes  contractent  des  adhérences 
extérieurement. 

Hauteur  2B  millimètres,  grand  axe  2$,  petit  14. 

Fossile  de  l'Alabama. 
GoU.  À.  t>'ÛrbigD|^ 


s.      ElTDOPiLCBTS  GlÀTI. 

Jltoif>flei#fc  Gf^,  ttlM  Bdwtrds,  ioe.  df.,  |i.  81,  i^.  i,  ig.  t,S>. 

Polypier  à  caiène  un  peu  étrcàte,  séparée  par  tme  édiancrure  dét 
éà{kahsioli^  des  c6xei  Idtéraleâ.  Ces  expansiods  minces^  plus  déve- 
loppées iilfërieurettieut,  liidis  se  eontinuant  presque  iuwiu'en  haut 
Toutes  les  antres  eûtes  flnès,  très-serrées,  indistinctes  i  la  iMse,  épais- 
iles  en  haut,  fonoées  de  grains  siihlamellaires,  peu  inégales.  Les  sil- 
lons intercostaux  tout-à-fait  superficiels.  Calice  subelliptique,  les  som* 
mets  du  grand  axe  un  peu  anguloux  et  sur  un  plan  un  peu  inférieur 
i  celui  du  petit  aie.  Rapport  des  axes  100  :  170.  Fossette  étroite  et 
très-profonde.  Colnmelle  très-peu  développée.  Cloisons  très-serrées, 
un  peu  étroites,  extrêmement  minces,  légèrement  épaissies  eu  d^ 
hors  et  près  de  là  columelle,  soudées  entre  elles  extérieurement. 

Hauteur  30  millimètres,  grand  axe  du  calice  38  ;  petit  axe  22  ;  pro* 
fondeur  de  la  fossette  15. 

Hahite... 

Genre  m.     BALAHOPBnXIA. 

BalanophyUiay  Searles  Wood,  Descriptive  Catàl.  of  thê  Zwph.  flrom  thê 
Cfog  (iLftn.  and  Mag.  ofrua.  hût.,  t  Xlll,  p.  i  1. 1844). 

Polypier  simple,  fixé  par  une  large  hase,  ou  seulement  pëcTl- 
eeUé^plus  poreux  que  celui  des  Dendrophyllies.  Pas  d*appendicef 
eosUQX.  Côtes  fines,  serrées,  subëgales.  Columelle  bien  déve- 
ioppëe,  ne  fiiisant  jamais  saillie  au  fond  de  la  fossette.  Cloi- 
sons mioeeâ,  serrées.  Le  dernier  cycle  complet  et  bien  déve- 
loppé. 

M.  Wood  a  établi  ce  genre  pour  un  fossile  du  Crag,  en  faisant 
très-bien  ressortir  son  affinité  avec  les  Dendropbyllies.  Nous  en 
rapprochons  plusieare  es|)èces  vivantes  et  fossiles.  Toutes  se  dis- 
tinguent fecilement  de  rEodopiamnite  et  de  la  Leptopsammie, 
qui  sont,  du  reste,  simples  et  adliérentes,  par  le  complet  déve- 
loppement des  cloisons  du  dernier  cycle.  Leurs  eûtes  distinctes 
les  différencient  de  THétércpsammie. 

Il  est  possible  que  nous  décrivions  comme  Balanophyllies  quel- 
ques polypiérices  de  Dendrophyllies  qui  n'auraient  pas  encore 
bourgeonbé  ;  cependant  nous  sommés  portés  à  croire,  par  analo- 
gie,que  les  espèces  sociales  de  cette  fafin'ille  coitinencent  à  se  mul- 
tiplier de  tf^bonnc  heure,  et  qu'elles  n'atteignent  pas  le  degré 
de  croissance  auquel  nous  trouvons  d'ordinaire  les  Balano- 
phyllies»  sans  avoir  produit  déjà  quelques  petiu  gemmes. 


.tOO  tOANTHimES  SCliaODtBMis  ViftFOBiS. 

D'après  Pëcat  de  la  base,  ce  genre  se  divise  en  deux  sections 
bien  distinctes  : 

i^  Les  Balaxtophilubs  fixes,  qui  adhèrjent  aux  corps  étran- 
gers par  une  large  base, 

3°  Les  Balakophtllixs  piDicELLéxs,  qui  sont  rétrécies  à  leur 
base  et  deviennent  libres  quand  elles  avancent  en  âge* 

1^  sxcTioH.     BALANOPHYLUES  FIXES. 

$  A.  —  Épithèques  s' élevant  assez  près  du  bord  du  calice. 
§  B.  —  Cinq  c^es  de  cloisons. 

§  C.  —  Bord  du  calice  peu  ou  point  comprimé. 

t.    Balanophyllu  caltcolus. 

Richard  Cowley  T^ylor,  ÀntidU.  xool»  {Magax,  of  nat.  Hist.,  vol.  in,  p.  S72, 

ù^,  d.  1830). 
BalanophyUia  caljfctêku,  Searies  Wood,  op.  cU.  {An»,  and  Mag.  of  nat.  Hitt. 
t.  XIII,  p.  iS.  1844). 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Monogr.  dei  Eupsam.  (Àfm.  des  sdm. 

nai,y  aér.  3,  t.  X,  p.  84). 

Polypier  un  peu  court,  subcylindrique  et  seulement  un  peu  rétréci 
au-dessus  de  la  base,  entouré  d'une  épithèquo  qui  s'élève  presque 
jusqu'au  bord  du  calice.  Quand  cette  épithèque  est  enlevée,  on  voit 
des  côtes  droites,  égales,  fines,  serrées,  toutes  formées  par  des  séries 
simples  de  petits  grains  peu  distincts.  Galice  subovalaire.  Golumelle 
médiocrement  développée.  Cinq  cycles  de  olcHsons.  GellesMîi  larges, 
minces;  les  primaires  et  les  secondaires  presque  égales  :  elles  sont  un 
peu  épaissies  près  du  centre  ainsi  que  les  tertiaires.  Celles  du  dernier 
cycle  se  soudent  aux  cloisons  du  cycle  qui  précède,  à  peu  près  à  égale 
distance  de  la  columelle  et  de  la  muraille.  Les  loges  intercloison- 
naires  sont  assez  grandes.  Le  diamètre  du  calice  ost  à  peu  près  égal  à 
la  hauteur,  qui  est  ordinairement  de  25  milliknèties. 

Fossile  du  Crag  de  Sutton  en  Angleterre. 

S  A. §  B  (voyez  ci-dessus). §  CC.  —  Bord  du 

calice  comprimé. 

2.    Balakophtllia  vseruca&u. 

Maàmpora  vêrmcaria,  Pallas,  SUnchui  Zoopkytorwn,  p.  2to*  1700. 

Madnpara  verrucaria^  Maratti,  De  plant,  xooph,,  p.  45.  i778. 

.  r  OihoD  Fabricius,  Fauna  groenkmdica,  p.  4SG.  1788. 

CaryophylUa  Europea?,  Rîsso,  Hist.  nat  de  VEur.  mérid.,  t.  f,  p.  352. 18M. 

Batanophytlia  verrucaria,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  op.  cit.,  p.  85,  pi.  4  » 
flg.  Oî  0*. 
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Polypier  court,  droite  comprimé  surtout  en  haut,  fixé  par  une  base 
au  moins  aussi  large  que  le  calice.  Epithèque  n'arrivant  ordinaire- 
ment qu'à  la  moitié  ^e  la  hauteur.  Côtes  médiocr^sment  fines,  ser- 
rées^ snbvermicellées ,  un  peu  inégales,  formées  par  des  séries  sim- 
ples ou  doubles  de  grains  très-peu  distincts.  Calice  ayant  la  forme 
d'un  8,  par  suite  de  la  rentrée  des  sommets  du  grand  axé.  Rapport  des 
axes  100  :  215.  Fossette  grande  et  profonde.  Columelle  bien  déve- 
loppée, &  surface  supérieure  plane,  finement  spongieuse,  formée  par 
des  trabiculins  lamellaires  très-minces.  Cinq  cycles  de  cloisons.  La  di- 
vergence de  celles  du  dernier  cycle  est  assez  faible.  Cloisons  non  dé- 
liordaDtes,  un  peu  étroites,  minces  et  serrées,  soudées  entre  elles  ezté- 
rienrement.  Celles  des  premiers  ordres  ont  leur  bord  subentier  ou 
tiès-fiuement  denticulé;  les  autres  sont  criblées  et  à  bord  irrégulière- 
ment crénelé. 

Hauteur,  15  millimètres;  grand  axe  du  calice  15;  petit  aie  7;  pn>- 
fondenr  de  la  fossette  6. 

Habite  la  Corse. 

SA  (page  tOO). §  BB.  —   QtAOlre  cycles  de  clai- 
rons. 

3.     BilLAKOrHTLLU  CTLINDRIGA. 

UrbimoUa  e^tindrica,  Miciielotli,  Specm.  Zooph.  dil,  p.  73. 1838.   . 

MicMio,  /oon.  Zooph.,  p.  38,  pi.  8,  Gg.  15.  1811.  La  btse  est  beaiH 

coup  irop  pointue  dans  celte  figure. 

MicfadolU,  Foss.  â$ê  terr.  miûc.  de  l'ItaUê  sept.,  p.  35. 1847. 

MoMfAfUia  cylindHca,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  op.  ci/.,  p.  85.  > 

Polypier  on  cône  allongé  et  cylindrolde,  un  peu  grêle,  légèrement 
courbé,  entouré  d'une  epithèque  qui  s'élève  beaucoup.  Côtes  formées 
par  des  séries  simples  de  grains  peu  distincts.  Calice  circulaire.  Quatre 
cycles  de  cloisons.-  Celles-ci  assez  minces,  à  faces  granulées. 

Hauteur,  près  de  3  centimètres;  diamèl^  du  calice  1. 

Fossile  de  Turin  et  de  Vérone. 

S  ÂA.  —  Épàhèque  taut-à-faU  rudmeniaire. 
$  D.  —  Cinq  cycles  de  cloisons. 

§  E.  —  Cloisons  peu  débordantes. 

§  F.  —  Polypier  plus  ou  moins  comprimé 
près  du  calice. 

4.     BAXANOPHTIfLIÀ  ITÂIIGA. 

Canmhifiia  UaUoa,  Michelio,  /um.  Zooph,,  p.  46,  pi.  9,  flg.  15.  1841 . 
Bakmofkifiia  UàHca^  Mflne  Ed^viunls  et  J,  ÇiiUm,  Momfgr.  du  E^ai^k,^ 
loc,  c{f.,  p.  86. 


I02  ZOAFrHlIBXS  SCLftRODBllMiS  PEBFOBÉS. 

Polypier  sobt^rbioé,  droit ,  légèrement  copiprim^  près  du  <^ffSfié, 
peu  élevé.  L'épitbèque  s'arrètant  à  très-peu  de  distance  de  la  base. 
Côtes  formées  eu  général  par  une  double  série  de  petites  pointes 
grêles.  Calice  subelliptique  ;  les  sommets  du  grand  axe  arrondis  et  à 
peu  prè5  sur  le  même  plan  que  le  petit  axe.  Rapport  des  axes 
100  :  i40.  Fossette  assez  grande  et  assez  profende.  Columelle  spon- 
gieuse 9  médiocrement  développée.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Les  cloi- 
sons principales  un  peu  débordantes ,  k  bord  faiblement  arqué  en  de- 
dans et  très-finement  denticulé^  à  faces  couvertes  de  grains  fins.  Les 
autres  cloisons  très-minces ,  très-criblées^  couvertes  de  grains  sail- 
lants et  à  bord  très-décbiqueté.   "^ 

Hauteur^  15  millimètres  :  grand  axe  du  calice  14;  petit  axe  10; 
profondeur  de  la  fossette  6. 

Habite  la  Méditerranée,  et  se  trouve  aussi  à  Tétat  fqs^e  daos  le 
terrain  pl^ocè^e  de  rAstesao. 

5.    Balanophtixia  TmrCISTRUTA. 

BaXanojpkyllia  temdtiriata,  Hflne  Edwards  et  J.  Haime,  Mtmogr.  d»s  ^«p- 
sam,,  loc.  cit.,  p.  113. 

Polypier  élevé,  droit,  «assez  fortement  comprimé  dans  sa  partie  su- 
périeure, sa  moitié  inférieure  étant  subcylindrique, et  un  peu  grêle. 
L'épitbèque  Tentonre  jusqu'auprès  du  calice.  Sous  cette  épilhèque, 
les  cêtes  sont  extrêmement  fines  et  serrées,  formées  par  des  séries  or- 
dinairement simples  de  petites  granulations  très- rapprochées.  Galice 
elliptique.  Rapport  des  axes,  100  :  1S5.  Columelle  étroite,  allongée, 
formée  par  des  trabicuUns  sublamelloux  et  dressés.  Cinq  cycles  de 
cloisons.  Les  cloisons  du  dernier  cycle  divergent  faiblemeût.  Les  pri- 
maires et  les  secondaires  subégales,  très-légèrement  épaissies  près  de 
Ifi  cQlumelle,  minces,  à  faces  couvertes  de  grains  assez  saillants. 

Hauteur,  30  millimètres  ou  un  peu  plus;  grand  axe  du  calice,  16; 
petit  axe,  8  ou  9. 

Fossile  des  eAvirons  de  Paris. 

S  AA. 8  D- SE  (page  101). 

§  F  F.  ^  Polypier  un  peu  comprimi  près  de  sa  base. 

6.     BaLAKOI-HTIXU  DESHOPHnXUV. 

BàlanophyUia  desmophyUum,  Miliie  Edwards  et  J.  Haime,  lœ,  cit.,  p.  86,  et 
Britiih  fossil  CoraU,  p.55,  pi.  6,  fif .  1. 

D$fUhrofkylUa?,  Lonsdale,  dans  Dixon,  Geol.  cCnd  fost,  of  thê  Chaïk  form.  amd 
Tertiaxy  Débits  of  Sustex,  p.  137,  pi.  1,  flg.  4. 18o0. 

Polypier  droit,  un  peu  élevé,  subturbiné,  un  peu  comprimé  dès  la 
base.  Epithèque  tout-à-fjait  r^difuentaire.  Cêies  presque  droites, 
serrées,  inégales;  les  primaires  et  les  secondaires  très-larges,  surtout 
en  haQt,  et  formées  par  des  séries  de  granulatiotis  doubles  ou  triples. 
Celles  qui  correspondent  aux  cloisons  du  troisième  et  du  quatrième 
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cycle  formiez  pv  ixpe  8ér\6  dovMe  près  du  calice,  maïs  toujonn 
simple  dans  presse  toute  son  étendue  :  elles  ne  se  montrent  que  vers 
le  tiers  inférieur  du  pdypier,  tandis  que  toutes  les  autres  apparais- 
sent dès  la  base.  Les  granulations  des  côtes  très-ûnes  et  bien  dis- 
tinctes. Calice  subelliptique.  Rapport  des  axes^  iOO  :  160.  Les  sommets 
dn  graQ<i  axe  arrondis  et  moins  élevés  que  le  petit  axe.  Fossette  étroila 
et  profonde.  Golumelle  spongieuse,  médiocrement  développée,  à  sur- 
face plane.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Celles  du  cinquième  cycle  impai- 
res. Cloisons  principales  débordantes,  très-minces,  à  bord  arqué  en 
haut, vertical  en  dedans,  entier;  leurs  faces  latérales  sont  couvertes  dé 
grosses  granulations.  Les  autres  cloisons  sont  extrêmement  nûnoes, 
très-cnblées,  à  bord  irrégulièrement  (^énelé. 

Hauteur,  15  millimètres^  grand  axe  du  calice  8;  petit  axe  5;  pro- 
fondeur de  Ibl  fossette  5. 

Fossile  de  rargUe  de  Londres,  à  Bracklesham-Bay. 

SAA. S  D  (page  101). 

S  EE.  —  Cloisons  twn  débordantes. 

7.  Balanophtjllia  Bairduica. 
BeÊttHopkyUia  Bairdiana,  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  cjp.d/.,  p.  87. 

I 

Polypier  droit,  élové,  comprimé,  surtout  près  du  calice.  Epithèque 
rodimentaire.  Côtes  très-scrrées,  un  peu  vermîceUées,  formées  par 
des  fiéiies  doubles,  ou  le  plus  souvent  simples,  de  grains  un  peu  ir- 
régoUers,  grêles  et  pointus.  Calice  subelliptique.  Rapport  des  aies 
100  :  i8o.  Lee  sommets  du  grand  axe  en  angle  obtus.  Fossette  mé- 
diocrement profonde.  Columelle  spongieuse,  peu  développée.  Cinq 
cycles  de  cloisons.  Celles-ci  minces,  très-serrées,  à  peine  débordantes, 
eonyartes  de  giains  coniques  saillants  régulièrement^  disposés  en  sénés 
parallèles  au  bord. 

Hantenr,  40  millimètres  ;  grand  axe  du  calice  %%;  pptit  12;;  proi^n- 
denr  de  la  fossette  6. 

Habite... 

S  AA  (page  101). S  ^^*  —  Qucure  cycles  decloi&ms. 

$  G.  --  Côtes  principales  plus  sablantes  que  les  autres. 

8.  Balanophtllia  geniculata. 

Caryo^nft^  (fMieulata,  d'Arrbiac,  Mém.  de  la  Soc.  géol.  de  F^rance,  2«  frr., 
t.  Il,  p.  103,  pi.  7,  6g.  7  a.  1846-  0aos  celle  figure,  les  cêtes  princi- 
pales simt  trop  BBUliintes. 
— —    Milne  Edwards  et  J.  Haimc»  loc,  cit.,  p.  S7. 

Polypier  allongé,  subcylindriqne,  légèrement  courbé  dans  son  nû- 
lieo^  mais  assez  subitement,  d'où  résulte  une  sorte  de  bourrelet  sail- 
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lant  au,  poiDt  de  la  courbure.  Epithèque  tout-à-fait  rudimentabe. 
Côtes  serrées^  fonnées  par  une  série  au  moins' double  de  grains. 
Celles  des  premiers  ordres  plus  larges,  mais  à  peine  plus  saillantes 
que  les  autres.  Calice  circulaire.  Quatre  cycles  de  cloisons.  Les  cloi- 
sons des  ordres  supérieurs  un  peu  épaisses;  celles  du  dernier  cjde 
s'unissant  très-vite  à  leurs  voisines. 
Hauteur,  25  millimètres;  diamètre  du  calice  9. 

'Fossile  du  port  des  Basques  dans  le  terrain  nummulitique. 

■ 

§  AA  (page  101). §  DD  (pa«e  103). 

§  G 6.  —  Toutes  les  côtes  égales. 

9.    Balakophtllia  Cumingii. 

BàktnùfihyUia  CumingH,  Milne  Edwards  et  J*  Haime^  hr.  cit.,  p.  87,  pi.  1, 
fig.  8. 

Polypier  peu  élevé,  un  peu  contourné,  légèrement  comprimé, 
montrant  des  vestiges  d'une  épitbëque  à  peine  distincte.  Les  trous  de 
la  muraille  grands  et  bien  visibles.  Côtes  formées  par  des  séries  sim- 
ples de  grains  pointus.  Calice  subovalaîre,  un  peu  irrégulier.  Le 
grand  axe  un  peu  moins  élevé  que  le  petit.  Rapport  des  axes  100  :  450. 
Fossette  grande,  très-profonde.  Cclvimelle  formée  d'un  tissu  spongieux, 
lâche,  bien  développée,  ne  faisant  pas  saillie  au  fond  du  calice. 
Quatre  cycles  de  cloisons.  On  distingue  &  peine  des  rudiments  d'un 
cinquième  cycle.  Cloisons  inégales,  très-minces,  étroites,  k  peine  dé- 
bordantes. Les  primaires  à  bord  interne  sensiblement  vertical  ;  celles 
du  dernier  cycle  se  soudant  à  la  tertiaire  non  loin  de  la  columelle  : 
elles  sont  très-criblées.  Les  faces  présentent  des  grains  coniques  es- 
pacés, peu  distincts. 

Hauteur,  45  millimètres;  grand  axe  12;  petit  8;  profondeur  de  la 
fossette  6. 

Habite  les  Philippines. 

!i*  8BCTION.     BALANOPHYLLIES  PÉDICELLËES. 
§  H.  —  CiUes  à  peu  près  égales. 

10.     BaIANOPHTLLU  PRiBLONGA. 

TuriéMÀia  frœkmffa,  Micbelotil,  Speeim.  Zooph,  dikiv.,  p.  67. 1838. 

^—    Micheliii,  Icon.  Zooph.,  p.  40,  pi.  9,  fig.  1 .  1841 .  Les  côtes  ne  sont  pas 
assez  marquées  dans  la  figure. 

Hichelodi,  Fott,  des  terr.  mioc.  ds  l'Italie  sepi,^  p.  27. 1847: 

BaktnophyUia  prœUmga,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  loc,  cU,j  p.  88. 

Polypier  en  cône  allongé,  courbé  à  l'extrémité  inférieure,  qui  est 
subpédicellée.  Pas  d'épitbè<{ue.  Côtes  serrées,  égales,  à  pe\i  près 
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dioîtos.  CtSm  solnfalahe.  CMtOD$  imées,  im  peu  éj^siiMB^  M»- 
larges.  Le  diamètre  du  calice  est  d'enviion  Sft  ndlHmtees  pour  ûœ 
hauteur  de  90  nuJlimètres. 

Fonile  de  la  eolliiie  de  Turin. 

§  H  H.  —  Les  côies  prmeipaleê  plw  mllanteê  que  lei 

autres. 

li.    Baianophtixia  Gratssu. 

JWMMiia  MpHea,  var.  d'Aichiac,  Mém.  d$  kt  Soc,  géol,  âe  Franee,  t.  V, 
S*  part.,  p.  388. 1843. 

TwkmoUa  GrmmtU,  MIchdin,  loo».  Zotupk.,  p.  133,  pi.  43,  t%.  7.  i8M. 

«-^    GrtTts»7*oiM0r.i!A^.di0rOwe,p.  700. 1847, 

BalonofAyUia  GranuHy  MUm  Edwards  eC  J.  Baine,  toc.  àU.,  p.  86. 

Pùlypier  en  cône  allongé,  nn  peu  courbé,  très-légèrement  comprimé, 
â  baoe  atténuée  et  subpédicellée;  l'arc  de  courbure  est  dans  le  plan 
du  petit  axe  du  calice.  Pas  d'épithèque.  Les  côtes  des  premiers  or- 
dres, légèrement  saillantes  en  haut,  assez  larges,  formées  par  des  sé- 
ries doubles  ou  triples  de  petits  grains;  celles  qui  correspondent  aux 
cloisons  du  dernier  cycle ,  formées  par  des  séries  simples.  Calice  sub- 
eUipti^ie.  Rapport  des  axes  100  :  430.  Columelle  étroite  et  spon- 
gieuse. Les  cloisons  secondaires  presque  égales  aux  primaires.  Celles 
de  âxième  et  de  septième  ordre  très-larges;  celles  de  huitième  et  de 
neurième  se  soudant  vers  la  moitié  des  cloisons  4  et  9.  Lies  grains  des 
faces  forts,  comq[ues  et  saillants,  espacés  entre  eux,  disposés  peu  ré- 
gulièrement en  séries  parallèles  au  î)ord  supérieur. 

fltuteiir,  35  millimtoes;  grand  axe  du  calice  13,  petit  10. 

Fcflsile  de  Vemeuil-les-Aulnay  et  de  Henonville  (Oise). 

a 

Genre  IV.     HETEROPBABfMIA. 

EHenfpsammMLy  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ifc^iogr.  des  Ettpsammidés 
(Aim.  des  se.  nat.,  t.  X,  p.  80. 1848). 

Polypier  simple,  droit,  fixé  sur  une  coquille  univalve,  qu'il 
enreloppe  de  toutes  parts,  continuant  à  croître  par  sa  base  pen- 
dant toute  la  durée  de  sa  vie.  Pas  d'épitbèque.  Toute  la  sur- 
face extërieure  dépourvue  de.  côtes  distinctes,  mais  couverte 
de  petites  stries  ou  de  petites  papilles  très-serrées,  qui  sont  for- 
mées par  le  rapprochement  rie  grains  très-fins,  et  offrant  un  as- 
pect vekNicë.  Colaaiel]e  spongieuse,  bien  développée.  Gloiaons 
ëjMiisaes  extérieurement,  serrées,  un  peu  débordantes. 

Ce  genre  lie  renferme  encore  qu'une  espèce  qui  est  vivante, 
et  habite  les  mers  de  la  Chine.  L'absence  de  côtes  distinctes  le 
aëpare  bien  des  Manôpbyllies  avec  lesquelles  il  a  beaucmip* 


d*9^qi$é;  iu  TC»Cf ,  €0  p«r«cikr«  n'afipartimt  qu'à  lut  dams  icMte 
la  fiiknill^  dei  Eupaammides. 

Ce  fait  remarquable  de  parasitisme,  sur  une  coquille  qui  est 
enveloppée  par  le  sclérenchyme,  rappelle  toot-à-fait  le  genre 
Hétérocyailie  de  la  famille  d^  Turbinolides. 

i.    Hbtehopsamhu  Michelinii. 

Betêropfonmia  MidMnii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  hc.  cit.,  p.  89.  I84& 
Heterocyaikiu  $upsammidês,  Gny,  Descrip.  of  tome  Corals  Àtm,  of  Nat, 

Polypier  très-court ,  à  base  plus  large  que  le  calice.  Celoi-d  en  forme 
de  S.  Le  petit  axe  plus  élevé  que  le  gi'&nd^  et  à  sommets  rentrants; 
ceux  du  grand  axe  arrondis.  Rapport  des  axes,  400  :  150.  Golumelle 
bien  développée^  d'un  tissu  finement  spongieux,  et  à  surface  veloutée, 
ne  faisant  pas  saillie  daos  la  fossette  qui  est  peu  profonde.  Cinq  cy- 
cles de  cloisons  ;  celles  des  trois  premiers  ordres  presque  égales,  un 
peu  débordantes,  un  peu  étroites,  épaisses,  et  d'une  texture  spon** 
gieuse  ;  celles  du  dernier  cycle  plus  larges  que  celles  du  cycle  qui  pré- 
cède, minces,  s'unissant  deux  par  deux  tout  près  de  la  columelle,  à 
bord  interne  fortement  concave  vers  le  milieu  de  sa  bauteur,  puis  de- 
venant fortement  convexe  inférieuroment. 

Hauteur  du  polypier  avec  celle  de  la  coquille  incluse,  10  millimè- 
tres; grand  axe  du  calice  18;  petit  axe  4  ;  profondeur  de  la  fossette  3. 

Babite  Wanpoa  (dune). 

2.     HCTEROPSiMHIA  COCHLBA. 

Madrepora  eooMea,  Spengler,  Bêêkrivelsê  over  vt  gtmske  hwmênUgt  CoroiL 
prwk$Û  (Nu»  SamUfig  of  4et  Damkç  videnskabmf»  SMik^bs 
Skripen,  1. 1,  p.  24(),  fig.  Orc,  t781). 

—    GmeliD,  dans  Linné,  Syttema  naturm,  édjL  45«  t.  Vf,  p*  3765* 
Meropsammia  cochUa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Distrtb,  mélhod.  {Potnp, 
d/ts  Urr,  PcMfqx.,  p.  i5o)* 

Ce  petit  polypier  parait  différer  de  l'ospèo^  .précédente  par  la  lusne 
a^ndie  de  son  calice  et  par  la  manière  dont  les  cloisons  des  2*  et 
3^  cycles  sont  unies  entre  elles  extérieurement  par  un  tissu  spon- 
gieux, tandis  que  les  cloisons  primaires  restent  libres. 

Trouvée  à  Tranqnebar  et  à  111e  Bourbon. 

Genre  V.     tEPTOSABOlIA. 

I^itepsamiiiia^Mibe  Edwands  et  i.  Haime,  JCenogr.  îles  Bupêoimmidm» 
loe.  cU.  p.  90. 

Polypier  simple,  4xë.  Mnwlje  miqee  et  tr^Mucidie.  COtes  dia- 
tipoies  d^  la  ba«e,  formées  par  des  séries  da  grains  fins.  Co|^^ 
Q^aUfli  trti-d^veliipp^f  «aUUfftiî.  ÇlQlffti»*  noa  détK>rflante% 


einquième  ordre  rudimentaires. 

Les  Leptosammies  ont,  de  même  c(ue  les  Endopeammies,  lei 
cloisoos  de  cinquième  ordre  rudj  me  maires;  mais  elles  en  dif- 
férent par  leurs  cloisons  minces  et  presque  lisses  sur  les  faqes* 

iiSnepsAMMu  SroKisuiriL. 

Ijgptotammia  Siokênana,  piilae  I^Vinrds  pi  J.  Ufjmj  f^-  <^'*>  pl*  h  %  ^* 

Polypier  éleivé^  subtuibijqé^  uq|)^u  CQOtouKz^é,  ^onj^iftut  ^  4î^Y9tfif|fi 
hauteurs  des  bourrelets  circulaires.  Des  vestiges  d'une  épitbèqu0  fif- 
trémement  mince  et  tont-à-fait  basilaire.  Côtes  finçs^  serrées^  fiqr- 
mées  par  des  séries  simples  on  doubles  de  grains  fins  et  pointus.  Les 
pertuis  de  la  muraille  très-petits.  Calice  elliptique.  Rapport  des  axes^ 
f  00  :  1^5.  Fossette  assez  grande  et  médiocrement  profonde.  Columeîle 
tiès-déyeloppée,  formée  par  des  trabiculins  lamelleux^  très-minèes^ 
diversement  contournés^  faisant  saillie  dans  la  fossette.  Les  cloisons 
de  cinquième  ordre  toutpà-fait  rudimentaires.  On  voit  aussi  des  ru- 
diments d'uD  sixième  ordre.  Corsons  as^z  larges.  Les  primaires  à 
bord  faiblement  arqué  en  haut  et  en  dedans^  vertical  dans  toute  sa 
partie  interne;  les  secondaires  presque  égales.  Les  cloisons  du  qua- 
triëoje  ordre  fortement  courbées  vers  les  tertiaires^  qu'elles  atteignent 
i  peu  de  distance  de  la  columeîle  ;  celles  des  derniers  ordres  à  bord 
irrégulièrement  denticulé^  et  à  peine  trouées  en  quelques  points.  Les 
gmralations  4^  faces  peu  nombreuses  et  très-peu  saillantes;  elles  se 
disposent  en  séries  écartées  et  parallèles  au  bord. 

Hauteur  24  millimètres;  grand  axe  du  calice  10;  petit  axe  S;  pro- 
fondeur de  la  fossette  5. 

Habite  les  Philippines. 

Genre  YL     ENDOPSAimiA. 

Endopêwmnia,  Milne  Edwards  et  J.  Baîme>  Mmogr.  (ist  Mmpsanimidet 
{Amu  4efi  |<^.  ?a^.>  s^e  3}  t.  ?,  p.  91). 

Polypier  simple,  droit,  fixe.  Une  épithèqne  pelliculaire  eztrè* 
memeiit  Diiqce,  et  îniimement  coufundue  avec  le  tissu  sous-ja- 
ceot*  comme  dana  lesFIabellines.  Côtes  droites.  Cdumelle  spon> 
^euse,  Imcd  d^vel^^pée.  Quaire  cycles  de  cluisups;  le  dernier 
cycle  presque  mditneniaire.  Goitona  ud  peu  débordantes, 
ëpaîiMa,  à  Eiicea  eouveries  de  grains  très -gros  et  très-fail- 
lania. 

L'im perfection  du  qnairiéme  cycle  est  un  caractère  comman 
à  ee  genre  ci  au  précédant  ;  mais  les  cloîaans  principales  sont 
tréa-Jiîférentes.  Elles  sont  ici  fortement  granulées,  épaisses*  et 
débof  ^enijft^  jff^tfi  la  n^Mraiiie;  V|p4i4  q«MB,  flans  la  Lw^opaai'' 
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mie,  elles  sont  trfcs-minces,  pre8c{ue1îsse8  sûr  les  faces,  et  pas  du 
tout  débordantes. 

La  seule  espèce  que  nous  connaissions  a  ëtë  rapportée  dea 
Philippines  par  M.Cuming,  et  faisait  partie  delà  riche  collection 
de  M.  Stokes,  qui,  malheureusement,  a  été  vendue  en  détail  par 
les  héritiers  de  ce  naturaliste  et  se  trouve  dispersée  aujourd'hui^ 

EirDOPSAHXiÀ  Phiuppsnsis. 

Sndopsammia  PhtUppensis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  'toc.  dt,  pi.  i, 
fis.  6,  5*. 

Polypier  courte  cylindrico-turbiné^  à  base  très-large.  Muraille  mon- 
trant d'assez  grands  pertuis  près  du  calice.  Côtes  un  peu  larges, 
formées  par  des  séries  simples  de  granulations.  Calice  circulaire  ^  à 
fossette  grande^  proportionnellement  assez  profonde.  Columelle  très- 
développée^  d'un  tissu  spongieux  assez  dense^  qui  ne  s'élève  pas  dans 
la  fgssette.  Les  cloisons  du  quatrième  cycle  presque  rudimentaires. 
Les  tertiaires  moins  élevées,  mais  presque  aussi  larges  que  les  pri- 
maires, et  plus  larges  que  les  secondaires,  dont  elles  se  rapproahent 
beaucoup  près  de  la  columelle.  Quoique  très-petites,  celles  de  qua- 
trième ordre  se  courbent  vers  les  tertiaires.  Les  primaires,  un  peu. dé- 
bordantes, faiblement  arrondies  en  haut,  à  bord  interne  oblique^  et 
finement  denticulé.  Les  cloisons  des  trois  premiers  ordres  épaisses,  et 
à  faces  couvertes  de  grains  très-forts. 

Hauteur,  7  millimètres;  diamètre  du  calice  1;  profondeur  de  la  fos- 
sette 3. 

Habite  les  Philippines. 

Genre  YII.     8TEPHAlfOPHTLLIA. 

StepfAnophyUia,  Michelin,  article  As^rée  du  Dict  des  se.  nat,,  Sup- 
plém.,  1. 1,  p.  484.  184i. 

— *^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Mwnogr.  des  Evpsaifmnides  (Ami. 
des  se.  na^.,sér.  3^tX,  p.  92). 

Polypier  simple,  libre  et  sans  trace  d'adhérence,  discoïde^  à 
muraille  horizontale,  sans  épithèque.  Côtes  fines,  droites, 
rayonnant  régulièrement  du  centre,  formées  par  des  aërtes 
simplet  de  grains  peu'  distincts.  Calice  circulaire.  Cinq  cycles 
coDiplets,  et  quelques  eloiaons  d'un  aivième  cycle.  Gloiaons  ne 
débordant  pas  extérieurement,  larges,  élevées,  minces  et  ser- 
rées, à  Gices  couvertes  de  potatea  conH|iie8,  se  sondant  sDtre 
ellea  par  leur  bord  supérieur  au  înteme  ;  les  primsireB  seules 
restant  libres. 

M.  Hfchelin  a  établi  ce  genre,  en  f84i,  pour  quelques 
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pfeet  feinlts  «ft*  tervaioft  subapeDDins»  e|  il  fa  bia*  oaraelériaé; 
mais  il  y  a  rapporté  à  tort,  dans  son  IcoRO^napUo  Zocphytolù" 
gique^  la  Turbmùtui  Italien  de  Mioheloul,  q»i  appartient  à  la  fa- 
mille des  Turbinolides. 

Ce  petit  groupe,  ainsi  restreint,  se  reconnaît  aisément  au  mi- 
lien  desaotresEupsammtdes,  par  sa  forme  eyclolitoide  qui  lai  est 
tont-à-fiiit  particulière. 

Les  espèces  qui  le  composent  se  séparent  très-nettement  en 
deux  sections,  qui,  peut-être  lorsqu'elles  seront  mieux  connues, 
devront  constituer  deux  genres  dîffi^nts. 

Les  unasi,  les  Stéphanopbyllîes  propres,  ont  une  fossette  caUci- 
nale  bien  marquée,  une  columelle  distincte,  des  cloisons  angu- 
leosas  et  déchirées,  et  sont  fossHes  des  terrains  tertiaires. 

Lesaatres,qtte  nous  appellerons  Stépbanophyllies lentilles, ont 
la  fossette  caiicinale  superficielle  ou  nulle,  la  columelle  tout-à- 
foit  Tudimen taire,  les  cloisons  arrondies  et  à  bord  finement  den- 
ttculé,  et  sont  fossiles  de  la  craie. 

i'*  sBCTioN.    STËPHANOPHYLLIES  PROPRES. 

i.    Stsphanoihtllll  rlegans. 

Fmgkt  é§gtM$?,  Bronn,  Uthma  geogn.f  p.  900,  pi.  ixxvi^  fig.  7. 1887. 
StêphatHupkifOia  ^gtms,  Mtcbelis,  leon,  Zooph.,  p.  53,  pi.  8,  Og.  %  1841. 

MicMoUi,  Fù»$.  d9s  tmr,  mioc.  <fo  riiaU9  99pt.,  p.  20»  pi.  i,  ig.fS 

et  44. 1847. 

Milae  Edwards  cl  J.  Ilaiine,%d.  c</.^  p.  95,  pi.  1,  ùg,  la,  10». 

aeuast  op.  cit.  {NaiunvUt.  Abhandl.  de  Haidinyer,  t  II,  p.  9^  pt     , 

flf.  1.  1848.)  La  figure  2  paraJl  élre  une  au  ire  espèce. 

Polypier  discoïde,  à  muraille  criblée  de  ^Tands  trous,  et  présen- 
fam  nne  Isûble  saillie  an  nilieu.  Côtes  fines,  formées  |Mr  dessMes 
simples  de  grains ,  ne  correspondant  pas  au  bord  inférieur  des  eloi-^ 
sone.  Galice  circulaire,  montiant  près  de  la  muraille  un  rétrécisse- 
ment eirenlaire,  au-dessus  duquel  les  cloisons  saillent  un  peu  en 
dehors.  Fossette  peu  profonde.  Columelle  formée  par  cinq  ou  six  pe- 
tits tubercules  distinctB,  disposés  en  série.  Se{)t  ordres  de  cloisons.  Les 
primaires  seules  restent  libres;  les  tertiaires  se  soudent  aux  secon- 
daires à  nne  très-grande  distance  de  la  columelle;  celles  de  quatrième 
et  de  cinquième  ordres  aux  tertiaires;  la  cloison  6,  à  la  cloison  4;  la 
eleison'?,  à  la  cloison  5.  Toutes  ces  adhérences  se  font  à  une  grande 
distance,  et  le  trajet  des  dernières  cloisons  est  irès-sinueux.  De  ces 
diverses  dispositions  des  cloisons  résulte,  pour  le  calice  vu  d'en  haut, 
Taspect  d'une  croix  de  Malte,  dont  les  six  bteicheé  sont  séparées 
entre  elles  par  les  doisons  primaiies.  Le  boid  libre  des  deiiODB  est 
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ètigtûëitt  et  ëmAcfihSt  Imxf^  fâcéii  sbitt  0otttt§H»»  éë*)fMlm  tMÊfm 
fÉpfeotov  flt  dnpotéiteD  séiMt  tadié». 
Diamètfe  du  polypiérite,  i%  milUmèlNB}  httiMir  tt. 

Fossile  de  Tortone. 
GoU.  Afichdm  et  E. 

Nota.  Peut-^trè  y  a«*t-il  deux  esfèoes  coôfondues  souacenom:  celle 
que  nous  décrivons^  à  laquelle  se  rapporteraient  les  figur^  4^  .Mi- 
chelin et  celle  de  Michelotti  portant  le  n*  14^  et  une  seconde  qui  se- 
rait Ûgurée  dans  la  i^lanche  de  Bronn,  et  sous  le  n^  13  dé  ttichelbtti? 

2.    Stsphakophtllu  discoIbbs. 

Ét^pkùnopki/Uia  dUcàidèi,  Mtlne  Edwsrds  et  J.  Htliiie^  Wâj^gism.  {loo.  dt., 
p.  05),  el  BrUhh  fvssU  Corals,  p.  34,  pi.  0,  Qg.  3. 

Cette  esjifèdô  est  irès-toisitke  de  la  précédente  ;  elle  iféû  éVSèite  que 
parce  qu'elle  ei^  plus  petite^  et  compai^ativement  beaucoup  pbis  pkte, 
sa  hauteur  étant  à  peine  de  1  millimètre  pour  un  diamètre  de  5. 

Fossile  d'Haveistock-Hill  dans  l'argile  de  Londres. 

3.     STBPHANOPHTLtlA  NtSTI*. 

St^p!umophyllia  émperialh,  Nyst,  De^crtp.  des  CoquiOes  et  MffP-  fàee.  ée 
Betgiqtéè,  p.  èSS,  pi.  A8,  ffç;  17. 

StephanophylUa  Nyeti,  Hilno  Edwards  et  J.  Haime^  BHHih  fàetU  Cande, 
p.  33. 

GloisoiiB  disposées  comme  chez  le  S.  degans^  msds  beaucoup  plus 
élevées^  plus  minces  et  plus  angulaires;  elles  sont  dentâoulées  extâ- 
neurement  et  présentent  sur  leurs  faces  latérales  des  stries  radiées 
qui  ressemblent  à  des  synapticules  incomplètes. 

Diamètre^  environ  25  milUmèti^i. 

DU  CMg,  l  Anvers. 

4.    Stbphanophtllu  imfsrialis. 

PkÊi§ia  agarkoïdei?^  Kisso.  Bist  nat.  de  VEmvpe  méHd.,  t.  T,  |.  858,  pi.  9» 
ag.  5S  et  53.  1826. 

SiephanùphylUa  imperiaUs^  Michelin,  /cm.  Zooph.^p.  31,  pi.  8^  Ag.  1.184i. 

Michelutli,  Pose,  des  terr.  mioe.  de  l'iiûlie  sept,,  p.  90. 1847. 

MHne  EdTTsrdè  et  J.  Haine,  Bvpsammiâes,  loc.  eit.^  p.  91. 

5.  afforiooidet,  Pictct,  Traité  de  PaUant,  pi.  fé6,  flg.  il. 

M.  Michelin  décrit  ainsi  cette  espèce  : 

«  S.  orbicularis^  supeme  lamellosa;  lamellis  regulariter  conaexis, 
majoribus  minoribùsque  foliaceis^dentatisiplicatis;  ceutro  profundo; 
pars  inferior  plana^  subexcavata;  striisradiaiis  granulosis,  rugosis»  i 
terstitiis  sœpe  perforatis.  » 

Diamètre  près  de  3  centimètres. 

ta  tèrtain  tertiaâto  de  TArtesaii. 
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3—  stt^Tioir.     STÉPHANOPHYLLIES  LENTILLE! 

M.  Aicide  lyOtbign^  a  em  âëifàHt  i^tvtt  cette  âiifhiàfk  éUi 
raog  des  genres  et  y  a  doihi^  I&  notti  dé  BlfCùpidMHkL  (^otè 
sur  des  Pofyfnen  fassUes,  p.  lo,  1849.) 

9  A  •  *-^  CImàns  sièanââir^  plm  peHîti  qtie  ter  i&ttiiiti6^, 
qvi  tiennenl  se  souder  au^cvarU  d'elles* 

SiefhtmofhylBa  éûecteà,  MkibéllD,  Mss. 
Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Eupsûfnmiâèi,  loc.  cti.,  p.  it. 

Polypier  ayant  la  forme  d'une  lentille  piano-convexe.  Muraille  pré- 
sentaot  de  petitir  trous  peu  visibles^  et  dés  côtes  très-fines  et  à  peine 
granuleuses.  Calice  convexe^  à  fossette  tout-à-fait  superficielle  on 
nuUe.  Columelle  extrêmement  réduite.  Cloisons  minces,  très-ferrées, 
à  bord  libre,  fortement  arqué,  deuticulé?,  à  faces  couvertes  de  (pains 
coîiiqué»  trés-saiUants.  Les  tertiaires  viennent  se  souder  enti^  elles 
au-devant  des  secondaires,  ^ui  n'arrivent  qu'à  une  certune  distaiice 
du  centre. 

Oantear  3  miUmièliies;  diamètte  6. 

Fossile  d'Ignabefga  (Suède). 

« 

S  AA .  -—  Clouons  secondaires  plus  grmideg  fUê^  ler  ter- 
tiaires^ ^  s'y  sotutent^  quelque  distance  du 
centre. 

.  6.    SzKPHANoranxu  BownsAirui. 

9i9fiianophtfiiia  Bawérbankii,  WiM  Edwahrds  et  J.  Halme^  XuptdmmldêM 

tfa».  etf .,  p.  9i),  et  BrUish  fuâsU  Corais,  p.  54,'  pt.  0,  li^.  4. 
Diseapêammia  Bowerbank»,  Prod,,  l.  Il,  p.  180. 

Cette  espèce  est  très-^voime  de  la  précédente  :  elle  est  un  peu  phià 
la^  et  un  peu  moins  haute.  Elle  en  diffère  de  plus  en  ce  que  leé 
cloisons  secondaires  arrivent  jusqu'au  centre^  et  que  les  cloisons  ter- 
tiaires s'}  soudent  par  leur  bord  interne  à  quelque  distance  de  ce  centre. 

Hauteur  2  millimètrea  ;  diamètre  8. 

FottOe  de  la  craie  inférieure  à  Douvres. 

7.     STBMllfOraTLÛA  RADlÂÏA.  •      * 

P^mgia  radkifa,  Goldruss,  Peiref,  Germ.,  t.  I,  p.  47,  pi.  14,  fig.  1. 1826. 

Roeiner,  Versiêinerùngm  dês  Norddeutscihen  Kreidegehirges,  p.  3S. 

CsfcUites?  radiata,  lyOrbSgny,  Prodr.  de  pal,  t.  U,  p.  375.  IHSO, 
Pmmgia  raOkflù,  QMIlWfeiHy  mtObl  der  Pitr$t.,'  p/.  68»;  pl.'Of,  Bg.  17.  Ml. 
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StepiUmcpki/lUa  atinata,  Miliie  Edwards  et  I.  HaUne,  BrUM  /!»!#.  CoraU, 
p.  55. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  sa  fossette  calicînale 
^estgrande^etloge  une  oohimeUa  bien  développée^ 
Groupe  de  la  craie  blanche  :  Aix-larChapeUe. 

8.    SnpHAVbPsnxu  claihiuta. 

(LeoDhard  et  firoon  Jahrh,  fur  Minéralogie,  1840,  p.  648^  pi.  9,  fig.  8).  • 

Espèce  très-Yoisine  de  la  S.  Bowerbankii,  mais  qui  parait  en  différer 
en  ce  qu'elle  serait  ^ikoa  élevée  et  aorait  le  disque  mural  garni  de 
plis  concentriques  très-marqués  et  la  base  plus  saillante. 

Du  terrain  crétacé  à  Rugen. 

Genre  VIII.     DENDBOPHTLUA. 

Madrepora  (pars),  Toumefort^  Marsilli  et  linné^  Pallas^  EOis  et  So- 
lander^  Esper^  etc. 

Caryophyîlia  (pars)^  Lamarck^  Syst.  des  anim.  sansveri,,  p.  370;  1801, 
et  Eût.  des  ontm.  sans  vert.,  1. 11^  p.  228. 1816. 

Lithùdendron  {pars),  Schweigger,  Handb.  der  Naturgesch.,  p.  416. 

DendrophyUia,  de  Blainvllle,  Dtc^  des  se.  nat.,  t.  LX,  p.  319.  1830. 

Ocuiina  (pars),  Ehrenberg,  CoralL  des  roth.  Meeres,  p.  80. 

DendrophylUa,  Dana,  ExpL  eacp.,  Zooph.,  p.  386. 

r-—  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Eupêammdss  {Àmu  des  «c.  wU., 
2*  sér.,  t.  X,  p.  95),  et  Distrib,  mHh,,  Polyp.  foss.  des  ierr. 
paleoi.,  p.  136. 

Polypier  composé,  en  générai  dendroïde.  Polypiérites  cylin- 
driques ou  cylindro^turbinés,  naissant  par  bourgeonnement. 
Côtes  fines,  vermicellées,  formées  par  des  séries  de  grains  tou- 
jours plus  simples  près  du  calice  oh  elles  sont  aussi  plus  droites. 
Calice  subcirculaire  ou  à  axes  très-peu  inégaux,  à  fossette  pro* 
fonde.  Columelle  plus  ou  moins  développée,  ordioairemeni  aaii- 
lante.  Cloisons  non  débordantes,  minces,  serrées;  toutes  celles 
du  quatrième  cycle  bien  développées. 

D.  de  Blainville  a  établi  ce  genre  aux  dépens  des  Caryophyllies 
de  Lamarck,  et  Ta  caractérisé  de  la  manière  suivante  : 

a  Animaux  actiuiformes,  pourvus  d'un  grand  nombre  de  ten- 
tacules bifides,  au  milieu  desquels  est  la  bouche  polygonale, 
contenus  et  à  peine  saillants  dans  des  loges  assez  profondes, 
rayonnces  par  des  lames  noml^reuses,  très-saillantes,  d*uu  poly- 
pier calcaire,  largement  fixé,  arborescent  ou  dendroide,  strié  en 
dehors,  lacuneiu  intéiieurement  et  cooMue  tronqué,  n 
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Cest  par  une  double  erreur  que  ces  polypes  soot  ainsi  définis. 
£d  efiet,  il  nous  parait  hors  de  doute  que  les  tentacules  bifides, 
semblables  aux  pinces  d'une  ëcrevisse,  figurées,  en  1 7S0,  par  Vi- 
taliano  Donati  {DeUa  Stor,  nai.  marina  delC  Adnadca^  tab.  VI), 
£out  de  pure  imagination  et  n*ont  jamais  appartenu  à  aucun 
Zoanthaire.  De  plus,  c'est  à  tort  que  Linné,  et,  après  lui,  tous  les 
auteurs,  et  M,  de  Blainvîlle  lui-même»  ont  rapporté  le  Madrepora 
ramea  à  l'espèce  de  Donati.  La  figure  donnée  p>ar  cet  auteur  est 
trop  grossière  pour  que  nous  puissions  affirmer  qu'elle  repré- 
sente l'Oeufôia  proiifera,  comuie  c'est  probable;  mais  il  nous 
parait  impossible  d'admettre  qu'elle  soit  celle  de  la  Dendrophyl- 
Hà  ramea^  puisqu'une  coupe  verticale  grossie  montre  des  plan- 
chers un  peu  espacés,  que  les  polypiérites  ont  sur  les  rameaux 
uoe  disposition  essentiellement  différente,  que  leur  forme  est 
subturbinée,  et  qu'enfin  il  est  dit  dans  le  texte  que  les  branches 
ont  moins  de  quatre  lignes  en  grosseur.  Schaw  parait  être  le 
premier  naturaliste  qui  ait  observé  les  polypes  de  la  Dendro- 
phyllie,  mais  il  les  a  sans  doute  vus  hors  de  l'eau,  car  il  meu- 
ticune  seulement  des  sortes  de  filandres  grêles  qU'il  a  pris  pour 
des  racines.  Peyssonnel  les  a  beaucoup  mieux  étudiés.  Son  ma- 
nuscrit contient  sur  ces  animaux  des  observations  exactes  que 
nous  avons  citées  en  partie  dans  l'Introduction  historique  de  cet 
ouvrage  (Voyez  t.  I,  p-  xvi  et  suivantes)  (i).  Enfin^  le  mode  de 
conformation  de  ces  animaux  a  été  représenté,  il  y  a  une  ving- 
taine d'itnnées,  dans  les  planches  que  nous  avons  jointes  à  la 
grande  édition  du  Rè^ne  animal  de  Cuvier (Zoo/9/1.,  pi.  83,  fig.  i). 

Quoique  M.  de  Blainvîlle  n'ait  pas  exposé  les  caractères  de 

(1)  Noos  avons  ou  anssi  ToqcasioD  d'obserTep  les  a^mam  à  Kétat  Tiraot^  et 
DOS  ATODS  reconnu  que  «  ....  les  pieds  eo  s'étendant^  dit  encore  Peyssonoél, 
rempUsAaient  les  intenraltes  des  cloisons  qu'on  obserre  dans  la  Madrépore,  et^ 
en  les  repliant,  lears  eitrémités  se  ramassaient  jusqu'au  centre  où  l'on  Toyait 
qaanUié  de  mamelons  jaunes  semblables  aux  petits  pieds  de  Tortie  rouge  dé- 
crite par  Rondelet.  Ce  cœur  ou  centre  s'élève  parfois  jusqu'au-dessus  de  la 
surfilée,  s'ouvre,  se  dilate  comme  la  prunelle  de  l'œil.  J'avais  le  plaisir  de  voir 
remuer  toutes  ces  pattes  ou  pieds,  de  voir  agir  le  cœur  ou  centre.  En  relevant 
ia  Madrépore  de  Veau,  je  voyais  ^  centr«$  s'enfoncer  e(  se  resserrer,  l'animal 
se  recoquilier  daus  son  trou^  et  tout  cela  très-distinctement.  La  chair  de  ces 
anîf?"^"^  est  très-délicate  ;  elle  se  met  en  pâte  et  fond  très-facilement  dès  qu'on 
la  touche;  aussi  je  ne  pus  ni  la  disséquer  bi  en  détaeber  aucune  pièce  ou  partie... 
Trois  jours  après  avoir  conservé  ces  Madrépores  en  vie,  elles  jetèrent  une  bave 
00  mucosité  transparente,  semblable  à  de  la  gelée,  qui  couvrait  toute  leur 

extrémité Lorsque  Vaolmal  est  mort  et  quMt  dé&sècbe  par  l'air  ou  par  le 

soleil^  il  prend  une  couleur  obscure  et  purpurine,  comme  l'a  fort  bien  observé 

laperato Enfin,' lorsque  l'on  détache  toutes  les  parties  de  l'animal,  U 

boni  de  la  Madrépore  devfont  Maac.  »  (fraUééu  Cùrail,  2<  part.^  pi  M.); 

CoroUiotres.    Tome  3.  8 
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ttructure  da  polypier  des  DendropbyUies,  ni  même  l'aspect  ëloiM 
des  calices,  déjà  indiqué  par  Guettard,  il  a  dû  nëeessairement 
être  guide  par  lenrfaeies  tout  particulier;  car,  sur  les  six  espè- 
ces qu'il  cite,  nous  avons  pu  nous  assurer  que  quatre  d'entre 
elles  sont  bien  réellement  des  Dendrophyllies,  et  que  aa  Dendro- 
phyllia  cariosa  appartient  à  un  genre  très-voisin.  Quant  à  la 
sixième,  qui  est  pour  lui  la  Dendrophyllia  semi-ramea,  De  Haan, 
Mus.  Leyde  (du  Japon,  Siébold),  nous  ne  la  connaissons  pas  au- 
trement. 

Les  Dendrophyllies  forment .  avec  les  Lobopsammies ,  les  . 
Gœnopsammies,  les  Stéréopsammies  et  les  Astroîdes,  les  seuls 
genres  d'Eupsammides  à  polypier  composé.  Elles  se  distinguent 
de  ces  dernières  par  l'état  rudimentaire  de  leur  épîthèque,  et 
des  Stéréopsammies  par  leur  columelle  bien  développée.  Chez 
les  Gœnopsammies,  il  n'y  a  que  trois  cjcies  cloisonnaires  bien 
développés  et  complets,  avec  les  rudiments  d'un  quatrième.  Au 
contraire^  dans  les  Dendrophyllies  et  dans  les  Lobopsammies, 
on  compte  toujours  quatre  ou  cinq  cycles  complets;  cependant 
ces  genres  se  distinguent  très-bien  entre  eux  par  le  mode  de 
multiplication,  qui  se  fait  par  bourgeonnement  chez  l'une  et 
par  fissiparité  chez  Tautre. 

Ce  groupe  contient  des  espèces  vivantes  et  des  espèces  fossi- 
les. Parmi  les  premières,  deux  se  trouvent  assez  abondamment 
dans  la  Méditerranée;  les  espèces  fossiles  appartiennent  toutes 
aux  terrains  tertiaires. 

On  peut  diviser  ce  genre  en  trois  sections^  d'après  leur  mode 
de  gemmation  et  de  croissance,  savoir: 

1®  Les  Dehdropbtllibs  arborescentes,  dont  le  polypier  se 
développe  beaucoup  en  hauteur  et  dont  la  gemmation  est  alterne 
distique. 

2^  Les  DsNnROPHTLLiES  BRANcanTESy  qui  ressemblent  plus  ou 
moins  aux  précédentes  par  la  forme  générale  du  polypier,  mais 
dont  la  gemmation  est  plus  ou  moins  irrégulière. 

3^  Les  Dbhdrophtllies  massives,  qur  ont  aussi  la  gemmation 
irrégulière,  mais  ne  s'élèvent  pas  en  forme  d'arbre  ou  de  touflEè 
et  ressemblent  à  une  ma^se  astréoïde. 

i"*  sBcnoif.    DENDROPHYLUES  ARBORESCENTES. 

Polypier  formant  un  tronc  arborescent,  de  chaque  côté  du- 
quel les,  branches  nées  par  bouigAoanemant .  se  diqKMent  en 
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séries  verticales  et  se  ramifiant  à  leur  tour  d'me  pi^nif^  al- 
terne distique. 

i.     DSVDROPHTUU  BAMSA. 

CoréOuMn  9m  CoraOU  aibi  vari^Uu,  Lobel,  PUmt.  «.  itirp.  Mst.,  p.  ffSÛ. 
1976. 

CcnMdês,  etc.,  Lpbd>  hum.  stirp.  teupktnt.  pi.  SK0. 1891. 

JMrVore  ramoia?^  Inpsnlo,  Eittoria  natwrale.  iSW.  —  i«  édiu,  p.  039, 
4S.     .  1678. 

Conm  a9d  varietu»  tteOata,  J.  Bauhih  et  H<  Cberier»  JETt»/.  ^^ant.  mivws., 
L  m,  fig.  1,  p.  806.  (Copiée  de  Lobel.) 

Corattiû  offms  ma^repora  tf^'Msa,  ibid.,  p.  807.  (Fig.  copiée  dlmpento.) 

CoraOimn  album  aUemum,  Joho  ParlciosoD,  Theatr,  bot.,  p.  1500,  n»  5. 1640. 

CoraSUù  affms  Mûdrtpora  ramofa,  Chabneus,  Sctrp.icon.  6^  Sdagr.,  p.  574. 
1677. 

Atfw  fli£HPNi#  cvroflo  a/SCfi»^  Morisoo^  Plant,  hisL  mioers.,  t.  I,  p.  6S$6| 
jA.  10,  flg.  1. 1680.  (EdU.  de  1715.) 

Maértpora,  Tonnefort,  ImiitiUionM  rei  hwh.,  t.  III,  tab.  540. 1700.  Figure 
tris-gro8Siére. 

Grand  Madrépore  rameux,  ManUli,  BisL,phys.  de  la  mer,  tab.  xzzi,  fig»  144. 
J735. 

Fonu  magnuSy  Thomas  Shaw,  Voy.  dans  plus,  prw,  de  la  Barbarie  et  du 
Levant,  trad.  franc.,  t.  II,  pi.  137,  flg.  36. 1743. 

Maûrepora  ramosa,  Giaseppe  Ginanni,  Opère  posiume,  1. 1,  p.  54,  tab.  u.  1757. 

Maérepora  ramea,  Linné,  Syet,  nat.,  1. 1,  pan  ii,  p.  797^  édit.  x.  1760.  -* 
Edit.  ni,  p.  1386. 1767. 

Fallas,  Elench,  Zooph,,  p  303. 1766. 

Madrépore,  J.-  £.  Ae^es  de  Xaumont,  Mém.  tur  les  pol,  de  mer,  p.  66,  pi.  xi. 

Madrepora  ramM,  Solander  et  EUis,  Nat.  hUt,  of  Zooph.,  p.  155,  tab.  58. 
1786. 

£sper.  Die  Pflanxenihiere,  1. 1,  p.  9B.'-Madrep,,  tab.  ix  et  x«.  1791. 

CaropÊngMia  ramea,  Lamarok,  Syet.  àet  anim,  eam  vert,,  p.  670.  1801. 

Lamardc,  Hist.  des  anim.  sans  vert,,  t.  II,  p.  i28. 1816.  -^  ^  édlL^ 

p.  354. 

Bchwald,  Zoohgia  spedaUs,  t.  f,  p.  187. 1819. 

CoryophyOêa  arborea,  de  Blainyllle,  Dict,  des  Se.  nut.,  t.  VU,  p.  195. 1817. 

LUkodêndron  rameum,  Schwelgger,  HafM,  der  Naturg.,  p.  416. 1820. 

Cofyopkifia  ramea,  Lamouroux,  Bmpos,  métk.  des  genres  de  pol/yp.^  p.  50, 
Ub.S& 

Lamouroux,  Encgcl.  méth.  Zooph,,  p.  171.  1824. 

BiSBO,  Hist,  Wfi.  de  VSwr,  mérid,,  U  y,  p.  355. 1826. 

DendrofhytUa  ramea,  BlainvUle,  Dict,  des  Se,  nat.,  t.  LX,  p.  630. 1836.  — 
Jfofi.  ffocfin.,  p.  354,  pL  uii,  flg.  3. 

OaOèna  ramea,  EhrcAberg,  Coraldes  rofken  MeereSy  p.  80. 1884. 

PhiUppi^\4rcMv  fur  Naiurg,  de  Wiegmann^  p.  119. 1889. 

DÊÊÊdÊrQfhytUa  romea,  HUne  Edwards,  Atlas  de  Mgne  animai  de  Gttrler 

(Zd^),pl.»,ilg.l»l%l'». 
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DehdrophylUa  ramêa,  Dana,  Zooph,,  p.  986. 4840. 
—   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  £upsamnUde^  {Afm.  éet  Se,  nat,  t.  X, 
p.  97). 

Polypier  dendroîde;  tronc  et  rameaux  principaux  assez  gros^  et 
continuant  à  s'accroitre  en  même  temps  que  se  montrent  de  noureaux 
polypiériles;  ceux-ci  cylindracés^  ordinairement  courts^  ascendants^ 
disposés  sur  les  branches  principales^  suivant  deux  lignes  verticales 
opposées.  Les  peiforations  de  la  muraille  visibles  seulement  tout  près 
du  bord  des  calices.  Côtes  vermicellées^  surtout  sur  les  gros  rameaux, 
très-légèrement  saillantes,  beaucoup  plus  larges  et  irrégulières  à  la 
base  du  polypier,  formées  de  grains  assez  gros  et  très-rapprochés.  Ca- 
lice légèrement  elliptique,  à  fossette  assez  profonde.  Columelle  séria- 
laire,  comprimée,  formée  de  petites  lames  ascendantes  un  peu  con- 
tournées, au  nombre  de  quatre  à  six,  saillant  beaucoup  dans  la  fossette. 
Cinq  cycles  de  cloisons  dans  les  calices  terminaux  ;  quatre  seulement 
dans  les  autres.  Cloisons  minces,  surtout  au  bord  libre  qui  est  légè* 
rement  arqué  en  haut  et  en  dedans;  celles  du  dernier  cycle  se  soudant 
à  leurs  voisines,  non  loin  de  la  muraille.  Dans  les  calices  terminaux^ 
les  secondaires' sont  presque  égales  aux  primaires;  dans  les  autres, 
elles  sont  un  peu  moins  développées.  Les  grains  des  faces  sont  petits, 
peu  saillants  et  espacés.  —  Ce  polypier  atteint  jusqu'à  près  de  1/2  mètre 
en  hauteur,  et  s'étend  peu  en  largeur.  Les  calices  terminaux  ont  leur 
grand  axe  de  12  ou  14  millimètres,  et  les  autres  de  8  ou  10  pour  une 
profondeur  de  5  ou  6. 

Habite  la  Méditerranée,  et  aussi  Mad^,  suivant  M.  Dana. 

!»•  SECTION.     DENDROPHYLLIES  BRANCHUES. 

Polypier  se  développant  beaucoup  en  hauteur  et  ressemblant 
à  un  arbre  ou  à  un  buisson,  mais  bourgeonnant  d'une  manière 
plus  ou  moins  irrégulière  et  u'offirant  pas  une  disposition  alterne 
distique. 

§  A.  —  le  polypîérite  souche  occupant  Faute  du  polypier^  et 
les  polypiérites  secondaires  se  disposant  autour  de 
lui  suivant  plusieurs  séries  verticales. 

§  B.  —  Branches  libres. 

2.    Dbitdrophyilu  taurihrnsis. 

DendrophyUia  ramea,  Michelin,  Icon.  Zoofh,,  p.  51,  pi.  10,  fig.  8. 1842. 
DwdrofhyUaa  TotiriiMfMif,  Miiae  Edwards  et  J*  Haime,  ff^wammtdef  (toe. 
cU,,  p.  90). 

Ooiàim  sîAcata^  MlclielolU,/M<.  mioe,  de  Vital  9epL,  p.  45. 
Polypier  en  tronc  dressé  et  subconiqtie,  présentant  cinq  séries 
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tieales  assez  légQHères  de  polypiérites  ascendants^  médiocrement  al- 
longés, assez  rapprochés  entre  eux.  Les  grains  des  côtes  bien  distincts 
et  assez  gros.  Calice  subcirculaire  ou  légèrement  elliptique. 

Son  grand  axe  est  environ  de  8  millimètres.  La  hauteur  totale  de 
Féchantillon  que  nous  décriTons  est  de  9  centimètres. 

Fossile  dn  terrain  tertiaire  à  Turin. 

3.    Denobophtllu  digitàlis. 

BMfUke  conique,  à  étoiles  dispersées  irrégulièrement,  d^un  peu  plus  de2U-' 
gnes  de  dktméire,  à  rayons  fourchus,  Guetlard^  Mém.  sur  diff,part,  des  se, 
et  erU,  t.  II,  p.  224,  pi.  63,  fig.  8. 1770. 

Dendrophyllia  digitàlis,  BlainviUe,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  LX,  p.  5)0.  1830. 

Michdin,  Icon.  Zooph.,  p.  tHÈ,  pL  10,  flg.  iO,  1849,  et  pL  74,  fig.  4. 

1847. 

Mibe  Edwards  ec  J.  Haime,  op.  ctY.^  p.  90. 

Polypier  dressé,  subconique.  Polypiérites  courts;  assez  rapprochés, 
disposés  verticalement  sur  cinq  ou  six  séries  verticales,  et  horizonta- 
lement sur  des  lignes  spirales  ascendantes,  courtes,  et  qui  ne  se  con- 
tinuent pas  entre  elles.  Côtes  assez  unes,  très-faiblement  saillantes, 
formées  par  des  séries  de  simples  grains  très-rapprochés,  séparées  par 
des  sillons  assez  profonds,  et  très-ûezueuses  sur  la  masse  commune. 
Calices  subdreulaires.  Columelle  spongieuse,  assez  développée.  Cinq 
cycles  dans  Tétoile  terminale.  Quatre  cycles  dans  toutes  les  autres. 
Les  cloisons  du  dernier  cycle  se  soudent  à  leurs  voisines  à  peu  près 
vers  le  milieu  de  leur  largeur.  Toutes  sont  minces  et  sorrées. 

Hantaui de  10  à  15  centimètres;  diamètre  des  calices  de  5  à  6  mil- 
limètres. 

Fossile  des  falunières  de  la  Touraine. 

S  A  (page  1 1 6). §  BB.  —  Branches  se  soudant  entre 

Mes  aux  points  de  rencontre. 

4.     DÔtDBOPHTLLU  CllBROSA. 

DeniiporaeribrosaeiDentipora  anastomozenSjV*.i\nv\\\ej  Man,  d'ae^tfi.,p.382. 
DemÂropkytUa  cribrosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Distnb.  méthod.  (Potyp, 
foss.  des  terr.  Palœox.,  p.  137). 

Polypier  formant  d'assez  grosses  branches  qui  s'anastomosent  fré- 
quemment. Calices  disposés  en  4  ou  5  séries  verticales  sur  ces  bran- 
ches, «sses  écartés  entre  eux,  très-peu  saillants  à  la  surface,  circulaires 
et  peu  profonds.  Côtes  très-vennicellées,  formées  par  de  petites  pointes 
en  sénés  Amples,  irrégulières  et  très-souvent  interrompues.  Colu- 
melle Inen  développée,  oblongue,  peu  saillante,  et  formée  de  petites 
peintes.  Cloisons  très-minces,  étroites,  peu  ou  point  débordantes  et 
formaot  4  cycles,  dont  le  dernier  est  ordinairement  incomplet  dans 
deux  des  systèmes,  qui  alors  ressemblent  à  la  moitié  de  chacun  des 
autres  systèmes.  Les  cloisons  du  4*  cycle  forment,  en  se  soudant 
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entre  eUeé^  \m  angle  très-marqué  au-devant  des  tertiaires.  Celles  des 
deux  premiers  cycles  entières^  les  autres  assez  fortement  dentées. 

Patrie  inconnue. 

S  A  A.  —  Lepolypiérùe  souche  déviant  plus  ou  moins  de  l'axe 
du  polt/pier  et  ne  pouvant' être  distingué  sikrement 
au  milieu  des  potypiériies  secondaires  qtii  sont  nés 
par  bourgeonnement. 

se.  —  Tous  les  potypiériies  allongés,  libres  par  les 
calés  dans  une  grande  étendue,  et  formant 
un  polypier  plus  ou  moins  dendrMe. 

S  D.  —  Les  polypiérites  tes  plûè  jeunes  turbines  et 
tournés  les  uns  vers  t'axe  du  polypier^ 
les  autres  en  dehors. 

K.     DUfDROPHTLLU  GORNIGBRA. 

Madrépore  ratMUx,  à  caUces  de  substance  aisée  à  fi^fAsser,  Marsilllf  BitL 
phys.  de  la  mer,  p.  437,  tab.  xxx,  flg.  436.  i72S. 

Grand  Pore,  RecueU  des  ptanches  sur  les  sciences  et  les  arts,  vol.  VI,  p.  I6« 
pL  LXixvi,  fig.  2. 1768. 

Uadrepora  ramea  var,,  Esper,  Die  Pllans»,  Madrep.,  tab.  z.  1791.  " 
CaryophyUia  coriiigera,  Lamaick,  Rist.  des  anim.  sans  vert.,  t  n,  p.  St8»  1816. 
—  2*édit.,  p.333. 

Lamourouz,  Enc.  méth.  Zoo/h.,  p.  172. 1814. 

DendropkylUa  corMgera,  Blainvillo,  Diet.  des  Se,  nat.,  t.  LX,  p.  SW. 

1830. 
Cladocora  anthophffium  (pan),  Ehrenberg,  Coral,  des  rofhen  Meeres,  p.  85. 

1854. 

CaryophyUa  comigera,  Dana,  Eœphr.  exped,,  Zooph.,  p.  382.  1846. 

DendrophyUia  comigera,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Monogr,  des  Supsam,, 
p.  100. 

Polypier  dendrolde^  présentant  ordinairement  un  gros  tronc  et  des 
rameaul  qui  naissent  à  peu  près  tous  à  la  même  hauteur,  et  qui  se 
dirigent  en  dehors.  Ds  sont  longs,  cylindro-turbinés,  ascendants  et 
obliques^  souvent  xm  peu  arqués,  asses  écartés  entre  eux  et  dirergents. 
Ds  bourgeonnent  très-peu,  et  la  position  des  jeunes  ne  parait  déter- 
minée par  aucune  tendance  particulière.  Côtes  subplanes,  faiblement 
yermiceUées,  formées  par  des  grains  peu  distincts.  Calices  subelhptî- 
ques;  les  axes  sont  entre  eux  à  peu  près  comme  100  :  130.  ColumeUe 
oblongue,  bien  développée.  Cinq  cycles.  Les  cloisons  du  dernier  cycle 
se  soudant  à  leurs  voisines  non  loin  de  la  muraille.  Cloisons  asees 
larges^  très-minces^  très-serrées^  à  faces  montrant  quelques  grains 
fins. 
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Hanteor,  S0&  30  oentiinètres;  grand  axe  dea  graada  oalioesSO]Dil<- 


Habite  la  Méditerranée  et  le  golfe  de  GaMOgne. 

6.  DnfDROPHTLLU  6HÀGILI8. 

DmdropkyOia  gradUs^  Wlne  Edwards  et  J.  Hàlma,  Monogr,  â»t  Ev/piom- 
mides,  loe.  cit.,  p.  iOO,  pi.  1,  fig.  13. 

Polypier  en  buisson.  Polypiérites  cylindro-torKnés^  allongés^  grêles^ 
recourbés  et  'ascendants^  bourgeonaant  chacun  deux  ou  trois  fois  à 
une  même  hauteur^  et  non  loin  du  calice.  Les  pertuis  de  la  muraille 
Tiâbles  presque  partout.  Côtes  à  peine  vermicellées^  très-fines,  peu 
serrées,  à  grains  petits,  distincts,  et  en  séries  simples.  Calices  subellip- 
tiqoes,  à  f disette  profonde.  Rapport  des  axes,  100  :  140.  Columelle 
formée  d*un  tissu  lamello-spongieuz  très-fin,  qui  ne  s'élève  pas  au 
fond  de  la  fossette.  Ordinairement  quatre  cycles.  On  en  compte  cinq 
dans  quelques  calices,  ou  seulement  dans  quelques  systèmes.  Cloisons 
extrêmement  minces,  senées,  étroites  en  haut,  à  bord  libre,  oblique, 
finement  et  irrégulièrement  denticulé,  subégales.  Celles  du  dernier 
cycle  se  soudant  à  leurs  voisines  à  peu  près  vers  le  milieu  de  leur 
largeur. 

Hauteur,  environ  5  centimètres;  grand  axe  des  calices  7  millimè- 
tres; petit  axe  5  ;  profondeur  4. 

Habite  la  Chine. 

SiA. -se  (pagell8). SDD.  -  Les  poly- 

piérites  les  plus  jeunes  cylindriques  et  se 
dirigeant  tous  en  dehors. 

7.  DSNDROPHTUU  AXIPU6A. 

DenâropkyUUi  aûHIkiffa,  Hllae  Edwards  et  I.  Haime,  Evpsammides,  loc,  eU,, 
p.iOi. 

Polypier  dendroïde.  Les  jeunes  polypiérites  courbés  à  leur  base  et 
subitement  dressés,  naissant  non  loin  du  calice  de  l'individu  qui  les 
porte,  et  toujours  du  côté  le  plus  éloigné  de  Taxe  du  polypier.  Côtes 
ûaes,  vermiculées,  formées  par  des  séiies  souvent  interrompues  de 
grains  crépus.  Calices  circulaires,  profonds.  Columelle  très-développée, 
formée  par  des  trabiculins  lamellaires,  minces  et  contournés.  Cinq 
cycles.  Cloisons  très-mioces,  très-étroites,  non  débordantes.  Les  secon- 
daires sensiblement  égales  aux  primaires. 

Hauteur  du  polypier,  15  centimètres;  diamètre  des  calices,  10  mil- 
fimètres  ;  leur  profondeur,  7. 

Habite  le  port  Esângton. 
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S  A  A  (page  118). %CC.  —  Les  polyptérfles  ne  s'éle- 

vant  tous  que  Irès-peu  à  la  surface  d'un  gros  tronc 
commun  où  ils  sont  rassemblés  en  une  sorte  de 
touffe. 

8.    Dendrophtllu  amiga. 

CaryophyUia  arnica,  MicheloUi,  Specim.  Zooph.  dil,,  p.  85,  tab.  5,  flg.  5. 18S8. 

DendrophyUia  irreffularis,  Michelin^  leon,  Zooph.,  p.  52,  pi.  iO,  fl^.  H» 
1842. 

DendrophyUia  cornigera,  MicheliD,  Icon.  Zooph.^  p.  59,  pi.  40,  fig.  9.  Sous  ce 
nom  aoDt  figurées  des  branches  séparées  du  polypier. 

DendrophyUia  arnica,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Eupsammides,  toc,  cU,, 
p.  lOi,  pi.  i,  fig.  9.  (Jeune.)  *  "^ 

Polypier  en  touffe  assez  dense.  Polypiérites  cylindracés^  allongés^ 
bourgeonnant  irrégulièrement  un  certain  nombre  de  fois,  et  contrac- 
tant entre  eux  des  adhérences.  Une  épitbèque  basilaire.  Côtes  fines^  ser- 
i-ées^  séparées  par  des  sillons  bien  marqués,  pres(iue  droites^  fori^CLées 
par  des  séries  simples  de  grains  distincts.  Calices  subelliptiques.  Rap- 
port des  axes  iOO  :  i20.  Columelle  bien  développée,  s'élevant  beau- 
coup dans  lafossette  et  formée  d'un  tissu  lamello-spongieux  lâche.  Cinq 
cycles.  Cloisons  assez  larges,  serrées,  extrêmement  minces.  Celles  du 
dernier  cycle  se  soudant  à  leurs  voisines  avant  que  celles-ci  aient  at- 
teint à  la  moitié  de  leur  largeur.  Les  grains  des  faces  bien  marqués, 
médiocren\ent  saillants^  épars.  Des  traverses  très-minces,  sensiblement 
horizontales,  se  voient  de  loin  en  loii>dan8  ime  coupe  yertioaie. 

Ce  polypier  s'étend  en  largeur  beaucoup  plus  qu'en  hauteur  ;  les 
plus  grands  polypiérites  sont  longs  de  6  ou  7  millimètres.  Le  grand 
axe  des  calices  est  de  i  3  millimètres,  le  petit  de  1 1 . 

Fossile  des  falunières  de  la  Touraine  et  des  environs  de  Turin. 

On  trouve  fréquemment  cette  espèce  à  l'état  jeune,  et  présentant 
im  polypier  simple  cylindre -turbiné.  Elle  ressemble  alors  beau- 
coup à  une  Balanophyllie,  et  c'est  ainsi  qu'elle  a  été  confondue  par 
M.  Wood  avec  la  Balanophyllia  ca!yculus,  et  par  M.  Michelin,  avec  la 
B,  itaixca.  Lorsque  le  calice  n'est  pas  usé ,  la  saillie  que  fait  la  colu- 
melle la  sépare  tout  de  suite  des  Balanophyllies  qui  ont  toujours  une 
columelle  à  surface  plane. 

9.    Dkitdroprtllu  Gecilliana. 

DendrophyUia  CeciUiana,  Mfloe  Edwards  et  J.  Haime,  Evpsammides,  loc.  di,, 
p.  102. 

Polypier  ayant  tout^-fait  la  forme  générale  do  la  D.  arnica.  Côtes 
snbégales,  un  peu  larges,  formées  par  des  séries  doubles  ou  triples  de 
prolongements  aigus  et  très-grèles.  Calices  subelliptiques,  à  fossette 
assez  profonde.  Columelle  très-développée,  oblongue,  très^«aillanto> 
formée  de  petites  lames  plissées  et  verticales.  Quatre  cydes  complets* 
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aoboDS  azceasivement  minces,  serrées,  non  débordantes;  les  secon- 
daires nn  peu  moins  larges  que  les  primaires,  et  ayant  comme  elles  le 
bord  entier  et  mince  ;  celles  du  dernier  cycle  plus  grandes  que  les 
tertiaires,  et  se  soudant  au-deyant  d'elles. 
Grand  axe  des  calices,  8  millimètres;  petit  axe  6. 

Habite  les  iles  Liewkiev,  Chine. 

3«  SECTION.     DENDROPHYLLIES  ENCROUTANTES. 

« 

Polypier  ne  se  développant  que  peu  en  hauteur  et  ressem- 
blant k  une  masse  astréiibrme. 

10.     DKIfDROPHTLLlÀ  DENDROPHTIXOIDBS. 

JDWMJrojribyBfg  dmtdrojphylMdejf,  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  SupsammiéêÊ, 
kx.  ait,,  p.  i(tt.  -  BriHsh  fossU  CoraU,  p.  36,  pi.  6,  6g.  %  2>,  2»,  2*. 

CcvUna? dêHdrophyUoidei^  Lonsdale;  dans  DixoD,  GeoL  and  fou.  ofthe  ChaXk 
form.  ofSussex,  p.  132,  pi.  1,  flg.  3.  1850. 

Dm^raphyma  dendrophyUoidês,  Pictet,  TraUé  de  PaUont,  pi.  106,  flg.  li. 

Polypiérites  épars  autour  d'un  axe  vertical,  formant  des  saillies 
très-inégales.  Le  cœnencbyme  beaucoup  plus  compacte  que  dans  les 
autres  espèces.  Côtes  un  peu  grosses^  très-flexueuses,  à  grains  très- 
peu  distincts.  Calices  circulaires.  Quatre  cycles.  Cloisons  assez  minces. 

Diamètre  des  calices,  4  millimètres. 

Foaole  de  l'argile  de  Londres,  à  Bracklesbam-Bay. 

li.     DeNDROPHTLLU  IBUGULARIS. 

Asiroite  ranUfé  à  grosses  bramhes  rendes/ à  étoiles  d^ewoirm  1  pouee  de  dto- 
mHre,  91M  ont  plus  de  trente-six  ou  quarante  rayons^  Guettard,  Mém,  t.  Il, 
p.  444,  pi.  36,  flg.  1.  1770. 

DendrofhyUia  irreguUiris,  HhinviUe,  Dict.  des  8e.  nat,,  t  LX,  p.aW.  1830. 

DendrophyOia  Theotdokemis,  Michelio,  leon.  Zooph.^  p.  300,  pi.  74,  flg.  3« 
1847. 

Polypier  en  masse  encroûtante ,  ressemblant  un  peu  à  une  Âstrée, 
médiocrement  élevé,  à  surface  supérieure  subplane.  Polypiérites  ver- 
ticaux, parallèles,  faisant  saillie  au-dessus  d'un  cœnencbyme  très-dé* 
veloppé,  assez  dense,  et  recouvert  d'une  épithèque  pellkuleuse 
blanche.  Calices  circulaires.  Columelle  formée  d'un  tissu  lamello- 
spongieux  trèe<«bondant.  Cinq  cycles  de  cloisons.  Cloisons  étroites,  un 
peu  épaissies  à  leur  bord  interne. 

Diamètre  du  calice,  13  millimètres;  de  la  cohunelle,  4  ou  3. 

Dans  une  coupe  verticale,  on  voit  quelques  traverses  simples,  bori- 
xontales,  écartées  entre  elles  d'environ  5  millimètres.  Les  faces  des 
eloisons  sont  marquées  de  petits  grains  disposés  en  séries  obliques  en 
bant  et  en  dedans. 

Fossile  de  Dax  et  de  Doué. 
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12.    DniDHOFHTiUÀ?  coocunu. 

DmdrqpAyflJa  cocdfiea^  Dana,  JSaophr,  exped.,  Zoorh.,  p.  388. 1846. 

<K  D.  humilia^  snbramosa^  coccineo-aiirantiaca^  polypis  grandibus^ 
18-20  tentaculatis.  Gorallum  striatulum^  calicnlis  cylindrioiB,  in»qiiar 
libuB,  apeitara  angulosa^  fere  1/2  lata.  »  (Dana^  I.  eU,) 

Habite  Singapore  et  les  lies  Feejee  (Dana). 

M.  Dana  rapporte  à  cette  espèce  VOculina  cocdnea  Ehrenbeig^  qui 
est  décrite  de  la  manière  suivante  : 

«  Sesquipollicaris,  pumicacea^  dendroides^  ramosa,  rudis^  lamulis 
lateralibus^  brevibus^  inasqualibus^  cylindricis^  confertis,  superficie 
striata,  apertura  angulosa^  4-5'"  lata;  animal!  coccineo-aurantiaco  ele- 
gantissimo^  longe  18-20  tentaoulato.  Stell»  profundiores  quam  in  m- 
mea,  nonnull^  majores  quam  in  Micrantha.  »  (Ehrenberg^  Corail,  des 
rcthen  Mêère$,  p.  80.  1834.) 

13.     DBNDROPHTLLU?  BIAPHAICA. 

DendrophylUa  dkifhana,  Dana,  op,  dt,,  p.  389. 1846. 

c(  D.  humilis^  subramosa^  fusca^  polypis  3-4"'  latis.  Gorallum  cali- 
culis  cylindricis^  vix  ellipticis^  extus  tenuissime  striatis  et  scabriuscu- 
lis;  parietibus  tenuibus  etdiaphanis,  margine  integris;  cella  profun- 
diore  (fere  il^');  lamellis  6-10  majoribus  et  2-3  intermediis^  valde 
minoribus.  »  (Dana^  l.  ciê.) 

Habite  Singapore» 

14.     DsiTOHOPHrLLU?  KIGBB9GB1». 
DmdropkytUa  nigre^cefu,  Dana,  op.  cit.,  p.  387. 1846.  . 

«  D.  arborescens^  y  alta^  ramis  elongatis^  fere  in  piano  digMtis, 
mgrescens^  ore  longe  exserto,  et  apice  radiale  striato,  lateque  Tiieote 
cum  margine  brunneo^  tentaculis  pallido-brunnescentibus.  Gorallam 
superficie  subcellulosum  et  non  striatum,  caliculis  cylindricis  vel  sub- 
turbinatis  fere  3'"  latis  et  3-4'^'  longis,  subfragilibus^  cellis  profundis.  » 
(Dana^  l,  cit.) 

Habite  les  lies  Fidji. 

15.    Dbndrophtllia?  micranthus. 

OcuUna  micranthus,  Ehrenberg^  CoraU:  des  rofhen  Mêerês,  p.  80. 1834. 

«  Octo-poUicaris^  pumicacea^  habitu  Bameœ  stellis  crebrioribus  et 
oum  ramis  angustioribus  (2 1/2-3"'  latis)^  calycibus  stellarum  profuDr- 
dioribus>  inteistitiis  porosioribus. 

»  Berolini  in  Museo  regio  spedmina  ezbibentur.  »  (EhreDbeKS> 
l  cU.) 
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16.     DBNDROPHTLLU?  8CABR06A. 

Jkain^kifUkt  nahroêth  ]>itt«  JSxplor,  $xp9d.,  Zoafh.,  p.  800. 1846» 

«  Cyliiidio4iirlniiée ,  hante  d'un  demi-ponce ,  et  également  krge^ 
flsrtérienr  fiziement  strié^  et  villoso-scabienx  ou  spinulenz;  bord  pre«> 
qae  entier  ;  cellule  profonde  (jwesque  d'un  demi-pouce)  ;  lamelles  très- 
inégaleSy  environ  douze  plus  grandes^  avec  trois  plus  petites  intermé- 
diaires; c^s  dernières  denticulées.  Couleiur,  à  l'état  frais^  presque  noire. 
Les  eôtes  sont  beaucoup  plus  épaisses  que  dans  la  DendrophyUia  dia- 
phana,  et  cellulaires.  La  cellule  adulte  contient  probablement  qua- 
lante-huit  lamelles.  —  Singapore.  »  (Dana^  l.  cii.) 

Cette  espèce^  regardée  par  M.  Dana  oonmie  le  polypiérite  souche 
d'ime'Dendrophyllie  encore  jeune^  pourrait  tout  aussi  bien  être  une 
Balanophyllie. 

UOcuhna  Poppdackii  {pars),  Reuss  (Nahirwiss,  AbbancU.,  v.  E<xir 
dinger,  t.  II,  p.  16,  pi.  2,  fig.  6,  i84â),  est  une  Dendrophyllie  den- 
droïde,  de  la  formation  miocène  de  la  Moravie,  dont  les  calices  ont 
t  millimètres  de  largeur,  et  dont  les  cloisons  sont  assez  épaisses. 

Qaélquee  autres  espèces*  ont  encore  été  décrites  sous  le  nom  de 
Dendroi^yllies  ;  nous  nous  sommes  assurés  qu'elles  appartiennent 
réelkment  à  d'autres  genres  et  à  une  autre  famille  ;  ce.  sont  la  Deti- 
dfûpkyUia  rubeola  de  MM.  Quoy  et  Gaimard,  et  les  DendrophyUia  6fe- 
«îeoiKsy  dichatoma  et  glamerata  de  M.  Michelin,  qui  doivent  être  re- 
portées dans  le  groupe  des  Astréides. 

Nons  ne  citons  ici  que  pour  mémoire  les  fossiles  suivants,  de  la  for- 
mation éocène  du  nord  de  l'Amérique,  qui  ne  sont  connus  que  par 
des  empreintes  très-inoomplètes  : 

DmdropkyîHa  kmHs,  Lonsdale.  QwU.  jcwm.  of  th$  geoL  Soc.  of  Lmd. 

t  I,p.5i6.  4845. 
bndiroj^maf  iMd.,  p.  517. 
Ctocfocora?i'ecrescens,  ibid.,  p.  547  et  518,  Ûg.  a. 
Caryophyïiia  mhdichotoma,  ib.,  p.  519. 

Genre  IX.     LOBOPAAmOA. 

LUhodendron  (pars),  Goldfuss,  Fetref.  germ,,  1. 1,  p.  45. 
BendrophyUia  [pars)^  blainville,  Dkt.  des  Se.  nai.y  t.  LX,  p.  320. 

Michelin,  Icon.  zooph.,  p.  155. 

Lotfipsanmùa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime.  —  Eup$amnide$  (Ann,  des 
Se.  ndi.,  3«  sér.^  t  X,.p.  405.  1848). 

Polypier  compoflë.  Multiplication  par  fissiparitë  succesaive. 
Calice  à  borde  irrëguliers.  Toujours  qaatre  cycles  complets  et 
bien  développés.  Tous  les  autres  caractères  des  Dendro- 
phyUia 
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Ce  petit  genre  se  distingue  du  précèdent  et  du  suivant  qui, 
comme  lui,  ont  un  polypier  composé,  par  la  manière  dont  Tac- 
croissement  se  fait.  Dans  les  Dendrophyllies  et  les  Gœnopsammies, 
c'est  toujours  par  le  développement  de  nouveaux  bourgeons  sur 
les  côtés  ou  près  de  la  base  des  anciens  polypiérites  ;  ici,  au  conh 
traire,  le  polypier  composé  se  constitue  uniquement  au  moyen 
de  la  division  successive  des  calices  en  moitiés  à  peu  prés  éga- 
les. Il  résulte  de  ce  mode  de  multiplication  une  irrégularité 
dans  la  forme  de  ces  calices,  que  nous  ne  retrouverons  pas  ail- 
leurs dans  la  famille  desEupsammides. 

Les  deui  seules  espèces  connues  sont  fossiles  du  bassin  pa- 
risien. 

1.     LOBOPSAMMU  GAHIOSà. 

CoraMe  strié  Umgitudinalement,  Guettard,  Mém.,  t.  Il,  p.  416,  pi.  ltiii,  fig.2^ 
5, 4, 5,  6  Cl  7.  1770. 

Ufhodendron  carto^tim,  Goldfuss,  Peîref,  Germ,,  t.  I,  p.  45,  tab.  xiii,  fig.  7^ 
1826. 

CaryophylUa  cariosa,  BlainviUe,  Dict,  des  Sc.'nai,,  t.  LX,  p.  512.  1830. 

DendrùphyUia  variabUis,  BUinWUe,  Dkt.  des  Se,  nat,,  t.  LX,  p.  320.  Fa  dou- 
ble emploi  avec  la  Car,  cariosa. 

Bfichelotti,  Specim,  Zooph.  dU.,  p.  82.  1838. 

IkndrophyUia  cariosa,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  136 <  pi.  43,  fig.  10. 

Graves,  Topogr,  géogn.  de  l'Oise,  p.  701  j  1847. 

LtflH^ammia  cariosa,  Milne  Sdwards  et  J.  Haime,  Supsammidês,  iœ.  cit., 
p.  106. 

BroDD  et  Rœmer,  Atlas^  Zu  Lethcea  geogmostka,  pi.  23>,  fig.  6. 

Polypier  dendrolde,  à  tronc  extrâmement  gros  et  couit,  dichotome, 
mais  peu  ramifié^  à  rameaux  un  peu  dirigés  en  dehors^  ordinairement 
bien  séparés  et  très-courts.  Côtes  fines,  à  grains  peu  distincts,  Tenni- 
cellées,  un  peu  irrégulières.  Calices  à  bord  irrégulier,  en  forme  de  8 
OU  trigone.  Columelle  spongieuse,  médiocrement  développée.  Quatre 
OU  cinq  cycles.  Cloisons  minces,  un  peu  épaissies  à  la  columelle^  ser- 
rées, un  peu  étroites. 

<]e  polypier  ne  s'élève  à  guère  plus  de  3  centimètres;  la  grande 
diagonale  des  calices  est  de  8  millimètres. 

Fossile  des  environs  de  Paris,  à  Âcy,  ^uvert  et  Yalmondois. 

2.     LOBOPSAHMIA  PÀRI8IBV8IS. 

LchoiphyUia  Pariensis,  Michelin,  Icon,  Zooph,,  p.  183,  pL  43,  fig.  11.  fM4. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Eupsammia,  loc,  cit.  p.  106. 

» 

Nous  ne  connaissons  que  des  morceaux  de  ce  polypier  faisant  partie 
de  la  collection  de  la  Faculté  des  Sciences  et  de  celle  de  M.  Miehelm. 
Il  se  diffère  de  l'espèce  précédente  que  parce  que  les  calices  restent 
unis  en  séries. 

Fossile  des  enviions  de  Paris. 
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Genre  X. 

Carycphyîlia  (pars),  Lamarck^  Hist.  des  amm,  sans  vert.,  1. 11^  p.  224. 

Astrea  (pars),  Blainville,  Manuel  (fAcHnoL,  p.  366. 

Cladoeora  {pars),  Ehrenberg,  CoraU,  des  roth.  Meer,,  p.  80. 

TuXHUtrtJML,  Lesson^  Voy.  aux  Indes  orien.  de  Bélanger.  1834. 

CaryophyUia  [pars),  Uana,  Explor.  exped,,  Zooph,,  p.  378. 

Canopsammia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Monogr.  des  Eupsam.  {Ann. 
desSe.nai.  t.  X^p.  i06). 

Polypier  composé.  Multiplication  par  bourgeonnement  latéral 
on  subbasilaire.  Polypiérites  cylindriques.  Côtes  fines,  suhver- 
micellées  inférieurenient,  formées  de  séries  de  grains  toujours 
simples  près  du  calice.  Calice  subcirculaire  ou  à  axes  très-peu 
inégaux.  Columelle  plus  ou  moins  développée.  Cloisons  non  dé- 
bordantes ,  peu  serrées  et  formant  trois  cycles  complets  seule- 
ment. Les  cloisons  du  cinquième  ordre  sont  toujours  rudimen- 
taires  ou  nulles. 

Ce  genre  a  été  créé  par  M.  Lesson  sous  le  nom  de  Tubasirœa; 
mais  ce  mot  bybride,  qui,  d'ailleurs,  pourrait  donner  une  feusse 
idée  des  affinités  du  groupe,  avait  déjà  été  employé  par  M.  de 
Elainville  pour  désigner  de  véritables  ^5^^*(i&5;  nous  avons  donc 
dû  lui  en  substituer  un  autre. 

LesCœnopsammiesne  pourraient  être  confondues  qu'avec  les 
Dendropbyllies  et  les  Lobopsammies,  auxquelles  d'ailleurs  elles 
sont  intimement  liées;  cependant,  l'aspect  étoile  des  calices  de 
celles-ci  les  différencie  suffisamment. 

Tontes  sont  vivantes,  et  babitent  les  mers  chaudes  de  Tancien 
continent 

il  est  assez  difficile  de  distinguer  et  de  caractériser  nettement 
les  espèces  de  ce  genre;  elles  sont  d'abord  presque  toutes  très- 
peu  différentes  entre  elles,  et,  de  plus,  on  observe  de  fréquentes 
variations  entre  les  polypiers  appartenant  à  une  même  espèce,  et 
même  dans  les  polypiérites  d'un  même  polypier. 
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S  A  (page  126). SBB. $D. SE  (page  127). 

$  F  F.  —  Canenckyme  Irèt-fortentent  crépu. 

4.    Gœnopsammu  Gaimardi. 

Cœnopsammia  Gaimardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime»  Eupsam.^  loc.  cit., 
p.  109. 

Elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  calices  moins  élevés, 
son  cœuenchyme  beaucoup  plus  abondant  et  à  siirface  très-crépue>  et 
par  les  pointes  irrégulières  et  lâches  de  sa  columelle. 

Habite  la  NouveUe-Zélaiide^  d'après  Quoy  et  Gaûnard. 

S  A. S  BB. §  DD(page  127). §  EE.  -  Bord 

des  calices  à  peine  élevé  au-dessus  de  la  surface  du  cœ- 
uenchyme ;  fossette  calidnale  peu  profonde. 

5.     GœNOPSAMIIIA  UhTlLLII. 

Comopsamma  UfviUU,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Eupsam,,  Ux,  cit.,  p.  lOd. 

Polypier  en  masse  assez  élevée,  ressemblant  beaucoup  à  une  Astrée. 
Polypiérites  très-serrés,  s'élevant  très-peu  au-dessus  du  cœnenchyme. 
Côtes  serrées,  à  granulations  régulières.  Calices  circulaires,  à  fossette 
peu  profonde.  Columelle  très-développée.  Cloisons  principales  assez 
larges,  médiocrement  minces,  et  épaissies  à  leur  bord  interne.  Les 
tertiaires  sont  presque  rudimentaires;  celles  du  quatrième  cyde  le 
sont  toutrè-fait. 

Diamètre  des  calices,  8  ou  9  millimètres  ;  profondeur,  3. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

Au  mode  de  reproduction  par  bourgeonnement  cette  espèce  réunit 
quelquefois  celui  par  fissiparité. 

S  A  (page  126). SBB  (page  127). §  DD.—  «of- 

sons  très-minces. 

6.      CŒNOPSiMMIA  TENU1LAMELL0SA. 

Ccmopsammia  temMamellosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Bupsam.,  tôt* 
Gi^.^pl.  110,  pl.l,  flg.U. 

Polypier  ayant  beaucoup  de  ressemblance  dans  la  forme  générale 
avec  la  C.  Vroillii.  Côtes  assez  fines,  égales,  subpianes,  k  peine  ver- 
micellées>  à  grains  peu  distincts.  Calices  circulaires  ou  subcirculaires, 
à  fossette  médiocrement  profonde.  Columelle  oblongue,  très«déve- 
loppée,  spongieuse,  formée  de  trabiculins  lamellQUX  très-minces  et 
très-contournés.  Quatre  ordres  de  cloisons  bien  développées;  pas  de 
cloison  du  cinquième  ordre.  Cloisons  larges,  extrêmement  minces^  à 
peine  un  peu  épaissies  en  dedans  et  en  dehors,  inégales  suivant  les 
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ordres^  sans  granDlations  sur  les  faces;  les  primaires  souyent  un  peu 
courbées  soit  à  droite^  soit  à  gauche.  , 

Diamètre  des  calices^  \  0  millimètres,  profondeur,  3  ou  4. 

HaMte  la  côte  de  Panama. 

§  ÂA.  -*  Gemmation  allerne  distique.  Polypier  dendroide. 

,   %G.  —  Les  jeunes  polypiériiee  restant  à  peu  près  dans 

h  plan  de  Taxe  qui  les  porte, 

7.     CiXNOFSAllUIÀ  NIGRESCENS. 

Oculina  coccinea,  Ehrenberg,  Corallenih.  des  rothen  Meeres,  p.  80» 
Dendrophyttia  nigrescms,  Du»,  Zooph.,  p.  387^  pi.  30,  fig.  i. 
DmdrofhyBia  Hridù,  ValeDcicnnes,  Mss.  CoUect,  du  Muséum. 
CcuH^safmUa  ifiridu,  Milne  Edwards  et  J.  Haiine,  Bupsam.,  loe.  eU.,  p.  iiO. 

Ccmoptammia  niffruansy  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  DtsirOf»  méthoA.  (Myf* 
dit  terr.  palœo%,,  p.  139.) 

Polypier  dendroide.  Polypi^tes  cylindriques,  ascendants,  disposés 
sur  les  rameaux  principaux ,  survant  deux  lignes  longitudinales  op« 
posées,  et  sensiblement  compris  dans  le  même  plan  que  le  rameau 
qui  les  porte.  Les  trous  de  la  muraille  se  voient  très-bien  chez  les 
jeunes.  Côtes  assez  fines,  médiocrement  serrées,  égales,  à  grains  rap- 
prochés, mais  distincts.  Calices  subcirculaires  ou  subovalaires,  à  fos- 
sette profonde.  Columelle  peu  développée^  formée  de  trois  ou  quatre 
petites  pointes  très-peu  saillantes.  Cloisons  étroites  en  haut,  très-iné- 
gales, suÎTant  les  ordres;  les  prixnaires  un  peu  épaisses  en  dehors; 
les  tertiaires  tiès-peu  développées.  Ce  n'est  que  rarement  qu'on  voit 
des  cloisons  de  quatrième  ordre  rudimentaires,  et  jamais  de  cloisons 
de  cinquième  ordre. 

Hauteur  du  polypier,  10  k  20  centimètres;  diamètre  des  calices, 
8  millimètres;  profondeur,  6. 

Habite  les  Seychelles  et  la  mer  Rouge. 

S  AA  (voyez  ci-dessus). §  GG.  —  Les  jeunes  polypii-^ 

rites  se  portant  allernalivement  en  avant  et  en  arrière 
de  Vaxe  qui  les  porte. 

8.     CONOPSAMMIA  JIQUISSRUIIS. 

Polypier  dendroide.  Les  branches  principales  portant  de  chaque 
côté  nne  série  longitudinale  de  polypiérites  opposés  deux  à  deux.  Les 
polypiérites  d'une  même  série  dévient  alternativement  &  droite  et  à 
gauche  du  plan  du  rameau  qui  les  porte,  et  deux  polypiérites  opposés 
dans  les  deux  séries  ont  toujours  la  môme  direction.  Côtes  sensible- 
ment droites,  inégales,  à  grains  très-peu  disUucts,  et  comme  chico- 
racés.  Calices  suhcirculaires,  à  fossette  profonde.  Columelle  extrème- 

CwMoârts.    Tome  3.  9 
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«Hmt  réduite.  4)tifttt«  brâres  éù  dàiMn  tetrlèitiféMt;  les  téi^^âi^i  ^ 
soudent  à  la  secondaire^  avant  qâ^  c^Re-i;!  toncbè  &  là  colllmellé.  Lès 
cloisons  de  qttat)*ièti>e  drdre  le  i>Ius  sotivent  tuâimenUdrës. 

Hauteur  du  polypier,  20  centimètres;  dimèttiB  desèiidisés>  S  tfflli- 
mètres;  profondeur,  6. 

Patrie  ineonnue. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  aussi  à  ce  ^tït^  l'espèsé  suivante, 
dont  les  caractères  ne  sont  ^'imparfaitement  connus. 

9.    Gœnopsammu?  aurea. 

Lobophyttia  aurea,  Quoy  et  Gaimard,  Voy,  de  l'Astrolabe^  Zo€l,,  t.  IV,  p.  195; 

Atlae  Zo^,,  pi.  IS, flg.  7-ii..i953. 
CaryofhylUa  aurMhea,  ÉÊOaëMfniéà,  ànnot.  4$  ÎÀiriûH'k^  i.  II,  |>.ttl. 

1836. 
AMdropMUa  QtirtMMaii^,  Bam,  Zoàph,,  p.'HÊ».  {64è. 
(ken^^eammia?  ûurêa,  Milae  Bdwshis  «l  J.  Hàime,  loo.  eit. 

Voici  la  description  que  Quoy  et  Gaimard  en  ont  donnée  : 
«  LùbopkifUia  remit  breMua,  aisatis  ma  aomprmsiM^  sgtrîrirtéyf 
itriatii,  axareU;  sleUis  exceriatiê.  P^lyj^  ouiraaHaciê,  brmi  tmiOÊU^ 
laiis. 

»  Tubes  courts,  gros,  cylindriques  ou  eomprimés>  ftaenient  sfiâéê  è 
reztérieur;*les  arêtes  des  cannelures  sont  denticulées.  LedootourtAsB 
étoiles  est  irrégulier,  comme  déchiré,  à  ladielles  grondes  et  petites  al-^ 
temativement,  légèrement  dentelées.  Le  polypier  è6t  Ixruààtre,  es 
,  participe  de  la  couleur  de  ranimai;  sou  intérieur  est  fSormétde  rétioa- 
lations  confuses.  Le  polype  estprofeodéméùtenfaDcédamsa  eelMe; 
sa  bouche  est  ovalaire  et  entburée  de  tentlMulès  fort  pédM.  Ces  fs9^ 
ties  sont  d'un  orangé  plus  intense  autour  de  IVirifioe  buoeal.  Lse 
ovaires  sont  jaunâtres. 

»  Cette  espèce,  qui  n'a  qu\m  demi-poùee  de  Idàgûefor,  lie  trouve 
au  port  du  Roi-Georges  et  au  port  Jackson  de  la  NonteUé^^BollAnéë.  » 

Genre  XI.     8TEREOPSAM1IIA. 

Btereopsaimmia,  Mllne  Edwards,  Briti  foss»  CordU,  tntrod.,p.  43, 1850, 
et  Distrib.  Méàtod.  {Use.  èit,  p.  139.) 

Polypier  composé,  encroûtant  et  s'accroissant  par  gemmdtioQ 
basaie  irrégulière.  Polypiérites  conits,  «oàdéè  par  la  base  ec 
libres  dans  le  voisinage  du  calice  ;  le  tissu  costal  qui  les  unit 
inférieurement  en  général  peu  développé  et  ne  méritant  pas  le 
nom  de  cœnencbyme.  Calices  circulaires  asses  profends.  Coti^ 
melle  rudilnentftire  ou  nulle.  Qoisoos  peu  ou  point  déboi^ 
daatesf  celles  du  dernier  cycle  moins  développées  que  celtes 
du  pénultième.  Côtes  fines,  serrées,  fréquemment  interrompues 
et  Termicùléès. 


&rEUOMA]l|IIA  HIVI1J0. 

ÈIlà'tùj^tmMta  h^mtUi,  Hilne  Edwards  èl  J.  Haline,  Èrit.  /o«.  Coratt,  p.  57. 
pL  5,  %  4. 

— ^    ihclél,  Trâitlf^  patéont,,  fA.  iOd,  ilg.  13. 

Po)|rpiar  glom^niié.  Polypiérites  très^serrésienf»  eux.et  iaiiw«ia^i>fl 
.lM4euz  tien da leurLjogueur  ou 4<mata9e. JllurwUes pettoéMiu- 
perieurement,  mais  deTenanfc  compactas  vers  le  ^as^  à  «tries  ootteles 
Wsée^  io^gHltees  at  iatéif<»Q^«eade  dîsÉft&ee  aa  4is|«iM6^.B^fu 
distinctement  giannlées.  Quatre  cycles  de  cloisoni^  doat  •  le  ^Mtaier 
nidimentaire. 

De  Targile  tertiaire  de  Londres. 

Genre  Xli.     astbOvmb^ 

lafe-eporo  (jwwt),  linhé,  CayoHni,  etc. 

(kxryi^ma  (par$\,  JLamarck,  Hiei.  d»  mm.  sont  mi„  t  %  p.^U. 
Âiêgto^à»,  BlMnviUe^  IHcl.  des  êc.  ma.,  t.  LX,  p.  .3312^  et  Mmmâ 
imitmi,  p.  3i7. 

i>«*w  (|NNit>,  Qney  et  Oaimaed^  Foff.  tié  r^Astrot.^  Sdop^,  p.  MO. 

i0MDeOM  (^MM),  fltfeDberg,  CùréiïMh.,  p.  8$. 

AiIroîStes^  Dana^  Zooph,,  p.  406. 

Ailroûiâ^  llâné  fihtraids  et  1.  âàime^  l)isïrî6.  inéfhod,  àés  potypièn, 
(Polyp.  /ois.  des  terr.  palcBOz,,  p.  139). 

Polyper  encroûtant  et  presque  massif,  formé  de  polypiërites 
trts-imparfaitement  rapprochés  et  quelquefois  libres  par  leurs 
edtés,  entourés  d'un  épithèque,  mince  et  complet,  dont  on  trouve 
ies  traces  aux  points  de  soudure  des  individus  même  les  plus 
serrés.  Gemmation  calicinale.  Muraille  d'un  tissu  finement  spon- 
gieux, mais  très-dense.  Calices  circulaires  ou  polygonaux,  soit 
fibres  par  leurs  bords,  soit  intimement  soudés,  selon  le  degré  de 
rapproehement  des  polypiërites.  Columelle  tres-dévcloppée,  très- 
saîUaate,  d'un  tissu  spongieux  très-fin  et  très-régulier.  Cloisons 
inMiocrement  développées,  extrêmement  minces,  non  débor* 
dames,  finement  et  irrégulièrement  dentelées;  celles  du^de^iier 
cycle  moins  déveloj^es  que  celles  du  pénultième.  Endothique 
tréa-peo  abondant. 

AnaûiMis  càiTOiiuius. 
(PI.  E%  flg.  i,  iK) 

MtÊdrêpora  ecduadarit,  PaUss^  Elendu  xooph.,  p.  318. 

—   l4iaa6^;^.4Hif«,éd.l2,  p.  1917. 

CkrsUai,  Hmi.  pêr  mnke  àttehttêrimdê^Pêlifi  marM,  p.  43,  pL ^ 
Bg.  i  et  i. 
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CaryophytUa  ealueularis,  Lamarck,  Hist,  des  anim.  sans  vêrL,  t.  Il,  p.  ttS* 
Astreoidês  calycularis,  Blainville,  Diâi.  des  se.  nat,  t.  LX,  p.  332.  4830.  -^ 

Manuel,  p.  367.  BUis  oon  la  figure  citée,  qui  se  rapporte  à  une  Gœnop- 

sammie. 
Asirea  calycuiaris,  Qnoy  et  Gaimard,  Voy,  de  ^Astrolabe,  Zooph.,  p.  200, 

pi.  15,  flg.  16-23.  1833. 
Cladocora  calycuiaris,  Ebrenberg,  Corail,  dés  rolh.  Meeres,  p.  68. 1834. 
CtfryopAyi/ia  calycuiaris^  MilDC  Edwards,  Atlas  de  la  grande  éâU,  du  Régna 

anim.  de  Cuvicr,  Zooph.,  pi.  83,  fig.  %  2*. 
Madrepora  calycuiaris.  Délie  Chiaje,  Amm.  senza  vert,  del  regno  di  NapoH^ 

pi.  153,  fig.  7.  1844. 
Astroitis  calycuiaris,  Dana,  Zooph.,  p.  406. 1846^ 

Golumelle  extrêmement  développée  et  saillante^  ayant  la  forme 
d'une  petite  savonnette.  Quatre  cycles  complets,  mais  le  quatrième 
cycle  est  presque  rudimentaire.  Cloisons  non  débordantes,  excessive- 
ment minces,  très-étroites  en  haut,  peu  ou  point  granulées,  à  bord 
concave,  très-finement  et  irrég:ulièrement  denliculé  :  les  primaires  et 
les  secondaires  égales';  les  tertiaires  se  courbent  vers  le$  seco^kires. 
Une  coupe  montre  des  cloisons  légèrement  flexueuses,  percées  de 
trous  nombreux  et  irréguliers;  une  columelle  essentielle  formée  de 
petits  rubans  lamellaires  plissés  'et  tordus;  des  traverses  convexes, 
très-écartées  entre  elles.  Largeur  des  calices,  7  ou  8  millimètres;  leur 
profondeur,  4. 

Les  polypes  s'allongent  beaucoup  et  sont  d'un  jaune  orangé. 

Habite  la  Méditerranée. 


BBUXIÈIIB   SOUS-FAMILLE.      MÂDRÉPORINËS. 

{MABIŒPOmNJS.) 

Polypier  composé,  s' accroissant  toujours  par  bourgeonne- 
ment. Cœnenchyme  abondant,  spongieux,  réticulé,  peu  ou 
point  distinct  des  murailles  qui  sont  Irès-poreuses.  Chambres 
yiscérales  divisées  également  dans  leur  milieu  par  deux  cloi- 
sons principales  qui  sont  plus  développées  que  les  aolresel  qui 
se  rencontrent  par  leur  bord  interne. 

Cette  division  ne  comprend  qu  un  seul  genre. 

Genre  XIIl.     BIADREPOaA. 

Madrepora  [pars),  Linné,  Systema  Naturœ,  édit.  X,  p.  793. 

Polypiérites  réunis  en  masses  ramifiées,  fasciculëes  où  lobées. 
Calices  aaillancsi  aa  moina  dans  le  jeune  âge,  à  ouverture  petite 
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OU  médiocre  et  à  bords  assez  épais.  Cloisons  non  débordantes, 
Columelle  nulle. 

En  général^  le  bourgeonnement  est  circulaire,  de  façon  que 
les  calices  garnissent  les  branches  du  polypier  dans  toutes  les 
directions.  Le  polypiërite  souche  de  chaque  pousse  est  presque 
toujours  plus  déveluppé  que  ceux  dont  il  est  entouré  et  constitue 
à  l'extrémité  de  chaque  branche  ou  ramuscule,  un  calice  dit 
apical,  qui  est  plus  grand  et  plus  proéminent  que  les  calices 
latéraux.  Par  les  progrès  du  développement  des  branches,  ces 
derniers  sont  plus  ou  moins  envahis  par  le  cœnenchyme  et  de- 
viennent quelquefois  complètement  immergés,  de  façon  à  res- 
sembler à  de  simples  fossettes.  Le  cœnenchyme  est  en  général 
très-spongieux  et  réticulé  plutôt  qu'échinulé  à  la  surface;  mais 
d'autres  fois  son  tissu  devient  plus  dense,  et  sa  surface  se  couvre 
de  petites  pointes  ou  crêtes  qui  sont  parfois  disposées  en  séries 
subparalièles,  de  façon  à  simuler  des  côtes;  enfin,  d'autres  fois  il 
est  encore  plus  serré,  et  sa  surface  est  finement  granulée.  La 
forme  de  la  portion  libre  ou  calicinale  des  polypiérites  varie  un 
peu  et  fournît  des  caractères  dont  M.  Dana  a  fait  un  emploi 
utile  pour  la  distinction  des  espèces.  Tantôt  elle  est  tubuUforme 
et  terminée  par  un  bord  circulaire  dont  l'épaisseur  varie,  mais 
est  uniforme  tout  autour;  d'autres  fois  le  calice  estdit/!a6iV,  parce 
que  la  moitié  externe  de  son  bord  se  prolonge  beaucoup  plus 
que  la  moitié  interne 'et  simule  une  lèvre  ou  une  pelle;  d'autres 
fois  encore,  cette  portion  externe  de  la  paroi  calicinale  s'épais- 
sit beaucoup,  en  même  temps  qu'elle  s'avance  et  donne  au  po- 
ijpiérite  une  apparence  bossue  qui  Fa  fait  Comparer  à  un  nez 
renversé  (calices  narif ormes).  Dans  quelques  espèces,  les  calices 
sont  dits  cochleariformesj  parce  que  leur  bord  lihre  ne  se  déve- 
loppe que  dans  la  portion  externe  de  leur  circonférence  et  s'é- 
vase de  façon  à  ressembler  à  une  coquille  renversée.  Enfin,  il  est 
aussi  à  noter  que  dans  quelques  cas  le  bord  calicinal,  au  lieu 
d'être  entier,  est  profondément  fendu  de  façon  à  diviser  la  por- 
tion terminale  du  polypiérite  en  deux  moitiés. 

Le  mode  de  groupement  des  polypiérites  varie  également  sui- 
vant les  espèces,  et  il  en  est  de  même  de  la  position  et  de  la  di- 
rection des  jeunes  pousses  du  polypier,  ce  qui  entraîne  des  dif- 
férences considérables  dans  la  forme  générale  de  celui-ci.  Ainsi, 
dans  la  plupart  des  cas,  le  bourgeonnement  est  circulaire  au- 
tour de  la  base  de  chaque  calice  apical,  et  il  en  résulte  de  jeunes 
pousses  cylindriques  ou  subulées;  mais  d'autres  fois  les  calicea 
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sont  éfri^  m  %9n«  pppom  sar  uq  seul  pki^  et  1^J|V  Qmffn^^ 
occupe  les  bords  latéraux  des  branches  coDStituéeSipiM^  leur  ^%' 
sembUgi^.  Ces  bftuçbea  oaisseut  tantôt  à  des  baiifteucs  très-dif- 
Krc^nt^  et  affectent  une  disposition  arboyescente,;  d'autre^  foi» 
elles  sont  groupées  en  âisceau  ou  en  gerbe  sur  une  baie  con^- 
munei  et»  parfois,  elles  s'étalent  et  se  confondent  dct  façon  k 
constituer  des  eyp^naions  frondiformes  ou  des  lohfs. 

M.  Dauft  a  remarqué  aussi  des  différences  asse:^  coi^sîd^r^t>leA 
dans  les  proportions  des  tentacules  dont  Torifice  buççal  du  fo- 
lype  est  entouré,  et  il  est  probable  que  lorsqn'oi^  connatti:^ 
mieux  la  structure  des  parties  molles,  de  ces  Zoopbytes^  on  fon- 
dra de  nouvelles  diyisions  génériques  sur  les  particularités  de 
cette  nature;  mais,  dans  l'état  actuel  de  |a  science»  op  est  obligi^ 
de  se  contenter  de  la  considération  du  polypier. 

Le  nom  de  Madrépores,  employé  d'abord  par  Imperato.  et  par 
Marsigli  pour  désigner  certains  polypiers  à  longs  pores  (ou  ca- 
lices), a  été  ensuite  appliqué  à  presque  tous  les  Madréporairea 
à  calice  bien  distinct,  tandis  que  le  nom  de  Millépores  étsiit 
donné  à  ceux  dont  le^  calices  sont  difficiles  à  apercevoir.  Le 
genre  Madrepora^  tel  que  Linné  et  Pallas  Tadoptèreuit,  compre- 
nait donc  les  Astréens,  les  Agaric iens^les  Madréporiens  et  beau- 
coup d'autres,  mais  Lamarck  l'a  restreint  à  ses  limites  actuelles. 

Ces  Coralliaircs  abondent  dans  les  mers  tropicales  et  pren- 
nent une  part  très-considérable  dans  la  constitution  des  rescifo 
et  des  Iles  madréporiques.  La  présence  n'en  a  pas  encore  été  si- 
gnalée sur  les  côtes  d'Europe,  excepté  dans  une  localité  fort  re- 
marquable à  cause  de  sa  baute  latitude,  savoif  :  le  voisinage 
d'Arcbangel,  dans  la  mer  Blanche,  où  M.  Robçrt  en  a  trouvé  unç 
espèce^  dont  un  échantillon  est  conservé  dans  le  Muséum  d'His- 
toire naturelle  de  Paris. 

Mous  croyons  devoir  diviser  les  Madrépores  en  deux  sectionsi 
d'après  le  mode  de  bourgeonnement,  qui  est  tantôt  indé^r- 
miné,  tantôt  dystique,  et  il  est  probable  que  par  la  suite  on  sera 
conduit  à  considérer  cçs  divisions  comme  formant  4ç^?  genres 
distincts,  mais  l'une  de  ces  sections  né  renferme  qu'une  seule 
espèce,  tandis  que  l'autre  en  contient  un  nombre  très-co;isi- 
dérable. 

1»  SECTION.    MADREPOUfi  FASCICULATiE. 

Calices  dispoeés  cifcukiircment  autour  de  Faxe  4es  bran- 
.  chea. 


r' 


$  ▲•  *fr*  Mjfpm  êtriêrêsceni  ou  $n  form»  de  Umffb  âmt  les 
dêrmtres  branches  s'élèvent  à  des  hauteurs  très- 
diffifeaoJt^^  et  n'affectent  fiç^s  ifti^.  dipo^iùm  c«spfr* 
teuse. 

$  B.  —  Calices  courts  au  médiocremera  proimineniêy  et' 
ne  se  prolongeant  pas  de  façon  à  donner  au 
polypier  l'aspect  d'un  buisson  épineux. 

se,  —  Branches  terminales  obtuses  et  fort  grosses 

à  leur  extrémité. 

* 

§  D.  —  Tige  et  prinépales  branchée  allon- 
gées. 

1.    Maixbipoba  CaAS6A. 

Polypier  «àxst&èomXj  à  giosses  bran&hes  cylindriqaes^  inéguliôre- 
meni  direigeiites^  aouyent  coalescentes;  les  âiviflions  teimiiuiles  con- 
lerfeot  la  môme  grosirar  jusqu'à  leur  extrémité  qtii  est  airondie  en 
îtqme  de  moi^gnon.  Calices  i^picaux  distincts  sur  les  très-Jeunes  pous^ 
ses  seulement,  et  alors  tubuliformes,  larges  d'environ  4  millimètres 
.  «t  ams  proéminents,  mais  se  coiilondant  presque  avec  les  calices  cir- 
eonvoisins  sur  les  pousses  dont  le  développement  est  un  peu  plus 
avancé.  Calices  latéraux  tubuliformes,  proéminents,  obliques^  souvent 
tronqués  obliquement  au  bout  ou  subnariformjos,  en  g^ral  «ycuai^un 
peu  plus  de  2  millimètres  de  large,  sur  à  peu  près  4  millimètres  de 
long;  asMx  espacés  et  très-distinctement  striés  à  l'extérieur;  ceux  des 
vifiifliB  ta«D(:haa  sobvenmcilûxoa/M.  Cœnencbyme  spongieux  daos  les 
jeuses  bfiUkcîbee,  mais  devenant  quelquefois  assez  dense  et  un  peu 
ésàinulé  soi  les  grosses  branches. 

{femètre  des  grosses  brandies,  environ  3  centimètres,  et  des  bran- 
ches tenniaeies  l  1/2  c.  m.,  ou  davantage. 

Mgîiie  iasonnue. 

$  A. $  B. %  C  ^voyez  ci-des3as). 

§  DQ.  -^  Tigfi  et  g^osm  branches  très^couriee»  aùm 

que  les  dvoisions  ternmalei^ 

2.     MaDREPOBA  TUBtRCULOSA. 

^)j^  en  forme  4e  touffe,  dont  les  divisions  sont  grosses,  tsès* 
courtes,  prolifères  et  souvent  ea  forme  de  tubercules  plutét  que  de 
runeaux.  Calices  apicaux  tnbuleux,  à  bords  asses  épais,  peu  saillantsi, 
etlaffien  4'eiiVîroq  2 1/2 ou  a  millimétrés.  Calices  latéraux  partout  de 
deux  sortes  :  les  uns  complètemmt  immergés,  lee  autres  tubulif ormes, 
loiM»  d#  ^  A  4  millimètres^  sur  enviroA  2  rniHim^ea  de  large,  réticulés 
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àrextérieur  et  souvent  un  peu  sabnerifoimes.  Gœnenehyme  ïéticiilé, 
très-epongieuz.  Diamètre  des  branches  tenninales  i  i/2  centimètie 
ou  davantage  ;  les  maîtresses  branches  larges  de  4  à  5  centimètres 
ou  davantage^  à  une  distance  d'environ  8  centimètres  des  extrémités 
libres. 

Origine  inconnue. 

S  A. S  B  (voyez  page  135). 

f   §  ce.  — -  Branches  terminales  acuminéês  vers  le  bout. 

§  E.  —  Cœnenchyme  réliculé,  spongieux  et  même 
trèS'poretix  à  sa  surface, 

S  F.  —  Peu  ou  point  de  calices  immergés 
entre  les  calices  proéminents. 

§  G.  ~  Calices  très-courts,  m  partie 
verruci formes. 

3.     MaDRBPOBA  CBRVIGOBNIS. 

CcraUhm  aUmm,  Sloane,  Voyage  io  Modéra,  Jamaica,iAc,^  1. 1,  pi.  18,  flg.5. 
4707. 

CoraïUum  oomu  cervini  formœ,  Seba^  Thésaurus,  i.  Ul,  pL  H4,  fig.  1. 
Madrepora  cervicomis^  Lamarck^  Hisi  des  anim,  sans  vert,,  t.  n^  p.  291. 
2*  édiu  p.  449. 

Blalnville^  Manuel  ij^actinohgie,  p.  390. 

P  Dana,  Exflor,  exped.,  Zooph.,  p.  479. 

Polypier  arborescent,  à  branches  c^Jindriques,  subulées,  très-grosses 
vers  leur  base,  mais  diminuant  graduellement  de  diamètre  et  se  ter- 
minant en  pointe,  courbées  d'une  manière  un  peu  tortueuse  et  nais- 
sant en  général  très-loin  les  unes  des  autres.  Calices  latéraux,  subna- 
riformes,  arrondis^  faiblement  striés,  très-serrés  et  ne  différant  que 
peu  entre  eux;  calices  apicaux  médiocres.  Cœnenchyme  irréguliè- 
rement réticulé,  peu  abondant.  Grosseur  des  branches  maîtresses,  en- 
viron 2  1/2  ou  3  centimètres;  les  branches  terminales  ayant  souvent 
plus  de  2  centimètres  à  leur  base  et  environ  4  millimètres  à  leur  som- 
met Diamètre  des  calices  latéraux,  environ  2  millimètres. 

Mers  des  Antilles. 

Cette  description  a  été  faite  d'après  réchantillon  étudié  par  La- 
marck,  et  conservé  dans  la  galerie  zoophylogique  du  Muséum,  et  nous 
sommes  portés  à  croire  que  M.  Dana  a  pu  avoir  sous  les  yeux  une 
autre  espèce,  car  il  dit  que  les  calices  sont  fortement  striés  à  l'extré- 
mité, caractère  qui  n'existe  pas  ici. 

M.  Dana  considère  la  Heteropora  cervicorrds  de  lif.  Ehrenberg 
(op.  cit,,  p.  iiO),  comme  s'éloignant  beaucoup  de  la  précédente;  mais, 
après  avoir  eiaminé  l'échantillon  d'origine  inconnue  qui  se  trouve  au 
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Moaée  de  Berlin^  et  qoi  a  été  décrit  par  ce  dernier  naturaliste^  nous 
aommm  portés  à  croire  que  c'est  bien  un  Jf  .  eervicomit  de  Lamarck^ 
dont  les  ralices  seraient  mieux  conservés^  et  par  conséquent  plus  sail* 
lants  que  dans  la  plupart  des  exemplaires  du  Musée  de  Paris. 

4.    Maorspoha  robusta. 

JMffpora  robusta,  Dana^  Explor.exped.,  Zooph,,  p.  476^  pi.  30,  flg.  5>  S». 

Espèce  très-voisine  du  Jf .  cervicomis ,  mais  ayant  les  branches  ter- 
minales brusquement  coniques  à  leur  extrémité^  et  les  calices  plus 
serrés  et  striés  à  l'extérieur. 

Iles  Fidji. 

6.     MaDBSPORA  CaiBRIPORA. 

Moàrepora  cH&Hpora,  Dana^  Bxplor,  exped.,  Zooph.,  p.  470,  pi.  M,  fig.  1» 

Polypier  arborescent  oucespito-arboresceBi^  à  branches  divergentes 
et  de  9  à  12  millimètres  d'épaisseur;  ramuscules  allongés^  atténués  et 
Bubaigus  (quelques-uns  longs  d'environ  7  centimètres);  surface  géné- 
rale scabre  et  très-poreuse.  Calices  apicaux  trapus^  larges  de  2  à  3  i/2 
millimètres,  assez  longs  et  striés.  Calices  latéraux  très-courts,  arrondis 
et  nariformes,  fragiles,  assez  rapprochés,  bien  ouverts.  Etoile  cloison- 
oaire  peu  distincte,  ime  grande  cloison  un  peu  saillante. 

lies  Fijii,  dans  des  eaux  peu  salées. 

6.    Madrbpora  gravida. 

Jtodrcpora  graoiâay  Dana,  Exfiw.  exped.,  Zooph,,  p.  470. 

Polypier  arborescent  très-grand  et  fort;  branches  divergentes,  à  di- 
viaioos  très-écartées,  larges  de  2  à  5  centimètres,  devenant  peu  à  peu 
coniques  vers  le  bout  et  recouvertes  latéralement  de  ramuscules 
oblongo-coniques,  d'environ  i  centimètre  de  long.  Calices  apicaux  un 
peu  renflés,  mais  pas  proéminents,  et  larges  d'environ  3  millimètres 
ou  un  peu  plus.  Calices  des  ramuscules  très-petits,  très-rapproehés^ 
courts,  labiés  et  fragiles;  ceux  des  grosses  branches  pas  distincts. 

Mersdellnde. 

Le  Heieropora  tylostcma  de  H.  Ehrenberg  {Corail,  des  roth.  Meures, 
p.  113)  prend  place  dans  cette  subdivision. 

S  A. S  B. sec. §  E. S  F  (voyez 

page  1 36) .  * 

$  G  G.  —  Calices  tubuliformes  ei  médioeremeut  saillants. 

7.    Madrepora  Valenceunksii. 

Polypier  arborescent ,  dont  les  branches  cylindriques  et  subulées 
jiajseent  souvent  au  nombre  de  3  ou  4  presqu'à  1»  même  hauteur  et 
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diyeif entrai»  toTis  les  seos.  Qriîce^  latémax  Miréfb  tri^iff^cip^  t^r 
bulifonnes,  saUlaiits  d'environ  2  millimètre^i;»  coniplètaoïeai  lib^  «jL  4 
bord  circulaire.  Calices  apiçauz  grands  Qt  saillanta.  Gcenfi^yo^  t^ 
ticulé^  peu  abondant,  dainètre  4«s  gro^e^  brviche9>  pi^  de^2  cmU^ 
mètres. 

Geylan. 

8.     IfADBEPORA  SBGinmA. 

Ma^r^pora  imiHet^,  IBsp&tj  DU  Pflanzenth,  ForUfit.,  I,  p.  S9j  pi  SSl 
Madrepùra  cmHçomis  (pars)^  Lamarcki  Ht9^  d^^  anvn.  «of^  t^.,  t  n^p.m. 
Madtepora  secmda,  Dana,  ZoopA.^  p.  481^  pi.  4a«  fig.  A«  4^,  4^ 

Espèce  assez  voisine  du  M.  Vàlencennesii,  mais  s'en  ^^ytfF^gmfft 
par  ses  petits  calices  appeaux,  ^  ses  «aliofts  latéraux  grêles,  très-com- 
primés, nariformes  et  fendus  en  dessus,  mais  immerge  sur  la  facf^, 
inférieure  de»  rameaux.  Orifices  oblongs. 

Singapore. 

9.    Haaupoiu  Roqssbauu. 

Polypier  en  touife;  branches  courtes  et  très-prolifères.  Gajices  api- 
ciiuz  gros,  proéminents,  &  bords  très-épais  et  larges  d'environ  3  n^- 
limètres.  Calices  latéraux  très-inégaux;  les  uns  pres^pie  immergéiç, 
d'autres  subverruciformes  et  d'autres  tubuliformes,  ayant  3  ou  4  mil- 
limètres de  long,  environ  2  millimètres  de  large,  et  subcostulés.  Bran- 
ches principales  n'ayant  guère  plus  de  i  centimètre  de  large;  branches 
terminales  subulées. 

nés  Seychelles. 

10.     MaDREFORA  AimUSGUU. 

Mçifir9pQjr0  muuc^f^alUi?  £sp^«  PfianstmUh.  Fortset.,  1,  pi.  4A. 

ifadrêpora  arbmcuia^  Dana,  fa^^.  ea;p«d.,  Zoopft.,  p.  47S,  pi.  40,  ilf.  S. 

Polypier  arborescent,  à  branches  divergentes,  cylindriques,  de  i  4  à 
20  milûmètres  d'épaisseur  ;  ramusoules  supérieurs  ayant  souvent  pins 
de  7  centimètreede  long,  courbés  et  atténués  gradaellemest.  Sui£aee 
un  peu  rugueuse.  Calices  apicaux  saillants,  larges  (ayant  pkis  de  9mil- 
limettes  de  diamètie),  à  orifice  petit  (environ  i  millimètre);  lee  oalioee 
latéraux  inégaux,  assez  rapprochés,  tubuliformes,  dressés,  striés,  tcon- 
qués  un  peu  obliquement  au  sommet,  pas  comprimés,  et  très-courts  s^ 
la  face  inférieure  des  branches,  mais  ayant  sur  le  cété  supérieur  plus 
de  3  millimètres  de  long.  Etoile  très-distincte. 

Meiç  de  l'Inde;  Sooloe. 

Nous  croyons  pouvoir  placer  ici  le  Ma1)RKP01U  robaru  de  M.  Dana 
(op.  cit.  p.  465,  pi.  36  fig.  3.3),  mais  nous  ne  le  faisons  qu'avec  in.- 
oertitude,  car  cet  auteur  ne  dit  pas  si  le  ccmenchyme  est  réticulé  otx 
non.  Du  reste,  cette  espèce  est  remarquable  par  son  polypier  trè&- 
toufiù  et  dont  les  calices  forment  souvent  des  groupes  en  manière  de 
rosetU)!. 

Il» 
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$A. s*- sec  (voyeïpage  135). 

$  E. 8  F  (voyez  page  136). 

S  66G«  —  Calices  tubtiUformes  ei  a$sêz  pnoémmetUs^ 

mais  ne  ressenMant  pas  à  de  petites 
branches  et  ne  donnant  pas  au  p^ly^ 
pie^  Tf^P^  4'^^  ^utMoti  épineux. 

S  H.  -^  joncha  pifesqae  çglindtigines^  pm 
pTi^ifère^. 

CbrdWwm  Mmn,  mèMM  mmr^cQtmn^ Sioem^Jamaîea,  jU I>  pL  iT,  flg.S. 
Màânpor^  mmieata»  liep^,  Dt«  PltansmUh,  ForttH.,  i>  p^  S5,  pi.  SO. 
Muêrtpora  pnUfera,  Lamarck^  ilt«t.  âes  ankn.  sans  vert,,  1. 11^  iv  28i. 
(T  édit.  p.  440).      ^ 

BMDTOle,  JfoiMMi  ^4cHiuaoffi0,  p.  300. 

— «   OioiitJFtqiiQr.  raiP4'>Z0<V*^>.p.40t^. 

M;^»  ^lu  toufti  et  à  kiAMbas  m  peu  moto  dlvergentoB  qae 
dau  kf  Mfèo&s  préo64eQtef.  OsliaM  latéraux  tnbnlifonnes^  sonveat 
loDgi  te'  4  ou  I  âoiUâmMrea^  iiorteimeBt  giriés  k  reziérieur  et  ajvA 
ftasea  fiiéfiiMqifteiit  le  boié  eiteine  tsèe-saiHaift,  de  la^n  à  donner  à 
i'ofififlê  «ne  ëireolMMi  ttèiK)b]î4ae  en  haut  on  mtoe  en  dedaa».  CSa- 
ËMi  apîcsoz  gfande  et  pioteineote  (envifon  3  mUiaètMs  ée  kige 
Air  4 e«  t  é^loo^.  GfOMeoD  des  fJortee  brandiee,  enviroal  il%  eenti- 
xnfttre. 

Antillee. 

Le  MApasPOEA  paojJFsai  de  Quoy  et  Gaia>ard  {Voy.  ds  VAstrot., 
Zooi.,  I.  IV,  p.  235,  pL  19,  fig.  4),  ne  parait  pas  appartenir  à  cette 
enèee,  nuâg  n'eei  pas  délenninable. 

12.     MADBSrORA  BS6ALIS. 

Beteropora  r$ffatts,  Ehreober;;,  CcriMêfUkiers  des  rothen Mmrssy  p.  il I . 

Espèce  très-Yoisine  du  Jf.  proliféra,  mais  ayant  les  branches  plus 
fioasee  (eniiion  2  cenâmètres  d'épaisseur);  les  catices  plus  finement 
striée,  ^  \i  cœn^Qcbjf^e  pJiMf  PQfieujj. 

Ongjne  incertaine  (Océan  indien?). 


i4o  miirnunun  actiBONtaiiis  miroub. 

S  A. SB  (voyez  page  1 35). 

g  ce S  E. §  F  (voyez  page  136); 

$GGG  (voyez  page  139). 

S  H  H. —  Branches  hérissées  de  beaucoup 

de  jeunespousses  divergentes. 

43.    Madbbpora  horbida. 

Màêrepora  borrida,  Dana,  Explor.  exped.,  Zooph.,  p.  4T2,  pi.  39,  fi|^.  3,i«. 

Polypier  arborescent^  assez  semblable  au  M.  eervicomis  par  son 
port^  mais  ayant  les  branches  hérissées  par  une  multitude  de  groupes 
de  cellules  prolifères  et  par  des  ramuscules  qm  s'en  détachent  pres- 
qu'à  angle  droite  dans  toutes  les  directions.  Calices  apicaux  tubuli- 
formes,  médiocres.  Calices  latéraux  tubuliformes^  striés  et  irès-iué- 
gaux;  les  uns  très-courts^  d'autres  ayant  5  ou  6  nûlllmètres  de  long. 

nés  Fidji. 

14.    Madrepora  ditaricata. 

Madreporadivaricata,BHnà,  Explor.  exped,,  Zooph,,  p.  477,  pL  4l«fig.  3» S*. 

Polypier  en  arbusoule  touffu,  à  branches  nombreuses  et  diver- 
gentes, subcylindriques,  prolifères,  et  ayant  près  de  2  centimètres 
d'épaisseur.  Surface  unie.  Calices  apicaux  saillants  et  larges  (3  1/2  mil- 
limètres de  diamètre).  Calices  latéraux  très-robustes,  à  peine  striés; 
quelques-uns  allongés  et  tubuliformes  (de  5  millimètres  de  longueur), 
d'autres  même  plus  grands  et  prolifères,  mais  beaucoup  étant  au  con- 
traire plus  petits,  nariformes  et  arrondis;  les  plus  petits  ayant  près  de 
2  millimètres  de  diamètre,  et  à  étoile  bien  caractérisée. 

Iles  Fidji. 

SA. §  B. §  ce. §  E  (voyez  page  136). 

§  FF.  —  Beaucoup  de  calices  complètement  immergés 
dans  le  comme  fîyme  etUre  d'autres  qui  sont 
saillants. 
§  I.  —  Calices  irrégulièrement  réticulés 

15.    Madrepora  abrotaitoïdes. 

Madrepora  abrotatundes,  Lamarck,  Bist,  des  Aném,  sans  veri.y  t.  %  p. 
2«  édil.,  p.  448. 

ViMinviWii,  Manuel  d'aciinohgiê,p  Z90. 

Heteropora  atnotanOiides,  Ehrenberg,  CoraUerUh,,  p.  113. 

Madrepora  abrotanoXdes ,  Dana,  Explor.  exped,,  Zooph,,  p.  477,  pi.  41, 

Polypier  arborescent,  en  touffe,  à  branches  très-divergentes  et  ren- 
dues très-irrégulièrds  par  le  développement  d'une  multitude  déjeunes 
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pousses,  sabtubeTculilormes^  disposées  irrégulièrement  tout  autour  et 
dans  toute  leur  longueur.  Les  branches  terminales  très-grosses  à  leur 
base,  pointues  au  bout  et  de  forme  conique.  Calices  apicaux,  larges 
d'environ  4  millimètres,  médiocrement  saillants ,  et  à  bords  épai»  et 
arrondis.  Les  calices  latéraux  très-inégaux  ;  les  uns  tubulif ormes,  proé- 
minents, prolifères  et  presque  aussi  gros  que  les  précédents,  d'autres 
beaucoup  plus  petits,  et  d'autres  encore  complètement  immergés,  qui 
se  trouvent  disséminés  parmi  les  précédents,  même  sur  les  petites 
branches.  Cœnenchyme  généralement  spongieux  et  réticulé,  mais  de- 
venant assex  compacte  et  échinulé  vers  le  bas  du  polypier.  Diamètre 
des  grosses  branches,  enviioa  5  centimètres. 

Océan  indien  ou  Polynésie. 

Le  Madhipoba  abrotanoides  de  Qqoj  et  Gaimard  (Voyage  de  fAs* 
trolabe,  Zod.,  t.  lY,  p.  232,  pi.  i9,  fig.  i  et  2)  ne  parait  pas  appar- 
tenir à  cette  espèce,  mais  ne  nous  semble  pas  être  déterminable. 

S  A. §  B. S  ce, §  E  (voyez  page  1 36), 

§  F  F.  —  Calices  $\ûheoUuli$, 

1 6.    Madbepoha  flokida. 
Madrepora  flcrida,  Oaoa,  Zooph.,  p.  466,  pi.  57,  ilg.  1. 

Polypier  arborescent,  à  branches  très-Iai^es,  à  divisions  ékdgnéss 
entre  elles,  diminuant  graduellement  de  grosseur  et  recouvertes  de 
tubercules  composés  de  petits  groupes  de  calices  courts,  en  forme  de 
rosettes  saillantes  et  distribués  assez  régulièrement  sur  toute  leur  sur- 
face. Calices  très-inégaux,  souvent  courts,  tubuliformes,  assez  trapus 
et  striés;  quelques-uns  subnariformes  et  d'autres  qui  sont  situés  entre 
les  tubercules,  immergés.  Ëtoile  doisonnaire  distincte,  à  6  rayons; 
les  deux  grosses  cloisons  guère  plus  développées  que  les  autres. 

nés  Fidji. 

S  A. S  B. S  ce. S  E  (voyez  page  136). 

§  FF  F.  —  Calices  presque  immergés  sur  les  grosses 

branches^  et  proéminents  seulement  sur 
les  branches  terminales. 

.  17.    Madrkpora  POaUIFKRÀ. 

Méàrepofra  pooUUfmx,  Lamard^  BisU  des  anhn.  sans  vert.,  U II,  p.  980. 
S"  édii.,  p.  148. 

—     BlaiDTiUe,  MMuel  d^aet^ftuÀoqiê,  p.  390* 

?  Quoy  et  Gaimard,  Voyaye  de  VAstroiabe,  Zool.^  t.  IV,  p.  S96,  pl.i9, 

fig.  5  (iMiB  pas  les  figures  6-10). 

Stna,  Eaptor^  eœped.,  Zwpk,,  p.  484. 


kkSbs  et  àimdïèk  ail  bbot.  Calices  Àpicài3ix  tetnatqtuMèfméiît  {gt^Ms 
(^  ûtivéHi;;  &  boHlÉ  i^è.  Càlibe^  htéràtii  stibl^àtit ,  pëti  itoiilXtm, 

m  to&lSékt\Sbm^s  àtir  V&s  brandhes  terftïMlé^.  Dîàtiiètifd  (fès  i^ëlM 
i^tJicktiï ,  Il  ihilliùilti'ë^,  aéht  1i  niifiîiïkè^e!»  Ifiàolt YxMftté.  Oalfeës  IM- 
'rà^ut  eûvifdù  iholtSë  ttrofo^  g;i^(ts.'D&àxèttë  dos  btaachétt  «iMihkte^, 
ènViJtoû  'i  cèïitrùtfèifM» 

Ôri^e  mcertaine  (bcéan  Indien  ou  auBttalï). 

Cette  espèce  est  caraeléHsée  Id  (fafoèB  l^^^umlilMl  «fav  JbfMl 
Lamarck  l'a  établi^  et  par  consécpient  U  ne  peut  7  avoir  auoune  in- 
certitude quant  à  la  détenninatlon  ;  mais  il  est  k  remarquer  que  les 
ItediépdMs  qvte  M.  EhMib^%  a  déètits  mus  le  «AMe  wm  tte  <^u- 

18.    Madrbpoba  aspbra. 
Maâfêpora  û9pêra,  Dana,  EaBplor,  exped,  Zooph,,  p.  468|  pi. 58,  llf .  i ,  is  i^* 

Polypier  arborescent^  à  branches  dâyer gentes  éeartées^  subeylindri- 
queSj  atténuées  et  prolifères  vers  le  sommet.  Surface  scabre  et  d'une 
structure  entièrement  poreuse.  Caiioes  ttpicaiiz  trapus^  peu  proémi- 
nents. Calices  latéraux  labiés^  inégaux,  à  lèvres  courtes^  fragiles,  di- 
vergentes; pas  serrée  et  {Clivent  indlÀctsi  oHAkeèlbi^;  âôiSOtSs 
Mft^étj^iteBç  'deux  pbu  «riHantes. 

JMrtpora  ixigiia,  Dna,  JBfpfor.  4xpid.,  Zo<ifh.,  p.  4ea,  pi.  38,  fig. il  p^^. 

Polypier  ^boresoent,  à  biRnobes  diveri^eiltes  pevuMAHmsDS,  <gMliB 
{environ  6  ou  7  mifiimèlites  de  diamèFtie),  eoufftes  et  aeiinliéêew  ex- 
ilées latdtttox  M»>eotitrts,  nsriformieshanNiitdiSi  eij^akit  à'peiiie  8  Aîllih 
mètres  de  longueur,  médiocrement  serrés  et  à  orifice  cireulaîre.  Six 
doisons  bien  distinctes,  dont  deux  un  peu  plus  saiUantâ  que  les 
autres. 

Iles  FidjL 

20.     MaDREFOBA  ttBRS. 

kadreporà  hebes,  Dana^  Eœpl&r.  expfd,,  Zoùph.,  p.  468^  pi.  35,  fig.  5. 

Polypier  arborescent,  à  branches  divergentes  et  proliftres  vexB  le 
bout,  ranmscules  gros  et  très-obtus.  Calices  latéraux  très-courts,  ren- 
flés, très-rapprochés,  égalii,  làliiéâ,  gtÉùlÉâant  l^gUement  toute  la  rai>- 
Ikce  étt  branches  et  ayant  près  de  2  «llisBètre^  de^tege.  LesoiliMi 
apicaux  ayant  environ  4  millimètres,  un  peu  reniés^  mate  à  peine  proé- 
minents. Etoiles  cloisonnaâres  aases  diitiades;  las  deoft^troises  éloi- 
mmâ  assis  bifn  dévelioppées. 

Des  Fidji. 


S  A. S  B.  — ^  $  C€  (Toyëx  page  136). 

S  ££.  —  Ccmentàyme  ^chinulé  au  $tAco8tui\l,  peu  pd- 

rtnx  àki  guirfûf}e. 

S  J.  —  Calices  proémments  sur  îes  grossis  bran' 
ches^  aussi  bien  que  sur  Cexirémài  des 
branches  terminales. 

2i.    Madbepoua  phakàonis. 

Espèce  très-Yoisîne  du  M.  àbrotanoides  par  son  port  et  la  disposition 
des  cà^ees,  dont  les  uns  sont  tubuliformes  et  Irès-saillants,  tandis  que 
beaucoup  d'autres,  situés  entre  les  précédents,  sont  immergés  dans  le 
coenenchyme^  mais  ayant  ce  dernier  tissu  très-distinctement  échinulé 
à  sa  surfisce  et  peu  poretnt,  nléme  dtir  les  ji^nes  branches^  CUices  api- 
caox  médiocres,  larges  d*enyiron  3  millimètres  et  peu  proéaûneals; 
les  autres  presque  aussi  grands  et  très-ûmement  costulés  lorsqu'ils  sont 
tobuliformes,  très-inégaux.  Diamètre  de  la  plupart  des  branchés,  en- 
viron 1  1/2  centimètre  vers  leur  base,  et  s'acuminant  graduellemeot, 
maïs  formant  quelquefois  des  troncs  d'origine  beaucoup  plus  fvos. 

MerHMige. 

S.     IfADHSPOlU  EHRE!TB<ftClI. 

Betmrofora  pocUUferay  EbreDberg,  op.  cit.,  p.  iiO. 

Polypier  subarborescent,  à  branches  grêles,  cylindriques  et  asses 
aouyentcoalesoentes.  Cttlittes  amicaux  tidmliformes,  à  bords  minces  et 
de  giandeur  médiocre.  Calices  latéraux  tubuliformes,  garnis  de  côtee 
échinulées,  souvent  subnariformék,  proFifëres  et  presque  jamais  im- 
ia0tgê$.  GMnènehytte  dense  et  fortement  ébhinulé,  même  &  Vttxt^Saâté 
des  jeimes  pouttes.  Discmètre  des  grosses  branches,  entnrôn  f  4/2  cen- 
tiiDèoe;  celui  des  petites,  un  peu  moins  de  1  ceotimèti^. 

Mèr  Rouge. 

23.     MADRBPORil  NOfiais. 
JfadNpera  ntèUk,  Dam,  Sapjphr.  «atpeà.,  Zœpk.,  p.  éM,  pi.  40^  %.  3»  ||«« 

Polyttier  en  dbusculè  tr^grand,  à  ramifications  divei^^eiitès,  sùb- 
proliières.  branches  fottes  (soruvent  environ  2 1/2  centimètres  d'épais- 
seur), divergentes  et  cylindriques;  ramiiscules  du  sonmrtt  jtto^ûe 
auaâ  gros  et  coniques  àti  btJtit.  Sutfàtoë  ligueuse.  Calices  apicaux 
grands  (plus  de  3  1/2  miUimètres  de  large)  et  à  peine  eaillaata.  £ê^ 
lices  latéraux  trèe-serrés,  presque  dressés,  forts;  les  uns  immergés, 
mais  la  plupart  longs  d'environ  3  i/2  millimétrées,  pas  icomprim^, 
fendus  au  bout,  h  bord  peu  épaissi,  striés  et  rarement  prolifères. 
EtoUe  septale  très^istincte,  avec  les  deux  grandes  cloisons  bien  dé* 
▼eloppéea. 

Singapore. 
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24.    Madrkpoba  âustera. 
Madrepora  mutera,  Dana,  Explor,  exped.,  Zooph.,  p.  419. 

Espèce  voisine  du  Jlf.  abrotanoides ,  par  son  port^  mais  dont  la  sur- 
face est  plus  rugueuse  et  les  calices  plus  striés;  il  y  a  aussi  moins  de 
calices  immergés. 

Origine  inconnue. 

S  A. S  B.  —  S  ce. S  EE  (voyez  page  143). 

§  J  J.^-  Calices  peu  ou  points  proémineiUs  sur  les  grosses 
branches. 

S  K.  —  Calices  grands. 

25.     MaOREPORA  BORSALIS. 

Polypier  touffu  (peut-être  cespiteux);  branches  très-prolifères.  Ca- 
lices apicaux  peu  ou  point  distincts  des  latéraux;  ceux-ci  inégaux^ 
grands ,  subtubuliformes ,  serrés  et  médiocrement  saillants  sur  les 
pousses  terminales,  pubégaux,  verruciformes  ou  immergés,  à  bords 
très-minces  et  assez  écartés  entre  eux  sur  les  grosses  branches.  Cœnen- 
chyme  rugueux,  subcostulé.  Diamètre  des  calices,  2  millimètres  ou  un 
peu  plus.  Diamètre  des  grosses  branches,  11/2  centimètre  ou  dayao- 
tage;  celui  des  branches  terminales,  environ  8  millimètres. 

Mer  Blanche,  près  d'Ârchangel. 

26.  Madrbporâ  ikplica^ta. 

Madrepùra  impUcata,  Dana»  Eœplor.  exped.,  Zoopfc.,  p.  466,  pi.  57,  fig.  9, 2*. 

Polypier  cespito-arborescent,  très-rameux,  à  branches  rapprochées, 
courbes,  s'encheyètrant  d'une  manière  tortueuse,  souvent  coalescentes 
et  légèrement  atténuées  vers  le  bout.  Tiges  ayant  moins  de  1  centimètre 
d^épaisseur;  les  ramuscules  emiion  4  millimètres.  Surface  scabre  et 
vermiculée  par  des  pores  ou  sillons  linéaires  et  tortueux.  Calices  api- 
caux cylindriques  et  ayant  près  de  2  millimètres  de  large  ;  les  calices 
latéraux  courts,  arrondis,  nariformes,  épais  et  fragiles  dans  le  voisi- 
nage du  sommet  des  branches,  et  devenant  peu  ou  point  disthiets  & 
une  petite  distance  au-dessous.  Etoile  cloisonnaife  pas  distincte. 

1103  Fidji. 

27.  Madrspora  tortuosa. 

Mûdrepora  tortuosa,  Dana,  op.  cit.,  p.  467,  pi.  57,  fig.  S. 

Espèce  voisine  de  la  précédente  par  le  port,  mais  à  branches  mains 
grêles,  et  n'ayant  pas  la  ^surface  striée  par  des  lignes  ponctuées. 

Des  Fidji. 

28.  Madrspora  pustulosa. 

Polypier  arborescent  ^  à  grosses  branches  cylindriques,  peu 
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meoBM,  si  oe  n'est  yen  le  bout  où  elles  devieiment  tite-proURses. 
CaHees  apicauz  tubulif  oimes^  prolongés  et  subcostulés.  Galioes  latéraux 
tubulifonnes  et  assez  saillants  sur  les  jeunes  pousses,  mais  devenant 
Yeiruciformes  sur  les  grosses  branches,  très-serrés  et  inégaux.  Cœnen- 
cbyme  finement  échlnulé.  Diamètre  des  grosses  branches  ayant  près 
de  3  centimètres,  à  peu  de  distance  des  branches  terminales  (à  en- 
viron 3  centimètres);  ces  dernières  très-acuminées. 

Iles  Seydielles. 

S  A. S  B, $  CC- S  EE. $  JJ  (voyez 

pageU4). 

S  KK.  —  Calices  très-peiils. 

29.     IfADRBPORA  SnOlUTARU. 

Mttânpora  HiffmataHa,  Lamarek,  M».  CoUectkm  du  Muséum  de  Firii. 

Mfpier  rameox,  Irès-étalé,  à  branches  presque  cylindriques,  sou- 
vent coakecentes  et  disposées  presqu'en  éventail.  Calices  terminaux 
médiocres,  peu  saillants  et  à  bords  arrondis.  Calices  latéraux  petits, 
très-peu  proéminents,  subtubulilormes  ou  codidéariformes  près  de  l^ex- 
trémité  des  branches,  verruciformes  ou  complètement  immergés  sur 
les  grosses  branches.  Diamètre  extérieur  des  calices,  environ  2  milli- 
mètres; intérieur,  moins  de  i  millimètre.  Cœnenchyme  échinulé  ou 
même  granulé  sur  les  grosses  branches.  Diamètre  des  grosses  branches^ 
environ  1 1/2  centimètre;  des  petite^,  environ  8  millimètres. 

fies  Seyshelles. 

30.  Maobspora  ABàBIGà. 

Pdypier  ari>ore8cent;  branches  divergentes,  tortueuses,  cylindri- 
ques et  peu  prolifères,  si  ce  n'est  vers  leur  extrémité  où  se  voient  des 
tonffeB  de  ramuscnles.  Calices  petits,  à  bords  minées.  Calices  apicaux, 
pea  distincts  des  autres;  ceux-ci  subtubuliformes  vers  l'extrémité  des 
nnntiMnies,  maïs  complètement  immergés  sur  les  branches,  où  ils  sont 
poiîfonnes  et  très-écartés  entre  eux.  Cœnenchyme  échinulé,  mais  paa 
sobcostolé.  Di^ètre  extérieur  des  calices  latéraux,  environ  1  1/2  mil- 
limèlre;  orifices,  moins  de  1  millimètre.  Diamètre  des  grosses  bran- 
chas^ environ  1  1/2  centimètre;  des  ramuscules,  environ  6  millimè- 
tres. 

Mèr  Rouge. 

31.  MADRIPOftA  VIE6AIA. 

Madreporû  ^Wnata^  Dana,  Explor.  9xped.,  Zooph.,  p^  ATi,  pi.  9,  flg.  i. 

Polypier  arborescent,  à  branches  grêles  (environ  1  centimètre  de 
large)»  cylindriques,  subulées,  un  peu  contournées,  et  ne  se  divisant 
qoe  fort  peu.  Calices  latéraux  petits,  médiocrement  serrés,  subégaux» 

ConUUams.    Tome  3.  iO 
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ehes  tiès-grèles  yen  le  boat,  mais  ayant  qudlqaefois  2  oentimMies  de 
diamètre  9  et  recouYertes  irrégulièrement  de  ramusculee  polypifèrea 
eapiUaires,  très-eerrés^  de  façon  à  constituer  des  cylindres  échiimiés 
d'environ  4  à  5  centimètres  de  largeur.  Surface  à  peine  poreuse. 
Ramuscules  de  près  de  2  centimètres  de  long  et  composés  d'un  petit 
nombre  de  calices  tubuliformes,  minces  et  unis.  Les  calices  simples, 
longs  d'environ  1  centimèftre  ou  davantage^  et  n'ayant  pas  tout-&-Mt 
1  1/2  millimètre  de  large. 

lies  Fidji. 

Le  Hadrepora  tubulosa  {Heteropora  tubulosa,  Ehrenbeig,  op.  cU,, 
p.  ilO)  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  précédente^  mais  les  calices 
tubuliformes  sont  plus  gros. 

Origine  inconnue. 

39.    Madbbpoba  garduus. 
Madrepora  cardmu,  Dana,  Explor,  êxped. ,  Zoopk,,  p.  464,  pL  36,  flg.  i,2^. 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente  par  son  port^  mais  ayant  les  ra- 
muscules qui  entourent  les  branches^  plus  longs  et  très-touffiis,  de 
façon  à  constituer  des  cylindres  échinulés  de  5  à  6  centimètres  de  large 
ou  mémo  plus^  et  ayant  les  calices  plus  courts  et  ânement  striée. 

Iles  Fidiji. 

S  A. S  BB  (voyez  page  iVt). 

$  LL.  —  Cœnenchfme  à  tissu  granulé  ei  presque  lisse, 
mais  offrant^  d'espace  en  espace,  de  petites 
fossHtes  allongées^  de  façon  à  acoir  un  aspect 
vermoulu. 

40.     IfADBKFOBÂ  LONGICTATHUS. 

Polypier  subarborescent,  dont  les  branches  principales  sont  diver- 
gentes et  entourées  d'une  multitude  de  jeunes  pousses  izrégulières, 
formées  tantdt  par  un  ou  deux  calices  tubuliformes  très-allongés,  d'au- 
tres fois  par  tm  faisceau  de  ces  calices^  dont  la  portion  terminale  est 
toqjoiuis  lilwe  dans  une  longueur  très-conaidénLUe. 

Origme  inconnue. 

S  A. S  BB  (voyez  page  1 47). 

$  L  liL.  —  Ccmenchyme  fortement  cosiuli. 

41.     MaDEEPORA  DlAVILLBl. 

Madnpara  rtma  (pars),  Eqier,  XH0  P/Umunth.  Uai/rep.,^.  15, 6g.  2. 
Polypier  trèe^emblaUe  au  M.  eohtnata  par  son  port  et  ladi^oô- 
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titm  des  ealifids^  auûHi  ayant  la  sorbee  externe  de  eenz-ei  ainsi  qaela 
GCBDeDobyiDa  intermédiaire  oonverts  de  eûtes  saillantes  et  éehînnlées. 

Le  Maobkpobâ  HTSTRa  de  M.  Dana  (op.  cit.,  Zooph.,  p.  476^  pi.  40, 
fig.  i,  et  3ij  fig.  5^  5>)  parait  devoir  prendre  place  à  c6té  des  espèces 
de  ce  gionpe^mais  il  ne  ressemble  pas  autant  à  un  buisson  épineux. 
Cest  un  polypier  trapu^  rameux,  à  divisions  rapprochées,  et  à  branches 
divergenlea  et  prolifères.  Les  calices  apicaux  sont  oblongs,  larges  d'tm 
peu  plus  de  2  millimètres..  Les  calices  latéraux  sont  inégaux,  de  3  à  0 
millimètres  de  long,  divergents,  robustes,  épais,  tobuliformes  ou 
tolKHianformes,  quelques-uns  immergés,  d'autres  prolifères,  à  stries 
liMInea  et  rodes,  et  &  bord  mince. 

DesFldli. 

$  AA.  —  Polypier  subfascieuli^  composé  d'un  petit  fumibre 
de  tigês  simples  ou  peu  branchues,  naissant  d'une 
Jpase  commune. 

42.     MadBIPORA  l>IF0ftM18. 

Màânpora  âeformit,  Bana,  Bi^pter.  eaptd*,  Zboph.,  p.  484»  pL  4S,  flg.  i« 

Polypier  subcespiteux,  branches  peu  nombreuses,  d'environ  2  1/2 
eu  3  centimètres  de  large,  souvent  ployées  irrégolièrement,  s'élèvent 
d'un  base  commune,  allongées,  obtuses,  subprolifères  et  souvent  coar 
leseentes.  Surface  rugueuse.  Calices  inégaux;  les  uns  tubuliformes et 
longs  de  S  à  8  millimètres,  sur  2  i/2  millimètres  de  large,  d'autres  pro- 
lifères et  courbés,  et  d'autres  encore  très-courts,  mais  point  immergés. 

Tahiti. 

43.    Madrbpoba  cuspioata. 

Mair^pora  eutpiâata,  Dana,  Explor,  $xp9d.,  Zoqph.,  p.  485,  pL  4^  flg.  f^  i«. 

Polypier  subcespiteux,  composé,  de  plusieurs  branches  allongées, 
cnspides  et  presque  simples,  qui  naissent  sur  une  base  commune  et 
ont  de  5  à  i5  centimètres  de  haut,  sur  2  i/2  d'épaisseur.  Calices  sail- 
lants sur  une  des  faces  seulement,  courts,  sublabiés,  dressés,  fragiles 
et  s^aiés  par  des  calices  immergés. 

TahitL 

S  AAA. —  Polypier  en  forme  de  rosette^  consliluani  une  touffe 

arrondie  en  dessus. 

S  L.  —  Base  encroiUanle. 

44.    Madbbpora  PLAIVTA611VIA. 

Madr^pora  nmrieaia?  Esper,  Diê  PflmamUh.,  1. 1,  pL  54. 

MmdTÊpora  f^anit^gima,  Lamarck,  Hist  des  ankn,  sa$u  v$rt.,  U  II>  p.  279.^ 
2-  éd.,  p.  447. 
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6g.  5. 
. — r    p^M,  csp.  01*.,  p.  499. 

Toii£fd  arrondie^  dont  les  busdies  partant  en  manitoe  d«  gafbdi 
d'una  basa  tuberculetieia  ou  pied  «uboentml^  ed  do&Aeat  natasanea  & 
beaucoup  de  Jeunes  pousses  latérales  Jusque  vers  leut  eacMimté^  de 
façon  à  aroiff  des  formes  trèsHnégulières.  Calioea  lenninaiix  gros^  A 
bords  trèfr^pais^  aivondis  et  peu  saillants  (environ  5  milUmèties  de 
kvge  et  1  millimètre  d'ouverture).  Calices  latéraux  très-^inégaux;  les 
uns  tubulif  ormes  et  très-proéminents,  d'auties  YeiTuoi£onnes>  ott  mèsae 
tout-à-fait  immergés^  à  tissu  réticulé.  Gœnenchyme  tr^^^oDgieux 
dans  les  petites  branches,  mais  devenant  assez  dense  et  finement  échi- 
nulé  vers  la  base  du  polypier. 

MersdeTInde? 

Nous  avons  décrit  cette  espèce  d'apràs  un  échasIiUon  déterminé 
par  Lamarck. 
Le  Madrepora  pUttOa^/inm  de  M»  Dm»  est  URe  espèce  différente. 

48.    Madrepora  valida. 
Madr$pora  valida,  Dana,  Expior.  eœpeà,,  Zoofh,,  p.  461. 

PûlTpiei  cespiteux»  raoïuscules  subdigitiforioea  trèMRiffliiij  piolî^ 
{ères>  et  ayant  environ  3  à  6  centimètres  de  long  sur  i$  4 18  ^Uim^ 
très  de  l^rge.  Calices  latéraux  très-forts,  inégaux^  subt^bi^ifoimes, 
adhérents  et  presque  lisses  extérieurement  (longueiir  de  4  à  9  milli* 
mètref»  suf  un  peu  plus  de  2  millimètres  de  large).  Etoile  ^mn  die* 
tincte^  les  deux  grosses  cloisons  se  réunissant  inférieurement. 

Des  Fidji. 

46.     MADREPORA  VERRUCOSA. 

Madrêfiora  f?êrrucoêa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Àtias  du  Régné  anin^dê 
Cuoiêr,  Zooph.,  pi.  81,  flg.  1, 1*. 


Polypier  en  touffOj  dont  la  disposition  générale  nous  parait  se 
prêcher  beaucoup  du  If.  plantagineaf  mais  dont  nous  ne  eonnaissons 
que  des  fragments.  Branches  grêles  et  prolifères.  GaJices  apioau^c  peu 
distincts  des  autres.  Calices  latéraux  tubuliformes  et  assez  proéminents 
vers  l'extrémité  des  ramuscules,  mais  subverruciformes  vers  le  bas 
des  branches.  Cœnenchyme  spongieux  et  réticulé  dons  les  jeunes 
pousses^  mais  dense,  échinulé  ou  à  surface  granulée  &  peu  de  dis- 
tance du  sommet. 

TongarTabou. 

Peut-être  ne  faudra^t-U  ^  4i^ti]^^r  suiécifiquement  ce  polypier 
du  M.  valida. 

47.    BIarmsora  Forskaioi. 

Madrepora  FonkaUi,  Bhrenberg,  op.  eU,,  p.  113. 


MAlllliMattEt,  |5l 

Polypier  en  touife  eespiteuse^  moins  bombée  que  dans  les  espèces 
précédentes^  mais  ressemUnt  keaiMOB|i  au  JT.  planiagineQ.  Ramus- 
cules  pins  grêles.  Calices  latéraux  plus  tubuUformes,  plus  grêles  et  plus 
saillants  Tors  le  bout  des  brancties^  mais  presque  tous  immergés  vers 
le  bas  dn  polypier.  Cœnenchyme  des  grosses  branches  fortement 
éctnnulé. 

Mer  Ronge* 

Le  HiTKROPOBA  HEHPRicm  de  M.  Ehrenberg  (op.  cit.,  p.  109)  ne 
nous  parait  pas  différer  spécifiquement  de  cette  espèce.  Ce*  zoologiste 
croit  pouvoir  y  rapporter  le  Madrepora  muricata  rufescens  de  Forskal 
et  le  Madrepora  €^tano(de8  de  Shaw  (Voyage^  pi.  8é). 

48.     MàUMPCFIA  CBBBALm. 

,  Maénftra  imurkata^  Tir.»  Bsper,  Pfiang.  Forltêtst,  I,  p.  86»  pi.  59. 
Madrepora  cêreaiis,  Dana^  Expior.  exped. ,  Zoo]^,,  p.  460,  pi,  35,  fig.  2, 2*. 

Polypier  resMmblant  à  celui  du  Jf .  pUxrUaginea  par  son  port^  mais 
«jantles  calices  plus  petits. 

Mer  Sooloo  (Philippines). 

49.    Madbbpoiu  Hâixei. 

Polypier  en  touffe  irrégulièrement  cespîteuse^  assez  semblable  au 
Jf.  plantaginea,  mais  ayant  les  calices  très-grêles^  tubuliformes^  tron- 
qués obliquement  au  bout  et  à  orifice  ovalaire  ou  même  presque  11- 
nésBze* 

Mer  Rouge. 

69.    Maobkpoia  gonaoba. 

Polypier  en  touffe  cespiteuse^  ressemblant  beaucoup  au  if.  plantor 
gûiea,  mais  ayant  les  calices  courts^  arrondis  et  groupés  irrégulière- 
ment, de  fa^n  à  simuler  des  nodosités.  Orifice  des  calices  remar- 
qoabiement  petit. 

Origine  inconnue. 

54.    MlOBBPOItA  BcmoircBA. 

Madrepora  rosea  (pars)»  £sper,  Dk  PflamerUh;  1. 1, pi.  15» 

OcMÊÊima  êekidmaa,  Lamarck,  BisL  des  anim.  sans  vert,,  L II,  p.  286.— 3*  édit., 

p.  467. 
JMeropora  êAidmaa,  Ehrenberg,  CoraUmUMere  dss  rothe»  Mseres^  p.  Itl. 
Madtrûpora  edddnœa,  Dana,  Saplor,  sxped. ,  Zooph»,  p.  468,  pi.  36^  Ag.  3. 

Polypier  en  touffe  probablement  cespiteuse,  mais  dont  nous  ne  een- 
naissoiu  que  des  branches  détachées^  ressemblant  beaucoup  au  M. 
plantaginea^  mais  ayant  les  calices  latéraux  plus  allongés  et  fortement 
labiés^  à  peu  près  comme  chez  le  M.  Umgicyathm. 

Origine  inconnue. 
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62.    Madupora  sodàXk. 
Beieropora  seHaia,  Ehrenberg,  op.  cU,,  p.  113. 

Espèce  trèfl-younne  du  M.  pUmtaginea,  mais  disposée  en  touffe  plus 
régulièrement  arrondie  et  dont  les  branches  terminales  sont  digiti- 
formes^  peu  prolifères  et  très-obtuses  au  bout  Calices  ^tioauz  gros  et 
courts.  Calices  latéraux  subtubuliforxnes  ou  subcochléariformes^  peu 
saillants  et  ayant  une  tendance  assez  marquée  à  former  des  séries  vei- 
ticatos. 

Mer  Rouge  et  îles  Seyohelles. 

S3.     MaDRBPORA  TUBiraHAlU. 

Madnpora  tubMnaria,  Dana^  Sxplor>  êxped.,  Zooph.,  p.  451,  pL  8I«  fig.  7^  7>. 

Polypier  cespiteuz,  arrondi,  h  branches  qui  ne  s'étalent  que  peu  au- 
tour de  leur  base  commune,  mais  à  divisions  serrées.  Ramuscules 
subcylindriques,  arrondis  au  bout  et  asses  forts  (6  à  9  millimètres  de 
diamètre).  Calices  apicaux  très-épais  et  peu  saillants  (2  à  3  lignes  de 
large  ou  un  peu  plus).  Calices  latéraux  réguliers,  tubuliformee,  très- 
couchés  contre  la  surface  du  polypier,  à  laquelle  ils  adhèrent  dans 
toute  leur  longueur,  ayant  environ  1  millimètre  de  large  sur  3  à  4 
de  long,  minces,  à  bords  très-fragiles,  et  substriés  extérieurement; 
leur  ouverture  large,  circulaire  et  dirigée  en  haut.  Etoile  cloisonnaire 
à  six  branches  courtes. 

Des  Fidji. 

Par  son  port,  cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  Madrépores  à 
forme  complètement  cespiteuse  et  les  Madrépores  cespitoso-ariwres- 
cents. 

S4.    Madbbpora  Tnrois. 

Madrepora  tetmU,  Dana»  Bxplor,  «xped,,  Zoofh.,  p.  451. 

Polypier  cespiteux  et  ne  s'étalant  que  peu.  Ramuscules  prolifères 
et  très-grèles  (n'ayant  guère  que  4  millimètres  de  large,  tandis  qu'ils 
ont  souvent  6  ou  7  centimètres  de  long).  Calices  apicaux  petits,  pas  très- 
saillants,  et  ayant  environ  1 1/2  millimètre  de  large;  les  autres  tubuli- 
f ormes,  mais  très-rapprochés  de  la  surface  générale  du  ramuscule  dent 
ils  dépendent,  grêles  et  à  bord  fragile,  délicatement  scabre  et  un  peu 
strié  extérieurement.  Orifice  caliculaire  drculaire.  Etoile  cloisonnaire 
pas  distinote  ;  les  deux  grandes  cloisons  un  peu  saillantes. 

Origine  inconnue. 
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S  AAA  (foyez  page  149). 

$  LL.  —  B(ue  du  polypier  élevée  en  forme  de  pédon^ 
cule^  Awrgie  en  dessus  de  façon  à  constituer 
une  sorte  de  plateau  dont  naissent  les 
branches  constitutives  de  la  touffe. 

55.     MaDRBPOBA  NASt]TA. 

JMnfora  mtanta,  Dana,  Saptcr.  wfptd,^  Zooph.,  p.  4B5,  pi.  34,  fig.  S. 

Polypier  cespHeuz^  courte  pédoncule^  légèrement  convexe  et  pourvu 
d'une  base  compacte^  plan-obconi^e^  presqpie  nu  en  dessous.  Surface 
supénenre  occupée  par  des  ramuscules  digitiformes  très-serrés,  rare» 
ment  prolifères ,  snbcylindriques,  épais  et  subaigus;  ceux  des  parties 
marginales  allongés  et  horizontaux.  Calices  latéraux  très-saillants,  na- 
zifonnes,  comprimés,  très-délicatement  striés  et  à  orifice  oblong. 
Etoile  doisonnaire  souvent  distincte,  avec  les  deux  grosses  cloisons  mé- 
diocrement développées. 

Tahiti. 

56.    Maorbpoiu  DiGinraïA. 

Mùénpora  dtgUifiray  Dana,  op.  eU.j  Zooph,,  p.  454. 

Polypier  conformé  comme  dans  Teqièoe  précédente,  mais  les  calices 
sont  fendus  et  ni  nariformes,  ni  comprimés;  ils  se  détachent  à  angle 
dioH  des  ramuscules,  et  sont  striés  extérieurement. 

Origine  inconnue. 

57.     M4DRBP0BA  GLOBICEPS. 

Maérepera  gloàkeps,  Dana,  op.  cit.,  Zooph.,  p.  454,  pi.  34,  flg.  3. 

Polypier  eespiteux^  convexe  en  dessus,  pourvu  d'une  portion  basi- 
laire  solide,  en  forme  de  disque,  et  ressemblant  au  M.  nasuia  par  sa 
forme«générale,  mais  ayant  les  ramuscules  digitiformes  obtusément 
anondis  ou  tronqués  au  bout.  Calices  apicaux  à  peine  saillants  et 
larges  d'un*  peu  plus  de  2  millimètres;  les  autres  très-serrés^  courts, 
tabaliformes  ou  tubo-nanformes,  obscurément  striés,  à  sommet  obli- 
que et  à  orifice  elliptique.  Etoile  doisonnaire  distincte. 

Tahiti. 

58.    Maobkpoba  effusa. 

Maàrefora  efj^tea,  Dana^  op.  cU.,  Zooph,,  p.  456. 

Polypier  ressemblant  beaucoup  à  celui  du  M.  nasuta,  mais  ayant 
calices  latéraux  plus  uniformes  et  les  calices  apicaux  deux  fois 
d  larges;  les  ramuscules  plus  courts  et  plus  inégaux;  ceux  des 
lionds  eoalesoents. 

1€^  de  Unde,  Geylan. 


ll4  KMMTHâlBBS  IWfitfWHiiB  PIBFOmis. 

59.     MaDUSPOKÀ  BST08À.' 

Jfodnpora  rttusa,  D&aa,  op.  cU,,  Zooph ,  p.  4!SL 

Polypier  oespiteux,  resBemblant  beaucoup  au  If.  pkmtagifiea.  Ra- 
muscules  obtus  et  tronqués  au  sommet.  Calices  apicaux  peu  distincts. 
Calices  latéraux  serrés^  subtubuliformes^  adhérents^  grêles  et  disposés 
par  groupes  au  sommet  des  ràmuscules^  très-inégaux;  les  uns  longs  de 
près  de  8  millimètres,  d'autres  à  peine  saillants.  Lèvre  allongée.  Ori- 
fice souvent  oUonif.  E^ile  cMsomiaiieA  peîne  marquée* 

fles  Fidji. 

60.     MàDREPOILL  ACtRTÀTÀ. 

^êÊteporù  ttcvroatBi,  OftM,  op.  ett»,  2Soopk,,  p.  460. 

Polypier  ce^iteux,  peu  élevé.  Calices  s^icaux  larges»  à  bords  très- 
épais  et  à  oiifice  petit,  à  peiAe  saillants  et  réunis  souvent  en  groupes 
au  sommet  des  ramuseules;  les  calices  latéraux  tubuliformes,  accolés 
aux  ramuseules  et  presque  lisses  extérieurement.  Etoile  calicinale 
très-distincte;  les  deux  grosses  doisons  se  rencontrant  presque. 

Singapore. 

Le  Màdbspora  cortkbosa.  de  M.  Dana  (op.  cit.,  p.  456)  nous  paraît 
devoir  prendre  place  dans  cette  subdivision,  mois  ne  pa^  se  ra|>- 
potftor  &  reepèce  piéoéâenme&t  déciitd  ions  le  mâme  Bom  per  La- 
laiffri 

S  AAÂA.  —  Polypier  corymbifarme  ou  subvofiformB ;  u$ 

principales  branches  s* étalant  en  forme  d'otn-- 
belle  ou  de  feuilles  à  peu  près  horizontales  H 
portant  sur  leur  face  supétieute  une  mtiftfitute 
de  ramuseules  aMcendsmts. 
^  Jj/l^  ..  Branches  peu  coalefcentes. 

m  » 

61.     MaDREPORA  CORtMBOSA. 

Màêreporà  eorjfnintû,  Lamatck,  Btst.  éee  (mm.  eam  vert.,  t.  %  p,  frt9i 
3>édit.,p.447. 

BbioyiUe,  Manud  é^aciinoloffie,  p.  590. 

Beteropora  corymbosa,  Bbmobtrg,  op.  «tfmK  143. 

Madrêpora  corymbosa,  Dana,  op.  cit.,  p.  456.  * 

Polypier  très-rameux,  à  branches  étalées  circulairement  en  forme  de 
VÉAé,  mais  péu  cMe^eeUles  ihéme  vers  là  !»ase,  bévissée^  d&  âtM6iis 
âie%eau(^up  de  jeunes  {voussès  très-eoùrtMet  pôiiaMft  lent  fteë  snpd* 
ftoure  tme  ftmie  âe  ratntttottlea  aseeàéattlÉ>  gMéê  et  acôminâB^  iHft^ 
posés  en  corymbe.  Calices  terminaux  allongés,  grêles.  CMttMr  iHMMmt 
tubuliformes  vers  le  sommet  des  ramuseules,  eoNtfli  et 


im  peupluB  ba«.  Paiois  des  calices  minces  et  fen^stiées.  CSoBaeDehjme 
tiès-poienzy  édûnalé  inférieurement. 

QtéÊ^MàêtL 

62.    Maorkpora  MiLuroiâ. 

Behropora  mmêpara,  Ebrenberg,  CoratUtUh,  des  rothen  Mê9r$t,  p.  1^. 

Madrêpora  miUepora,  Dana^  Sxplor.  exped,,  Zooph.y  p.  AA6,  pL  35,  fig.  S,  i>* 

« 

Poïjfdar  cespiteux^  laige^  légèrement  ccoiYeze,  &  pédanoule  cexi4 
et  à  branches  se  réunissant  en  réseau  ouvert  Surface  supérieure 
garnie  de  ramuscules  assez  grêles  (larges  de  pluus  de  4  centimètres, 
mais  n'ayant  guère  plus  de  1/2  centimètre  d'épaisseur)^  presque  simo 
pies  et  point  prolifères  vers  le  sommet.  Calices  courts^  labiés,  trè^** 
serrés  et  imbriqués  sur  les  ramuscules  centraux,  mais  s'étendwM 
beaucoup  soi  les  ramuscules  marginaux ,  et  ayant  un  peu  pluç  d^ 
I  mlUîmètre  de  large.  Calice  ^pical  ayant  environ  2  OiillJmètres  de 
large  et  i  millimètre  de  saillie. 

Mers  de  Tlnde. 

Le  Hetebopoiu  niCBOCtADOS  de  M.  Ebrenberg  (op.  cit.,  p.  i09)  se 
rapproche  beaucoup  des  espèces  précédentes.  Le  polypier  est  composé 
d'une  expansion  en  forme  de  réseau,  dont  la  face  supérieure  est  garnie 
de  petites  branches  serrées,  courtes  et  grêles.  Les  calices  sont  très-petits 
et  peu  saiUants;  il  y  en  a  beaucoup  à  la  face  inférieure  de  la  fronde. 

Origine  inconnue. 

63.     MadBBPOBA  8UBULATA. 

MÊânpofiÊ  JUiMf tffa,  Dtna^  Maplbr,  êœpêéL,Zooph.^p.  448,  pi.  SS^  fif.  S»l^k 

Polypier  coucb4,  plat  en  dessus^  à  branches  l&chement  coalesoentes^ 
rameuses  et  épaisses  d'environ  i  centimètre.  Ramuscules  de  ]».  bc# 
inférieure  peu  nombreux,  presque  nus  et  rentrant  dans  le  plan  de  la 
^nde  ;  ceux  de  la  face  supérieure  grêles,  subulés,  un  peu  onduleux. 
subaigua,  piesque  simples  et  longs  d'environ  6  centimètres  sur  5  ^  7 
miOimôtres  de  large.  Calices  labiés,  mais  très- petits  et  très-courts. 
Etoile  non  distincte,  les  deux  giandes  cknsoiis  triks-déveioppées.  Ga- 
lice apical  très-saillant  et  ayant  près  de  2  millimètres  de  large. 

Veie  de  llnde. 

04.    ManivreiiA  aculbus. 

Ëfadnpora  acuUus^  Baiia«  iscjihr.  exped.,  Zooph.,  p,  4**S0,.pl.  33,  %.  6^  ê^,  6^. 

Poftfpter  leoufihé^  à  l^anches  fortes  (de  2  à  7  eentâmôtres  d'^aisseoi)» 
tièg^toégiiei  et  se  saasiiaat  forfc  souvent»  Baornsoùies  iafémeoii 
wmxulB,  «Bgvdeia^  iMmmtauiL  et  couverts  de  longs  calices  tubdeils) 
ceux  de  la  face  supérieure  dressés,  mais  courbes  àlewbaaa^trts^Mp» 
proches,  anguleux,  subaigus  et  grêles  (ayant  souvent  plus  4e  4  ceoti- 
mdtres  de  bng  sur  4  à  j5  miHi^^tiçes  d'ép^iisse^iw).  Calices  apicaux  sail- 
lants (souvent  de  plus  de  2  milbmètres),  les  autres  très-serrés,  petits, 
arrootté,  naiîleittise  «I  à  lîeid  nteee.  Bteile  ololsonnaâve  en  §MM 
distilicie;  lia  4enx  gioseaKlbisMfiiiéilwênisDlidévekippées. 

IlesFi41L 
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68.    MâDRSPORjL  prostràxa. 

Madrêpora  pocèUifnra  var.Bf  Quoy  et  Gaimird,  Voffoge  de  rAttràUbê^ZooL^ 

U  lY,  p.  338,  pi.  19,  Ils.  8. 
Madrepora  ^ostraia^  Dana ,  Bxplor,  exped.,  Zooph,,  p.  447^  pL  5$,  flg.  I, 

Polypier  cespiteux^  couché^  à  sommet  plat  et  à  branches  Uehement 
coalesceutes^  siirfaee  inférieure  peu  garnie  de  ramuscules  et  n'offrant 
que  des  calices  immergés.  Ramuscules  de  la  surface  supérieure  pres- 
que cylindriques^  obtus,  presque  simples,  et  épais  d'environ  6  milli- 
mètres. Galice  apical  court  et  ayant  environ  2  millimètres  de  large^ 
les  autres  calices  très-serrés,  longs,  égaux,  labiés  et  s'étalant.  EtoUe 
cloisoonaire  bien  marquée  ;  les  deux  grandes  cloisons  médiocrement 
développées. 

Les  polypes  sont  de  couleur  verte,  et  un  de  leurs  tentacBles  est 
beaucoup  plus  long  que  les  autres. 

Des  Fidji,  etc. 

$  AÂAÂ  (voyez  page  154). 

§MM.  —  Branches  très-coalescentes ,  se  réunissanl 

en  forme  de  frondes. 

66.     MiU)BBP01U  GBÀNULOSA. 

Polypier  étalé,  à  branches  grêles,  coalescentes,  en  forme  de  larges 
feuilles  réticulées,  à  grandes  mailles,  même  vers  leur  base,  et  portant 
à  leur  face  supérieure  une  multitude  de  ramuscules  subcylindriques, 
branchus  et  arrondis  au  bou4.  Calices  apicaux  gros,  digitif ormes,  à  ori- 
fice très-petit.  Calices  latéraux  très-espaces  et  peu  saillants  ou  môme 
immergés.  Cœnenchyme  très-épais,  dense,  très-régulièrement  échî- 
nulé  ou  granulé  à  la  surface. 

He  Bourbon. 

67.    Madbbpoba  flabelliformis. 

Polypier  étalé  en  forme  d'éventail.  Branches  très-coalesoentes,  pres- 
que confondues  vers  la  base  du  polypier,  mais  bien  distinctes,  dans 
le  reste  de  leur  longueur,  et  constituant  une  large  fronde  réticulée^ 
dont  la  face  inférieure  est  hérissée  d'une  multitude  de  petites  pousses 
vemiciformes,  entre  lesquelles  il  y  a  beaucoup  de  calices  immergés. 
Surface  supérieure  garnie  de  ramuscules  très-courts  ettrès-prolilères. 
Calices  grêles,  allongés,  souvent  labiés.  Coenenchyme  spongieux  et 
gressièremoit  échinulé. 

Océan  indien. 

68.    Uadrefora  appersa. 

Hêtmropora  appersa?  Ehienberg,  CcraOenth.  d$9  roihm  Mnru,  p.  160. 
ifoérspora  appersa,  Oans,  Bxpior,  ewped.,  Zeaph,p. 457,  pl.Sé^  tg.  S. 


MADiiROBnm.  157 

Polyiiet  à  branches  couchées  horizontalemeiit^  et  coalesoentes  en 
mie  ftùDàB  très-large^  presque  entière,  aplatie  et  nne  inférienrement 
Ramiiscules  dressés ^  très-serrés,  spiciformes,  longs  de  6  à  7  centimè- 
tres, et  larges  d'environ  7  millimètres.  Calices  apicanx  un  peu  sail- 
lants; les  autres  très-serrés,  égaui,  appliqués  contre  la  surface  du  po- 
lypier, suhimbriqués,  rostro-nariformes  et  très-délicatement  striés. 
Etoile  cbisonnaire  très-distincte  ;  les  2  grosses  cloisons  asssez  saillantes 
et  se  rencontrant  inférieurement. 

Singapore. 

69.     MlDBEPORA  PAXnXlGEBA. 

Madnpora  foœSUifera,  Dana,  Bxphr,  exped,,  Zooph.,  p.  452,  pL  54,  flg.  I. 

Polypier  très-large,  pédoncule >  cespitenx  et  "plan  en  dessus.  Base 
de  la  fronde  solide,  épaisse  et  en  forme  de  disque.  Surface  inférieure 
à  peine  convexe,  nue  et  pédonculée  au  centre.  Surface  supérieure  oc- 
cupée par  des  ramuscules  digitif ormes  épais,  subcylindriques,  sub- 
aigos^  rarement  fourchus,  en  général  hauts  d'environ  7  à  8  centimè- 
tres sur  à  peu  près  1  i/2  ou  2  centimètres  de  diamètre,  mais  courts 
sur  les  bords.  Calices  apicaiu  courts  et  petits  (ayant  environ  2  milli- 
mètres de  large);  les  autres  un  peu  inégaux,  très-serrés,  un  peu  saU- 
lants,  oomprimés,  nariformes  ou  quelquefois  fendus,  striés,  à  ouvert 
tore  oblongue  et  à  étoile  cloisonnaire  à  peine  distincte. 

Tahiti. 

70.    Madebpobâ  ctihirkà. 

Jfodripora  cyfhêTM,  Dana,  Zooph.,  p.  Ui,  pi  52,  flg.  S«,  9*. 

Polypier  vasiforme,  pédicellé.  Fronde  très-large  et  épaisse  de  3  à  8 
centimètres.  Rameaux  ooalescents,  en  résean.^  Face  infàieure  plane  et 
dépourvue  de  branches  ;  celles  de  la  face  supérieure  très-rapprochées, 
comtes  (longueur  d'environ  i  à  2  centimètres)  et  prolifères.  Calices 
labiés;  lèvre  allongée,  mais  à  peine  aplatie.  Calice  apical  allongé,  cy- 
lindrique, long  d'environ  4  à  6  millimètres,  et  ayant  environ  1  1/2 
millimètre  de  large. 

Tahiti. 

L'e^tèce  de  vase  constitué  par  ce  polypier  a  souvent  plus  d'un 
mètre  de  large,  et  se  trouve  élevé  sur  un  pédicule  haut  de  3  à  6  cen- 
tîmètiies* 

71.     MaDBIPORA  SFlCIFKllA. 

Madr^pora  eorymboia  (pars)»  Lamarck,  Bist.  des  anim.  sans  veri.,  1. 11^ 

p.  979,  et  2*  «dit ,  p.  447. 
Êladrwpora  s^fsra,  Dana,  Zooph.,  p.  442,  pi.  55,  flg.  4, 4*,  4^  5,  et  pi.  51, 

ûg.  6  a,  6,  c. 

Polypier  en  forme  de  large  vase  peu  profond,  fragile  et  porté  sur 
un  pédoncule  court.  Surface  inférieure  presque  dépourvue  db  calices. 
SuÀee  supérieure  garnie  de  petites  brandies  grêles^  presque  son* 


pies, ïïiàm^fuM  ^AQfl^uM d^oiwoaS  Mn&nètrtiv Mi  ^oâ  IkÉniMè- 
tNii4#  U«g^)i  «c  wwimiaB  étscolkiat  isnbriiiiiéi.  GalîdM  kdnéiw  ÎJ^m 
m  peu.  aplatis  et  Uonqnée»  BtaOe  eloiaûBOttie  peu  dîaliiiQttt. 
aîD^ayoïe  et  Des  Fidji. 

M.  Dana  pense  que  le  polypier  décrit  par  S.  Ehrenberg,  sous  le 
nom  de  Heteropora  tnicroclados  {Coratimth.  p.  i  09)^1  pourrait  bien  ne 
p&s  différer  de  cette  espèce,  mais  dans  ce  cas  il  ne  ressemblerait  pis 
au  Madrépore  en  touffe,  figuré  par  EUis,  et  rapprocïïé  du  premier  par 
le  savant  zoologiste  de  Berlin. 

72.     MâDREPOBâ  HTAaNTHUS. 

Madrepora  Hyacwthus,  Dana,  Zoaph.,  p.  444,  pi.  Zi^  fig.  2. 

Polypier  yasiforme.  Fronde  de  Ss  à  3  centimètres  d'épaisseur^  i 
branches  médiocrem^  coalescentesi.  Surface  inférieure  garnie  de  ra* 
muscules  très-rapprochés,  qui  s'étalent  obliquement  en  dehors  et  sont 
souvent  prolifères.  Ramuscules  de  la  surface  supérieure  grêles  et  pres- 
que simples,  mais  quelquefois  prolifères  et  ayant  de  i  à  2  centimètres 
de  long.  CaHces  tubo-labiés,  pas  fragiles,  et  longs  d'environ  2  à  3  mil- 
limètres; la  lèvre  pas  du  tout  aplatie.  Etoile  cloisomiaire  dea  cellules 
peu  distincte.  Calice  apical  cylindrique  ot  proéminent 

Ues  Fidji. 

73.    IIadrbpora  sdrculosa. 

LUhodmdrcn  caicaremn  nssiU/fîioiùflt^  BIfrhanwà  Amboynetue,  UYI,  pi.  86| 

fig.  2. 
Madrepora  corymbosa  (pars),  Lamarck,  Hist  nat,  dês  ontm.  tant  vtrt.,  t.  n, 

Maértfora  tmanèua,  Dna,  Motph,,p.  44B»  pt  88^  ^i4f3 

Polypier  cespiteux,  large  et  peu  concave  ou  même  légèrement  con- 
vexe; pédicule  court  et  s'élargissant  supérieurement.  Fronde  épaisse 
d'environ  3  à  4  centimètres,  et  à  branches  coalescentes.  Surface  infé- 
rieure aplatie  et  dépourvue  de  prolongements  ramusculaires,  miûs 
garnie  de  nombreux  calices  tubulaires.  Surface  supérieure  couverte 
de  ramuscules  ascendants,  coniques  ou  plutôt  en  forme  de  broches  et 
subaigus»  mais  souvent  proUfètes  vers  le  sommet^  CaUeea  aeoés  et 
tiè»*f«iblem^t  labiés;  la  ^aade  lèvre  pas-a^tîe.  Caliee>  a^pical  cj* 
lindrique  et  d'environ  2  millimètres  de  large;  les  calices  subefPMitti 
très-petits.  Etoile  pas  distio^t^» 

Iles  de  la  Société  et  mers  de  l'Inde. 

74.    Madrbpoba  gonvexjl. 
iiadrepctra  conoêxa,  Dana,  Sœphr.  txped,,  Zooph.,  p.  449. 

Polypién  cespitettz»  large,  eu  pédoncuLt  court»  ao^Msat  en  demis  et 
ibfancbHB  preiqoA  borinnxtalet.et  ooaleeeenleBreniéeeau.  Faee  iolé» 
nmt^  BipktàB  et  piéseadanl  un.  petit  ncontet.  d^  wnnoMulea  asiiiM 


sQlMOQigiiiwes.  RamiueniM  de  la  portion  centrée  de  la  face  sapéiidiue 
ffëioB,  presque  simples,  mais  queUpiefois  prolifères ,  rarement  angu- 
laires, et  longs  d'enTiron  5  eentimètres  sur  i/2  centimètre  de  large; 
ceux  des  bords  hérissés  de  groupes  prolifères.  Calices  apicauz  courts, 
cylindriques  et  larges  d'environ  2  millimètres;  les  autres  labiés,  frar 
gil^  à  lèyre  lnigA,  l(V<mée  et  tr^^-apUlM^  SUôi*  àkidmm»  M»^ 
distincte  et  à  6  rayons,  dont  2  plus  grands  que  les  autres. 

75.   ]|U|»usroiuk  Br?M)RiKacM8t 

Madiipora  efflorescêns,  Dana,  JEâ^glpr.  expe^.,  ZoQph.,  p.  Ui,  pi.  ^,  ig.  6. 

Ce  polypier,  dont  on  ne  comuit  que  disB  fragaunits,  paaatt  être  va- 
âkam»  et  eompo^é  de  l^raiches  coalesoeiiteBqui  coQstîtnentdts  lames 
on  frondes  solides,  d'environ  12  &  i8  millimètres  d'épaisseur,  réticu- 
lées vers  le  bord  seulement,  et  costulées  par  la  réi:(nion  des  branches. 
Face  inférieure  unie.  Face  supérieure  couverte  de  ramuscules  nais- 
sants, trè&^courts,  qui  ont  environ  42  millimètres  de  long  sur  3  milli- 
mètres de  large  près  du  bord,  tandis  que  ceux  du  milieu  de  la  fronde 
ne  sont  pas  grêles  et  sont  prolifères.  Calices  de  la  face  inférieure 
eoTurts;  ceui  de  la  face  supérieure  labiés,  à  lèvre  allongée  et  dressée; 
le  calice  apical  cylindrique,  ayant  un  peu  plus  de  2  millimètres  de 
loag  sur  i  millimètre  de  large. 

Des  oâtes  de  Ceylan. 

S  ÀÂÂÂA.  —  Poljfpter  foliacé  et  peu  prolifère. 

S  0*  -r-  Compoeé  de  IflX^e^  feuiUee  ou  fron4^  JW  ti'éUmr 
dent  à  peu  prèê  boristanSiakmettt  mi  oMjm^ 
meni,  et  qui  ne  partent  pas  de  ramuseutës  pro- 
premenl  dus  à  leur  mrfate  supérwHwe.  CaH- 
ces  apicaux  bien  caractérises^ 

§  P.  -^  CûHees  hbiés, 

V^,     HADffKPOftA  GONIOnU. 

Polypier  foliacé,  à  frondes  trapues,  lobées  et  quelquefois  profonde^ 
ment  subdigitées  sur  le  bord  et  couvertes  en  dessus  de  protubérraoes 
coniques,  grosses  et  cMVlWi  Suifane  iiiléttîeiire.anie.et  portant  des  car 
lices  très-courts.  Les  calices  de  la  face  supérieure  très-rapprochés,  la? 
biés,  à  lèvre  aUongée,  presque  dressée  et  aplatie.  Etoile  ctoisoDuaire 
peu  distincte;  les  deux  grandes  clq^^,  peu,4^yeioDpéQS^. 

Singapore. 
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S  AAAAA. S  0  (voyez  page  159). 

§  P  P.  —  Calices  lubiUtformes. 

771    Madrbpoba  pàlkata. 
CùràUkm  porotum  aUmm,  laHsHmmn,  mvrieaiun,  Slotne,  Jmn,^  1. 1,  pi.  17, 

Madrtpùra  muricata,  nr.,  BBpw,  Diê  Pflanunih.  ForUetg,  I,  pL  51. 

Madnpara  palmata,  Lamircfc»  Hist.  des  anim,  tant  vert.,  t.  n,  p.  228.— 
3«  édit.  p.  446. 

BesloDgchamps,  Snctft^»,  p.  K05. 

Btainville,  Maimtêt  â^aetin.,  p.  589. 

— -   X>ènà,  Explor.  exped. ,  Zooph.,  p.  436^  pi*  ^U  fif*  i^*  (Calioes grosriB.) 

Polypier  constituant  des  frondes  très-larges,  qui  s'étendent  oblique- 
ment, s'enveloppent  plus  ou  moins  à  leur  base  et  se  divisent  profon- 
dément en  lobes  dont  la  longueur  est  souvent  de  près  d'un  mètre,  sur 
environ  5  décimètres  de  large  et  3  à  5  centimètres  d'épaisseur.  Ca- 
lices de  la  face  inférieure  des  frondes  courts  et  nariformes;  ceux  de 
la  face  supérieure  en  général  cylindriques,  à  sommet  obliq[ue^  et  très- 
inégaux  (ayant  souvent  un  peu  plus  de  4  millimètres  de  long  sur  en- 
viron 3  millimètres  de  large);  quelques-uns  nariformes  ou  arrondis  et 
à  peine  saillants.  Etoile  cloisonnaire  distincte. 

Antilles. 

78.    Madbbpora  algbs. 

CoraUêum,  Seba,  Thésaurus,  L  III,  pi.  il3. 
Maêrepara  murieata  var.^  ^per,  Die  PflanxetUh.  Fortsetx,  I,  pi.  85. 
Madrepora  pekntUa  (pars),  Lamarck,  Joe. cU.,  p.  278  ()•  édit.»  p.  446). 
Madrepora  akes,  Dana,  op.  ctt,  Zooph,,  p.  457,  pi.  5i«  flg.  IS. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  la  forme  des  frondes 
qui  sont  profondément  digitées.  Les  lobes  sont  étroits,  oblongs  ou  li- 
gules, et  ont  souvent  environ  6  décimètres  de  long,  sur  5  à  10  centi- 
mètres de  large  et  1  à  3  millimètres  d'épaisseur.  Calices  de  la  face 
inférieure  des  frondes  très-nombreux  et  courts  ;  ceux  de  la  face  supé- 
rieure tubuliformes,  inégaux  (de  4  à  6  millimètres  de  long  sur  environ 
2  millimètres  de  large),  dressés,  jamais  nariformes  et  souvent  in- 
distincts. Etoile  cloisonnaire  distincte,  mais  avec  les  deux  grandes  clcû* 
sons  presque  réunies. 

Antilles. 

.    79.     MaDBIPOKA  FLABUXinfk 

jradfipora  flabeOum^  Lamarck,  Bist,  des  ankn,  sans  vert,,  t.  II,  p.  S78.— 
S*  édit.,  p.  447. 

— —   Blainville,  Man.  d^acHn.,  p.  500. 

——    DeskHigclniDpB,  Sncydop.,  p.  505. 

— -    Daiit,  op.  cit.,  Zooph. t  p.  458,  pi.  Sl,fig.  15. 

Espèce  qui  ressemble  assez  au  If.  pabnata  par  son  port,  mais  dont 
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les  frondes  sont  beaucoup  plus  minces  vers  le  boTd,  et  les  calices  beau- 
coup plus  petits.  Le  boTd  des  frondes  se  compose  de  ramuscules  nais- 
sants^ qui  sont  aplatis  et  n'ont  (qu'environ  5  millimètres  d'épaisseur. 
Calices  tubulifonnes  grôles^  jamais  narif ormes,  groupés  quelquefois  en 
lignes  et  n'ayant  qu'environ  3  millimètres  de  long>  sur  1  à  2  de  large; 
beancoup  de  eellulesimmergées.  Etoile  cloisonnalre  à  peine  perceptible. 
Antilles. 

80.    Madiipora  ctgloptbra. 

Maârepora  eycUjfUrùy  Dana,  op.  cit.,  Zoopk,,  p.  439. 

Polypier  foliacé,  h  frondes  très-larges,  lobées  et  portant  de  grandei 
tabérodtés  arrondies  et  très-écortées.  Calices  Irè^rapprocbés  sur  la 
fiice  supérieure  des  frondes.  Longueur  des  frondes,  souvent  2  mètres 
ou  davantage,  sur  de  7  à  14  centimètres  d'épaisseur. 

Les  toufes  paraissent  avoir  environ  3  mètres  de  diamètre. 

Ha  de  Wake,  dans  l'Océan  pacifique. 

S  AÂÂA A  (voyez  page  1 59). 

S  00.  —  Polypier  composé  de  larges  feuilles  dres^^ 

sées  {pas  de  calices  apicaux  distincts) . 

81.     MaDRKPOBA  LABR0S4. 

Maérefora  UUtrùsa,  Dana,  Expier,  eœpe^,  Zooph,,  p.  486,  pi.  43,  fig.  3;  pi.  31, 
An.  iO«,  i(^. 

Polypier  lamelleux,  à  feuilles  dressées,  obtuses,  larges  de  2  i/2  à  5 
centimètres,  sur  1  à  3  1/2  centimètres  d'épaisseur,  et  à  bord  arrondi. 
Calices  très-serrés,  dressés,  courts,  très-forts,  pas  striés  et  coobléari- 
formes  (largeur  environ  3  1/2  ou  4  millimètres;  longueur  im  peu 
moindre;  épaisseur  du  bord,  plus  de  1  millimètre). 

Jfer  de  Sooloo. 

82.  Madrspoiu  sbcubis.  « 
Mttdrepora  sêcuris,  Dana,  Expior,  exped,^  Zoaph.,  p.  486,  pL  43^  fig.  3, 2*. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  par  la  forme  des  calices 
dont  le  bord  est  entier  et  pas  développé  en  forme  de  Ihvte  d'un  côté 
seulement.  Les  feuilles  dressées  qui  composent  le  polypier  sont  tron- 
quées eacrément  au  bout 

Mers  de  l'Inde. 

83.  IIadripora  cunbàta. 


emmata,  Dana,  ùp.  cit.,  Zooph.,  p.  487. 

Polypier  encroûtrant,  dont  s^étèvent  quelques  lames  larges  et  dres- 
à  bord  tranchant.  Calices  très-rapprocbés,  tubuHformes,  d'en- 
3  millimètres  de  long  sur  moins  de  2  de  large. 

FS4ii. 

CoraUimres.    Tome  3.  il 


l6a  ZOANTBÂIRBS  8CUhiOOEtlM(ÉS  PEBFORÉS. 

ESPÈCES   FOSSILES. 

Il  existe  tin  certain  aembire  de  polj^RefS  fossiles  qm  dcnrent  prendre 
plaee  daiâ  celfe  grande  division  du  genre  Madrépore^  mais  comme  on 
n%n  (Kmnait  que  des  fragments^  il  serait  difficile  de  ranger  ces  Zoophytos 
dans  le  cadre  adopté  ci-dessus  pour  la  classification  des  espèces  ré- 
centes^  et  par  consécpoiit  il  nous  a  semblé  préférable  de  les  réunir 
ici  provisoirement. 

»  84.    Madebpojaa  Soujn)js&i. 

'BêUoUthe  hraneku?  I&uetlaid^  Mem.,  L  m,  pl.31>  fig.  44-47. 
Maâtepora  SoUmderi^  Defrance,  DM,  des  Se.  nat.,  t.  XXTtU,  p.  8. 
Madrepora  cariosa,  Gofdftiss,  Psiref.  Germ.,  1. 1,  p.  22,  pi.  8,  fig.  8. 
Madrepora  Sàhnderi,  Michelin,  Icm,  xooph.,  p.  165,  pi.  4S,  fig.  7. 
Attrmi  Sdanderi,  Queostedt,  Handb.  Oer  P^lttf.,  p.  645/ pL  117,  fig.  12.  I8B2. 

Polypier  arborescent.  Branches  subcylindrique?.  Calices  immergés 
(ou  usés  par  le  frottement),  grands  et  très-écartés.  Cœnencbyme  très- 
poreux. 

Du  tenûa  tertiaire  du  bassin  de  Paris  (Mary,  Auvert,  Graux,  Val- 

mondois,etc.). 

8S.  MAOBBnttA  Gbbvellii. 

Madrepora  iSérvéUH,  Defrance,  loc.  (Ht 

Michelin,  Icon,  zooph.,  p.  165,  pi.  45,  fig.  8. 

Polypier  rameux,  cylindrique.  Calices  écartés^  saillants,  subverru* 
isiforpies  et  espacés  aosez  régulièrement  en  quipconce.  jCœnencbypoe 
réticulé. 

Terrain  tertiaire  de  La  Manche  (HauteviUe). 

86.    Màdrepoba  ornata. 

Madrepora  omata,  Defranœ,  ùki.  4$»  8e,  mt.^  t.  XXYIII,  p.  8, 

Michelin,  /«on.  xoojpft.,  p.  10i,  pi.  43^  fig.  17. 

Polypier  Jtameux.  Calices  grands,  tr^-écartés,  saillanis,  di^gée  très- 
obliquement  vers  le  haut,  à  12  rayons  bien  dLstincts.  Cœnenchyxoe 
réticulé  près  desx^alii^es  et  strié  sur  les  branches. 

Terrain  tertiaire  des  environs  de  Paris  (CSuuuiURit,  GrignMi, 
Parues,  etc.). 

87.  ,Vadilk|^<i^  exarata. 

Madrepora  easarata,  Michelp)ti,  %c.Mo/.  <W.,  p.  idt^  pi.  §,5(g,  8, 
~    Michelin,  op.  ctf.,  p.  67,  pi.  14,  fig,  5. 

Pojypier  raineux,  à  branches  cylindriques.  Calices  p^^clioeies,  sidn 
vezruciformes  ou  ^npei^és,  inégfu;^  e^  peu  ou  point  drwés. 
Turin. 


ÉâteÉPOMÀlf.  lés 

'   ê8.    Madbipoba  dbfoamis. 

Mopora  déformés,  XicheliD^ /eon.  ioopk,,  p.  164,  pi.  43,  fig.  6. 

JMÔywra  dffoniiù^Wiae  Bdmrds  et  J.  Biine,  Polyp*  ^  ttÊhr.  ptUéa., 
p.  140. 

Polypier  probablement  arborescent,  dont  les.fragments  appartien- 
nent h  des  tiges  assez  grosses,  portant  des  commencements  de  bran- 
ches grouçés  1Éè»4arrégiiMèffeiii6nt.  Calices  immergés,  médiocres,  trôs- 
ecanes. 

T«nm»  tertiaires  du  bassin  de  Paris  (Auvert).  ... 

89.     IfADIffiPOIU  X.A'TAlIOiaA. 

Moênftfra  abrotanoides,  MiehelotU,  Sfec.  zooph.  del,,  p.  185,  pi.  6,  fig.  7. 
Ma^i^^Q  lavandida,  Michelin,  /coït,  zooph.,  p.  67,  pi.  14,  i^g.  2. 

Polypier  probablement  cespitetiz.  Branches  spiciformes,  atténuées 
Ters  le  bout.  Calices  dkîgés  ttèsKdbliquementTers  le  haut,  saillants, 
soletriés,  de  grandeur  médiocre  et  subégaux. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  miocène  [Turin,  Dax). 

Nous  rapporterons  ayec  doute  au  genre  Madrepora,  un  fossile  de  la 
formatiou  crétacée  de  Hallthor.  C'est  VAstrea  bipartita,  Quenstedt, 
Handb.  der  pOrrf.,  p.  645,  pi.  57,  ûg.  29, 1852. 

a«  SBcnoN.     MADREPORiE  DISTICHiE. 

Cêii/m  dîfposis  priocipalejneot  3ur  les  bords  latéraux  de 
biBwebw  94>l^ea. 

90.    Màdrbpora  blbgans. 
(PlandieBl,fig.S*,3b.) 

Polypier  Habelliforme,  réticulé,  à  branches  très-aplaties.  Cœnen- 
diyrae  asses  dense,  granulé  et  très-abondant.  Polypiérites  diSstiques, 
se  détachant  des  bords  latéraux  des  branches,  très-proémîsients,  très* 
espacés.  Calices  arrondis  au  bout  et  à  orifice  très-petit. 

Oti^De  încomme. 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  divers  naturalistes  du  dix-septième 
siôcle,  des  figures  de  plusieurs  polypiers  qui  appartieiment  au  genre 
Madrépore,  mais  qui  ne  sont  pas  déterminables  ;  par  conséquent,  nous 
arana  cru  inutile  de  les  dter  ici 


«    «■ 


TMNnÈMS  80V»f  AWLLB      TUftBINAIUNES. 

Polypier  covogo^,  m  w^ifUmA  tofùomisi  pw  geneotiitioa. 


I 

J 


% 
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et  réticulé.  Chambre  viscérale  présentant  m  moins  six  cloisons 
principales  également  développées. 

» 

Ce  petit  groupe,  établi  en  1850  par  M.  Haime  et  nons, 
comprend  cinq  genres  qu'on  peut  distinguer  de  la  manière 
suivante  : 


^MDgieiue  et  Ubo  dé- 
foliacé ou  mùsif  ;  )     Teloppée Toibihabu. 

colamelle       1 
(  nuUe AsTRioKHu. 

TuiBOIABnMB 

àpoljpier    ]  I    arborescent;    (  »»"• DroiiCB. 

columelle       |  j^^um^ Acmuctt. 


mxe,  et< 


\ll 


libre PiUUG». 

Genre  XIV.     TOBBIRARIA. 

Madrepcra  (pars),  Pallas,  Elench.  zooph.,  p.  332. 
TmHnnaria,  Oken,  Lehrb.  der  Naturgesch,  zooL,  1. 1,  p.  67.  1815. 
Explanaria  (pars),  Lamarck,  Hist.  des  amm,  sans  vert.,  t.  Il,  p.  254. 
Qemmporaj  Blainville,  Dict.  des  scienc,  naJt.,  t.  LX,  p.  352.  1830. 
TwFbinariay  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ifolyp,  des  terr.  paiéox., 
p.  141. 

Polypier  eo  général  foliacé.  Cœnencliyme  abondant,  assez 
dense  et  délicatement  écliinulé.  Cloisons  presque  toutes  de 
même  grandeur.  Calices  proéminents.  Columelle  spongieuse, 
bien  développée. 

Ce  f^enre  a  été  établi  en  i8i5  parOken  et  doit  conserver  par 
conséquent  le  nom  que  cet  auteur  lui  a  donné;  mais  la  plupart 
des  zoopbytologistes  y  appliquent  celui  de  Gemmiporu  eonpïoyé 
par  BiainviUe. 

SA.  —  Polypier  s  étalant  au-dessus  d'un  pédoncule  bâtir 
laire  en  forme  de  coupe.  . 

1.     TURBINAMA  CRATER. 

Madrepora  erater,  Pallas,  Elen.  xooph.,  p.  532. 

Turbmaria  erater,  Oken,  Lehrb,  der  Naturgesch,,  Zecl,,  1. 1,  p.  67. 

Sxptunaria  mlkmd/ittutum^  Bcbwald,  ^ool.  ^mc.,  t.  I^-p.  184* 

Gemmipora  erater,  Blaioville,  Manuel  d'actin,,  p.  387,  pi.  56,  fig.  a. 

Explanaria  infundUndum,  Lmuarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.,  t  II,  p.  SES5 
9*édi(.  p.  ses). 

Qemmàpora  craier,  Dnê,  Eàoptùr,  exped,,  Zoofh,,  p.  411. 

'  -f^yplbr  minoei  régulièrement  cratérifbrme  dans  lé  Jeune  A^b, 


ifAmuBipoaixMu.  i6S 

M  oontoimiaiitphis  ou  moing  par  les  progrès  du  déyeloppement.  Ca- 
lices petits^  arrondis,  peu  proémments  et  &  bords  épais,  très-serrés, 
ayant  environ  3  millimètres  de  large,  sur  i  ou  i  i/2  miUimètré  de 
haut.  Cloisons  au  nombre  de  12,  subégales  et  s'avançant  de  suite  jus- 
qa'k  la  columelle ,  de  façon  à  ne  donner  à  la  fossette  calicinale  que 
tfès-peu  de  profondeur.  Columelle  médiocre  et  souvent  ovalaire.  Co»- 
Tienchyme  d'une  texture  très-fine  et  ayant  un  aspect  spongieux-. 

Océan  pacifique. 

2.  TURBlNàlUA  phtata. 

Madrepora  pèttata,  BMper,  Die  PIUmxmUki$re,  1. 1,  p.  37.  Madrtp,,  pi.  4Ê 
ei  W,  llg.  3. 

fxpfanaWa  craier,  Scbweigfer,  Handlf,,  p.  40* 

Ûfnmtpora  peltata,  Blainville,  Maiwel  â'actinohffi*,  p.  587. 

TubnlaHa  atpula^  Ebreaberg,  op.  dt.,  p.  81. 

Gemmipora  peUata,  Dana,  op.  cU,,  Zooph.^  p.  410,  pi.  30,  fig.  4. 

Polypier  ciotériforme  dans  le  jeune  Age,  mais  devenant  peltifcffme 
ut  m^e  diversement  contourné  chez  les  grands  échantillons.  Calices 
très^spacés,  grandb,  cylindriques,  à  bords  épais,  ayant  en  général  en- 
viron 8  ou  même  10  millimètres  de  large.  Cloisons  très-nombreuses  (32) 
et  ne  se  réunissant  à  la  columelle  qu'assez  loin  de  leur  extrémité  supé- 
rieure, de  façon  à  donner  à  la  fossette  caliciDale  une  profondeur  con- 
.idérable  et  beaucoup  de  largeur.  Columelle  grande  et  bombée  en-des- 
ms.  Ccenenchyme  plus  grossier  que  chez  le  T.  crater, 

Bes  Fidji. 

3.  TUBBIirAAU  PATCLi. 

TuMoHa  pdlata,  Ehrenberg,  CorallefUMerê  des  rothen  Meeres,  p.  81. 
I^Mmmpora  paiith,  Dana,  op.  ctf .,  p.  410. 

Polypier  assez  semblable  au  précédent  par  son  port,  mais  ayant  les 
calices  beaucoup  plus  petits  (environ  2  1/2  &  4  millimètres). 

Patrie  ioeonnue. 

4.    TntBnrARU  cnrsRAScsifs. 

Jiaârmpora  dnerascens,  Ellis  et  Soleoder,  Nat.  Hisi.  ofZoagh.,  p.  157,  pi  45. 

Efeper,  op.  cU.^  Madrep,,  pi.  68. 

Tuf^imaria  dmnueens,  Okcn,  Lehrb.  der  Naturgesch.,  Zool.,  1. 1,  p.  97. 
JLijrfniiffrffl  cineriucMf,  Scbweiggcr,  Handb.,  p.  4i0. 
Tmràénaria  cmeratcens,  Dana,  op.  cit.,  p.  411. 

Polypier  cratériforme,  mince,  souvent  contourné.  Surfiice  externe 
ircHxeée.  Calices  médiocres  et  à  fossette  très-profonde. 

de  Flnde. 


Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  T.  mesenterina  et  a  été  souvent 
confcmdue  avec  elle,  mais  parait  devoir  en  être  distinguée  à  raison  de 
i^  ÉOTBûB  générale. 
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6.     TURBINÀRU  CtATHIFORHIS. 

Gmmiporû  cvaûàformis,  Blainvitte,  ïMet.  des  $c.  nat.,  t.  IjL|  p!  ^. 

-i —    HicbeliD,  Icon,  xooph,,  p.  tô,  pi.  15^  flg.8. 
Baî^fainaHa  cyathifom^,  Geenitz^  Grundr,  der  vent,  p.  66Ô. 
TurlÀnaria  cyaihiformis,  Mllne  Edwards  et  J.  Haiine,  Pot.  de« /err.  potoox.» 

p.  Ul. 

Polypier  cyathiforme  >  très-évasé  et  beaucoup  plus  épais  que  dans 
toutes  les  espèces  précédentes.  Calices  médiocres  et  peu  proéminents, 
ayant  souvent  4  ou  5  millimètres  de  diamètre,  avec  une  ouverture 
d'eùviron  "2  millimètres.  Fossette  peu  profonde.  Cloisons  un  peu  irré- 
gulières,  en  général  24.  Columelle  large.  Cœnenchynie  grossier,  tr^ 
poreux  et  formant  en  dessous  une  couche  épsi^éë  dank  lamelle  les  ca- 
vités viscérales  ne  se  prolongent  "pà^. 

Fossile  du  terrain  miocène  de  Dax. 

$  AA.  — *  Polypier  s'itdlani  en  fotme  dé  targés  filles  ir- 

régulières^  très-carUowtnéeé^  mais  né  s*élemU 
que  peu. 

6.     TURBINARU  HESSNTSRINA. 
(PI.E1,  fig.lMM 

Bxfianaria  meeenterina,  Lamiarck,  ffist.  des  ankn,  sans  vert.f  U  tl,  p.  SS 

(2«lkiU.,p.3e9). 
GenmUpùra  mesenteHna,  BbrOiviDe,  Màiwd  d^adMol.,  p.  987. 

Sxphnaria  mesenterina ,  Milne  Edwards,  Atlas  du  Bégm  anim*  de  Gu^iff^ 
Zooph.,  pL  83  ter,  fig.  if,  2*. 

Bxplanaria  cmerascens?  Ehrenberg. 

Polyjfier  en  général  foliacé^  contourné,  irrégulièrement  bossue  en 
dessus,  quelquefois  encroûtant.  Calices  très-saillajats ,  fort  espacés,  à 
bords  épais  et  de  grandeur  médiocre  (diamètre  envlroù  3  millimètres). 
Goisons  nombreuses  (24),  subégales  et  ne  s'éteudant  qu'à  peu  de  dis- 
tance de  la  muraille^  de  façon  à  rendre  la  fossette  calicînale  très- 
ouverte;  celle-ci  large  d'environ  i  à  1 1/2  miUfmèlre  et  très-profonde. 
Columelle  très-large,  mais  en  général  peu  visible  &  cause  de  la  pro- 
fondeur de  la  fossette.  Ccenencbyme  très-mdé. 

Mer  Rouge  et  Océan  indien. 

Le  polypier  décrit  par  M.  Dana  sous  le  nom  de  Gemmipora  cweras- 
tens(op.  cit,,  p.  40<),  pourrait  bien  être  une  espèce  distincte  des  pré- 
cédentes. 

Nous  sommes  porté  à  croire  aussi  que  VExplanarid  fMsetae^M^  de 
Quoy  et  Gaimard  {Collect.  du  Muséum),  quoique  trèi^^voisine  du  T^if- 
hinaria  cinerascens,  doit  en  être  distinguée  spécifiquement,  car.lafos* 
sette  calicinale  est  beaucoup  moins  profonde;  mai^  nouç  u'eu  con- 
naissons qu'un  fragment. 


S  AAA.  '—  Poiypmr  c^jtufMi  de  firmèies  riunlm  m  gfimpê. 

7.     TUBBIKARIÀ  FBONDSSCBirS. 

Gmm^a  flrmdêtcens,  ÏMma^  ùp.  df.,  p.  4Tf. 

Polypier  eotaiposé  de  frondée  dressées^  sinueuses^  quelquefoislobées. 
GÉficèB  settéé,  ocfùttB,  stdicf  licfdiitiùes^  à  oMce  pn^ofcmd. 

Ites  Fi4ji. 

8.     TURBOURIA  BBASSICà. 

Gimmipora  brasHca,  Dmb^  op,  ek.,  p.  415^  pL  St,  lg«  i. 

Frondes  larges^  minces  et  disposées  inégolièTeimeni  en  cAmets.  tàr 
fices  tiès-espacés^  trèsrpBoéminepta  et  môdîoeres.  Fossette  large  et 
ptofofode.  Cloisons  nombreuse^  et  petites.  Columelle  très-large.  Cette 
espèce  se  distingue  anssi  du  f .  ftondescerisy  par  Tabondance  de  rides 
trte-nHarqdâei^à  la  leMie  infériem^  des  ertréittftés  dds  frondes. 

IlesFi^jL 

S  AAÂÂ.  — -  Polypitr  massif,  glaméridé. 

9.     TuMOiAllU  PAUrBBA. 

Àstr^a  paUfera,  Lanarck^  HUt  des  anim.  sans  vert,,  t.  II,  p.  M.—  2*  édiL, 
p.  409. 

Gemmera  paHfera,  BltinviUe,  Manuel  d'ac/in.,  p.  387. 

Dans,  op.  cit.,  p.  4t)9,  pi.  29,  %.  f. 

PeLypieren  xoasse  anondie  ou  lobée.  Calices  très^senés  et  à  bords 
épais. 

Iles  Tidji. 

r 

Lk8amr^9ùÈA  gramnATL  de  BlakiTi&e  (Jfamiel  é^tteHnôlogiêy  p.  989, 
pi.  W,  flg.  4.  -*  Dana  op.  eU,f  p.  4i0)^  nous  paMtti  deproir  pî^dre 
place  ici.  Les  calices  sont  médiocrement  saiHunts,  très^spaoés  et  à  fb»- 
sette  peu  profonde  ;  les  cloisons  sont  nombreuses  et  égales;  la  cdlu-" 
mélle  est  grande;  enfin,  le  cœnenehyme  a  on  aspeot  T^rmonlu. 

Genre  XV.     ASTRECWOHA. 

Astrea  (pars)  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.y  t.  II,  p.  261 . 
AMtnopom,  Bkinville,  Bict.  dm  scien.  wa.,  t.  LX,  p.  348.  4880.    > 

A  iL'j.     fl»''. 

Polypier  massii  Cœnenchyme  d'un  tissu  trè8-làche,.|^|^^|f}^-r 
Oient  éclttoulé  à  la  surSsiae.  Cloisons  inégalemen|C;d^f  e^^pf|ai|| 
non  fUbovéantes.  Pas  de  colmnelle*  ,;mj>..>  .•,^    nivi'^ 
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$  À.  --*  Polypier  dont  le  eœnençhyfne  est  forteuMni  ieki' 
nvli  à  sa  surface. 

1.     ASTBSOPORÀ  PUIYnCARIA. 

As&ea  puMnaria,  Lamarck,  HUU  des  anim.  sans  vert.,  t.  Il,  p.  962. 

Polypier  encroûtant,  massif.  Cœnencbyme  poreux,  trèfi-échinulé. 
Calices  inégaux,  peu  saillants,  à  bords  arrondis  et  presque  contigus. 
Cloisons  inégales,  les  6  principales  se  réunissant  dans  Taxe  delà 
chambre  \iscéralo,  assez  près  de  l'orifice  du  calice  pour  que  le  fond 
de  la  fossette  soit  en  générai  très-visible  du  dehors. 

Iles  Fidji^  etc. 

2.     ÂSTRBOPORA  HTRIOPHTEâUIA. 
(Planche  E  3^  flg.4.) 

Astrea  mffriophthàkna,  Lamarck,  HUt,  des  anim,  sans  vert,,  t.  U,  p>  Ml.  » 
P«  édïL,  p.  407). 

Astreopora  myriophthalma,  Blaiarille,  Manuel  d'aetin.,  p.  383. 

Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pal.  des  terr,  palœosf,,  p.  141. 

Espèce  très-voisine  de  YA.pulvinana,  mais  ayant  les  cloisons  moins 

développées,  et*par  conséquent  la  fossette  calicinale  beaucoup  plus  pro- 
fonde. 
Mer  Rouge. 

3.     ASTREOPORA  ASPERIMA. 

Goniopora  asperima,  Michelin,  lœnoffr.,  pi.  45,  fig.  5. 

BxpUxnaria  asperima,  Geiniiz,  Grundr,  der  verst.,  p.  309. 

Asireopora  asperima,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pot.  des  terr.pakeoM.,  p.  141. 

Polypier  massif.  Calices  assez  serrés  et  très-peu  proéminents.  Fos- 
sette peu  profonde,  ayant  2  millimètres  de  diamètre  ou  un  peu  plus. 
6  cloisons  principales  minces,  mais  très-développéos,  et  6  secondaiies 
médiocres;  quelques  traverses  incomplètes  dans  la  partie  inférieure 
des  loges.  Cosnonchyme  très^grossier,  très-poreux  et  éohiuulé  &  sa  sur- 
face. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  éocène.  Valmondois. 

4.     ÂSTREOPORA  SPHŒROIDALIS. 

Astrea  sphœroîdalis,  Micbeiia,  Icon,,  pi.  44,  fig.  9*. 

Asireopora  sphàrMaUs,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  paksoz.j  p.  141 . 

Polypier  massif,  élevé.  Calices  serrés,  à  bords  minces  et  à  peinA 
saiDants.  Fossette  grande,  évasée  et  ayant  généralement  environ  2  t/2 
millimètres  en  diamètre.  Cloisons  secondaires  presque  aussi  dévelop- 
pées que  les  primaires;  cloisons  du  troisième  cycle  petites.  CcsneiH 
chyme  spongieux,  à  tissu  grossier  et  très- irrégulier ^  médiooremaat 
échinulé  à  sa  surface. 

Fossile  du  terrain  éocène.  Pâmes,  Valmondois. 
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^  XA.  — -  Polypier  dont  le  ccBnenùkyme  eei  poreux^  mai$ 

granuleux^  pltUài  qu'ichmidi  à  la  surface. 

5.    AsTRSopuBA  vxmcnmk, 

Atlrm  puneHfêra,  Lamarck^  Hisi,  des  anim,  sa'uveri,,  t.  Il,  p.  200.— 3«  édit., 

p.  407. 
Àstrwpora  functif^ra,  BlainTiHe,  Manuel  d*actin,j  p.  583. 

Baaa^  op.  cit»,  p.  416. 

Polypier  globuleux.  Calices  petits,  inégaux  et  peu  saiUants.  Surface 
cœDeDdiymateuBe  intermédiaire  ponctuée  et  porouse^  mais  presque 

liSBC.  '        . 

« 
JMers  de  llnde. 

6.     ASTBBOPORA  PAiriGSA. 

B^hpora  pankêa,  BlalnTille,  Dict.  des  scien,  nat,  t.  LX,  p.  398. 1850. 

Asti^a  panicea,  Micbelio,  Icmo^.,  pi.  44,  flg.  H. 

PorUesf  pankea,  Lonsdale  dans  Diion,  Geol.  and  foss.  of  (he  Ckcdkform.  cf 
Sussex,  p.  156,  pL  f ,  fig.  7.  iSU). 

Asireopora  pmdcea,  Piclet,  Paléont.,  U  Vf,  p.  451,  pL  106,  fig.  15. 

Polypier  encroûtant  ou  frondilorme.  Calices  petits^  peu  safllants^ 
boffds  minces  et  assez  espacés.  Fossette  calicinale  peu  profonde  et 
n'ayant  guère  que  1  millimètre  de  large.  Six  cloisons  principales 
minces  et  bien  développées,  et  six  cloisons  secondaires  très-petites. 
CcBuenebyme  poreux,  mais  pas  écbinulé  à  la  surface,  dans  les  parties 
Jûen  conservées;  dans  les  parties  usées,  offrant  une  texture  spongieuse 
trâe-irrégolièrc. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  locène.  Valmondois. 

Genre  XVI.     DEmmACU. 

Madrqpora,  Defrance,  Dict.  des  Se.  nat.,  t.  XXVni,  p.  8. 

Micbelin,  Iconogr.  zooph,,  p.  465. 

Dendracis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Cùmpt.-rend.  de  l'Acad.  det 
scien.,  t.  XXIX,  p.  70.  1849. 


arborescent.  Cœnenchyme  trés-dense,  graoulé  à  la 
surface.  Calices  submammiformes.  Pas  de  coluoielle.  Cloisons 
peu  nombreuses,  subégales  et  à  peine  débordantes. 

i.    Dindràcis  Gertillii. 
(Plaiiclie  E5,  fig.  1.) 

JMktSrwpara  OêrviUH,  Defranœ,  DM,  dês  seien.  mi,,  t.  XXYIH,  p.  8. 

.     HeMin,  iumoffr.,  p.  165,  pi.  45,  tg.  8» 

9erviUii,  Wlae  Edwards  et  J.  Habile,  BrU.  fins.  ComU,  p.  xxni . 


l'^O  XaAHTSAIBM  MLIMMMUIÉS  PERFORÉS. 

Polypier  à  branches  eylindxiquAs,  dichotomes.  Galkes  petito^  à 
bords  arrondis. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  à  Hauteville^  dans  le  département  de  la 
Manche. 

Noi}s  croyons  devoir  rapporter  à  ce  genre  le  fossile  décrit  par  Lons- 
dàlë  ^ùs  lenbnl  de  Éadreporà  tubul(à;a  {Quàt,  Joum,  of  the  Geoî.  soc, 
ofLofid.y  t.  I^  p.  520  et  521^  fig.  a,  b,  1845)^  mais  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  VAstrea  tubiHata,  de  Defrance. 

Cette  espèce  n'est  connue  que  par  une  empreinte.  Rameaux  larges 
di6  6  ou  7  millimètres.  Calices  écaftés>  larges  de  4  millimètre  iji, 
tDès^u  saàllaats.  Six  cloisons  prinoj^es^  alternant  a?ee  six  ludi* 
mentaires.  On  l'a  trouvé  dans  la  formation  éocène  à  Jacksonboroo^ 
(Amérique  du  Nord). 

Gett^e  XVH.     JËânlfAOto. 

AcHnacis,  lyOrbigny^  Note  sur  des  Polyp.  foss.,  p.  11. 1849. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime^  IHstrib,  méthod.  (Polyp.  des  terr, 

pàléoz.,  p.  142). 

Polypier  à  eœnencbyme  très-développë,  afsséx  éenat  et  gra- 
nule. Cloisons  sobégaleS)  un  peu  débordantes.  ColumeUe  pa- 
piUease.  Des  pâlie  bien  ^développés  devanl  toutes  les  oIoîsmu. 

Oin  ne  connaît  aucune  espèce  récente  ap)[>artenatit  à  cette 
petite  division  générique,  dont  rétablissement  est  dû  à  Aie. 
D'Orbigny. 

1.     AdlKAaS  MARTINAKA. 

Àetinaeiê  martinana,  B^Orbigagi,  Note  sur  dts  Pef^.  /bti.j  p.  ti  (1848)>  et 
Prod.,  t,  II,  p.  209. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  palœos.^  p.  142. 

»—    KeusSy  Beitrœge  %ur  ckarakteristik  der  Kreideschicht  in  dm  Os- 
talpen  (Mém.  de  VAcad,  de  Vienne,  t.  VU,  p.  127,  pi.  24,  fig.  12-15). 

Polypier  subdendroîde.  Calices  circulaires  peu  saillants ,  espacés  et 
séparés  par  une  surface  cœnenchymateuse  qui  présente  de  gros  g;rains 
souvent  disposés  en  séries  subvermicùlées.  Cloisons  subégales^  au 
nombre  de  24^  un  peu  débordantes  et^à  fond  faiblement  arqué.  Palis 
langes^. aises  minces,  arrondis.  Diamètre  des  calicee^  1  i/2  oaiUixDtoe. 

Fossile  du  tanaôn  crétacé  et  Figuières  et  h  fiosau. 

2.    AcimACis  Haueri. 

AcHiiia(Â$  HaueH,  Rcuss,  dp.  cit.  [Mém.  de  VAcad.  de  Vienne,  t.  VU,  p.  t28, 
pi.  8,  fig.l3etl4). 

Calkee  beanixmp  plue  petits  ^  4ans  l'ei^ae  piécédante.  Can»- 
chyme  plus  compacte;  les  vermiaulatipns  plus  grosses,  et  les  por^ 
ÛHermédiaiies  beaueoiip  plasipetiU. 

Terram  crétacé  de  Gosau. 
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3»    AonHACIS  BUGAN8. 

tèêfiom,  ReuM,  loc  eit,,  pi.  24»  fig.  16-18. 

Calices  ne  différant  que  pea  de  ceni  de  VA.  martinana,  mais  le 
coBnenchyme  couvert  de  gros  tubercules  subarrondis  ^  avec  de  gros 
poitt  aux  points  de  rencontre  des  siUons  qui  séparent  ces  émiausDes. 

Tocxain  crétacé  de  Gesan. 

Genre  tVÙl.     PALJSULCIS. 

■ 

BèkBoâii,  Haiâie»  aster  inéèifs; 

PcAyi^r  Ifbi^,  mais  compdM,  ActàûHï  et  trC^ctoiprimé  à  A 
base.  Calices  àkposé^-  ¥nn  au  sommet  et  les  autres  par  pth^$ 
SOT  les  dew  arétm  kiërtiles;  GQBtteDchyide  finement  ver* 
mieolé. 

Ce  n'est  qu'àVec  doute  que  nous  plaçons  ici  cette  petite  divî-' 
sîon  générique,  que  M.  Haime  a  proposée  pour  des  fossiles  donc 
la  structure  ne  nopa  est  que  tris-imparfaitement  tonnue  et  dont 
nous  n'ayons  vu  que  des  contre-moules.  11  ne  nous  paraît  pas 
bien  èertain  que  ce  soient  même  des  Corallitfir^es  ;  mais  en  atten- 
dant plm  de  rtniteiçnements,  nous  donneront  ici  la  description 
de  ces  corps,  qui  isoùs  a  M  remise  par  notref  rè^enë  collabora- 
teur, peu  de  temps  avant  sï  mort. 

Pausaus  CUNllFOUnS. 
(PlancheEl,  fig.  2.) 

Pnlypier  cunélfonne^  très-eomprimé  à  sa  base^  dont  le  bord  est  fai- 
blement arqué.  l!iesnries  costales  qui  recouvrent  les  polypiérites  et  1( 
cœnenchyme^  sont  fines^  flexueuses  et  fréquemment  interrompues,  h 
nombira  des  calices  varie  dans  tous  les  exemplaires  que  nous  avon 
examinés;  asàis  les  plus  jeunes,  il  est  de  2  et  3  ;  dans  les  plus  avancé^ 
de  4  ou  5.  Les  calices  s'ouvrent  tous  sur  les  côtés  du  polypier  ;  ils  son 
suheirculaires  ou  un  peu  oblongs.  Ils  paraissent  avoir  été  partagés  pff 
deru  igrâifdes  clbisobs,  dont  on  he  voit  pltii  qte  des  traces  fct 
obsci^  Miala.  direètioh  dé  l'àxe  >^ertical  du  polypier.  Les  cloii^biS 
étalait  prdbableidént  fort  tiiincès  daiis  nos  exemplaires  3  elles  oit 
toutes  été  détruites  et  n'y  sont  plus  représentées  que  par  des  stri>s 
fines^  peu  inégales^  au  nombre  de  30  ou  40. 

La  hauteur  du  polypier  le  plus  grand  parmi  ceux  que  nous  avcas 
observés,  est  de  2  centimètres  ;  la  largeur  des  calices  est  environ  d>  4 
millimètres. 

Trouvé  dansée  terrain  carbonifère  à  Spurgen  Hill  (Indiana),  m 
M«  S.  A.  Cassedois^  deLouisville. 
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DEUXIÈME   FAMILLE.      PORITIDES. 
{PORITWM.) 

Polypier  composé,  eDlièrement  formé  par  rni  scTérenchyme 
rélicalé,  trabicnlaire  et  poreux  ;  les  individus  toujours  intime- 
ment soudés  entre  eu^,  soit  directement  par  leurs  murailles, 
ou  par  l'intermédiaire  d'uncœnenchyme  spongieux  et  se  multi- 
pliant par  gemmation,  ordinairement  extra*caliculaîre  et  sob- 
marginale*  Appareil  septal  toujours  plus  ou  moins  distinct, 
jamais  complètement  lamellaire,  et  formé  seulement  par  des 
séries  de  trabicules  qui  constituent  par  leur  réunion  une  sorte 
de  treillage  irrégulier  et  plus  ou  moins  lâche.  Murailles  pré- 
sentant la  même  structure  porouse  et  irrégulière.  Chambres 
viscérales  contenant  quelquefois  de  petites  traverses  rudimen- 
taires,  et  n'étant  jamais  divisées  par  des  planchers  ('). 

Celte  famille,  établie  par  M.  Dana  en  1846,  a  été  modifiée 
dans  sa  constitution  par  M.  Haime  et  nous  dans  la  monogra- 
phie que  nous  en  avons  donnée  en  1851  dans  les  AnMltê  des 
sciences  naturelles  (série  3,  tome  XVI). 

Nous  partagerons  les  Poritides  en  deux  sous -familles, 
savoir  : 

1'  Les  PoRinNiB,  chez  lesquels  le  cœnenchyme  est  rudi- 
nentaire  ou  nul  ; 

2*"  MoirriPORiNJE,  qui  ont  un  cœnenchyme  spongieux  on 
iréolaire  bien  développé. 

(1)  La  itnictnrc  de  cet  polypien  a  été  repréientée  dans  des  figures  que  dms 
«ODS  publiées  dans  l'Atlas  de  la  grande  édition  du  Régné  animal  de  Cxnei 
{looph,,  pi.  ^ibis)j  et  que  M.  Halme  et  nous  ayons  reproduites  dans  la  Mono- 
gaphle  citée  ci-dessus. 
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PUMiiU  \  SOUS-FAIIILLB .      PORITIENS. 

(P0BITI19JS.) 

• 

Ce  groupe,  caraclérise  par  T  absence  plus  ou  moins  com- 
plète de-cœnenchyme,  comprend  les  Porilides  et  les  Alvéopo- 
rides  de  M.  Dana.  Il  se  compose  de  neuf  genres,  qui  peuvent 
être  distingués  entre  eux  par  les  caractères  suivants  : 

;  /pen  déTeloppées;  va  tnbercnle  colamel- 

'    «yint  des  palis    I    laire .    Boum. 


hiàïunei&Atèti 

mwiilleB       /bien  déTeloppéet;  pu  de  tnbemilp  cdn- 

mellaiie BioiiÂaaKA. 

1    "?^    r  MÎ!f**l  **  («ublâinellainîs.  .   imuasi. 
tas  et  ]  ™™  Istyliières. PiOTAMiA. 

n'ayint  IdéTelop-/  \poiitrellaires  seulement ÀLTBOPoaA. 

pae    j   péee,    J 

pâlie  :\  i  /ne  fomunt  pas  de  eéries  inéen- 

lekiaoDe  [  |    eon-    1    droîdes. IbciMOLnu. 

iopntes;! 


calices  idisposés  en  eéries  linéaires,  ayeo 
des  caiiees  intermédiaires.  .  . 


MJUKBàJMMà 


très-déreloppées,  snblamellaires,  serrées  et  con- 

\    loentes}  ealioes  sobsérialaires GoacoiAïau. 

% 

Geore  I.    POBITBS. 

Madtepmt  (pan),  PaDas,  Esper,  Elbs,  etc. 

Porùeg  (pan),  Lamarck,  Sist.  des  anim,  sans  vert..  Xi  II,  p.  267. 1816. 

Milne  £dwards  et  J.  Hsâme,  Compt.^end.  de  VAcad,  de$ 

scien,,  t.  JliX,  p.  258.  1840. 

Polypier  composé  de  sclérenchyme  irrégulièrement  réticulé 
et  spoogieax,  à  épitbèque  baaîiaire  mince  ou  rudimentaire. 
Calices  peu  profonds,  à  bords  plus  ou  moins  nettement  poly-* 
gooaax^  simples,  et  quelquefois  tiès-peu  marques.  Cloisons  ordi- 
nairement au  nombre  de  douze,  quelquefois  moins  nombreuses, 
peu  développées,  et  en  général  ptu  distinctes  des  palis,*  ceux-ci 
sont  papilleux,  au  nombre  de  cinq,  six  ou  plus,  et  sont  disposés 
ea  an  cercle  simple,  qui  entoure  un  tubercule  côlumellalre,  le 
plus  souvent  peu  développé  et  peu  visible. 

Lamarck  a  établi  ce  g^ré,  mais  en  y  comprenant  beaucoup 
d'espèces  q^ui  n'y  trouvent  plus  leur  place  dans  la  classification 
adoptée  ici. 


Jji  ZOAMTHAIHBt  tCl^lfipJjJf^fm  PBBFOHig. 

Le  genre  Siylarœa  que  M.  Haime  et  nous  avions  (orme  pour 
un  Poritine  à  columelle  çtyliforme»  y  rentre. 

Prtssque  toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à  iVpoqoe 
actuelle;  une  seule  a  été  ^rouivée^OétAt  fossile  dans  les  terrains 
tertiaires. 

i.     PORITBS  PimCATÂ 

Parités  fu/tcata^  Lamarck,  HUt,  des  anim,  sans  vert,,  t.  Il,  p.  271. 1816.  — 

»  édiu,  p.  457. 
Poritor  r«fta,  Lesueur^  Mém,  du  àÊus.^  t.  VI,  p.  9pç^,  pi.  17,  Çf-  )iP-  iBiO. 
PoiHtes  fitrcata,  finies  Dnlotigolkaaips,  Bncffi.  (^ôop/i.),  p.)65S.  1S34. 
Parités  recta,  Deslongchamps,  (bid.,  p.  651.' 
Potfites  ^ÊwUa,  naia^iHe,  Jf^^des  ne.  r\at.,  t.  XUII,  p.  ^1.  1896». 
Hefiopim  piTcata,  lOteiaviUi^  Manuel  ^'a<it%n.,  p.  ^i.  1854  • 

Parités  fitrcata,  Dana,  Exjfi.  ^,,  Zooph,,  p.  ^95, 1846.    ' 
Parités  recta,  Dana,  ibid.,  p.  5S6. 

Parités  fktrcata,  Milne  Edwards,  Atlas  du  Règne,  avim.  de  Gofief,  Zooifh,, 
pl.  UUs.  1860. 

-~    Milne  Edwards  et  J.  Haime«  Manoffr.  ésf  Paritides  [Anm,  des  se. 
nat.,  t.  XVI,  p.  24,  pi.  1,  ^g.  \y  ' 

Polypier  en  toviif$  ^ami^n^j  nu}l,(iica;a]^^  à  ]it«iM)bes  cylindroldes, 
seiBées  et  peu  divergentes,  mousses  et  légërement  comprimées  au  som- 
met. Une  épithèque  mince  ^  pelliculeuse,  recouvrant  les  calices  les 
plus  vieux  jusqu'aux  de^u  ^ets  4^  1^  hftvAeMr  des  rameaux.  Galises 
peu  inégaux,  presque  superûciels,  polygonaux,  &  murailles  minces  et 
crénelées,  larges  de  1  millim^tpre  qi^  jxo^  W^:^}m*  (IqîflâBa  in^Ubv^mM. 
En  géné];al,  piiff  ou  ^  p^  arrondis  et  yxçi  pçv.  j^foitp,  taeëfHrii;^ 
inent  sep^t  ou  huit.  ^  eidste  entçe  eux  pne  ^^^  ^Ç^I^F^  ^i^  <^ 
tincte,  au  fond  de  laquelle  oi^i  i^^  dis^iiD^i^^  p^  ^e  tubercule  colu- 
mellaire.  Le  diamètre  des  rameaux  est  d'environ  15  millimètres  ou  un 
p^  plus. 

Haibito  Saint-Barthélemy et  SainVGfari8tc|die,  suivant  Loueur;  la 
BfM^bade,  suivant  Dana. 

M.  Daoa  rapporte,  avec  doute,  à  cette  espèce  le  Porite»  flabdHfùrmit 
de  Lesueur. 

.  La  PoBravs  (cniNDBiCA  de  M.  fiina  (op.  fiiê.,  p.  560,  f  1.  64,  fig.  4) 
ressfipble  beaiuwpp  a\i  P.  (ura^,  mais  aleBiknaaM  ptesjpflfla  ei 

plus  çJWf^<^s.  ^s/$a4q€;s,B4rms^t^^  WfP4  ^WW  proftmd»..Pje 
trouve  aux  lies  Fidji. 

Parus  sive  eorattêum  astraites^  ètc^  11.  HoriiOD,  Ptmt,  tUii.  mkn.,  1 1«  p.  6S7. 
sact.  16,  lab.  10,68. 11. 1715.  " 


i 


s        *75 

CoràOknm  porif  stéttatis,  Seba,  Thés.  loc.  rtr.  nat.,  t.  III,  p.  903,  tab.  cix, 

n»  il.  1758. 
Madrépore  forites  (pav),  jPaUas,  ^Unch.  f^oofh.,  p.  ^  17^. 

(pan),  Linné,  Syst.  nat,  édiu  1|,  p.  ^279.  i7Q7. 

Madrepora  parités,  EUis  et  SoUnder;  Zooph.^  p.  i72,  tab.  zlvu,  fig.  i,  2. 1780» 

lEs^Ty' P/kmx.,  1. 1,  p.  155,  Madr.,  tab.  xxi.  ITW. 

Pon'lex  davana,  lamarck,  ffi^.  des  anim,  sans  vert.,  t.  ïl,  p.  270.  MB.  — 
2"édit.,  p.435. 

Porites  conglomerata  (pars),  Lamarck,  fiiMf .  de#  onim.  «aiu  ««rf .,  t.  H,  p.  20^. 
1816.  —  2>  édit,  p.  4M. 

PorUes  doMuria,  Lesueur,  Mém.  du  Mus.,  t.  VI,  p.  98»,  pi.  17,  ig.  17.  #820. 

Lamouroux,  Exp.  méth,,  p.  61,  pi.  47,  fig.  1,  |«  1821. 

— r*  DealoD^champa,  ^m;t(<^- ni^^fc-^  ^P«f^-^  P- i^f  f ^^ 

UainviUe,  Diçi,  des  se.  nat.,  t.  Xjiui,  p.  SP.  ^8^. 

Ehrenberg,  Corail,  des  roth.  Meeres,  p.  117. 1834.      * 

Jhak,Expl.escp.,Zi>oph.,V.^I6LiUQ. 

IfUife  Edvrarfb  et  J.  Q^iine,  ifo^^r.  d^  PfuWles,  f9C.  ct^.^  p.  fB^. 

Polypâ«r  âflodiolâd,  à  rameaiaz  «ub^fiindvicpieft,  dawergmla,  un  peu 
iienfl^  ^u  sommet  .G^o^s  peu  vqég^xij.,  l^es  de  i  oûllifjçij^tre  V^, 
piQ^q^e  su|>erfîiâels,  à  murailles  peu  ji}jistuir4e3  )des  cloisons  :  cplles-ci^ 
au  noa^xe  de  douxe^  médiocrement  nçiinces,  alternativement  iné- 
gales. Les  ppma^es  spj^t  seut^  munies  4e  pa)^s  q^à  ;so.nt  AiriOin^ 
et  biea  distincts;  i03is  presqi^e  toujou^  l'une  d'elles  e^t  moîj^  dé- 
Teloppée  que  les  autres,  et  ne  porte  qu'im  palis  rudimeotaire;  ^'es- 
P9£e  ceutral  laissé  entre  les  cinq  palis  apparents  est  très-petit^  et  oc- 
cupé par  un  tuberoule  columeUaire  un  peu  plus  giéle  que  les  j^alis 
qui  l'entousent  Les  rameaux  ont  2  ou  3  ceiiitimètres  ^e  diami^tré- 

Habite  les  Antilles.  Lamarck  l'indique  aussi  des  mers  de  l'héê,  et 
M.  Ehrenberg  de  la  mer  Rouge. 

.  3.     POfllTBS  CO?fBIRTA. 

Madruppra  cof^Umierata,  Ç3per.«  Pfianz.,  1. 1,  I^U|^l.,p.;74^  tab.  14X.  1797. 

Porfies  furcati»  (var.*),  Lamarck,  flw^  Çje*  <jj*ff|i. \*^  yerU,  t.  H,  p.  271. 
1816.  —  2»  édit.,  p.  437. 

PcriUs  exmferta,  Dana,  Sxpl.  exped.,  Zo^pA.,  p.  557.  ilU6.   ' 

Milne  Edwards  et  J.  Hainie,  Monogr.  des  Porkides,  ioo.  eêê,,  p.  27. 

Polypier  ayant  des  rapports  par  l'aspect  général  avec  la  P.  furcata^ 

dont  il  dif^re  seulement  par  des  branches  un  peu  plus  divergentes  e:t 

plus  atténuées  au  sommet.  Les  calices  larges  de  i  nji^llimètre  ou  un 

peu  plus,  sont  un  peu  inégaux,  et  ont  des  bords  muraux  minées  et 

beaucoup  plus  nets.  Les  cloisons  sont  peu  distinctes  et  fort  étroities  ;*  les 

palis  bien  développés  et  un  ppu  sailli^^,  au  non^re  de  six  (très-ra- 

reixient  plus]  ;  et  presque  toujours  l'un  d'eux  est  beaucoup  plus  petite 

et  âitué  un  peu  en  dehors  du  cercle  ioiané  par  les  cinq  entares.  Oa  t^ 

marque  quelquefois  au  centre  un  lukereulestylifoniiAi'tsèSr^ôle^Le 

diaxnètfe  des  r^eai»  est  de  1  pu  Si  it)ei^ti|2^t)c^s.         ..  « 

Sainte  Madagascar^  soivant  Esper. 
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4.  .  PoxmS  NiGRBSCXNS. 

PorilM  niffr9ieen$,  Dana,  Zooph.,  p.  557,  pi.  54,  fig.  I.  ISI6. 
— -    MUm  Edwards  et  J.  Httime,  foc.  ei^.,  p.  32. 

En  touffe  rameuse;  rameaux  aUougés»  assez  serrés^  q[ael(iaefois  00a- 
lescents,  fiexueux,  subcylindriques,  graduellement  atténués  au  som- 
met^ obtus.  Tiges  quelquefois  épaisses  à  la  base  de  1  pouce  à  1  pouce  i/2. 
Ramusoules  épais  de  1/3  à  1/2  pouce^  et  longs  de  2  pouces  à2  pouces  i/2. 
Polypier  solide.  Calices  assez  grands^  à  peine  excavés  ou  superficiels. 
Murailles  larges  et  granuleuses. 

Habite  les  lies  Fidji. 

Cette  espèce,  qui  ne  nous  est  connue  que  par  l'ouTrage  de  M.  Dana, 
pourrait  bien  n'ôtre  pas  distincte  de  la  P.  confeiia. 

5.     POUTBS  LiBYIS. 

PùrUes  leviSj  Daca,  Bxfi.  êxped.^  Zoofh.,  p.  550,  pi.  54,  fig.  5.  IS46. 
Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Monogr.  det  Poritidêi,  loc.  cit.,  p.  9f7. 

Polypier  très-Toisin  par  son  port  de  la  P.  conferta,  mats  ayant  le 
sommet  des  rameaux  un  peu  comprimé.  Les  calices  sont  superiideb> 
à  murailles  très-peu  distinctes,  un  peu  inégaux,  larges  de  1  millimè- 
tre 1/4.  Douze  cloisons  peu  inégales,  et  terminées  chacune  par  im  ou 
deux  petits  tubercules  graniformes  un  peu  plus  petits  que  les  palis  : 
ceux-ci  ordinairement  au  nombre  do  six,  mais  avec  Tun  d'eux  rudi- 
montaire.  Un  tubercule  columellaire  bien  distinct.  Toutes  ces  parties 
étant  très-rapprochées,  l'aspect  du  calice  est  entièrement  granuleux 
ou  finement  papilleux.  Le  diamètre  des  rameaux  est  de  10  ou  15  mil- 
limètres. 

Habite  Tongatabou,  les  lies  Fidji,  etc. 

6.     PORITBS  FLEXUOSA. 

PoritM  flexuosa,  Dana,  Eoppl.  exped,^  Zooph.^  p.  554,  pi.  53,  fig.  6. 1846. 
Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Monogr.  des  PoriHdês,  loc.  eit.,  p.  31. 

En  touffe  rameuse  courte;  rameaux  flexuonx,  divergents,  très* 
courts»  épais  de  1/2  k  2/3  de  pouce,  reziûés  au  sommet,  très-obtus  ou 
subtronqués,  quelquefois  subflabelliformes,  larges  de  1  pouce  et  lobés. 
Polypier  très-poreux,  spongieux  au  sommet.  Calices  larges  presque 
de  4/5«  d'une  ligne,  peu  profonds,  plans  au  milieu,  à  mujraflles  ob- 
tuses. (D'après  M.  Dana,  loc.  cit.) 

Habite  la  Barbade. 

7.     POBITES  COMPRESSA. 

Poritês  compressoy  Daoa,  E^*  eaip$d.,  Zooph  j  p,  558«.pl« 53^  flg.  Sw  1846. 
'  '^■—    Miliie  Edvfaids  et  J.  Haiine,  Monogr,  d$i  Poritidoi,  loc»  cU.,  p.  51 . 

En  tooilé  rameuse,  subbimelUfèrme  et  dressée,  cpalescoAto  ixifé- 


il0iiraii6iit,  lobée  ou  rameuse  dans  nés  parties  8a]>érietires;  lobes 
eomprimës,  larges  de  1/2  à  3/4  de  pouee,  rarement  de  i  poace  {[%, 
longs  de  ih  poooe^  SQbtronqaés  an  sommet^  et  épais  de  3  ou  4  li«i 
gnesj  non  claTiformes.  Polypier  solide.  Calices  larges  de  1/2  ligne  ^ 
nettement  polygonaux^  très-peu  profonds^  plano-eoniques.  Murailles 
aîgnés  et  très-minces.  (D'après  M*  Dana.) 

Habite  les  Iles  Sandivieh. 

8.     POBITBS  MOBDAX. 

i^pHliit  wnoféax,  Dana,  JRrpl.  êxped.,  Zoofh,,  p.  S52,  pi.  55,  llg.  3. 1846. 

En  touife  rameuse  ;  branches  presque  simples  et  im  peu  comprimées, 
souvent  unies  en  lame  dans  leurs  parties  inférieures;  ramuscules  longs 
de  1  pouce  1/2  &  2  pouces,  épaAs  de  i/3  de  pouce  et  larges  de  1/3  de 
pooee  à  1  pouce,  plans^anondîs  au  sommet,  non  daviformes.  Poly- 
pier fort  et  solide,  à  surface  très-échinulée.  Calices  larges  de  3/4  de 
ligne,  profonds  et  coniques.  Murailles  aiguès,  échinulées.  (IXaprès 
M.  Dana.) 

Habite  les  lies  Sandwich* 

9.    POSITBS  mucronàtà. 

ifodripora  poHiês,  Esper,  Die  P/kmx,,  1. 1,  p.  135;  Jfisdr.^  Ub.  zxi,  A.  1791. 

Dina,  KxpL  exped.,  Zùopk.,  p.  558,  pi.  54,  fis.  2. 1846. 

; —    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Monogr.  d$i  Poritidêi,  loc.  dt.,  p.  32. 

La  touffe  rameme  est  d'un  brun  très-foncé;  les  rameaux  sont  forts, 
divergents,  prescme  cylindriques,  atténués  au  sommet  et  souvent 
comprimés  infériXoeroent.  Les  ramuscules  ont  environ  1/2  pouce  de 
diamètre  à  la  base;  ils  sont  longs  de  1  pouce  à  1  pouce  1/2,  et  souvent 
ooaleacents.  Les  calices  sont  à  peine  excavés,  et  il  y  en  a  environ 
sept  ou  sept  et  demi  dans  un  1/2  pouce.  Les  murailles  sont  granu- 
leuses et  moitié  moins  larges  que  les  calices.  Les  six  points  situés  au- 
tour du  centre  des  calices  (les  palis)  sont  petits,  mais  distincts.  (D'après 
M.  Dana.) 

Habite  la  mer  de  Soobo. 

La  Pouyn  pauuta,  Dana  {Zaoph,,  p.  558,  pL  54,  fig.  3),  qui  provient 
égalemeiit  de  la  mer  Sooloo,  nous  parait  une  variété  de  la  précédente, 
à  nmeaux  moins  coniques  au  sommet 

10.     PoimS  LOBATA. 
Zccfk.,  p.  562,  pi.  55,  ilgi  1. 1846. 
lobée,  en  lames  très-épaisses  et  gibbeuses.  Polypier  ayant  les 


callees  angulaires,  piano-coniques,  larges  de  près  de  3/4  de  ligne.  Mu- 
railles tiès-minces  et  aiguèe.  (D'après  M.  Dana.) 

Habite  ks  lies  Sandwich. 
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^I^  Z0ANTHAIRB8  SGltROtttRMÉS   PBRFOBiS. 

44.    Pouns  FiABBLUPoniai. 

Pohêês  fakmfomm,  Leaiov,  Mém^  du  Mm»,,  t.  YI,  ^  ^.  MâO. 

f)i)0M»^bii2|)»,  JïfKyei.,  low)i.|  p.  6â».  1824. 

MilDe  Edwards  et  J.HwpAi  jVtom^.4f9i'0Ht^iio(*qtf->l.  31. 


Rameaux  flabellif ormes  au  sommet  et  divwfimi) 
horizontalement  sur  une  tiço  subcomprimée. 

Habite  la  Guadeloupe. 

iâ.     POUXfllS  ]M¥AJMC4Xà- 

'"T^  Dflibn^EGteflW,  iSfiayctf^  Zoqpè.,  1^.052.  I^SU. 
«^  J)aiia,Acfyl.asM.,Z(K}|V^.,.p.JSi0.  .1846. 

mine  iBAvviiidB  et  X  Hiime,  iAm^r.  4««  BprUi^,  l9G»  o^.,  p..ML 

{Iwneau^  ffsdm^j  écartés^  suteoo^ppimés,  diyerg^ts^  renversés  sw 
les  côtés^  bilûbés  aux  extsémités.  ^ 

Habite  la  Guadeloupe. 

§  ÂA.  —  Polypier  mcroùlani  ou  enmasie  convexe  et  gAbeuse, 
au  lobée. 

§  B.  —  €»lm^o  fieu  dévMqppéen 
S  ce  —  MuraiUes  ipqmes.. 

13.  POBIXfiS  ÀSTILOSi)]^.     # 

Poritês  aytreMes,  Lasneur,  op.  cit.,  Mém.^u  Mus,,  t.  TI. 
Lamarok,  Hitt,  des  arùm.  sans  vert,  t.  II,  p.'M.— S^fdft.,!».  4H. 

BlaiDvitte,  lUan.  d'actm.,  p.  595,  pt.  61,  fig.  5. 

Dana,  op.  cit.,  p.  K61. 

Polypier  encroûtant  ou  massif^  très- irrégulièrement  bOHilé  Bi 
dessus  et  très-rude.  Murailles  très-épai««eS|  à  t^tiure  grC|$9iè]|0  et 
très-échinulée.  Douze  rayons  cloisonnaires  bien  distincts.  Polypes 
d'une  couleur  Jaune  de  soufre^  avec  les  tentaoules  Inruxn  à  la  base  et 
portant  une  petite  tache  noire  à  leur  extrémité.  • 

Mers  des  Antilles. 

14.  PORITES  ALVEOLATA. 

m 

Polypier  encroûtant  et  donnant  naissance  à  des  masses  gibbeuses 
ou  lobées.  Calices  très-profonds.  €loisons  minées,  ^atis  tièffMUes. 
TtfuraîTles  épaisses,  ttôs-rud es  ^  mais  granulées  ^utôt 
Diamètre  des  calices^  environ  1  ixdllimèCrè. 

Mer  Rouge. 


45.      PORITBS  GaIMARDI. 

PoriUs  conglomeraia,  Q1107  et  Gaimard,  Voy*  de  VAHrot.y  ïùoph.,  p.  S48, 
pi.  i8,  fig.  6-8.  4858. 

PoriUs  armacea  (pars),  Laawck,  Bist.  des  anim.  mm  veri,,  t.  B,  p.  170. 
1816.  —  2-  édil.^  p.  435. 

PorUes  Gaimardi,  Mllne  Biiimdt  et  l.  lùisM^  Manogr.  te  HrHUk»,  loc.  cU., 
p.  28. 

Polypier  en  masse  eonveze^  subgibbeuse.  Calices  peuiuégaiu^  sul>- 
poljgooauz^  un  peu  profonds^  à  murailles  distinctes  et  peu  épaisses. 
Dôme  cloisons  bien  développées  et  subégales,  minces  :  les  six  piin^ûr 
pales  munies  d'un  petit  paks  aironéi;  la  plupart  des  9ecGndaire^ 
présentant  aussi  de  petits  paHs,  et  en  général  soudées  aux  priinair^ 
daos  leur  partie  interne.  Largeur  ^es  calices^  1  millimi^tEe  i/4. 

Habite  Yanikoro^  la  NouveUe-lrlande^  rAustraliey  etc. 

Les  Polypes  sont  violets  et  ont  douze  tentacules  courts^  d'après 
Qaoy  et  Gaimaid. 

16.    PoRiTJss  canaipolu. 

Don,  Sxpl.  eaepU.,  Zooph.,  p.  564,  pi.  55,  dg.  Sb  1846. 

Eoeroûlanle  et  convexe^  à  bord  épais  et  recourbé  en  êêmomt  itur- 
Uùe  couverte  de  petites  gibbosités.  Polypier  à  calices  trèf^petita,  pmu)- 
tiformes  ou  craiiques.  Morailles  obtuses.  (D'après  M.  Daoa.) 

Habite  les  fies  Fidji. 

17.     PORUSS  UV084. 

Ona,  M$ofi.  eofp^d.,  Zoofh,,  p.  563,  pi.  55^  ê$.  S.  4S46. 

En  masse  gibbeuse.  Polypier  ayant  les  cellules  peu  profondes^ 
larges  de  4/5<^  de  ligne  ^  planes  au  fond.  Murailles  obtuses^  mais 
minces.  (Dana,  loc.  cit.) 

Habite  les  ûes  Fidji. 

IB.   Pomna  nAcosa. 

Dap^t  J'J?>f*  fiispkt*,  Zfioph.y  p.  565,  pL  55,  flg.  9.  i&l6. 

Ra  masse  dressée^  à  suifeoe  subangulaina  et  gibbeose.  Polypier 
ayant  les  calices  subangulaires^  peu  profonds,  laides  de  9/3  de  ligne, 
plans  au  milieu.  Munillês  obtuses.  (Dana,  foc.  oU.) 
les  lies  Fidji. 


S  AA S  B  (voyez  page  178). 

§  €.  -*  Murailles  minées. 

19.     POJIITItS  CONGLQWUU* 

Maêr^pcta  €e»0iiom«ntto,var.,Esper,IH»i>/lanx^  t.  I,SuppL,  p.  71,  tab.  ux,  A. 
1791* 


l8o  lOAlITHAIRBS  «CLillODSMlis  PIBFOllis. 

Forait  cùngUmÊToia,  Laidarck»  Hiit.  dM  aiMm.  mm  vert.,  t.  II,  p.  M.  — 
!•  édjt:,  p.  454. 

Besloogchamps,  Sncf/el,,  Zùoph.,  p.  651 .  I8U. 

BlaiDville,  Dkt.  des  te.  nat.y  t.  XLin,  p.  SO.  I8M. 

<— —   £hreiiber|^  CaraU,  det  ro(heii  Meêrm,  p.  117. 1854. 
— —    Eichwald,  Zool.,  Spec.,  1 1^  p.  185. 

MilM  Edwards  et  J.  Haimé,  loc.  c<f.«  p.  39. 

Polypieif  en  masse  convexe,  gibheuse,  souTent  profondément  lobée. 
Les  calices  inégaux^  beaucoup  plus  grands  sur  les  mamelons  que  dans 
les  parties  concaves,  un  peu  profonds,  à  murailles  bien  distinctes  et 
assez  minces.  Douze  cloisons  bien  développées,  peu  inégales,  souvent 
unies  deux  par  deux  &  leur  bord  intérieur.  Palis  très-peu  développés 
et  très-enfoncés.  Un  tubercule  columellaire  petit  et  peu  saillant.  lAr- 
geur  des  petits  calices,  1  millimètre;  des  grands,  i  i/2  ou  même  2. 

Habite  la  mer  Rouge. 

20.    PoRrrss  lutsâ. 

PoritM  conglomerata,  var.  lutea,  Quoy  et  Gainard,  Voy.  d$  ^Atirol,,  ZQOgk^ 
p.  249. 1835.  (Non  Lamarck.) 
— —   Dana,  Bx^,  iiœpcd.,  Zooph,,  p.  561,  pL  55,  fig.  S.  1848. 

Polypier  en  masse  convexe  et  gibbeuse^  à  calices  polygonaux  un  peu 
inégaux,  larges  de  1  millimètre  ou  i  millimètre  1/2,  très-peu  pro- 
fonds, à  bords  minces  et  distincts.  En  général,  douze  cloisons  médio- 
crement minces,  alternativement  un  peu  inégales,  très-distinclaB  des 
palis.  Ceux-ci  sont  saillants,  ordinairement  au  nombre  de  cinq  ou  six^ 
très-rarement  plus;  et,  dans  l'espace  central  très-rétréci  qu'ils  laissent 
entre  eux,  on  remarque  quel^efois  une  petite  pointe  columellaize 
très-grêle. 

Ces  polypes,  suivant  Quoy  et  Gaimard^  sont  jaunes  et  présentent 
douze  tentacules  très-petits. 

Commun  dans  la  mer  Rouge  ;  trouvé  aussi  à  Tongataboa  et  aux  lie» 
Fidji. 

2i.     PORina  ABOI08A. 

Madrepora  arenosa,  Esper,  Pflans,,  1. 1,  Suppl.,  p.  80,  Madr.,  Ub.  lit.  IT9t, 
Poritês  arwaoea,  Lamarck,  Uiit,  des  anim,  iant  verL,  U  !!«  p.  278.  I8ltt.  — 
2^  édit,  p.  455. 

Deslongcbampa,  EnqfO.,  Zoaph,,  p,  651.  i824i 

Porii€S  arenaceui,  BlainviUe,  Dkt.  des  se.  nat.,  U  XLIII,  p.  50.  I828L 
Pontes  arenacea,  Ebrenber;,  CaraU.  des  roth.  Meeres,  p.  iltf.  1854. 

Dana,  Bxpl.  ewped.,  Zoopk.,  p.  567. 1846. 

PorUes  arenosa,  Mitee  Edwards  et  J.  Haime,  Mimogr.  des  PûHUdês,  loe.  cti.^ 
^29.        ■ 


Polypier  en  masse  convexe,  glbbeuse,  lobée  et  mamelonnée. 

lices  inégaux^  plus  grands  à  la  surface  des  mameloni,  pbu  petits    

les  parties  planes  ou  concaves,  un  peu  profonds,  à  murailles  poà^gt^^ 


poRim».  i8i 

salas  hien  maïqnées.  Ikraxe  cloisons  distinctes,  peu  inégales,  assez 
nôDceSy  sooyent  unies  en  dedans.  Palis  médiocrement  déyeloppés;  un, 
denx  ou  trois  autres  plus  petits.  Un  tubercule  columeUaire  ordinaire- 
ment bien  visible,  quoique  un  peu  moins  gros  et  moins  saillant  que 
les  palis.  Largeur  des  grands  caUces,  1  millimétré  1/2. 

Babtte  la  mer  Rouge,  les  îles  Seychelles,  111e  6ourbon,Vanikoro,  etc. 

22.     PORITBS  FATOSA, 

Ikuk,  Mwpl.  wptd.^  Zooph,y  p.  864,  pi.  6S,  flg.  4.  i84& 

Bd  masse  épaisse,  columniforme,  &  surface  subgibbeuse,  à  sommet 
tronqué.  Polypier  ayant  les  calices  profonds,  asses  larges,  coniques. 
Murailles  aîgués.  (D'après  M.  Dana.) 

Habite  les  lies  Fi^ji. 

23.  Pourris  incecsians. 

Aslna  inerusUmt,  Defrance,  Diei,  â$s  se.  tioL^  t.  XUI,  p.  584. 1826. 

TiMi  iubuMaj  Ntchdotti,  Speckn.  xooph.  dU.,  p.  218.  1658.  (Non  U- 

■arék.) 
fwiits  Cottêçniana,  Michelin,  /cd».  gooph.,  p.  65,  pi.  15,  fis-  9. 1842. 
PurUn  CoBêifnoana,  MfcbeloUi,  Poss,  des  terr.  mioc.  de  Vital  sept.,  p.  46. 

1817. 
PwrUes  incrustons,  Hllne  Edwards  et  J.  Haime,  PdU.  foss,  des  terr.pal,,  etc., 
p;  143.  1881. 

- —   Pictec,  3Va«^  d«  paMm/.,  pL  106,  flg.  17. 

PùrUts  cuBegniana,  Benss,  Naturw.  Aàhandal.  v.  Haidinger,  t.  Il,  p.  26, 
pl.5,ls.3. 1848. 

Pûlypier  en  masse  étalée,  couTexe  ou  sublobée.  Calices  un  peu  iaé- 
ganx,  peu  profonds;  à  murailles  minces  et  polygonales,  crénelées. 
Donse  cloisons  bien  prononcées,  minces  et  terminées  par  deux  ou  trois 
petits  tubercules  un  peu  moins  gros  que  les  palis;  en  général  peu  iné- 
gales, et  rapprocbées  deux  par  deux  à  leur  partie  interne.  On  remar- 
que osdinairement  cinq  palis  triangulaires  assez  gros,  et  de  plus  un, 
deux  ou  trois  plus  petits.  Au  milieu  d'eux  est  im  petit  tubercule  co-^ 
ImneUaire.  Largeur  des  calices,  i  millimètre  1/2  ou  un  peu  plu& 

Fosnle  du  terrain  miocène.  Turin,  environs  de  Bordeaux  et  de  Dax^ 
Carry  (Boucbes-du-Rbéne). 

M.  Ileuss  dte  aussi  ce  fossile  comme  se  trouvant  dans  les  terrains 
leiliaîzes  de  la  Bobéme,  des  environs  de  Vienne,  de  la  Basse-Autriçbe, 
delà  Hongrie  et  de  la  Moravie. 

S  A  A.  —  (voyez  page  178). 

$  BB.  ^  Columelle  irès^ivdoppée. 

24.  Pouns  pimcTATA. 
Mmâr^pom  pmeitita,  I4nné,  8yst.  nai.,  10*  édtt.,  sp.  28. 1757, 


iSa  ZOAirrRAIRKS  SCuCaOlMEMfis  PEUFOBis. 

« 

IMfvpora  pmctaiày  Linné;  5]^.  iw^^  12«  édik.,  p.  1277. 1767. 

•*—   EBper,  ZM«  Pflanx,,  U I,  Suppk^  p.  86,  Jladr.>  lab.  lu.  1797. 
P9Hiei  fmatatûy  Ehrenberg,  CwrcM,  du  roth,  Me§r9s,  p.  118.  1834. 
aêyiarwa  MutUfi,  MUoe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol,  fo$9.  dês  Urr.  p$L,  ëi^, 

p.  143. 1851. 
Poriiei  pmctata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Mcnogr.des  Porit,^  loc  cU.,  p.30. 

Polypier  à  surface  gibbeuse.  Le  tissu  mural  présente  en  quelques 
points  de  légères  saillies.  On  compte  douze  cloisons  subégales^  entière- 
ment poutrellaires^  minces.  Le  tubercule  columellaire  arrondi;»  Xfyh 
prononcé,  quoique  médiocrement  saillant.  Largeur  des  calices^  1  mil- 
limètre 1/2. 

Pathe  inconnue. 

Les  espèces  suivantes  ne  nous  paraissent  pas  devoir- prendre  place 
dans  le  genre  Porites,  bien  que  M.  Dana  les  y  ait  rangées.  En  effet, 
elles  diffèrent  de  toutes  les  précédentes  par  le  développement  consi- 
dérable du  cœnenchyme.  11  nous  paraît  probable  qu'elles  devront 
constituer  une  division  particulière;  mais  n'ayant  pas  eu  Toccasioii 
de  les  étucfier,  nous  ne  croyons  pas  devoir  leur  doimer  un  nom  nou- 
veau. 

25.    PoRiTEs?  Dakjb. 

Poritêi  contiffua,  Dana,  Eœpl.  écoped,,  Zooph,,  p.  560,  pi.  54,  fig.  H,  (NoD  Jfo- 

di^epora  cotÊtigmiy  Eaper.) 
Poritês  Danœ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit,,  p.  52. 

En  touffe  rameuse  très-serrée,  convexe  en  dessus;  à  romeatu  com- 
primiés,  crépus,  lobés,  et  anguleux,  épais  au  sommet,  de  1  ligne  1/2 
à  3  lignes^  obtus.  Polypier  solide.  Pas  de  cellules,  mais  de  très-petits 
pofâs  indistinots  qui,  vus  &  la  loupe,  sont  entouiés  par  su  granules, 
k»  autres  granules  étant  épais.  (D'après  M.  Dan%  loc.  eit.) 

Habite  les  lies  Fidji. 

26.    PoRins  (?)  raosA. 

PorUei  erosa,  Dana,  EoDfi,  exped,,  Zooph,,  p.  565,  pi.  55,  û$.  8. 1846. 

En  masse  épaisse,  dreesée,  columnlforme,  tronquée  au  sMmnoi^ 
profondément  découpée.  Surface  latérale  subtuberculeuse  et  rare- 
ment subcarénée.  Polypier  sans  cellules,  à  étoiles  asaez  distincte^  ex- 
cepté au  sommet,  à  cercles  réguliers  de  six  et  douze  granules.  (D'après 
M.  DKna.) 

Habite  la  mer  Sooloo. 

4 

27.     PoRUBS  (?)  INFORKIS. 

Dana,  Bxpl.  txped.,  Zooph.,  p.  565,  pi.  55,  fig.  6.  1846. 

En  masse  épaisse ,  dressée,  gibbeuse  et  lobée;  polypes  d'un  jaune 
pâle,  entourés  de  bruni  teftlieolef  lutimentaires.  Polypier  sans  cel- 
lules, &  étoiles  &  peiae  distinctes,  &  pore  central  très-petit  et  «itouxd 


IhdmU  éehiaialék  (U'aprè»  M.  Dana») 
nftitèto9lk»fldjî. 

•    28.    Ponrifr  (?)  MoiiTiGai.aB^. 

^MitM  iiioii<ielril9nr^  JTa:])!.  expéd.,  Dttta,  p.  50B,  pi.  fS9,  flfir.  7. 1810^. 


rondi  et  tronqué;  à  surface  partout  déchirée  aagulaireffiMiiU  et  moo* 
ticuleuse;  monticules  latéraux  serrés ,  souvent  subUiaugulaires  et  as- 
cendants^ jamais  coalescents  de  manière  à  former  des  carènes  :  ceui 
du  sommet  on  peu  plua  potiln.  Poi^pMkflins,  à  lèvres  semi-lunaires 
et  jaunes,  à  tentacules  blanchâtres  rudimentaires.  Polypier  sans  cel- 
Itttes^  &  fitofles  à  peine  dktibdcfe^^  a  pom  centi^  t^ès-petit.  (^apfès 
I.  Daxxa.) 

Habite  les  lies  Fidji. 

Gùtmf  n.    mmÊmâÊtmàL 

Bhodarœa,  Milne  Edwards  et  S,  Haime,  Comptes  -  rendus,  t.  XXIX^ 
pi  ne.  {849.  —  MÊotwgr,  é»  PûHtideSy  lot,  cit.,  p.  42. 

Polypier  iMttaî^  à  calices  poly|[aDa«x  assez  profoads.  Mu* 
raiUei  bien  déreioppëevet  aésea  Uevées,  8im(klB8»  spoo^deb»». 

Trois  cycles  cloisonnaires.  Cloisons  peu  développées,  tfabicu*' 
iaires.  Columelle  rudioieutaîre  ou  nulle.  Six  péKé-  t^é9-^fro9  et 
sMHfeBèÉv  siuiés  devvat  k»  doésous  wBcwnàmetf^  m  formaM  uée 
roseiie  au  centré  êh  càltee. 

Les  Rhodarées  olireiit  presque  taws  lès  c^actères  des  Porites  ; 
seiileuMat  Ue  ouiraiUessoat ici  trè6-<iisti«otes  et  ëieviM^ les  ^ 
lis  sont  parfois  beaucoup  plas  iMgttNèfMnenc  ééreUfpéêy  et  il 
n'ansie  ipaade  tAbevcuW  caiaaoéUaîre. 

Nom  ne  ooonkîssons  qvw  troîa  espèces*  virawies  et  une  fossile 
dti  tenrariii  Mliocèné'. 

K     RSK^DAEita  GàUCULAEB 

jisfria  càRcviaris,  Lamar<A^,  HUi.  des  anim.  sans  vert,  U  11^  p.  266Û  1816.  — 
2«  édit.,  pw  416. 

LsmoarouXy  Bncyd,,  Zoofh.,  p.  fl8. 18il. 

IHpsoMirms  eaUcidaris,  BiaioTille,  Dict,  se.  ntU.,  t.  LX,  p.  358. 1830.  —  Ma- 

iMif I,  p.  373. 
Bho4ar(Ba  eaUcuktris,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  foss.  CortUs,  iDlrodb^ 

p.Nki9».^M(moir.d»9Poritmhipt.4»i 

Polypier  en  masse  gîbbetse.  Epithèque  bien  développée.  Calices 
iaMUB^  pidf gOMÉi^  à BUMlsa  un  pM  épiisMi^  înéyiHlèMment 


fSA  SOANTHAIBSS  tCLÉttOOBRMb  n^WÙKÛB. 

gpongleuseB.  Les  caTÎtés  oalîwBales  «ont  grandes  et  profondes,  el  tour 
cintw  est  oconpé  par  su  palis  gros  et  samants,  au  nuheu 

ne  parait  pas  y  avoir  do  colnmolle.  Trois  oydes  cloisonnaues.  Uoisons 
min^,  extrêmement  étroites  et  peu  développées,  découpées,  peu  iné- 
gales Diagonale  des  calices,  3  ou  4  millimètws;  leur  profondeur,  2. 
Dans 'une  coupe  verticale  les  murailles  sont  suhdistinctes;  les  cloisona 
constituées  par  des  trabicules  simples,  horizontales  et  un  peu  inégales, 
et  viennent  s'appuyer  par  leur  extrémité  interne  sur  les  styles  ncdu- 
leux  qui  forment  les  palis. 
Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

%   Rhodabjba.  graous. 

Polypier  masâf ,  globuleux.  Calices  polygonaux.  Palis  beaucoup 
plus  grôles  que  dans  l'espèce  précédente.  Murailles  minces  et  tïès- 
poreuses.  Diamôtro  des  calices,  environ  2  millimètres. 

Patrie  inconnue. 

3.     RsODlBiBA?  LàGaiOIKII. 

Bhodarœa  Lagrenm,  Milne  Edwttds  et  J.  Htlme,  Manogr.  des  FùrUides,  p,  & 

Polypier  en  masse  élevée  et  lobée.  Calices  un  peu  inégaux,  poly^ 
naux,  à  muraJUes  simples  et  médiocroment  épaisses,  larges  de  4  mil- 
limètres. Trois  cycles.  Les  cloisons  minces  et  sublamellaires,  inégales, 
les  petites  se  soudant  à  leurs  voisines  d'ordre  supérieur.  Lesfalis  mé- 
diocroment gros. 

Habita  la  Chine. 

L'unique  exemplairo  que  nous  avons  examiné  est  ttès-roulé»  et  il 
nous  reste  quelques  doutes  sur  ses  véritables  affinités. 

4.    RnoDARiu  Rauiini. 

RkôdarcM  RaMU,  IUlne  Edwards  et  J.  Haime^  M.  /bt«.  dn  Urr,  yol.,  etc., 
p.  145. 1861.  —  Mimoffr-  du  PorUides,  p.  45. 

Polypier  massif,  médiocroment  élevé,  &  surface  subplane  ou  légère- 
ment convexe.  Epithèque  commune  complète.  MureiUes  un  peu 
épaisses,  présentant  un  léger  sillon  sur  leur  sommet.  Calices  8ubd^- 
culaires,  larges  de  5  ou  6  millimètres,  profonds  de  2.  Trois  cycles  com- 
plets. Qoisons  médiocroment  minces  extérieurement,  serrées,  miblfr- 
meUaires,  légèroment  débordantes.  Six  palis  très-gros  et  saillants^  à- 
tués  devant  les  cloisons  secondaires. 

Fosâle  du  terrain  miocène.  Dax. 

Genre  IIl.     vmOTAMMêu 

Prùkuwa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol  fi»,  des  terr.  paiéox.^ 
p.  146.  1851.  ^  Mcnogr.  desForiUdes,p.  46. 

Polypier  eoçrodtantf  maisif,  à  munûlles  simfdei  et  polygonaleat 
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portant  avx  angles  de  la  piapart  des  calices  de  petites  pointes 
saillantes.  Les  calices  sont  peu  profonds  et  pri\i^  de  plis.  Cloisons 
subUuneilaires^  à  bord  dentelé;  les  denu  internes  simulent  une 
petite  columeUe. 

Le  genre  Ujâumga  est,  parmi  les  Poritides,  celui  qui  se  rap- 
proche le  pins  des  Protarées;  mais  celles-ci  s'en  distinguent  par 
des  cloisons  plus  fortes  et  moins  trabiculaires,  en  même  temps 
que  pv  la  prësence  de  petites  colonnes  murales. 

On  connaît  deux  espèces  qui  sont  propres  au  terrain  silurien 
inierieur  de  rAmërique  septentrionale. 

1.    Protabju  TXTUSri. 

PioHfM  MAifte^  BsU,  Ai<Ma^.  ^Nito-York,  1. 1,  p.  71,  pi.  iH,  ag,  5. 1847. 
Aitnopera  v€hutay  D'Orbigoy,  Proâr.  de  pal.,  1. 1,  p.  Sk  1850. 
Pndarœa  veinsta^  Milne  Edward!  et  J.  Haime,  Pof.  fou.  des  Un*  fatéog., 
p.  906,  pi.  li,  fis*  6. 1851. 

Polypier  s'Atakct  sur  des  ooqoilles  sous  forme  de  croûtes,  minces. 
Calices  peu  inégaux,  larges  de  1  mlUimètre  4/2  à  2  millimètres.  Mu- 
lailles  un  peu  épaisses.  Douxe- cloisons  alternativement  un  peu  îné- 
galesj  un  peu  épaisses  en  dehors  et  amincies  en  dedans. 

Fossile  du  teiTain  silurien  inférieur  de  l'Amérique  septentrionale, 
l  Oilord^  Cincinnati  (Ohio),  Madison  (Indiana);  suivant  M.  Hall,  on  le 
tfouve  aussi  à  Watertown,  Jefferson  county. 

2.    PaoTABiBÂ  VnHxnai. 

Pratarma  KimstiiU, Milne  Edwards  ot  J.  HaUse,  M.fin$.  du  i9rr.paUtm., 
pi  aOO.  1851. 

Cette  e^èee  dill^  de  la  préoédenie  perses  calices  larges  de  3mil- 
HmèlrM,  à  murailles  minces  et  &  colonnes  grêles,  et  par  ses  vingt  cloi- 
sons asses  minces  et  peu  inégales. 

Silurien  inférieur.  Alexànderville  (Ohio). 

Genre  lY.     UTHABJEA. 

Aslrea  (pars),  Defrance,  Goldfbss,  Michelin,  etc. 

LUhairma,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Comptes-rendus,  t  XXIX,  p.  258. 

1849.  —  Monogr.  des  Poritides,  loc.  cit.,  p.  35. 
SiderastrcBa  (pan),  Lonsdale,  dans  Dixon,  Geo2.  of  Sussex,  p.  138. 

Polypier  composé  de  sclérencbyme  Inéguliërement  réticnlé, 
à  épitbique  mince  ou  rudimentaire.  Calices  médiocrement  pro- 
fende,  à  bords  snbpolygonaux  et  simples.  Ordinairement  trois 
ejdea  doisonnaires.  Cloisons  bien  développées,  surtout  dans  le 


i9&  zoiirTHAiRES  BcaâatouumiB  perforés. 

voisiniez  ètn  la  nduNiillo  ou  dies  soDt  8ttbl0in«Uaire%  iréii^Qhî»- 
buMes  latéraleneni^  à  bord  aupërîeur  pisofoodëaieiit  crénalë. 
GoUimelle  spoogieuee,  formée  par  les  pointes  trabi^ulaim  h» 
plus  internes  des  cloisons,  et  présentant  une  suilice  SQbpapil» 
leuse.  Pas  de  palis. 

Les  Litfaaréea  sont  très^oisinasy  par  leur  aspect  giénéral»  dea 
GoDÎopores)  dont  etiease  rapprochent  aussi  par  leiivs  calîeea  po- 
lygonaux et  Tabseace  de  palis  ;  wais  cttes  présentent  dea  cloi- 
sons kieauooap  uoina  trabicttiaires^  et  qui  rappellent  niàme 
celles  de  certaines  Astréicks.  Sou»  ee  rapport^  elfes  eonaiitfeielit 
parmi  les  Poritides  un  des  points  extrêmes^  dont  Topposé  est  re- 
présenté par  les  Alvéopores. 

Touteë  les  espèces  de'  ce  gHire  sont  ftfssîtes,  et  n^otif  étérso» 
contrées  jusqu'à  présent  que  dam  Fétâtgef  éô^ne,  à^t%xe«|Hfoii^ 
d^ilne  Seule  qui  est  miodène. 

1.     LîSEàXkML  WbBSXBU. 

AstrfO  Vi^eMerij  Bbwerbaak,  On  (he  tonêm  doy  f^omiàtio^  (C^arléSworl&^s 
Ètàsf.  oflfat.  Ëist,  Houv.  série,  (.  IV,  p.  24,  fig.  a,  6. 1640). 

LUharœa  Websteri,  Milné  Edwah!là  et  J.  Haime,  Brît  f(^8^,  Càt^t^y  p.  ^ 
lÉb;  w,  fig^  I .  iSSO.  ^  Moiiogr.  dtr  fioHUiei^  h»,  €».^ pi4Mb 

SHerasUrma  WeMffi,  LoafiMs>  dâfis^Dfiton,  Gé^L  éni'  pn.  ùf  (h$  kft>  mêA 
cr€t.  form,  of  Sustex,  p.  138|  tsbé  i,  a^p^  5x  tSSOt 


Polypier  encroûtant^  ordînaîwimeat  fixé  aor  des  cailloux  roulés^  et 
fonnant  une  masse  convexe  aux  bords  de  laquelle  on  distingue  quel- 
quefois les  tMces  d^me  épitbèqte  indËfnenbiiré;  Pol^piérlfte  tttlS'en 
quelques  points  pax  un  cœnenchyme  spongieux^  mais  oiUetirs  Irèa- 
rap^ochés  et  sépaiés  seulMnent  pas  des  muiaiJàea  sanglas  et  nûneea. 
GaHoes  infundibuliformesy  mais  peu  profonds..  GolumaUa  bien  déve- 
loppée^ spongieuse^  ne  faisant  pas  saillie  au  fond  de  la  fossette,  et  tet- 
minée  par  une  surface  subpapilleuse.  Cloisons  minces  eu  dedans, 
épaissies  en  dehors,  très-écblnulées  latéralement,  serrées,  non  débor- 
dantes, à  bord  oblique  et  crénelé,  fonnant  trois  cycles  complets  et 
quelquefois  im  quatrièhie  Meoi&plet.  Les  eloisov»  secondaires  diffèrent 
&  peine  de  celles  du  premier  ordre  ;  les  tertiaires,  assez  bien  dévelop- 
pées, se  courbent  vers  celles  du  second  c^pela,  et  s'y  uniaseut  par  Ioub 
bord  interne  auprès  de  la  coliunelle.  Une  coupe  honzoniale,  faite  à 
une  petite  distance  du  calice ,  .montre  des  chsônbies  viscérales  eylin- 
droîdes,  des  murailles  spongieuses  et  une  columelle  très-développée. 
La  structure  fenestrée  dès  cloisons  est  irës-apparente  dans*  une  Siecûon 
veoFtâmtoi  Larganr  éèg  oalicesy.  pi^  da  é  mifiimMrea,  leuf  jpxrfoti- 
devras. 

SNi'tamin'éMina  ft  BrsetttoahBoi^bay  (iteg^eteKVé)^ 


2.  ftlHABJU  HeBERTI. 

Ilfkofcro  BëberH,  Mllkie  Edwards  et  J.  Haime,  Bfi^  fais,  Carak,  p,  89. 1890:^ 
Monogr.  dêS  Poritid»s,  toc.  eii.,  p.  36. 

Polypier  en  masse  convexe,  souvent  fonné  de  couches  superposées. 
Epkhèque  eommune  peu  développée.  Horailles  &  peia&  disiHAetéb. 
Caliœe  polygonaux  et  peu  profonds.  Columelle  peu  développée  et 
paraissent  n'être  foroiée  que  par  les  dents  internes  des  cloisons^  Cloi" 
sons  non  déberdaotes ,  épaisses  surtout  en  dehors,  fovtement  ôclûiiu*' 
lées  sur  leurs  face»  latérales ,  terminées  par  un  bord  spinuleux  pies* 
que  horizontal  et  fonaant  seulement  deux  cyclesr  Les  deiunclekianst 
sont  presque  égalée,  très^poreuses;  les  granulationB  apîtdlbcmia 
qu'eues  présenteni  latéralement  sont  souvent  aases  développées  pour 
itncontier  eellei  de  la  ctoisoii  voisine»  Largeur  des  ealiees^  3  miili* 
mètrse. 

Du  terrain  éocène  â  Auvert,  Valmondois^  Bauteville. 

3.  LtTHARJBA  BXLLCLi. 

Agtrm  beOtda,  Michelin,  Icon,,  p.  196,  pL  44,  flff.  1 1844. 
LUharœa  htUula,  Mitoe  Edwards  et  J.  Haime,  Monogr.  des  Poritides,  loe.  cit., 
p.  S6. 

Polypier  en  masse  convexe^  quelquefois  suhgihbeuse.  Calices  peu 
inégaux^  &  murailles  peu  marquées  et  régulièremeut  polygonales. 
Fossettes  médiocrement  profondes.  Columelle  papilleuse ,  peu  déve- 
loppée. Itevx<ïyde8  complets  el  des  cloÉsoïis  tettiaire»  dans  àeoÉ  dès 
syttàmee  :  en  teot,  seiie  etoisons  peu  inégalée,  un  peu  épaîssea,  ftd« 
htanent  granulées^  légèrement  flexueuses,  k  hord  denté  ;  ta»  deni  Ift 
plas  iateme  plus  marquée  que  les  autres  et  simulant  xm  petit  palis: 
Loirgear  deecahoes^  1  millimètre  1/2,  rarement  2;  profondeur,  ^/S. 

Du  terrain  éocène  à  Auvert,  Pâmes,  Valmondois. 

4.     LiTBAIbEA.  DBSHATBSAirA. 

Poriiês  D$thayôiiana,  Michelin,  Icon.,  p.  164,.pl.  45,  fig.  4. 1845. 
lÀikar9a  Desha^esana,  Miine  Edwards  et  J.  Haime^  Pol.  foss.  des  terr.  paléoj,, 
eic,  p.  445.  Mi. -^  Monogr.  dss  PcHHdeSi  tœ.  oit,,  p.  87. 

Espèce  voisine  de  la  P.  ([eZ/ti/a,  mais  ayant  les  murailles  très-^u 
marquées.  Columelle  lâche,  médiocremont  développée.  Douze  cloi- 
sons peu  inégale:!,  fort  minces,  un  peu  contournées,  à  peine  lamel- 
laires, avec  des  trous  fort  grdoids  et  montrant  des  graiiiis  peu  saillant». 
Largeur  dés  calices,  1  millimètre  1/2  ou  2  millimètres. 

Du  terrain  éocène  à  Parues  et  Auvert. 

5.    LitttAltfeA  AùÉLikiXA. 

* 

àsirea  AmtUana,  Defrance,  Dict.  se.  nat.,  L  XLU,  p.  3^.  1826. 
Jsirea  miiHeato,  Goldfuss,  P9ir0f.  gsrm.,  1. 1,  p.  71,  pL  24,  fig.  9. 1826. 


|88  SOAlfTHAIBBS  SCIÀOOBRKfo  SULFOllis. 

Dipiotir^  myrioata.  De  Bbinypie,  MamiH  dr^th^,  p.  S73.  iSM. 
AitrM  Ameliana,  Michelin^  leon.,  p.  157,  pi.  li,  fl^.  S.  1844. 

LUharœa  AfMUanay  Milne  Edwards  el  J.  Haime,  Mtmogr,  deê  FoHHdvi,  lœ. 
cit,y  p.  37. 
Pictet,  TraUé  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  453,  pi.  106,  flg.  18. 

Polypier  conyexe,  Tarement  subgibbeuz^  oblong,  et  paiaiMant  avoir 
été  fixé  sur  des  fucus  ou  dos  tiges  molles  qui  ont  disparu  pendaat  la 
fossilisation,  car  on  trouve  un  canal  central  ouvert  aux  deux  bouts  et 
tapissé  d'une  épithèque  mince.  Gœnenchyme  rudimentaire.  Muiailles 
assez  régulièrement  polygonales^  bien  distinctes  en  baut,  à  bords 
droits  et  un  peu  élevés.  Fossettes  larges  et  peu  profondes.  Golumelle 
trte-développée  et  peu  distincte  du  bord  des  cloisons.  Cloisons  serrées, 
à  bord  oblique  muni  de  dents  serrées,  minces,  mais  très-granulées^ 
peu  inégales  :  on  en  compte  en  général  vingtrhuit;  quelquefois,  au 
milieu  de  la  masse>  on  trouve  un  calice  plus  grand,  qui  en  a  au  moins 
quarante-deux;  les  plus  petites  s'unissent  aux  plus  grandes  dans  le 
voisinage  de  la  columelle.  Largeur  des  calices,  3  ou  4  millimètres^ 
très-rarement  plus. 

Du  terrain  éocène  à  Grignon  et  Ronca. 

6.     LlTBARilU  GraVSSI. 

Aiirea  crispa,  Michelin,  Icon.,  p.  102,  pi.  44,  flg.  7.  1844.  (Non  Lamarcfc.) 
lÀtharœa  Gravui,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pol,  foss.  des  terr.  pal,,  tic,, 
p.  143. 1851.  ^Monogr.  des  Poritides,  loc.cU,,  p  88. 

Polypier  convexe,  libre.  Calices  polygonaux,  à  bords  asseï  minces 
et  saillants.  Gcanencbyme  très-peu  abondant.  Fossettes  calicinales 
tiès-peu  profondes.  Golumelle  spongieuse,  médiocrement  déveli^pée. 
Trois  cycles  complets.  CSloisons  extrêmement  minces,  munies  de  gioina 
coniques  très-saillants.  Les  secondaires  égales  aux  primaires  ;  les  ter- 
tiaires se  soudent  aux  secondaires  vers  le  milieu  de  celles-d.  Largeur 
des  calices,  3  ou  4  millimètres. 

Du  terrain  éocène  inférieur  à  Cuise-la^lotte. 

7.      LiTHÀRJU  DSSNOTBRSI. 

IMarcBo D9snojf$rti,  Mllne  Edwards ei  J.  Haime,  Mwtogr.des  PorUiâ9$,loc. 
dt.,  p.  38. 

Polypier  en  masse  lobée  et  subdendroîde.  Calices  un  peu  inégaux^ 
assez  profonds,  à  murailles  très-minces,  polygonales,  crénelées  et  on 
peu  en  zigzag.  Dix-huit  à  vingt  cloisons  très-minces,  peu  inégales, 
peu  granulées,  à  bord  libre  oblique,  divisé  en  dents  ou  en  épines 
bien  distirctes  et  d'autant  plus  écartées  qu'elles  sont  plus  internes. 
Ces  denticulations  forment  au  milieu  des  calices  une  columelle  papil- 
leuae  lâche.  Largeur  des  calices,  4  millimètres;  leur  profondeur,  ^« 

Du  terrain  éocène  à  Hauteville  (Manche). 
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8.     LOBÂÈMk  BAM08A. 


IMkarmm  ramoêa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Mmogr*  des  PwrUidêi,  loe. 
€ii.,  p.  S8. 

Polypier  dendfolde>  à  rameaux  diTeigents  cylindroldes,  de  i  oenti- 
mètie  de  diamètre  environ.  Calices  polygonaux,  un  peu  obliques  et 
plus  développés  dans  leur  partie  supérieure^  peu  inégaux^  k  murailles 
simples  et  minces.  Douse  cloisons  peu  inégales,  minces  en  dedans,  un 
peu  épaissies  et  souvent  géminées  en  dehors.  Diagonale  des  calices, 
2  ou 3  millimètres;  leur  profondeur,  1/2. 

Du  terrain  miocène  à  Dax. 

0.    LithàR4a  Goldfussi. 

On  ne  trouve  ordinairement  que  des  restes  très-incompleta  de  cette 
espèce.  Souvent  on  ne  distingue  plus  qu'un  amas  do  petites  colon- 
nettes  cylindroldes  ou  subprismatiques,  résultant  du  remplissage  des 
polypiérites  et  de  la  disparition  presque  complète  du  Eclérenchyme; 
mais  M.  Haîme  a  vu  dans  la  collection  de  M.  A.  W.  G.  van  Riemsdijk 
un  exemplaire  bien  conservé  sur  certains  points  de  sa  surface,  et  y  a 
remarqué  des  murailles  très-minces  et  un  peu  saillantes,  une  oolu* 
melle  peu  développée  et  douze  cloisons  assez  minces,  et  dont  le  boid 
est  profondément  divisé;  les  calices  varient  en  largeur  de  2  &  3  mil- 
limtoes.  Le  plateau  commun  présente  une  épitbèque  bien  développée 
et  fortement  plissée. 

Craie  supérieure.  Maastricht. 

0  nous  parait  probable  que  le  fossile  décrit  et  figuré  par  M.  Reuss, 
sous  le  nom  de  PorUes  stéUluiata  [Mém.  de  l'Acad.  de  Vienne,  1854, 
t  \I],p.  129,  pi.  13,  fig.  9  et  10),  appartient  &  cette  division  généri- 
que. En  effet,  nous  n'y  apercevons  aucun  indice  de  l'existence  de 
palis.  Il  a  été  trouvé  dans  la  formation  crétacée  de  Gosau. 

Genre  V.     OOmOPOBA. 

Qmdopora,  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  fAetroL,  Zeoph.,  p.  218. 

1833. 
Bom&pora  et  Fonutrea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compki^endm, 

t.  XIVU,  p.496. 1848. 
fioNscfXMra,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Momqr.  des  Fositides,  loc.eU., 

p.  38. 

Polypier  àépttb&que  rudimentaire,  à  murailles  distîuetes,  éle- 
vées et  fenestrées,  simples.  Calices  profonds.  Columelle  spon* 
gienae  irréguHère.  Ordinairement  trois  cycles  cloisobnaires. 
Cloisons  distinctes;  les  trabicules  qui  les  forment  sont  asses 
girosset,  sartout  celles  de  la  partie  interne,  et  elles  présentent 
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dans  les  calices  jeunes  et  marginaux  une  sorte  de  lobe  paH- 
forme,  lequel  disparaît  entièrement  dans  les  oalices  adultes. 

Les  Goniopores  ressemblent  beaucoup  aux  LithariJes,  dont 
elles  diffèrent  par  leurs  cloisons  irrégulièrement  trabiculaires; 
elles  se  rapprochent  par  ce  caractère  des  Rbodarées  ;  mats  dans 
oes  dernières  les  palis  sont  toujours  très-développés  et  persis- 
tants. 

Toutes  ka  espèces  appartiennent  à  l'époque  actuelle.  On  sait, 
par  les  observations  de  Qiioy  et  Oaipiard'et  par  cdies  de 
M.  Dana,  que  les  polypes  sont  susceptibles  de  s'tUatifper  beau- 
coup. 

1.     GONIOPORA  PEDUirCULÂTA. 

GoMppora  pedunculata,  Quay  et  Gaimard,  Voy.  de  VAstrol.,  Zo9j^.,  p.  218, 
pi.  16,  fig.  9-11. 1835. 

BlainyOle,  Mamiel  d'adin,,  p.  398,  pi.  6f ,  fig.  4. 1854^ 

Dana,  Ea^pl^oxped.,  Zooph.,  p.  S69.  1846. 

-*—    IIUdo  Edwards  et  J.  Haiiae,  Monogr,  des  PoritidêSj  loc,  cit.,  p.  30. 

Polypier  en  masse  conyeze  ou  sublobée,  entouré  inférieuMinent  de 
mibans  épithécaux  distincts.  Calices  généralement  peu  inégaux  :  pour- 
tant de  distance  en  distance,  on  en  remarque  quelques-uns  très-grands 
et  d'autres  très-petits;  ils  sont,  en  général,  au  moins  ttussi  profonds 
que  larges,  et  leur  cavité  est  subcirculaire.  Les  muraillee  sont  snbpo- 
lygonales,  un  peu  épaisses,  quoique  sioiples,  irrégulièrement  perfo- 
rées et  crénelées  au  sommet.  Dans  les  calices  de  moyenne  taille  il  y  a 
trois  cycles  cloisonnaires;  mais  le  dernier  est  rudmientaire ,  et  les 
cloisons  secondaires  sont  bien  moins  développées  que  les  primaires. 
Dans  les  grands  calices  le  nombre  des  cloisons  est  rarement  plus  con- 
sidérable; mais  toutes  les  cloisons  sont  bien  mieux  développées,  et 
leurs  trabicules  internes  forment,  en  s'entremélant,  une  petite  colu- 
melle  spongieuse.  Les  cloisons  sont  assez  minces,  étroites,  et  leur 
bord  profondément  déeoupé.  Dvdè  les  jeunes  calices  marginaux,  qui 
sont  peu  profonds,  la  saiilio  interne  des  cloisons  simule  des  palis, 
SMiis  ^n  xi'eA  ^ouve  plus  de  tr^bcès  dans  les  individui  adultes.  Les 
grands  calices  ont  de  4  à  5  millimètres;  les  moyens,  2  1/2  ou  3.  Une 
povpe  vertic^  moiUicie  d^s  murailles  am»  denses  et  des  poutrelles 
septaies  lâches. 

Les  ommaux^  d'après  Quoy  et  Gaimard,  sont  d'un  beau  vert- 
jaunâtre,  cyliadroldes,  élevés,  et  présentent  vingt-quatre  tentaciûes 
alternativement  un  peu  inégaux  en  grosseur. 

Habite  la  Nouvelle-Guinée. 

%,    Goiriopoiu  vnuDis. 

Atir$a  viridii,  Qooy  et  Gaiiiiard,  r<>y,  de  VAHrcL,  Zoo^,,  p.M»  pi.  t6w 
if.i«&1833. 
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âttrMk  v9Hâk,(SkÊtiy  Wtfl.'Smpêd^  JEMpA.,  ^  4M.4M6. 
Gcniopora  viridky  Itilne  Edwards  el  J.  Haime,  op.  ctt,,  p.  40. 

Cette  espèce  est  très-voiâse^  i^ar  la  lenne  et  4es  eaiftetères  ipéné- 
raux^  de  la  G.  lobata.  jglle  09  (Ufl^re  surtout  par  ses  calices  un  peu 
plus  grands^  les  muràines  l)eaucoup  plus.minces,  ainsi  que  les  cloi- 
sons^ et  ime  cotumeUe  à^vai  iiasu  sçaan^max  Ubche,  hecueeixp  fdus 
jD&HQ)!^.  i^  ^ces  jsiai^^va:  ne  présentent  qu'une  indication  de 
lobe»  paliibrmes.  L«\rg^ur  4^s  calices^  5  millimètres. 

]Us  j>oljpes,  d'après  Quoy  et  Gaimard^  sont  cylindriques,  lon|;s 
de'jûqs  de  6  lignes  (ou  environ  14  millimètres),  striés  en  long  et  en 
tràT0S8,et  mamelomiîés  pendant  leur  contraction;  latéralement  ils  sont 
d'nngcishleuÂtre;  la  bouche  saillante  j  48  tentacules  alternativement 
io^aux  et  d'un  beau  vert 

Habile  111e  de  Yanikera  cd  te  JCiouveUenGiûnée.^ 

Goniopora  hbata,  Mitoe  Edwards  et  J.  Halme,  op.  cU.,  p.  40. 

Pallier  en  hijbii^  convexe  ou  sublobée^  jiioatrfuît  sur  sfn  boi^  i^- 
liàeuiB  4es  xubaiis  .^thécaux  4istincta.  Calices  inégaux,  vm^s  ,pise- 
iands  qpie  ^M^es^  H  Jboprda  subpolygonaux ,  sûnples  et  un  .peu  ij^, 
mm  mât^  yw  1a  (partie  moyenne  4e  chacun  des  eûtes.  Les  P>4- 
ttill#a4opi.^poxigiBu«es  et  d'un  tjesu  lâche  ineégolier*  On  .compte  «n 
^i^^énl  tiois  cyojb^s  çoflp^krts  :  te3  cloison  sont  assez  mince^i,  étroits 
en  haut;  les  petites  sd  courbent  en  dedW3  vers  leurs  voisines  d'oxdfe 
supérieur.  La  largeur  des  calices  est  de  3  ou  4  millimètres.  Une  ac- 
tion verticale  montre  un  tissu  très-poreux  et  lâche ,  dans  lequel  on 
distingue  à  peine  les  murailles  des  cloisons.  Dans  les  jeunes  calices 
marginaux  qui  sont  peu  profonds^,  le  bord  interne  des  grandes  cloisons 
flAsaiUiatti  émule  deapalk. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Âstrea,  Savigny^  Detcr.  de  ngypiB,  Polypes,  p.  251,  p\.  5,  iig.  2. 1909. 
Goniqfora  Savignyi,  Dana,  Mxpl,  exped.,  Zooph,,  p.  570. 1^6. 
Milae  Edwards  el  J.  Baime,  op.  ctï.,  p.  40. 

Polypier  en  masse  élevée  et  profondémisnt  lobée,  de«it  les  pavUies 
sapéneures  seUles  paraissent  être  vivantes.  Les  lobes  J^çnt  arjfondi^  au 
sommet  Calices  inégaux,  polygonaux^  aussi  profonds  que  larges,  à 
murailles  simples  et  aauxiépaÎMeo.  ^olumelle  rudimentaire.  En  gé- 
néral, ttois  cyclea  cloisonnaires.  Cloisons  minces,  surtout  en  dehors, 
étroites  en  haut,  inégales  suivant  les  ordres.  Dans  les  calices  margi- 
naux, qui  so;nt  peu  profonds,  les  grandes  cloisons  ont  leui^bord  in- 
terne saillant,  mais  le  lobe  paliforme  qu'elles  présentent  disparait 
fioauptèleiDeiit  dans  les  individua adultes  qui  teeouvieiitle  reote  4e  la 
l4'l«igeiir 4eB  edices  varie  lée  ft  à  3  4mi  mtent  4imiUiaMw. 
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Dans  une  coupe  TertlDale  on  renuffq[ue  un  tissu  trte-poieux  et  ixiégu- 
lier. 

Habite  les  Seyohelles  et  la  mer  Rouge. 

5.    GoiaopoRA  Stodsi. 
Gùniopara  StokêH,  Mttoe  Edwards  et  J.  Hatme,  op.  eU.,  p.  41. 

Polypier  hémisphérique  libre,  à  faee  inférieure  d'un  tissu  aiéolaiie, 
presque  complètement  couverte  d'une  épithèque  mince,  phssée  cou- 
centriquement.  Multiplication  s'opérant  avec  activité  par  bourgeonne-  . 
ment  submarginal,  ou  sur  les  murailles  mêmes,  aux  points  de  réunion 
de  plusieurs  calices.  Les  polypiérites  toujours  intimement  soudés  par 
les  murailles.  Celles-ci  sont  simples,  très-minces,  finement  crénelées 
en  haut  et  régulièrement  f enestrées,  les  trous  se  disposant  à  la  fois  en 
séries  verticales  et  horizontales,  c'est4i-dire  que  ceux  de  plusieurs  sé- 
ries verticales  sont  opposés  et  n'alternent  Jamais.  Calices  très-inégaux, 
polygonaux,  très-profonds.  ColumeUe  spongieuse  assez  bien  marquée. 
Trois  cydes  et  quelquefois  des  cloisons  d'un  quaiiième  dans  certains 
systèmes.  Les  cloisons  sont  inégales,  larges  à  la  hauteur  de  la  colu- 
melle,  mais  tout-à-fait  r&dimentaires  dans  la  partie  supérieure  du  car 
lice,  constituées  par  des  lames  très-minces  et  fenestrées,  assez  peu  gra- 
nulées. Celles  du  dernier  cycle  divergent  de  leurs  voisines  de  l'ordre 
immédiatement  supérieur,  et  rencontrent  celles  du  premier  ou  du 
deuxième  ordre,  suivant  que  les  cloisons  inférieures  appartiennent  au 
troisième  ou  quatrième  cycle.  Grande  diagonale  des  grands  calices,^ 
S  ou  6  millimètres;  profondeur,  6  ou  7. 

Patrie  inconnue. 

6.  GOHIOPORA  COLUHKA. 

GctHopora  eoktmna,  Daiia«  Ejppl,  exp^,,  Zooph,,  p.  4Q0,  pL  56,  llg.  tt.  IMB. 
Hihie  Bdwaids  et  J.  HaiiDe«  op.  ctf .,  p.  AU 

Polypier  dressé,  haut  de  4  à  2  pieds,  cylindro-comprimé,  et  sub* 
daviforme,  épais  de  2  à  4  pouces;  sommets  arrondis  et  bifur- 
ques en  haut;  polypes  cylindriques,  saillants  de  2  ou  3  lignes,  d'viiA 
teinte  lilas  pâle',  ayant  de  18  à  24  tentacules.  Polypier  très-poreux. 
Calices  anguleux,  excavés,  larges  d'une  hgne  et  demie;  bord  aigu, 
granuleux;  cellules  peu  marquées  dans  les  parties  inférieures  du  po- 
lypier. (D'aprèo  M.  Dana.) 

Habite  les  lies  Fi4Ji. 

7.  GORIOPORAÎ  LICHBir. 

Poriiês  Udtm,  Dana,  Saspi,  êxped,,  Zooph,,  p.  S66,  pi.  50,  ftg.  f  .  1946. 
Poriiet  riticulofa,  Dana,  iM.J^  p.  507,  pi.  55,  flg.  1. 
GafiiopA  ?  /icftM,  MOoe  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cU.,  p.  42. 

Nous  rapportons  avee  doute  auxGoniopores  cette  espèce  qui  m  tums 
parait  avoir  aucun  des  caractères  des  Pozites.  Cest  un  pol]f|^bttr 
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eroûtant^  &  sorDace  mamelonDée  et  gibbeuse,  d'un  tissa  tràs-poTeux^ 
SDivant  M.  Dana,  et  dont  les  calices  sont  polygonanz,  peu  profonds, 
larges  de  trois  quarts  de  ligne  (mesure  anglaise);  murailles  minces 
et  peu  élerées. 

Habite  les  lies  Fl^. 

Genre  VI.     ALVEOPORA. 

AliMOpora  (pars),  Qooy  et  Gaimard,  Voy.  de  VAttrol.,  Zoo^,,  p.  238. 
i'^.  —  Blainyine,  Mon.  d^actm.,  p.  394.  1834. 

PororaOy  Mikie  Edwards  et  J.  Haime^  Compte^^endua,  t.  XXIX,  p.  259. 

4849.  —  PoHfP'  f<^'  ^  ^^^*  foiéoz.,  p.  145. 
AheopoTih  WàDB  Edwards  et  J.  Haime,  Momgr.  des  FùrUide»f  îœ.  cit,, 

p.  43. 

Polypier  à  caliees  polygonaux,  profonds.  InuraiUes  simples, 
minces  et  largement  fenestrëes.  Cloisons  représentées  par  de 
sim<9les  séries  de  trabieules  spiniformes  espacées,  qui  quelquefois 
aecroieent  ou  se  ramifient  vers  le  centre  de  la  cavité  Tiscérale, 
de  manière  à  constituer  une  sorte  de  fausse  columelle.  Deux 
ou  trois  cycles  cloisonnaires.  Epithèque  commune  basilaire  et 
pell'culeuse. 

Qnoy  etGaimard  ont  établi  ce  genre  pour  deux  espèces  npu- 
▼elles,  qu'ib  ont  tris-imparfaitement  décrites  et  figurées.  Lors 
de  la  publication  de  notre  premier  travail  sur  oes  polypiers, 
M.  daïme  et  nous  n'avions  pu  examiner  qu'une  seule  d'entre  elles 
(jiiueepomrubrulj  et  nous  avons  reconnu  son  étroite  parenté  avec 
les  Montipores  ;  c'est  pourquoi  nous  avons  réuni  ces  polypiers 
souf  le  premier  de  ces  noms  et  nous  avons  créé  le  genre  Poranea 
pour  les  PoritidesqueBlainville  et  M.  Dana  avaient  placées  dans 
le  genre  Jlveopom,  Mais  plus  récemment  nous  avons  pu  retrou- 
ver, dans  la  collection  du  Muséum  de  Paris,  l'autre  Alvéopore 
de  Q^ioy  et  Gaimard,  et  il  nous  a  été  facile  de  voir  qu'elle  pré- 
seule  tons  les  caractères  de  nos  Porarées;  il  en  résulte  que,  dans 
notre  Monographie  des  Poritides»  nous  avons  cru  devoir  repor* 
ter  dans  le  groupe  des  Montipores,  YJlveoporarubra  deQuoy  et 
Gaîinard,  et  conserver  le  nom  d'Alvéopore  pour  leur  Ahteopora 
vtridUtxlee  espèces  que  nous  avions  nommées  Porarées  en  1 849. 

Les  Alvéopores  sont  très-remarquables  parmi  les  autres  Pori- 
tide^'.  en  ce  qu'elles  montrent  avec  exagération  le  caractère  es- 
aenliel  de  la  fiimille,  c'est-à-dire  la  porosité  des  murailles  unie  à 
la  structure  trabiculaire  de  l'appareil  septal. 

Tontes  les  espèces  sont  vivantes. 

CcfoOtams.    Tome  3.  13 
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i.     ÂIYBOPORA  FBNBSTIUTA, 

AïciUopora  fmuttrata,  Lanuick,  BUt.  dei  onlm.  sams  veHîf^VÉ'^  fUtik 
1816. -a-édll.,p,  445. 

—  Dedongchamps,  Bnoyd.,  Zooph,,  p.  651. 1SS4. 
Aheopora  feuMirata,  ^uv^^aosL^DMà.^  2oo^.^^  514. 18M. 

Ifilne  BdwvSi^  et*  JÎ  Hâmis, llcmô^.  <!(««'  PorMto,  p.  44 

Polypier  de'bd^Mte,  à  iîeiii)8fttix  otï  fiÂmaèl  Rtt^bëi^tMÉrgmirytt. 
gèrement  comprimééâry  pMfiéeft  €«|;â»lteifMJf<JMM  lè^psrdél'sdpé- 
^dAttiqy.aitfittraiit^ièff^leQr  base  deilsbiibeita  dhàie  éj^fhèf^ 
Hculeuse.  Calices  inéfttitZy  suli^dfgaiBcmc^  àitfiiaflM^'asse^lâMeSy 
cip)léoi  d^gnui4s/troi]^  ^.  aliteiMlt  avec  oew  de(i;flâilef^  tevlîoiàis 
voisines.  Six  cloisons  dans  les  grands  calices  :  dans  les  petits  et  nf  en 
compte  souvent  qye  quatre  ou  môme  deux^  représentées  par  des  sé- 
rfeb  d!6  trâ»litdë^  styW^è^  qui  ^ôiiï  tr^é^ëèa^é^  tei'ufaMiaék^W- 
t^s^  si^tfveAf  couribédr  èirhilut  et  efil  bttiv  dèf  ItMtiIftM  à  i^ÂiSâMMfr 
celles  9<ii  spakfa^dessoS'Oa  a»-dèÉioi^  eÉialmitteÉapeiqfiitaHéfftiri»- 
c)if|ni  79^  l9  .%«atr^  à  oeU^.  des'  otoisons^  opposée»»  el  qoelqwisiis 
môme  s'y,  entpfimôl^îaitd^  nqW^S.;^  m^.  ^ft  «)r|P:fe.Çft^Wié>le 
spongieuse  l&che.  Largeur  des  grands  calices^  2  milljmètref  ou  un 
pëti  pliisl 

Habite  TOcéan  pacifique. 

'  .1    - 

2.    ÂLYIOPOBA  ynoDis. 

pU  îû,  «g;  M- 1W5.  iTréf-mwF^^es-) 
JftMODora  ^poiHK<''Ai  I>s^9  J^*  «Aa^<^  Zoopft.»  p<  5i&,  pL  4S»  fl^& 

iCIf)^idrai t;lr&ttfy  Stilne  ëdWiirdse^  J.  daitoe,  Honogrides  PwW^^p 

Polypier  découpé  en  lobes  ou  frondes  comprimées  et  éUur^L 

Sb'mmët.  Ciedibès  un  peu  inégaux  et  sûlïpôlygonahx^  lar^isis  au  plus  d6 
S}'mâ!Uiiètl>é^  et  gédlr^eihënt  plus  pé^.  MuraîUeè'  ùii  tëu  forteà  et 
•tHiépiiiétisesr au  sominet.  Sixclbisonlf  i^t'^réMiitô^  P^  ttViMttotflItt 
tÈèstcottite  et  trèsi«éeaiiéeii 

Hlsbit»  ae  bâftvMChmeM  à  Itt  milvBllè-ttltfkillcr  (d^Et^  l^ilof  Mr  6»^ 
mard).  M.  Oah&rindique  detlles  FUdJi; 

Les*  polypes,  d'^t^r^s  O^oy  ettiiiiiïiàitf;  soiii  bMiUr  léi  VcfHtf;  «M6 
dwttteiMiUMM  eyii)iM:ii«ed  ëfun  peU'tièWs: 

3.    Alteopora  dju>alba. 

Jtfodr^porq.  dqftlalsa,  Fprskal,  De«er.  otiim.  t»  <^.  oHtn'.  p6«tr.,  p.  n5, 
tàbl  xix?ii,  fifg.  B.  rîlti, 

Âlffi^aà  &iviffi^fi,  À^dotifn;  dèièfSâ^fgnf,  Dé^.  d$  tÉffy^, 

p.  sa,  pi.  9t  fie-  4. 1809. 
Àlowpora  dœâaka,  Blainvllle»  DicLiO. fHtfj^t.liX$p^4RiK  MOi  *- 

p.  804. 


s  au 


i 


*«  <  t« 
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Pontes  dadtm>aÊm>at,'CeràB.  am  fwOMi»  jr«*N«,  p.  «7.  tOl. 
Ak*crorudœdaUa,  Dan.,  ftpj.  «^^  .a,^^  ^  ,^  ^  ^^  ^  ^^^ 

LIJI<«pLI^<ig.«;lg46><N<NlIiMM|ldb) 

Poty^  ai  nuage  très-profondément  lobée  ;  les  lobes  smés,  drasaéf. 
«roits  à  la  base,  rrfhflék  et  gîbbéux  au  sommet,  montrant  dans  lenn 
S^aïïS^*^™®  épHhèque  pelliculeuse  qui  recouTie  les  oaUoes 
des  inanWtJs  fl^à  tto*.  Cafices  polygttùafœc  tr^s-inénvoc  :  emx  èa 
sommet  dé»  lole^  tôttjouri  beaucoup  pte  petit»  que  eeitf  d*  lents 
aces  lat&ato  Murailles  mmces,  criblées  de  trous  assez  réguSUeM.  Sx 
doBons,  et  m  KifttteEl»  d'un  tf«Qxi«it>«  «yele.  Le»p««b«BarrtbiMa 
c<M»o«rtl  asses  kmgwft,  ji^les,  peu  seoées,  gaam*  d«  directions 
«n  peu  «régulières.  Largeur  des  calices  latéraux,  %  millimèlres  1/2; 
des  caliMs  terminaui,  i  millimètre  il2  à  2  millimètres. 
Habite  la  mer  Rouge. 

Le  PoiiH»cuv4«u,Andouin,  figuré  par  SaTigny/iflvnfc  »  2M 
IJ.  4,  fig.  6),  pourrait  bien  appartenu  en^  à  KôS%?;  ^* 

4.     AlyBOPOBA  0€TOJrOBIIIS.     • 

*«».,  p.  394.  (Sans  descfipck».)  -^^  P-  ««•  t»W.  • 

MÛ»  Bdwand»  et  J.  Haime,  cp.  c«.^  p.  46. 

jQKwâi  en  afees.  Trois  .cy;cles  cloisoimaiws  :  la  denu^tTincor 
piet  Les  trabicuies  qui  représentent  les  clpisonô,  tiôô^es  et  trôs^ 

Hakîte  Sumatra. 

5.    Alybopora  kbtbpoba. 

^iST"  *''''^'*'  *^'*^*"'^  ™"*  ^"^'^  ^  "*'  *^-  "^'  *•  «»  *•  8. 
Jfedrspora  rt^épora,  Gmelto,  Liim.  Sy*^.  no/.,  i^  éd.,  p.  57^.  t788 
tHH-Ues  reiicuiata,  Uni»tk;m.fUU.d^ani^  iaHéi^.^i.  tt,  p;m  1816 
—  2»étfil.,  p.|35. 

^'«»»«roi«,top.iiN«»,,p.60,teb.LiT,fig.  8,4,6.1gîi.    * 

I>«ïûiigclampg,  JFfici^cl,  ^TociA.,  p.  6â(l.  i8î4. 

BbinTille,  DM.  des  se.  nai.,  t.  XUII,  p.  60, 1896. 

for«e$  Ptrom,  tUiiTme,  i)«.  «c.  nat.,  kOu,  pi.  S»,  fl|.  8. 18». 
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Alœopora  rettpora,  Dana,  Bwpl,  eappêd.,  Zooph,,  p.  512.  1&46. 

^*-    M!lae  Edwards  et  J.  Hslme^  op.  cit.,  p.  45. 

Cette  espèce^  à  en  juget  par  la  figure  d'EUis,  forme  des  mânes  oonr 
vexes,  à  calices  polygonaux^  peu  inégaux,  larges  de  3  ou  4  millimè- 
tres. Les  pores  muraux  sont  très-grands  et  réguliers,  et  les  tnbiculdB 
cloisonnaires  très-grôles  ettrès-écartées. 

Patrie  inconnue. 

Genre  VII.     WCROSOLEHA. 

Microsolena,  Lamouroux^  Es^ed,  méthod,  des  §enr.  de  poL, p.  65.  i82i. 
Aheopora,  Michelin^  Icon.  zooph.,  p.  110.  1843.  (Non  Quoy  et  Gai- 

mard.) 
Dendrarœa,  D'Orbigny^  Nùte  sur  des  poL  foss.,  p.  9.  1849. 

Polypier  à  plateau  commun  entouré  d'une  forte  épithèque,  à 
calices  peu  profonds.  Cloisons  assez  nombreuses,  confluentes  et 
formées  de  poutrelles  écartées.  Ni  palis,  ni  murailles  distinctes. 

Lamourouz,  et  plus  tard  Biainville,  ont  regardé  le  fossile  qui 
a  servi  de  type  à  ce  genre,  comme  voisin  des  Tubulipores  (qui 
sont  des  Bryozoaires),  parce  qu'ils  ont  pris  ses  poutrelles  cloison- 
naires pour  le  remplissage  de  prétendus  tubes  analogues  à  ceux 
des  Cériopores.  IVf .  Michelin  a  le  premier  reconnu  la  véritable 
nature  de  ces  Zoantbaires;  mais  il  le»  a  nommés  à  tort  Jlveparu. 
En  réalité,  les  Microsolènes  différent  très-peu  des  Goscinarées, 
et  ne  s'en  distinguent  que  par  leur  tissu  lâche,  leur  épithèque 
(;pmplète  et  leurs  trabicules  septales  plus  écartées. 

Toutes  les  Microsolènes  sont  fossiles  et  appartiennent  à  la  pé- 
riode jurassique.  Quand  ils  sont  en  mauvais  état  de  conservation, 
il  est  parfois  difficile  de  les  distinguer  des  Thamnastrées  et  des 
Oroseris. 

SA.—  Polypier  massif,  p!us  ou  mains  turbiné. 

1.     MlCROSOLBUA  POROSA. 

Mierosoitna  porosa,  Lamouroux,  Exp,  méth.,  p.  65,  tab.  uxiv^  fig.  S4»  S5  «t  iS. 
1831. 

Bronn,  Syst.  d$  UrweU.,  pi.  4,  fig.  14.  1834. 

Defrance^  Dict  se.  nat,  t.  XXXI,  p.  45,  atlas,  pi.  des  M.  pierr. 

•      foss.,  fig.  5. 1824. 

BlaiDvmc,  Manuel  ^acHn.,  p.  433,  pi.  69,  fig.  5^  M  pi.  74,  1%.  ^* 

1854. 

Bronn,  Lethcea  geogruxOea,  pi.  15,  fig.  6. 1835. 

Aheopora  microsolena,  Michelin,  icon.,  p.  237,  pL55,  fig.  i.  IS45. 
Mkrosolêna  porosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haimc,  Monogr.  des  PorUid^t^ 

p.  Si  (iim.  des  Se.  nat.,  série  5, 1. 16). 
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Polypier  turbiné,  fixé  par  un  pédoncule  et  entouré  extérieurement 
d'une  épitiièque  complète,  plissée  et  très-forte  ;  surface  supérieure 
légèrement  convexe.  Calices  superficiels,  indistincts,  sans  murailles. 
doisoDs  passant  directement  d'une  cellule  calici^ale  dans  une  autre, 
tiès-peu  flexueuses^  minces,  peu  serrées,  formées  par  des  poutrelles 
lâches.  Trois  cycles,  le  dernier  incomplet.  Golumelle  rudimentaire  ou 
nulle.  I^Amàtre  des  calices,  environ  4  millimètres. 

Foenk  de  LangruneJC&lvados). 

2.     MlCROSOLSirA  REGUIABIS. 

Jkmpara  mienuolatMZ,  M'Goy,  On  UuovM  Radiata  (iim.  and  Mag.  of  nat. 
hist,,  2*  sér.,  t.  H,  p.  410. 1848). 

MkraiàUna  rêgtOaris,  MiW  Edwards  et  J.  Haime,  Brit,  fost.  CoràU,  p.  123, 
tah.uv,  flif .  6. 1851.  —  Monogr.  d§$  PorUides,  p.  51. 

Polypier  massif,  subturbiné,  sublobé  sur  les  bord3,  plus  ou  moins 
convexe."  Dans  les  exemplaires  usés  que  nous  avons  observés,  le  bord 
extérieur  des  cloisons  avait  l'apparence  de  stries  costales  monilif ormes; 
les  nodules  sclérenchymateux  qui  constituent  les  trabicules  sont  pres- 
que à  tme  égale  distance  de  ceux  d'une  môme  série  et  de  cenx  de  la 
série  voisine,  de  façon  qu'ils  semblent  disposés  régulièrement  suivant 
trois  lignes  droites,  l'une  presque  verticale,  et  les  deiix  autres  obliques 
et  se  coupant  à  angle  droit.  Calices  très-superficiels;  leurs  fossettes 
très-peu  profondes,  maâa  bien  marquées  et  trèe-éloignées  les  unes  des 
antres.  Les  rayons  septo-costaux  au  nombre  de  trente  ou  quarante, 
très-minces^  très-étendus,  surtout  ceux  qui  sont  perpendicrdaires  au 
bord  du  polypier,  presque  égaux,  assez  serrés,  complètement  con-  ' 
fluents  et  trabiculaires.  Le  diamètre  des  polypiérites  est  à  peu  près 
de  3  millimètres. 

Grande  oolithe.  En  Angleterre,  à  Bradford-Hill  et  à  Dunkerton. 
IL  M'Goy  l'indique  aussi  de  Minchinbampton. 

3.     MiCaOSOLSNA  AGAaiCIFOimiS. 

« 

ÉÊktonkna  ogarieiformis.  Etalon,  Eiudês  ptUéoniol,  sur  le  Haut-Jura,  p.  135. 
laag.  {BaUr,  das  mém,  de  la  Soc.  d^Efmdatûm  du  Doubs,  1859.) 

Polypier  subturbiné,  commençant  pair  une  masse  plus  ou  m«ns  con- 
vexe, puis  devenant  plane  ;  couches  superposées,  se  dépasBant  un  peu 
et  tomant  sur  les  bords  des  lobes  arrondis  ou  anguleux.  Calices  ré- 
gulièrement distribués,  très-superficiels,  indistincts.  Fossette  très- 
étroite,  assez  profonde.  Cloisons  très-fines,  un  peu  flexueuses,  dispo- 
sées à  se  grouper  par  faisceaux  en  s'avançant  dans  le  calice,  mais 
rayonnant  dans  tous  les  sens;  très-nombreuses  (70  ou  davantage, 
quelquefois  06).  Epithèqué  très-forte,  plissée,  complète  et  montant 
ju£q[u'au  bord  de  la  surface  calicifère.  Cétes  non  visibles.  Diamètre  des 
calices,  6  à  7  millimètres. 

Fossile  du  terrain  corallien  du  Hautnlura^.à  Valfin. 


igS  SOAMTHAIBXS  ytJHOnWlrft  PBRFOBiS. 

4.     IflCEOSOIBlA  PATOHU. 

polypier  tuTbiné^  fixé  sur  un  pédoncule  tooH^  à  smlÉM  sqpéiieaie 
pluie  ou  convexe^  et  divisé  en  lobes  aognlenx  mxt  ki  boHEs.  CMûtt 
indistincts^  à  fossette  assez  profonde^  sinaense,  en<enlexinotr.  CloisoBB 
minces,  pas  disposées  &  se  grouper  en  ftôsoeaux,  et  au  tkomève  de40 
à  64  seulement.  Eplthèque  complète^J^&spMa^ûr^^rjiinel^iis^pm 
désertes  égales,  moniliformes,  fines,  dichotAlb  et  disposées  en  pu- 
ceaux radiés.  IMamètredes  caUces,  6  4  8  millimètres. 

eofsflUiea  du  H«at^ura,  à  YaJfln. 


.((.   MicROsoLENA  çotmc^. 
Mioroiokna  coiiioa,  Etdoa,  op.  olt,.p.  lié* 

Polfpîer  de  p^te  taille,  turbiné,  un  peu  étalé.  Calices  tjrjjç-^pp^r- 
ftmls,  leur  ef&ûée  a'étant  guère  manpiée  que  par  la  réq;4^i)^des  cloi- 
sons qui  90Ut  au  sombre  de  40,  et  disposées  régullèr«)(n.c\ut.  ^ithè- 
que  irès-ii>rte.  G6t^  trtenfines  et  ^sposéçs  comme  di^  le  M,pwo(mia. 
Biai&ètre  des  calices,  2  1/2  millimètres. 

Terrain  coralfien  du  Haut4ura,  à  Valfin. 

6.  IflCROSOLS^A  IBBE6UIJIRI8. 

Microsolima  tmguhris,  l)H>rbign7,  .Prod.  de  Paiàmi,^  t.  n,  p.  87.  I8M* 

— —   Mitoe  Edwards  et  J.  Htime,  op.  eit,,  p.  Si. 
Thamnattrea  ?  irregukaris,  UQne  Edwards  et  J.  Halme^  d-deisos,  U  H,  p.  IM. 
ilkrosolena  ifreffuhrU,  Etalon^  op.  cit.,  p.  125. 

Polypier  turbiné,  très-étalé,  à  surface  supérieure  pjUme  et  à  pou^ 
toTxr  non  éobancré.  .Calices  ÎAégaux,  assez  profonds,  quelquefois  sub- 
circulaires ;  des  arôtes  larges  et  arrondies  entre  les  centres.  Cloisons 
grossières,  irrégulières  (24  à  36).  Golumelle  rudimentaire  et  spon- 
gieuse. Epithèque  cpmy^te.  .Di^ètre  des  calices,  5  millimètres. 

M.  Etalon  rapporte  à  cette  espèce  YAgaricia  granuiata  de  M.  Mi- 
chelin {Iconogr.f  p.  100,  pi.  "28,  fig.  4 .  —  Ceréraetrea  grmuiata,  DHhv 
bigny,  Prodr,  de  Pal,,  p.  37),  qui,  dans  notre  Monographie  des  Pori- 
tides,  «mt  été  rangé  avec  doute  dans  le  genre  Oro^em,  sou/s  le  npm. 
4»  0.  8mwM£ikidi  (Mmogr.  des  Fmgidee,  p.  i36.  Jt^Mm.  de$  Se.  not., 
série  3, 1. 15).  Et  comme  cet  auteur  a  eu  roceasion  d'examiner  boao- 
-eoup  d'éehantill(nis  bien  conservés,  tandis  que  lesindiTidus  étudiés 
-préeédemment  étaient  fort  îneompléts,  nous  avous  lieu  de  (Sfoire  que 
son  opinion  est  fondée. 

7.   VicaosoiJiarA  ?  cBjMaruiA. 

Agarida  granuiata,  Goldhiss,  Petnf.  eerm.,  1. 1,  pi.  38,  fig<  4 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  ce  fossile  appartient  au  genre  Jfâ- 
GTosotoia,  et  se  rapproche  beaueeûp  ûa  M.  wregiOwpiê^  mm  11  im 
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moB  MC  oomm  que  par  la  figure  que  nous  venons  de  citer.  M.  T^Ck- 

imir»,mimamfl^itm  ce  é&ukk  i/iiyBeeiiimidB  ^mp^aum 

fvpp  9mp^  99mm^  et  tt  aétiibU  pour  oalte  «pèeele  gem 
iMimm9»  i^l^Êmém  9Qf.fQ$$.,i^.  U,  ISéO).  SL  estpMiUe  que  ce 
ciwttw  fXMt0  ^A»Hflgmit^  et  que  lee  pollypier  dom  être  éisliMiié 
di»:4ri«!Mi990i  .HMÛ  emsm  Itexmfi^te  l^gioaé  était  én^demraeiit 
4mu  «h  Mmuartim  ât»ti4e  Aonsenration^iil  iuniis  pâiaU  praéent  de 
te.i»PI>l$rtiez  mmimawf,  de  k  fenne iImaq  fieiiœe  à  laquelle  il  res- 
semble le  itos;  fl  «,  {tu  Mst^^  JM  plps  grands  rapport  avec  le  Jlftcro- 
<*!Mi  îinwNtaf*.  «a  fossile,  que  M.  lyOringny  (Brodk.  de  Pçd.,  1. 1, 
P-i|^9miiaUa  JUMteiraii^^^  imMiantdueottJkzttg  de  Nalheim. 
dans  le  Wurtemberg. 

^^SMf^rft^  Snifyfa  «e  M.  P^Orfwy  <P.nî*„  t.  fl,  p.  3(»)  ws- 
semble  Beaucoup  à  Tespôoe  précédente  et  ne  devrajjt  peu^-Atre  p»seu 
être  distingué.  11  nous  a  paru  cependant  avoir  plus  d'analogie  avec 
Iw  ThanvsH^  %.  fl,  p.  gg^.  ftu  iest«,  il  est  trop  împàr- 

Memaat  esiÉui,  peu»  que  ¥m  puisse  le  déterminer  avec  sûreté. 

s  A.  —  Polypier  disposé  m  ^nHf^  pl^f^fues  ou  lames. 

»rmle»a€xcaetUê^JBtÊkai9p.eii.,pA^. 

Polypier  en  lame  épaisse,  plane.  Calices  profonds,  1^^  peu^^^gau^, 
séparés  entre  eux  par  un  bourrelet  très-épais  et  arrondi.  Qoisons  très- 
ukiBeés,  Mfrféfftmères  et  tiifts-sekées,  &  trabicules  fines;  4  cycles 
somplM.  Illaîâtre  des.eaMees,  5  mimmêtres. 

Terim  çojjaJUen  (çpiiche  Çliçératien)^  à  Valfin. 

9.     iilCaaOMLBXk  EXPARSà. 

Polypier  formé  de  lames  minces  ({  à  2  centimètres  d'épaisseur  sur 
10  à  20  de  diamètre),  àawiieejDpâiieiire  plane.  Calices  superficiels, 
à  fossette  subc^lindrique  et  peu  profonde.  Cloisons  minces,  écartées, 
peu  nombremes,  constituant  deux  cycles  et  se  groupant  en  faisceaux 
«Se  deux^sçH^  Ç^lun^^  f^e,,vm^  ^  A>niïée  4§^4i9ux  ou  tPQis 

Totaîiiisoialli^  ^mqpe  Glyptlea),  à  Saîm-diiide  (HauWttta). 


S  AAA.  — Polypier  gibbeux,  dtgUfnmfi  om40((i4riMe. 

SHÊtattrea  imfMsUOa,  M'Coj,.Oii  JTf^oaraic.fa^fHito  {^^.a^M^.  ofnaf. 

Atsf.,  i»8ér.,  t.  n,  p.  419. 1848).  Vas  VJkmpora  incrusiata,  MicbeUn. 
JUDfMoteMi  emtk9»  Mm  fidmvdl  ei  i.  JiaiiBe,  JHT.  Ib».  Con^,f.  lU, 

tek.  u^y  %;6t.W|(i.  f^Mmc0r.  émfMMety  p.  «8. 
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MhroioUna  KcBChHiU,  J.  fialoMy  Notes  itMff/^. 

Polypier  en  masse  convexe.  Galioes  laiges  d'un  centimètre,  inégaux 
et  inégalement'serrés/ÏS'Uoîflabs^nn^uilexâei^  serrées,  aaseï 
minces. 

Groupe  opUtlniTue  moyen  :  chemin  couvert  (..Belfort.  Lûndorf ,  entre 
londtel  et  Largué  (Haut-Hhmj. 

li'AsHU  «lOKBUCA^  GoUtes(P<B<r^.  Dr^im.,  t.  i ,  p»i&7|fLa3»  fig^  i* 
iW.rr- itoiiflii^Wi'yialBto,  ])?Oibig&;,  £Mdr.  /^  |m4.,  t.  )i,  fu  4». 
iSS(0,  nous  iMKraMpuiuroir  âtee  lapfpEoehé  ide.ce  «genie  ;  c(est  jiBiosrfle 
mal  canM^bteM,  deat  les  .polyp^éiltee  «ont  pjto  d^  leeatimfttge  de  )ar<- 
geur  et  environ  48  cloisons  minces  o^.QfHk.^^Jpglififj!^ 

Craie  supérieure  :  Maestricht.         , 

La  TuRBiNOLOPSis  OCHRACJU  de  Lamouroux  {Exp.  mélh,,  p.  85,  pi. 
82,  fig.  4  à  6)  parait  être  une  jeune  Miûroêoànd  en  mauv^  ét«rde 

Le  lieue  AnoiiotiinjiDH,  Ad.  Roeqier  (^emli.  d»  ikrd  âeKimèm 
CM.  géb.,  p.  ti,  1^36),  nous  faieit  plus  Feiain  des  IfierMetoiaque 
d'aucun  autre  genre,  n  en  diÉèrandt  par  k  gi^d  écaftemeot  des 
centres  calicinaux,  et  peut-être  aussi  pAf  j^plM  mwt-  #Vf9toinnP^ 
de  l'individu  parent. 

L'espèce  pour  laqueHeilaétéâmdéestunpidypierduterrain  ju- 

(t«*,  R.  âj,  ta^..  4,  Kp.  .Ç).  Malhfi^ug^mei^t,  l'^l^Sllon  oui  a  ét$ 
figure  par  cet  àul^ur^  et  f!^^  qu^  npias  a.yons  ^vi  occ^s^on  a  ops^Jfih 
dans  la  collection  zoologique  du  Mu!sémn  de  Paris,  soidt'  teUemiûit 

roulés^  qu'il  serait  Men  dificfle  de  les  oaraetéiîser  aiiec  ee^HIade. 

.  '      •     '         '  '    ' 

Genre  yill.     WAjm^A;tLMÂ.. 


!.•    I      ,.»  jM' 


Ce  genre  nouvellement  établi  par  M.  Etalon»  et  que  nous  n'a- 
vons {MIS  eu  l'occasion  dVétudier,'  parait  représenter  parmi  les 
Poriddes  la  conforf^igjjifyi  piJOflf/e  ^)^ .  jjatiméandres  parmi  les 
Astréacées»  U  ge  duupgpe  de^ .  Microsplèjf  e{|  d^  se^  calices  dî^ 

des  collines  arn^f^jy^s  >f|t^l^»^U»f^.n^^.fikW»'W^^«^^^^ 

GcHCMce  a'a  eiicoi»éié.|ioivrë  qu'à  Sim  fofliik  #Qa kMy* 
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i.   M^AavMàJuu  iffomiUMA. 

MmmdratcBa  mareouima,  Etalon^  loc.  cU. 

Polypier  élevé,  lobé,  Iç  pliu  soÙYe9t  sous  la  forme  d'une  petite 
masse  cooTOxe,  gibbeuse,  composée  de  colonies  qui  se  superposent. 
Calices  bien  distincts,  médiocremjdnt  profonds^  disposés  en  séries  asses 
longaes,  surtout  vers  le  pourtour!  GoUÏnes  simples,  inégulières,  con- 
UwBvées  «a  cflotud,  dioilesiev  Ui9f«PPf6rw^4F>iM^^V 
Cloisons fio^s,plps ou;#oip3  £éi4c^l(§es  v^I^  le  pouit  4e  if^impfi^ 
calices;  géq^nîemf^tau  nqml»iB  4e,^0.  B^  offiant  quelque?  ^;ar- 
relets  épithéeaux.  Diamètre  des  séries,  1/2  à  2  n0jfnfii^ 

lérraiii  conJMeD,  à  ^Vèlfin. 

2.     MEANDBARiBA  SULCATA. 

M$ûÊtirarmm  ^nha^  BM^n,  ^.  cU.,  ^  V^. 

Polypier  en  lame  peu  épaisse,  irr^uMère.  Séries  longues,  panJIftles. 
Calices  presque  superficiels,  mais  à  centres  ^Minets.  GoDtoes  presq[ua 
droites.  Cloisons  nûnces,  serrées  (46  à  64  centiiartitres).  SpiÛièque  aom- 
plète,  même  fortement  ondulée.  Diamèlre  des  séries,  moiis  ide  2  aùdlr 

fiooètres. 

Terravi  coialli^^à  ValQn. 

3.   MkAifDBAibBA  ^Inaironiis. 

JiMiHfrv^a  (H&rtfmN'j  £u4^,{pc.  fiif. 

Poly^er  en  lames  un  peu  irtéguliftres.Caliseequelquafpis  distincts 
ou  disposés  en  séries  courtes  vers  lé  centre.  doisoBfr  plus  mino^  et 
plus  nombreuses  que  dans  le  M,  sutote;  oeUînes  plus  éeacftées  (43 

nnflimètres).  ** 

Terxain  corallien,  à  Valfln. 

Cmeénarmij  Mline  Edwards  et  J.  Haîme,  Cmmjpf.-fmd*,  t.  XXyi^,p.]M6. 
1848.  (Imprimé  par  erreur  Coscinastnc^.  — i$m^^d»  XortM^» 
p«48. 

Polypier  massif,  d'un  tissu  dense,  à  plateau  commun  fermé 
par  une  lame  striée,  paraissant  iraperfetëe  et  dëpouinroe  d'4pi- 
tbègue.  Cfilices  assez  profonds,  souvent  fermant  de  petites  fé- 
riés, se  ^uhipliapt  par  gemmation  caliciriaire  et  submarginale. 
PoJiiU  de  p^is  .Di  de  murailles  distinctes  entre  les  individus. 
Ckpiona  .nomibc^^fles ,  4ei;rée«,,t^.^r^^e^l|^reai^t  jGçuie^str^es,  k 

boM|a€ré|i|]ajet.paaaim^itn»  iiMm^t^n'ÂiN»X9)if^Af§m4hy^'' 
dus  adjacents. 


2o4  Z0ANTHAIRE8   SGUÊRODERBfÉS  PERFORAs. 

Les  Goscinarëes  se  distiitguent  bien  par  leurs  cloisons  con- 
flucntes  de  toutes  les  autres  Poritldes»  si  ce  n*est  des  Microso- 
léneSy  qui  ont  les  trabicules  septales  beaucoup  plus  écartées  et 
sont  enveloppées  d'une  épithèque  complète. 

GOSaNiRAA  HSANDBINA. 

Meanârina^  Savlgny,  Descript  d$  VBgypfe,  Polypes,  p.  234,  pL  5,  fig.  4. 1809. 
As&ea  meandrma,  Ehrenbcrg,  Coratt.  des  rothen  Meeres,  p.  98. 1834. 

Coscinarœa  Bottœ,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Ann,  des  se.  nat.,  9*  sér., 

t.  IX^  pi.  5,  fig.  SL  ld48. 
CosdnarcBa  meandHna,  Milue  Edwards  et  J.  Haime,  P(d,  foss,  des  terr. 

ptd.,  etc.,  p.  144.  1851.  —  Monogr.  des  Poritides,  p.  49. 

« 

Polypier  en  masse  convexe.  Plateau  commun  »  formé  par  une  lame 
parfaite,  très-finement  granulée  et  oostulée.  Epithèque  rudimentaire 
ou  mAme  nulle.  Calices  &  contours  tiès-irréguliers,  assez  profonds, 
ordintùrement  subpolygonaux,  quelquefois  confondus.  Les  bords  de 
ces  calices  sont  très-épais,  crépus  et  résultent  de  l'union  directe  des 
cloisons,  qui  sont  larges,  asses  minces,  granulées  et  extrêmement  ser- 
rées. Elles  sont  peu  mégalos,  les  plus  petites  se  soudant  aux  plus 
grandes  par  leur  bord  mteme.  On  en  compte  ordinairement  plus  de 
quarante  dans  chaque  calice  ;  mais  il  est  très-difficile  de  dire  à  quel 
ordre  appartient  chacune  d'ell^  Leur  bord^^t  légèrement  arqué  en 
haut  et  en  dedans,  régulièrement  crénelé;  les  dents  étant  très-faibles, 
subégales,  larges  à  Textrémité  et  ordinairement  bifides.  Ces  dents  ar- 
rivent presque  au  centre,  où  elles  simulent  une  columeUe  papilleose 
très-peu  développée.  Logôs  extrêmement  étroites.  Grande  diagonale 
des  calices  de  10  à  15  millimètres;  leur  profondeur,  4  ou  5.  Dans  une 
coupe  verticale  on  voit  que  4es  cloisons  des  calices  voisins  se  rencon- 
trent par  lours  bords  extérieurs,  sans  qu'il  y  ait  de  muraille  propre- 
ment dite,  ni  rien  qui  en  tienne  lieu.  Toutes  les  cloisons  sont  réguliè- 
rement fenestrées,  mais  elles  tendent  à  former  des  lames  moins  criblées 
dansleuçs  parties  inférieures.  Les  traverses  sont  excessivement  minces, 
écartées  entre  elles  de  2  ou  3  millimètres,  un  peu  xamifiées;  aller 
manquent  dans  beaucoup  de  points,  et  ne  se  rencontrent  que  très4n- 
férieurement  dans  les  loges. 

Habite  la  mer  Rouge  et  se  trouve  à  Tétat  subfossile  dans  les  temîiis 
récents  de  l'Egypte. 

Nous  croyons  devoir  rapporter  au  genre  Coscinarma  le  Poritien  fos- 
sile décrit  par  M.  Reuss  sous  le  nom  de  Porites  manmdUata  [Mém.  de 
VAcad.  de  Vi&me,  1854,  t.  7,  p.  129,  pi.  10,  fig.  9  et  10).  C'est  un 
polypier  massif,  dont  la  surface  est  mamelonnée  et  dont  les  calicessonl 
confluents.  Les  cloisons  sont  très-développées,  sublameUaires,crénelées 
à  leur  bord  supérieur,  plutét  quedenticulées  et  très-serrées.  On  a|ier> 
çoit  un  tubercule  cotanellaire  au  centredes  oaièceB^maispas  de  pali& 
De  la  formation  crétacée  de  Gosau. 
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GBIIBSS   DOUTEUX. 

Genre  X.     PUSmOMCfflUli. 

l^leurodietywn,  Goldfoss^  Petrefaçta  (hrmaniœ,  L  l,  p.  113. 4^29. 

Le  fossile  d'après  lequel  ce  genre  a  ëté  établi  est  trop  inoom* 
plètement  connu  pour  que  Ton  puisse  le  caractériser  d'une  ma- 
nière satisfaisante.  Pour  les  uns,  c'est  un  Alcyonîen  ;  pour  d'au- 
tres, an  Bryoaoaire;  mais,  d'après  l'étude  que  nous  en  avons  faite, 
nous  avons  acquîa  la  conviction  que  c'est  le  moule  intérieur 
d'un  polypier  fixé  sur  un  tube  de  serpule  ou  sur  quelque  corps 
analogue,  et  qu'il  doit  prendre  place  parmi  les  Porkiens.  Cette 
question  a  été  examinée  attentivement  par  M«  Haime  et  ntMls» 
dans  notre  Monographie  des  polypiers  des  terrains paléozolques^ 
et  les  nouvelles  observations  publiées  à  ce  sujet  par  M^  King  ne 
niCKus  paraissent  infirmer  en  rien  le  résultat  auquel  nous  nous 
étions  arrêtés. 

En  admettant  que  le  corps  serpultfbrme  logé  dans  le  Pfeimn 
iKetytmi  n*y  appartienne  pas,  et  que  celui-ci  soit  un  moule  in- 
térieur, on  peut  penser  que  ce  zoophyte  avait  les  caractères 
suivants: 

Polyfner  massif;  à  plateau  commun  recoitvert  d'une  épithèque 
complète;  à  mutailles  simples  et  percées  de  trous  petits  et  uti 
peu  espacés;  à  eloisons  formées  par  des  povtreUes  assez  rap- 
prochas. 

Ce  genre  aurait  donc  beaucoup  d'affinité  avec  les  LUharasa^ 
et  ne  paraîtrait  en  différer  que  par  le  développement  plus  con- 
sidérable de  l'épitbèque,  l'épaisseur  des  murailles  et  la  structure 
simplement  poutrellaire  des  cloisons. 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce,  savoir  :  le 

« 
PLSUBoqicnruH  pboblzhaticuh. 

é 

ÂMtn/Uay  PMer  WolAurt»  J3M.  nak  BtM.  «<.,  p.  30,  lab.  xxt,  fig.  5. 17i9. 

^— »    Geoige  Usbkneclit,  Hass.  iubterr.  spec,,  tab»  u»  ilg.  4. 1758. 
Cofp»  foirUcuUwrBj  etc.,  Knorr  et  Walcb,  Mk,  de*  mon*  des  Caiasir.,  U  III, 

p.  189.  Svfipl.f  pi.  106,  ag.  1,  2, 5.  1715. 
PUurodktyum  proUemaHcum,  Goldfuss',  Pitre f,  germ.,  1. 1,  p.  113,  pi.  38, 
Hg.  18,  et  t.  II,  pi.  160,  flg.  18.  1898. 

— —   Bronn,  Lrth,  geofffh,  1. 1,  p.  30,  tab.  m,  fig.  12.  1835^7« 

—    Pbfflips,  PakBOM.  fo$8.,  pi  18,  pL  8,  Ilg.  ti.  1641. 

-^-*   De  Veneull  et  J.  Haine,  BuXL  Soc.  gM,  do  France,  ^  ter.,  t.  VII, 
p.  16S.  1830. 


ao6  ZOARTHAIBBS  éêHMkiiiliSlÈaÉB  FIBFOBis. 

PUwrodi/eêifmn  prabiMmtiemny  Mitoe  Edwards  et  J.  Haiiney  M.  fo99.  im 
tmrr.  paiéog.,  p.  9^0,  ph  i%,  fig.3^  4,  S  el  6.  iSSH.  —  Momgr.  des 
PorUides,  p.  48. 

Qôenstedl,  «nUOr  «fs  Mnfi,  fit  07i^  pk  60^.  If.  i«.  MR. 

e^tte  ^«v^  94(IffO!»^  <^?  tenain  D^m^ion  et  ^  trouve  ea  Fïnnce 
{^^éhqi^da^  TEifel  et  da^s  le  Hartz  en  Allema^è|,  aux  environs  de 
forquày.  en  Angleterre,  éh  Espacé  à'  Àlè^ej  énàn  danois  le  comië'db 
JêlSérsbiC  aiix'  Ë^ti-tJMs  itAfïiéii(fà^, 

Géni^  XI.    DmrrànRKtiÂj 

Etbut^avteitf  d'abord  oonaidérë  ce  ffciore  (Mcnogr*  des  Jsiréidesj 
Anni  ihs  se^hdi.t  3^  aér.,  t.  XI,  p^  a85)  comme  pouvant  se  rap- 
propher  dès  Méandrineé.  Dans  te  TaUeau  de  la  çlasetfipaÊion  dès 
Pofypéij  ptaoé  en<  tête  de  nofcis  Monagiraphie  des  Polypiers  des 
tfrnurn  foléazoiu^tiesf  noua  Tavona  raogii  aveo  doute  près  des  La- 
toméandrea,  en  indiquant  toutefoiaque  aeacioiaonavermiciiléea» 
6l>pétit«élre  ailblrabiculai^ea,  semblaient  indiquer  des  afBnîtéa 
mecrfesPovitideê.  MâUl«ureuaeaeni)  lea  a^eula  ectypea  que  no«s 
af^na  fn  obèerver  ne  piiiaement  jamaia  de  caraietière  aaaez  pet 
pour  noua  permettre  de  décider  la  queation  ;  et  ai  aujo^rd'hui 
noArègaréoite  eonioie  plnaioeaveniible  tle  placer  ce  polifiîer  à 
l«in4ôk£imaUe'q«e'noiiB  venolap  d'étu4teri  c'eat^aeulemenc 
pwceque  luMie'aoupçohnoiie  que  leH  Goeoiparéea  donneraient 
une  empreinte  extrêmement  aemblable  à  celle  dea  Dictyopbf  Uies, 
excepté-  aoua  le,  rapport  dea  murailiea  qui  aont  trèa- marquées 
dana  cea  derniérea,  et  manquent  complètement  chez  lé  genre 
ivivanjt»  Quoi  qu'il  en  aoît,  respicé  dont  tea  aroniteâ  naAirelles 
aont  ai  incertainea  eat  trèa-facile  à  rec^onnakre,  etll  en  a  été  donné 
de  trëa-bonnea  fignrea. 

Blainville,  qui  a  établi  cette  divîaion  générique  (Dicl.  êtes  se* 
nul.,  t.  LX,  p.  5231,  r83o);  hoïàiàëiitàibl>hyUia  hendsphenca^ 
nn'^fptéi^  dû'  téttàiii  Jui^aaaiqilè  4pn  est  dftdè  kl  «riftecéoa  de 
M.  Michéfin  ;  àbéfs  ki6ua  Mnmëi  aa»llMa  ^ue  <$ei  éefaAàliUon  est 
loin  dVp^ttéiilr  àù  ^èhrè'fXtt^dpfi^lB^y  éi  n'^stf^é  aiiitre  eho^e 
^^ne  Stylioe  très-roulée.  Ènfinj^'^M'.  l^écher  de  Wàldhbiiti  a 
décrit  et  figuré  avec  aoia  un  foasile  qui  lui  a  ét^  pi'ésenté  comme 
provenant  dit  iterrain  catboo^e  de  Rqaaie^  et  qui  ne  diflftre  en 
rien  de  l'espèce  He^MàéatHtibl  ;  iti'apprife  Dktg^ihfllia  altemans 
l^tdl.  ài^.  ùmp.  nat.  de  Mèstoày  t.  XW)  pi  6S6>  pt.  t4,  i».  t , 
1843). 


•  »«avl>  't»it^^ 
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On  ne  connaît  donc  jumu  à  présent  qu  une  seule  Diètyo- 
pDyDie,  qui  est  la  : 

» 

Diorvo|«niu  Bmcmi^Ai  HainvpUe,  XKi^,  <c.  not^t^LX» 
p.  3a5{ifoi9.  crac(m,y.p.36o,p|i  53,fig.  4>-^  F^iq^  Sai^t-Fond^ 
Autb  naL  de  la  mont.  Sfti^^hJNerreyif^n  1909  aaL  szv,  ig.  r«  «^ 
ige^a^Mf^  rttWnkitat  Gddniiay  Pet^itf.  Getm.  f^  63»  tab^  %ui 

Crâii  MfiWimrtni  MaMnakc, 


iiliHlwWiniltilliipi  FiifrnetoeUi  MiaM^o%|(>i'/«M*i<ier«MT.  jUiii|4M^ 

Gœneichyme  abondant  et  8|Mgieèzl 

m^'  âé  foifatë  àVéè  rés'Ma(fr£p«rés;  et  le  sèlSonâ  éU}  | 
certains  égards,  un  passage  vers  la  famille  dés  l^ngldès  ;  mais 
la  stnv^ora  tuMculaîre  de  leur-  pd|l)Ne^  etpifncipalèmiBnt 
de  tous  cloisons»  ne  pMWaisser  mnk  doile  sor  lears  vérita- 
Ues  affinités. 

Faole  de  renseîgn^enfô  sufésanls  sur  lés  espèces  typiques 

Impliqué  à  Tone  des  divisions  de  ce  gro^pe»^et  de  Ut  le  mode 
de  déagoitienterroné  q«iaveîk^  él4  A^cbêté  aflbplé  peor  eeUe 
sons-famille,  par  M.  Haime  et  nous,  dada  le  tafAéan  général 
de  la  classiffcàiîon  êjA  Côi^àlliàirès,  inséré  diauds  notre  travail 
gnr  les  polypimifiMiles  des  lerraîiis  paléomqiieit 


Genre  XH.     MOimPOBA. 

MontiporOf  Quoy  et  Gaimaid^  Foy.  de  VAsirol.,  Zooph.,  p.  247.  ^1493. 

BlamviUe,  Ifonue/ d'oetin.,  p.  38K  4684. 

Mmop<niiy  tiaiia;Jâ;pft)f.  eàspUdy  Tù^!il,if:  M  iW, 

A^mpora,  Éîliié  ËdWards'et  J.  JBiauné,  J^oîyp.  fais,  des  ïerf,  pols^eic.'^ 
p.  146.  1854.  (Non  Blainyma.) 

Polypier  dé  forme  ir^vàriable.  Cœnencbymë  trte-abondant , 
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très-poreox.  venaiculé  et  finement  échinulé  ou  d'un  aspect  dé- 
licatement spongieux,  offrant  le  plus  souvent  des  saillies  plus  ou 
moins .  irrëguliéres,  et  différentes  suivant  les  espèces.  Calices 
circulaires,  à  ouverture  distincte,  situés  entre  les  saillies  du  cce- 
nenchymey  et  jamais  sur  ces  saillies  elles-mêmes,  à  cavité  pro- 
fonde. Ni  columelle,  ni  palis;  appareil  septal  tris-peu  déve- 
loppé, représenté  par  six  on  douze  cloisons  formées  de  trabicn- 
ies  spiniformes  écartées;  les  cloisons  du  deuxième  cycle,  quand 
elles  existent,  sont  toujours  rudimentaîres,  et  les  primairea  «ont 
ordinairement  inégales  entre  elles. 

Quoy  et  GiEtimard  ont  établi  ce  genre  pour  un  zoophyte  qu'ils 
ont  découvert  pendant  leur  voyage  autour  du  monde,  et  D.  de 
Blainville  en  a  rapproché,  avec  beaucoup  de  sagacité,  plusieurs 
des  Porites  et  des  Agarices  de  Lamarck.  Dernièrement,  M.  Dana 
vient  d^  ajouter  un  certain  nombre  d'espèce»  nouvelles,  mais  il 
a  changé,  sans  motif  suf&ant,  le  nom  proposé  longtemps  avant 
par  les  naturalistes  de  VAstroUbe,  • 

Nous  avons  expliqué  plus  haut,  pourquoi,  dans  le  tableau  gé- 
néral de  la  classification  des  Polypes,  qui  précède-  notre  Mono* 
graphie  des  Polypiers  pcjéozoujttes,  ce  genre  se  trouve  décrit  sous 
le  nom  d*Alveopora. 

$  A.  —  Polypier  iubdendraSde  ou  m  forme  de  touffe  ror 
meuieàbraiMhesdigitifinines. 

1.      MONTIPORA  M0NA8TBRUTA. 

Madrêpora  monasteriataj  Fonksl,  Dtiscr.  ankn.  ta  iHi^,  orimU.  obMru.,  p.  135. 

1775. 
Madrêpora  wkmotiriata^  GméUn,  Llimé,  Syst,  nat.,  I3«  éd.,  p.  5778. 1788. 

PatUês  Mpitmota,  Umutk,  BUt.  te  oN<fii.  êotuvert,,  t.ll,  p.  S35. 1816  — 
2*  édit.,  p.  440. 

Eudes  DesloDgchamps,  EncycL,  Zooph,,  p.  654.  1824. 

'^—^   BlahiviUe,  Dict.  se.  naît,,  t.  XUII,  p.  52. 1896. 

UwHpora  tpumosa,  BlâiaviUe,  MamuitracUn.,  p.  888. 1884. 

Madrêpora  (poriCes)  spongiosa,  Bhreoberg,  CoraU,  te  ro0i.  Meer^g,  p.  It5. 
1854. 

Madrêpora  (porites)  droumoaUata,  Ehreaberg,  Coral,  des  roO^,  Meerês,  p.  iiS. 

ISM. 
Porites  meandrina,  ibld.,  p.  118. 
Matiopora  drcumvàttata,  Dana»  Esipl,  exped.,  Zooph,^  p.  406.  1846. 

MonHpora monasteriata,Ui\ne  Ettwards  et  J.  Haime,  Monogr,  dès  Poritidet, 
p.  Vf. 

Polypier  élevé,  subdendiolde,  épais,  lobé,  extrêmement 


soud»  au  sommet.  Siu  la  surface  des  mameloiis  semémenf^ 
serve  entre  les  calices^  aes  sè^es  cœn^ilciiViÀatetiïék'  ^'ïoi^élirgé- 
néral'^tossès/i[>eu  Wibntes;  tt^^  et'<)fdiAasrêifa^tf{ria^om- 

'bèbft»)  ittitM  lÀs^'Aiaâièloiié';  atf 'bbMtriite/ttiiiMiées^geMi.Miwp- 
piochés^  et  le  ccenenchyme^  qoi  est  fin0ipeitf;telH]mlé^ii0;pi^|pl^p^  pas 
de  saillies.  Les  calices  sont  inégaux,  ordinairement  larges  d'un  peu 
phis  qu'un  denû-milBtiAtre.  iJbë^iiïôWûfiB  primaires  inégales;  les  se- 
eondaire^jf|llHi|tti^. 

HaMtela  mer  Ronge.  M*  Dana.ijpute.SiQg^^re. 

Cette  espèce  a  été  rap^rtée  par  Lamarck  et  les  auteurs  cpii  Vont 

suivi,  à  la  figure  4  dé' la'iplandhe 'AI  dû'  tomé^'i^'àWlï^rMlXtSel. 

f^.dfr.KiNwriippufr  notrei,}^,  nous  np  lu^  tfpuypna  auçpnp.  r^ssem- 

iiVê^m. ftf^r#0tto. figure. qw, n^ .rjBjr^te^  Wu^tt^lM^  fî^^^^un 

•o.lfcMkpaie. 

2.    KoirsipoBA  pus. 

Madrtpora  ru$,  Forskal,  Descr.  anim,  en  Wn.  ùrteni.  obsérv.,  p.  i%  1715. 

— ^   Gmeliii,  Linn.  Sytt.  nai.,  19* édit.,  p. STOjlVIi.  <      '  •       > 
PorUtM  rus,  BlidiiTi]fc,  DM.  se.  nat,,  t.  LX,  p.  360.  i830.  —  àhuma.  p.  8i6, 
MtmHpora  rus,  HilDe  Edwards  et  1.  Haûne,  op.  cit.,  p.  58. 

Polypier  sùbdendroîde,  à  branches  épaisses,  obtuses  et  irréguMère- 
menl  mametàmlées.  ^Les  cafRcè^tt^s-se^n^  ëf  trèiMnégaut^^iHlsles 
.aid^jyct^o^téf  j),trè^-4ç/iirté9  au  contrjaire  sur  les  parti0s  sailli^tes,  où 
iûsonl  fl^p^éspour  ^plupart  par  de  grosses  verrues  obiiises,iné- 
.  giùes,  qpeîi^ef ois  allongées  et  sub^guJeuses.  Lé  cœnenchyme  est  fin 
et  aaséi  dense*  (Jloi^ns  inégales  :  on  distlnguie  oi'dinairement  des 
eknsons  secondaires  peu  développées.  Largeur  dès  grands  calices, 
i  millimôtre.  ,  '  '      ^       ** 

Habite  la  met  Rouge. 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  If.  monastmata;  elle  paraît  ce- 
pendant ren  distinguer  par  ses  verrues  beaucoup  plus  gAsses  et'^lus 
ottaam  et  par  aescalices  plus  graonJa  et  plus  pro&ndi.  '< 

3.     MûNTlPOKA  BUBBA. 

AUfoss/gora  rubra,  Quoy  et  Gtimsrd,  Fby.  d$  VAstrol.,  Zoojph.,  p.  343,  pL  i9, 
flg.  11-14. 1833. 

l)awi,^«ptor./afpii^.,Zw^^Prf813.1846. 

MoHtipora  rubra,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime^  op.  eii,,  p.  03. 

Polypier  dendroïde,  &  r9,nieapx  peu  divergents,  c^lindroîdes  et  atté- 
nués aux  extrémités.  Calices  très-petits  et  peu  distincts ,  très-peu  li- 
mitée eC  situés  an  lond  de  petites  cavités  sobpolygoniUes,  formées 
par  les  aailiies  subanguleuses,  mais  un  peu  irrégulières,  d'un  oœnen- 
chyme  aséolajn  asseï  fin.  Six  eloisoos  très-petites  et  un  peu-  épabses 
en  dehors;  dans  quelques  individus  il  parait  y  avopr  des  rudiments 
d'un  second  cycle.  Le  diamètre  des  calices  est  à  peine  de  i/2  milli- 
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mètie.  Une  section  Tcrticale  montre  un  tissu  spongieux  inégulier  dans 
lequel  on  ne  distingue  ni  cloisons  ni  murailles. 

Suivant  Quoy  ei  Gaimard^  les  polypes  ont  douce  tentacules  courts, 
gfosyâargis  et  arrondis  à  leur  extrémité  :  ils  sont-d'un  rouge-brun  vif. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande. 

4.     MORTIPORA  COMPRESSA. 

MUlêpora  compretta,  Lioné^  Syst.  nat,  i2*  édit.,  p.  1385. 1706. 

Esper,  DU  PfhmM,,  1. 1,  p.  9(IS,  lab.  x,  1791. 

Mœwpora  compressa,  Dana,  Bocphr.  exped.,  Zoopk,,  p.  404. 1846. 
Moniipcra  compressa,  Miloe  Edwards  et  J.  Haiuie,  (oc,  dt. 

Nous  ne  cnimai&sons  pas  cette  espèce,  qui  nous  paraît  très-voisine 
de  la  If.  rubra.  M.  Dana,  qui  le  premier  a  reconnu  ses  véritables  affi- 
nités, la  décrit  dp  la  manière  suivante  t  M.  à  tige  rameuse^  subdiclio- 
tome  et  lobée.  Polypier  fragile^  granuloso-échinulé.  Calices  partout  un 
peu  proéminents,  échinulés  et  ayant  six  rayons. 

De  la  Méditerranée? 

5.  MoirriPORA  digitata.' 

Manopora  digitata,  Dana,  Sxplor,  exped.,  Zooph.,  p.  508,  pi.  48,  fig.  1.  IMI. 
Montipora  digitata,  Milne  Edwards  et  J .  Haiiue^  Monogr,  des  Poritides,  p.  65. 

Petit,  rameux,  souvent  digité,  à  branches  subulées,  légèrement 
comprimées,  souvent  tortueuses,  épaisses  de  1/4 de  pouce,  subégaies» 
obtuses.  Polypes  jaunes,  à  tentacules  courts  et  égaux.  Polypier  tout- 
à-fait  lisse,  à  cellules  enfoncées,  larges  de  1/6*  de  ligne. 

Des  îles  Fidji. 

6.  Montiporà  tortuosa. 

Manopora  tortuosa,  DAoa,  Exphr,  exped.,  Zooph,,  p.  509,  pi.  48,  fig.  %, 
Montiporà  tortuosa,  Miloe  Edwards  el  J.  Uaime,  op.  cit.,  p.  66. 

Rameux,  à  branches  souvent  longues  de  4  pouces,  épaisses  de  1/4 
de  pouce,  courbées  ou  tortueuses,  subrylindriques,  un  pea  compri- 
mées. Polypier  tout-è-fait  lisse,  à  cellules  enfoncées,  larges  de  1/4  de 
ligne. 

De  Singapore. 

7.     M0!ftIP0RA  EROSA. 

Manopora  erosa,  Dana,  Bxplor.  expéd,,  Zooph,,  p.  504,  pi.  46»  flg.  5.  iS46. 
Uontiipora  erosa,  Mlfaie  Edwards  el  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  65. 

En  touffe  rameuse,  dressée;  à  tiges  subanguleusesjfortaa, tubercu- 
leuses au  sommet,  usées,  obtuses.  Polypier  sans  papilles.  Cellules  en- 
foncéesi  éparses  partout^  môme  au  sommet^  à  six  rayons* 

Des  lies  Fi4]i. 
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8.    -MoimPOIlA  CAPITATÀ. 


Manapora  capitaia,  Dana,  Bxplor,  exped.,  Zooph.,  p.  SS04,  pi.  47,  flg.  4. 1846. 
MonHpara  capitaia,  Milne  Edwards  ei  J.  Uaime^  op.  cit,,  p.  63. 

En  touffe  ramease,  à  branches  épaisses  de  il2  pouce  à  i  pouce, 
BouTent  inégulièrement  renflées  ou  noduleuses,  très-fréquenunent 
coalescentes,  arrondies  au  sommet.  Polypier  entièrement  couvert  Jus- 
qu'au sommet  des  papilles  sevrées,  oblongues,  épaisses  de  1/2  ligne  & 
1  ligne,  obtuses.  Calices  enfoncés,  très-petits. 

Des  Iles  Sandwich. 

9.    MonripoRA  crista-gaui. 

JMsdr0fwra  tArotanaidés,  Audouin,  «p.  Savigny,  Descr.  de  VBguptê,  p.  SM, 

l>olyp«f,  pi.  4,  flg.  4.  1809. 
Pontes  crUia-galU,  Ebrenberg,  Cùratt,  dês  rathen  Meerês,  p.  116. 1654. 
Manopora  crisUt-gaUi,  Dana,  Ecoplor.  exped,^  Zùoph.,  p.  404,  pi.  46,  flg.l.  i646. 
Manopora  nudUêps,  Daua,  op.  et/ ,  Zooph,,  p.  506.  1846. 

Montipora  crisia-^aili,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Mmu>gr,  det  PoriMês, 
p.  56. 

Polypier  en  masse  subfoliacée,  épaisse,  lobée  et  digitée,  à  branches 
coalescentes  inférieurèment,  quelquefois  simplement  mamelonnée. 
La  surface  est  toujours  hérissée  de  papilles  cylindroîdes,  mousses, 
serrées,  saillantes,  peu  inégales,  quelquefois  soudées  deux  par  deux 
ou  trois  par  trois,  et  alors  subanguleuses.  Calices  peu  apparents,  épais 
dan«  les  intervalles  des  papilles,  un  peu  inégaux;  les  plus  grands  & 
peine  larges  de  1  millimètre.  En  général  douze  cloisons,  très-inégales 
entre  elles. 

Habite  la  mer  Rouge. 

10.  MoimPOBA  SITLOSA.  ^ 

pçriiês  stylosa,  Ebrcnberg,  Corail,  det  rothen  M9er$s,  p.  118. 1854. 
Mùnapora  stylosa^  Datia,  Expl.  exped,,  Zooph,,  p.  500. 18 i6. 
Jfon/rpora  styhsa,  Milne  Ed\^'ard8  cl  J.  Haiine,  op.  cii,,  p.  59. 

Polypier  en  masse  élevée,  épaisse,  subdondrolde,  à  lobes  dressés, 
mamelonnés  et  subdivisés,  coalescents,  surtout  dans  leurs  parties  in- 
férieures. Toute  la  surface  couverte  de  papilles  échinnlées  cylin- 
droîdes, grêles,  inégales,  plus  raillantes  autour  des  calices.  Ceux-d 
un  peu  inégaux,  larges  environ  de  1  millimètre  et  montrant  ordinai- 
rement donze  cloisons  distinctes,  alternativement  inégales. 

Habite  la  mer  Rouge. 

11.  MONTIPORA  HISPIDA. 

Mtmapora  hhpida  et  rptfmoM,  Dana,  Zooph.,  p.  406  et  496»  pi.  44,  flg.  4eC  5. 
1846.  (Non  PoriUt  spumosa,  Lamaa*k.) 

»—   Milœ  Edwards  et  J.  Haime,  loe.  cit.,  p.  63. 
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En  touffe  dressée,  gîUbenise^  sotoiiièUse,^  lobes  coiirts,  forts,  sou- 
vent tuberculeux,  rarement  angulaires,  quelquefois  subdavif ormes 
au'  sommet/  ï^ôUier"  frâgUe  ï'^ès-s^iriu^^^    â'mtUer ^.SfîWées, 


épaisses  dx^'^iktdnkx  è't  ô%tW.  'tJl^M  eùfdlitoés,'  àlSord  hACL'^tllhnt, 
.a7«nt  de  six  à  douze  «rayons. 

•^'  Dê^fflttgattore. 

"  Cette  i^Bpèc^,  que  nous  proypns  distincte  de  la  Jh.  stymay  s  en  rap- 
ph)cé^  cepenclaQt'plus  que  d^ucunè  autre. 


',*♦ 


S  ÂA,  —  Polypier  m  forme  de  feuUleé  (MJ  A^yh^fiMfttres- 
s^'êtdàp9$éei^9omeAi  enPtouffe. 

*^  l»/  MfoirrfroHi'  t^Ôûosa. 

ChboHih  MMi,  iBle«»  ^SuaUleri,  Ind.  fukmum,  taUtSiaiytitTflifO.'i743. 
'HMaltat  a  ^oUctf,  Sebi^. loc.  «v^  nai.,  Gm.,  i.  fli«  p.  SMKVtab.  «z,  o»  7. 
*'«'e»  ,/  ,,      . ,  ^         ,kj»    , . ,  * 

— —   EUis  et  Solander,  Zoopk,^  p.  16i,  tab.  m.  i786. 

^gpp^r^Mm».,  t.  h  suppl.,  p.  67,  lab.  l?iu  A,  et  ti|b.  Ltm i;  fig.  4 

el  *i  1797, 
Porites  fp^acea,  Lanj^k,  Htsft.  des  antm.  sont  vfft.,  t.  Il,  p,  27s.  1816^  — 
*  '2«  édit.,  j)l4^. 

-^-T-'ï^môuroUx^  Exfiéd'^méih.i^i,  étl.tab.  lil  1821. 

— ^  '  DèsîoMchamfisi  Jfnoyiî/.'  icx^h./p.  ©jf.,-  d824. 
Porites  rosaceus,  Blaiuville,  Dict.  dês  se.  nat,  t.  XLuI,  p.  51^1896. 
Parités  foliosa,  Ehrenberg,  Corail,  des  rothen  Msares^p.  iii.'iBSÀ. 
Uontlpora  rosacea,  Blainviile,  Manutl  dTactin,,  itl^}ifai. 
Manopà^a  foliosa,  Dapa,)/ÇâD|»{.  e^t^.,  Zpoph.,p.  407. 1846. 
Montipora  foliosa,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  toc.  ct^ 

Polypier, {orpé  de  lames  ^iss^z  ip^npes,  dzesçbées,  tourna  en  cor- 
nets et  coi\Qeatriqpes^,si^lobées  et  plissées^  souvent  munies  latérale- 
ment de  crêtes  ou  d'aspérités  irrégulières.  La  surface  interné  dé  oes 
Ifiboies  es^êouVertè  de  très-petites  saillies  sj^dlitiletises/ 'inégales  et 
"\  titiiés  \en' paquets  où  en  séries  vefétieales  très-serrées  et  iii^ftâiftres. 
"'Les  calibés  sont  écartés,  iarges*d'un'demi^âiillimètre  setllôttieat;  or- 
-   dinairemeht  entourés  d'un  aniieau  pépiUeiix,  et  trè9^pèu  diiiiâictt  au 
'    lïdlieu  dâs  petites  cavité^  laissées  en:te  }é»  saiilieb  ciËïiea(:ibytoAIIMtse& 
A  la  surface  ettéileure  des  lames  il  existe  très^peu  âè  paii^llës-  sail- 
lantes, et  les  calices  sont  plus  faciles  à  observer.  Huità^dou»  cloi- 
sons très-peu  développées,  inégales  et  irrégulières.  Ce  polypier  fonoe 
quelquefois  de  très-'grandès-id!(àclé!S  \m  cetbeilles. 

Habite  l'océan  Indien  (suivant  Lomarck),  la  mer  Rouge  (iiJdhraiit 
Ehrenberg). 

Nous  sommes  portés' à  croire  qu^lâ  Madreporapaîinœformik 
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^ff fiant,,  1 1^  snppl.^  p.  94,  Madr.,  tab.  ixvr  et  ixxyi)^  ainsi  que 
le  pei^se  M.  .Dana,  appartient  à  cette  espèce' ou  St  une  très-voisine.' 

13.     MONIIPORÂ  LIMA. 

Àfforieia  tima,  Lamarck,  Hist.  nat,  des  ankn,  sans  veri,^  l.  n,  p.  243. 1816.-^ 
i««di^p.583. 

— -    Lamouroux,  Bncyd,,  Zooph,,  pAA,  i834. 

Montipora  Uma,  Blafoville»  Man.  d'aetin.,  p.  3S9. 1834. 

Manopora  Uma,  Dana,  Zooph.,  p.  505. 1846. 

Mant^ora  Uma,  Hilae  Edwar^ls  et  J,  Qaipiey  <i»p.  cit.,  p.  60. 

PoLfpier,  en  lame  ^nce  dont  lea  bords  se  recourbant  en  dedans.  La 
face  Inférieure  presque  lisse,  d'un  tissu  assez  dense,  et  presque  entiè- 
rement dépourvue  de  calices.  La  face  supérieure  ou  interne  montrant 
de»  séiies  longiiudinalea  et  radiées  de  papilles  minces  et  cristiibnneir, 
qui,  le  plus  souvent,  s'unissent  et  se  soudent  entre  elles  de  manière 
à  former  dea  aréiBS  étroites  et  irrégulièrement  découpées.  Dans  les 
sUkNQS  qu'elles  laissent  entre  elles,  on  remarque  des  calices  larges 
d'un  demi-millimètM  environ,  et  munis  d'un  bord  écbinulé  faisant 
saillie,  surtout  inférieureinenl.  Cloisons  peu  distinctes,  peu  nombren» 
ses  et  inégales. 

Habite  les  mers  australes,  suivant  Lamarck.  M.  Dana  llndiqQe  de 
la  mer  Sooloo. 

14.    Montipora  phetguna. 

Maàrtpara  jkrygiana,  Esper,  PfianM.,  1. 1,  suppL,  Madr,,  tab.  lixxit.  1797. 

Pwiiies  œêguiata,  ïismarck,  Bist,  dis  a$iêm,  raiMfwH.,  t.  Û,  p.*971. "18101  •* 
crédit.,  p.  438. 

—  IMoiifcbamps,  BneycL,  Zo&ph.,  p.  803,  i8i4. 

.   BlaiiiTiÙe,  Diet^  des  se,  nat.^  t.'XUII,  p.  5f .  18i8. 

Hslhpora  angulosa,  Blalniifla,  Manuel  d^acttn,,  p.  998. 1834. 

MoHUpora  phrygUaM,  Il ikie  Edwards  et  J.  Haiiiie,  op.  etf.,  ^.  61. 

Polypier  en  ftondes.on  laaoaaux.  comprimés,,  contournés,  lobés, 
piésentant  sur  leuns  facoQ  latérales  des  saûli^s  cœAencbymateuses  ^i  ^ 
ordinairement  entourent  les  calices  d'un  bord  polygonal, ^proéminent' 
smrtoat  ft  sa  partie  inférieure,  et  souvent  s'imissen't  etiti^  elles  de  ma-' 
niliia  à  80BsCitâer  des  côtes  ou  arêtes  longitudinales.  Les  oalioes  ifonl 
enilMMét,  lIlge•4^ul  peu  plus  d'un  demi-nullimètrè.  Les  nloisonsprH 
mair^'eonl'utt'pea  inégales^  et  les  seoondaireé  peu  dévebppées  et . 
peu  nombreuses.  Les  lr<mdes  sont  épaisses  dé  2  à  6  milMiùètMr.  Lei' 
tîBsu  commun  eet  spongieux  et  un  peu  Uobe. 

Habite  l'Océan  austral,  suivant  Lamarck. 

15.    Montipora  bxpansa. 
Manapora  expamsa,  Dana,  Sxpl.  exped.,  Zocph,,  p.  488,  pi.  45,  flg.  9. 1846. 

Polypier  en  lame  flabéUiforme,  épaisse  de  2  ou  3  milliipètres,  à 
€ac6  inférieure  presque  lisse,  et  ne  montrant  qu'un  pefîi  'Aoinbre  de 

^     \^,  \  i»*    ..i  .  i'.  oo\  .\h,v»  ^.\  ...lift  .ih»»!..  ^M     —   •» 
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calices;  là  surface  supérieure,  au  contrairOy  est  hérissée  d'une  multi- 
tude de  papilles  inégales,  serrées,  cyliudro-conlques,  entre  lesquelles 
on  distingue  des  calices  rapprochés  et  larges  d'un  demi-millimètre. 
Cloisons  inégales  et  peu  nombreuses.  Cœnenchyme  spongieux,  un  peu 
lâche. 

Les  polypes,  suivant  M.  Dana,  ont  les  tentacules  blancs  et  tabe^ 
culiformes. 

Habite  Singapore. 

16.     MONTIPOPÀ  PALMATÀ. 

Manopora  pabnata^  Dana.  Expl.  exped,,Zooph.,p.  403,  pi.  44,  6g.  3. 1M6. 
Montipura  palmala,  Milne  Edwards  el  J.  Haimc,  hc.  cit. 

Petit,  rameux,  souvent  irrégulièrement  palmé,  &  rameaux  très- 
comprimés,  rarement  subulés  et  digités,  épais  de  2  à  3  lignes.  Polypes 
d'un  brun  plie,  avec  le  disque  tacbeté;  les  tentacules  aplatis  :  les 
uns  d'un  bleuâtre  ou  lilas  pâle;  les  autres,  alternant  avec  les  précé- 
dents, d'un  brun  pâle,  avec  un  poiat  blanchâtre  sur  la  surface  supé- 
rieure près  du  sommet.  Polypier  fragile ,  papilleux,  &  cellules  nom- 
breuses présentant  de  six  à  douze  rayons. 

Des  iiea  Fidtjû 

17.  MONTIPOBA  MULTILOBATA. 

Montipora  miUilobaia,  Milne  Edwards  el  J.  Halme,  loc,  cU. 

Polypier  en  touffe  serrée,  formée  de  lames  un  peu  épaisses,  multi- 
lobées,  trè&^namelonnées  et  digitées,  tiès-irrégulièrement  contournées. 
Gœnenchyme  spongieux,  arénoso-échinulé,  dans  lequel  les  calices, 
larges,  d'un  demi-miilîmètre ,  sont  rai'es  et  à  peine  distincts.  Les 
lames  ont  environ  5  millimètres  d'épaisseur  près  de  leur  sommet. 

Habite  la  mer  Rouge;  les  Soychelles.  Mus.  do  Paris. 

18.  M0!fTlP0a.V?  GEKMULATA. 

Manopora  gemfnidata,  Dana,  Eœphr  eccped.,  Zooph.,  p.  481.  1846. 
Mllne  Edwards  el  J.  Haime,  loc.  cit. 

Etalé,  en  feuille  contournée,  voisin  jiar  son  port  des  GemmipoTes; 
lames  formant  une  touffe,  épaisses  de  1  ligne  à  1  ligne  1/2.  Calices 
épars,  courts,  subtubuliformes,  à  douze  rayons  très-nets  et  un  pea 
elliptiques.  Surface  extérieure  lisse  et  non  striée. 

Patrie  inconnue. 
§  AAA.  —  Polypier  en  forme  de  lame  étalée. 

19.     MONTIPORA    VERRUGOSA. 

Poriies  verrueoia,  Lamarck,  Hist.  dês  anim,  sans  vsrt^,  l^  fl»  P.  5pt»  18t6-— 
î«  édU.,  p.  439. 
Dealoogchamps^  Èncycl,  Zooph.,  p.  439. 1824. 


ponmoBt.  ai5 

PwH99  verrtteoM,  malnTille.  DM,  âê$  te.  ma.,  t.  XLTII,  p.  51.  4896. 

Poriles  venoia,  Ehrenbcrg,  Corail.  d9S  rolhen  Meereê,  p.  f  18. 1834. 

Manopara  vmosa,  Dam,  Expl.  exped.,  Zooph.,  p.  KOI.  1846. 

Manopara  vmrrueosa,  D.iiia,  UM..  p.  500. 

Matiopora  phniuscula,  Dana,  ibid,,  p.  507,  pi.  47,  6g.  5. 

Montipora  wrrtieosa,  MîIm  EdwirUs  et  J.  Haime,  Monoffr.  in  PûriHdêt, 
p.â5. 

Polypier  en  lame  i^tali^e,  âiée  par  son  milîeu,  où  elle  estasseï 
épaisse,  mince  sur  les  bords,  h  surface  snpéricare  8uhg:ibbeuse,  et 
conrertc  de  petits  mamelons  fort  nombreux,  arrondis,  plus  ou  moins 
élerés,  mais  tous  à  peu  près  de  môme  forme,  plus  gros  et  plus  abon* 
daots  sur  les  gibboâtés,  assez  également  écartés.  Dans  les  espaces  qui 
les  sépareot,  on  compte  un  grand  nombre  de  calices  circulaires, 
profonds,  peu  inégaux,  larges  d'un  millimètre  et  à  murailles  indis- 
tinctes. Douze  cloisons  enfoncées,  alternativement  inégales.  Il  arrive 
souvent  que  tantôt  2,  tantôt  4  cloisons  primaires  se  développent 
plus  que  les  autres  et  s'unissent  au  centre.  Le  tissu  du  cœnenrhyme 
est  finement  spongieux.  A  la  face  inférieure  du  polypier  il  n'existe 
pas  de  mamelons,  et  les  calices  ont  un  bord  circulidre  un  peu  saillant. 

Habite  TongarTabou  et  les  lies  Fidji. 

20.     MONTIPOIIA  QCOTI? 

Ikmlipora  verrutosa,  Quoy  et  Galmard,  Foy.  de  tAstrol.^  Zcoph.,  p.  247, 
pL  90,  fig.  II.  i8ô3. 

ÀhMopora  verrucosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fon,  iê$  tprr. 
pal.,  tîc,  p.  147.  1851. 

Montipora  Qîsoyi,  Milne  Edwards  et  J.  Uatme,  Monoffr.  des  PorUidu,  p.  55. 

MX.  Quoy  et  Gaimard  caractérisent  ainsi  la*  seule  espèce  qui  a  servi 
de  type  &  leur  genre  Montipora,  et  qui,  disent-ils,  n'a  pu  être,  retrou- 
vée à  leur  rétour  :  «  M.  explanata,  lutesconte;  conulis  inœqnalibus, 
elevatis,  denticulatis,  compressis.  Polypis  flavis,  tentaculis  brevibus.  » 

Habite  111e  de  Tonga. 

Cest  avec  beaucoup  de  doute  que  nous  séparons  cette  espèce  de  la 
précédente,  et  seulement  parce  que  la  description  et  la  figure  q^'en 
ont  données  ces  auteurs  ne  conviennent  pas  aiu  échantillons  qui  ont 
reçu  de  Lamarck  le  nom  de  Porites  verrucosa,  D'apiès  les  naturalistes 
de  1^ Astrolabe,  ce  polypier  aurait  les  saillies  cœnenchymateuses  coni- 
ques et  comprimées,  tandis  qu'elles  sont  arrondies  et  obtuses  dans 
eeloi  de  Lamarck  :  mais  comme  d*une  part  ils  avouent  n'avoir  pu 
retrouver  l'échantillon  d'après  lequel  ils  ont  fait  leur  dessin,  et  que 
d'nn  autre  côté  nous  avons  vu  dans  la  collection  du  Musée  de  Paris 
un  polypier  rapporté  de  Tonga  par  Quoy  et  Gaimard,  et  qui  est  réelle- 
ment la  Porites  vemcosa  de  Lamarck ,  nous  soupçonnons  que  cet 
exemplaire  pourrût  bien  être  celui  que  ces  savants  ont  vainement 
cherché  &  leur  retour^  et  qu'ils  ont  dessiné  d'une  manière  inexacte. 


2l6  Z0ANTRA1BE8  SCLÉBiihtàkitis  PBRFOB^. 

Quant  &  îa  Montijpàra  veirucosa,hiam^B  (Mii^^  à^k^  ' 

pi.  6i,fig/i)/eUe'n'estçaiBâéïeriïiînaï>le|  mis  elTe  patàît  te  fepphtb^' 
cher  de  la  M.  iubercvioid  plàs  (plë  d'anôude  autre'éstiècô^ 

21;     MONTIPOIU  INCBAflSAIA^' 

Mànojpora  incràsgata^Dmn,  £iph>r.ea:p0(k.,Zoopft.^p:lS(Kf^'pl.'47/ilg.H.{8l6/ 

Ëtalé^  épais»  un  peu  ondulé,  sublobé.  Surface  rude,  anguleuse  oy 
couverte  de  saillies  polygonales  très-irrégulières.  Polypier  p^eu  firagile, 
nQiL  spinuleux.  Calices  nombreux,  larges  de  1/3  de  ligne,  partout 
épars,  quelquefois  avec  un  bord  élevé,  ayant  de  six  à  douze  rayons. 

Des  lies  Fidji.  —  D'après  M.  Dana. 

n  serait  possible,  comme  le  fait  remarquer  M.'  Dauît,  que  6ette  ês^ 
pèce  fût  idelitique  avec  la  Môntipora  iierrucosa  de  Quoy  et'&arniard. 

22.     MONTTPOAA  PAPILIOSA. 

(Planche  ES,  fig.3.) 

.     .  '         .  ... 

AgarMa  papmoaa,  hnoncVi,  Hist,  nat,  des  antm.  sans  vni.,  t.  n,  p.  145. 
18t6.  —  2«édit.,p.  382. 

Lamouroux,  Sncyd.,  Zooph.,  p.  13.  182t. 

M(mtipora  papiUosa,  Blainville,  M/muel  d^actin»,  p.  389,  pi.  61/flg.  2. 1854^ 
*  Manopora  papUUaa,  Dana,  Bxpl.  expei',^  ZoôpH,,  p.ÏM)6. 1846b 
Môntipora  papiliosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Monogr,  de$  Poritidêi, 
p.  36l' 

PolypîBr  tu  lame  mmoe,  un  peu  inégulière,;  sul^lûbé^.  FaceinU* 
rieure  montrant  des  saillies  arrondies,  éparses,  iné^atosi  sçi^vent  tei^ 
misées  pal)  des  calices;  cem-ci  sont  rares  dans; les  intervààeft*  Fane* 
supérieure  couverte  de  séries  très-serrées,  longitudinales  et  radiées  de 
gfo^ses  pâpiûes'arroiidies,  qui  sont  en  général  1rés-raïïprbrfifee«' (et 
s'uniâsènt  même  en  quelques  points  de  manière  à  Ûgtiref  deir  soiteér' 
dé  collines  ou  de  crêtes.  Dans  les  sillons  étroits  laisisés  iedlife  ces  "séries' 
de  tubercules,  se  trouvent  de  nombreux  calices  supe^ciëB,  laî'gte  à 
peine  d'un  demi-millimètre  et  munis  d'un  petit  nombre  de  doisoiis 
peu  distinctes.  Le  ccsnenobyme  est  finement  spongieux. 

Habite  TongarTabou. 

23.     MÔimPORÀ  COMPLÀNAÏA. 

PoHtes  cdmifUMifo,  Lcttcrok,  BUt,  des  anim.  samfmi.^  t.  n,^inÊAU^à 
— 2«édit.,p.4a9. 

BbûAvllle,  DIet,  dês  se,  noi,,  t.  XUH,  p.  51. 18261 

Màimpcra  eompfandfo,  Mfllie  SdwMs  et  J.  flafme>toc.  oH. 

Polypier  en  lame  étalée,  mînèe  et  subplane.  Le  cÔBtieùcHyïùiô  de  la 
surface  inférieure  fin,  serré  et  ne  montrant  '  qu*un  petit'  nombre  dé 
calices.  La  face  supérieure  ip^sentant  "une  grande  quahfîâS  d^pdres 
caliculaires  peu  inégaux  et  à  peii  près  également' espèUiés?  d  pëltié 
larges  d'im'demï-iniMètre;  buvèïts  daàsÛi  cœiiéiicb^î'èp<^àta^;' 


plus  irrégulier  et  plus  iâebe  que  celui  de  la  faoe^iuférieure^  «t  ae 
fonnant.  pas  de  eaillies  distinctes.  On  compte  en  général  six  cloisons 
principales  un  peu  épaissaK;  mâs'kiégal^et  l'on  aperçoit  souvent 
d'antres  cloisons  rudimentaires.  L'épaisseur  du  polypier  est  de  2  ou 
3  millimètres. 

Patrie  inconnue.  Du  voyagiB  de  Pérou  et  Lesueur  aux  terres  australes. 

Poritei  tvberèuUàa,  Laroarck,  Hisi.  deè  anim.  sans  vert,  1. 11^  p.  272. 18h)f. 
—  2eédil.Vp.439: 

BlalDvilte,  Dict  des  se.  naL,  t.  XLin,  p.  51.  1826: 

Mantipora  tuberculosa,  Blainville,  Dict.  des  se,  nat.,  t.  LX^  p.  351. 18^:  ^ 
Manuel  d*actin,,  p.  588. 

Miloe  Edwards  et  J.  liaime,  îac.  eit. 

Polypier  étalé  en  une  lame  assez  épaisse^  à  surface  gibbense.  Calices 
SQ^etûcieh,  assez  seér^s^  larges  de  ^/3  de  înillimètrie;  ouverts  dans  tm 
eceuencbyme  f^pongieux  ôt  tmr  peu  dense^  qui  forme  en  certains  points* 
desédiHiês  arrondies^  trèsH^onifues,  plus  ou  moins  élevées,  mais  tout* 
jours 'tiè»-petiteÉ.'On'ne  voit  en  géoéral,  dans  x^baque  calice,  que  m 
dÛÊDiùBf'èaût  deui  bu'troié«aiiApliis  développée»  fisiles-aa^osyD^ 
enfcord  %ié||iDèiMittk 

Pita^'HUtodïiiiè.' 

25.  MONTIPORÀ  GRAirDIFOLU. 

Mmopora  grùndifiàUifDwttà^EspL  ewped.,Zooph*,p,  499,  pi.  45,flg.i.l846w 

Espèce  formant  une  feuille  mince,  épaisse  de  i  ligne  1/2,  presque 
dressée,  large  et  subflabellifoi^me,  à  bord'  faïbleme&t  lobé.  Polypes  & 
temnlSBapMs»  ponrts,  Jaunâtres;  disqiua  d'une  eouleiiE  cendrée- 
pâle  et  marqué  de  dous^dignesrblancbes  rayennées.  Polypier  fragile, 
spmuleux,  très-semblable  &  celui  du  Jf .  expansa.  Calices  petits,  de  1/3 
éé  lîptéj  souvent  imparf^tetûent  déllfaiîtés.  Surface  extérieure  couv 
veîte  dû  calidés'sôfrésj  trè^onrts,  ayant  led  bords  dgûs. 

De  Singapore.  *~  D'après!!.  Dana. 

Gèité'tM]^  b8l^M«Mr>ôMA  eaipamA,  p0«l<Me  mènlen'eHrv 

est^eUepas  distinote. 

26.  MoiniPORA?  CALlCULàTA. 

Jfonopora  cakatiata,  Dnia,  Expl.  exped.,  Zoofh.,  p^^,  pU  4i,  9$.  1.  i846. 
MctUipora  eaUeuUùa,  Miine  E^^ards  et  J.  Hâlme,  Monogr,  des  PorUidesi 

p^as. 

Pbl^W  poiréiit,'cattVexë,'sabgIbbéfaiL  arec  Wbdri  téftétïA/êtptàà 
C^^s  subtiibùlifo'hnès,  souvent  angu!felix,'  senéS/iaiges  de  ^/'4  de' 
ligiié-,  trèthcoiirt^  et  peti ^sa53Iâtits'.  Celhûes^à  doU^Tayons. 

Des  lies  Fidji.  —  D'après  M.  Dana. 


ai  8  SOAITTHAIBBS  SCL^nODERUiS   PEBFOIliS. 

S  ÂAAA .  —  Polypier  mcraùlanl  ou  massif. 

27.  MbNTIPORA  BFPtiSA. 

Manopora  effUga^  Dana,  Expl  exped.,  Zooph,,  p.  SOO,  pi.  46»  Og.  i.  ISi6. 
Monfipora  eff^a,  Milne  Edwards  cl  J.  Haime,  loc,  cii. 

Polypier  étalé,  encroûtant ,  à  bord  libre  dans  une  faible  étendue, 
recouvrant  souvent  des  Serpules  ascendantesy  et  dè^^lors  devenant  r&- 
meux>  avec  des  branches  tortueuses,  cylindriques,  épaisses  de  2/3  de 
pouce.  Surfa  e  papilleuso,  à  spinules  lon^ies  do  1/2  ligne  à  1  ligne, 
quelquefois  comprimées  et  subconflueutes.  Calices  larges  do  i/3'de 
ligne,  à  douze  rayons. 

De  Tahiti.  —  D'après  M.  Dana. 

28.  MONTIPORA  NODOSA. 

Manopora  nodo^a,  Dana,  farpj.  $xpt.d,,  Zooph.,  p.  SOI,  pi.  46,  flg.  2.  iS46L 
Moniipora  nodosa,  Milnc  Edwards  cl  J.  Haimc,  loc,  cU, 

Potypier  encroûtant,  arrondi.  Surface  tuberculeuse,  à  tubercules 
Sttbconiques.  Tissu  peu  fragile,  spinuleux;  spinules  très-serrées,  lon- 
gues à  peine  de  i/2  ligne*,  un  peu  comprimées  et  obtuses.  Calices  pe- 
tits, larges  de  1/5*  de  ligne,  à  six  rayons.  Polypes  d'un  lilas  pâle,  à 
tentacules  peu  développés,  à  disque  blanc  sur  le  bord,  et  présentant 
douze  crénelures  courtes. 

Des  îles  Fidji. 

Cette  espèce  paraît  extrêmement  voisine  de  la  If.  hispida. 

29.     MONTIPORA  SCABRICULA. 

Manopora  scabricula,  Dand,  Expl.  êxped,,Zcopk.,  p.  502,  pL  46,  flg.  S.  1846. 
Montipora  seabricula,  Milne  Eilwards  et  J.  Haimc,  loc.  cii. 

Polypes  d'un  vert-olive,  à  tentacules  courts.  Disque  à  douze  rayons, 
dont  sL\  alternativement  plus  grands  et  plus  saillants.  Polypier  assez 
solide,  partout  très-fiuement  spinuleux,  encroûtant,  arrondi,  gibbeux, 
les  tubercules- de  la  surface  arrondis;  spinules  à  peine  longues  de 
i/6*  de  ligne  et  jamais  lamelleuses.  Calices  très-petits,  larges  de  i/5* 
ou  de  i/6*  de  ligne,  ayant  de  six  à  douze  rayons. 

Des  îles  Fidji. 

30.     M05TIP0RA  LICHEN. 

Matiopora  Uchm,  Dana,  Eœpl.  exped.,  Zooph.,  p.  492.  1846. 
— —    Milne  Edwards  et  J.  Haiine,  loc.  cit.^  p.  62. 

Etalé,  encroûtant,  très-contourné  et  inégal,  souvent  lobé,  épais  de 
l/8«  de  pouce.  Polypier  ayant  les  calices  très-courts  et  à  peine  tubu- 
liformes.  Cellules  à  six  rayons,  avec  des  rayons  intermédiaùres  quelque- 
fois distincts. 

Habite  Talti. 
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34.     MONTIPORÀ  DaNjB. 

Miuwpora  iubereuhsa,  Bana,  Sxpl.exp€d,,2ooph.,  p.  S07,  pi.  47, 8g.  2. 1816. 
(RM  la  Poritu  /ubereuk>$a,  Lamarck.) 

Monlifora  Danœ,  HHm  Ëdwar J«  el  J.  Hiimo,  <oe.  cit. 

• 

Polypier  formant  une  masse  convexe^  couverte  de  gros  tubercules 
arroadiSy  large?  de  2  à  3  lignes;  quelques-uns  oblongs  et  courbés^ 
d'autres  presque  h^mispbériques.  Les  calices  sont  larges  de  i/3  de 
ligne  et  ont  six  rayons  distincts,  avec  un  égal  nombre  d'intermédiaires 
ordiDaîrement  visibles. 

Des  fles  Fidji. 

32.     MoirTIPORA  FOVIOLATA. 

Manopçra  fùveotata,  Dtiui,  J?jrpl.  éxped,,  Zooph,,  p.  507.  i846. 
ikmtipora  foveolaia,  MHne  Edwards  et  J.  Uaime,  foc.  eit. 

Polypier  massif,  encroûtant,  presque  plan  et  un  peu  ondulé  en  des- 
sus, &  alyéolef  profondes.  Calices  situés  au  fond  de  ces  fossettes,  larges 
de  1  ligne;  interstices  minces,  quelquefois  subaigus. 

Des  ttes  Fi^ji? 

Genre  XIII.    PSAMMOGOSA. 

Psommocora,  Dana,  ExpL  exped.,  Zooph.,  p.  344. 1846. 

Polypier  de  forme  très-variable.  Cœnenchyme  subcompacte, 
krmé  d'un  tissu  lamellu-fascicuîë,  et  ayant  sa  surBice  vermi- 
cul^  et  subpapilleuse.  Calices  superficiels,  sans  murailles  pro- 
prement dites,  à  bords  indistincts  et  confondus  avec  le  coçnen- 
cbyme.  Cloisons  épaisses,  assez  bien  développées,  sériées,  un 
peu  irrcgulières,  et  formées  par  de  Fortes  trabicules  spiuifbrmes. 
Columeile  rudimentaire. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  Dana  aux  dépens  des  Pavonies 
de  Lamarck,  dont  il  diflire  réellement  beaucoup.  Il  se  distingue 
des  Montipores  par  son  cœnencliyme  beaucoup  plus  dense,  ses 
calices  non  limités  et  ses  cloisons  plus  développées.  Il  a  des  rap- 
porta de  foirme  et  d^aspect  avec  les  Lopboseris,  et  peut  être  con- 
sidère comme  établissant  en  quelque  sorte  un  passage  entre  les 
Fongideset  les  Poritîdes;  mais  sa  structure  trabiculaire  le  rat- 
tache incontestablement  à  ces  dernières. 


N 
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S  A.  —  Polypier  crépu. 

i.     PSAMlfOCORA  OBTUSÀNGUIA. 
(PL  E3,  fij.  5.) 

PavotUa  oblusangula,  Lamarck;  Hi3t,  dès  an^.'9CMswrtèbre$^  t.  n^  p.  MO.  • 
1816.  — 2*  ^U.,  p.  379. 

--<«*   DestragdttBipSi  EneyçU,  Zooph.^  p.  605;  1824. 
Psaaunûoora  obimangviaj,  Dana,  Ex^  eœped.,  Zoofh^  p.  349.  ISijGL,. 
— — *   Mihhe  Edwards  et  J.  Haime^  Monogr,  des,  Poritidês,  p.  67.  • 

Polypier  en  touffe  serrée^  composée  de  petites  frondes  angoleuses 
et  plissées^  quelquefois  coalescentes,  mais  toujours  trèi^ruapprodiéesi 
Ces  frondes  montrent  sur  leurs  faces  des  collines  obtuses  et  peu  élevées, 
entre  lesquelles  sont  situés  des  calices  petits  et  peu  distincts.  On  y 
compte  de  six  à  dix  cloisons  un  peu  épaisses  €t. quelquefois  soudées  • 
deux  à  deux  par  leuT  bord  înteiae.  On  distingue  en  générai  un  petit  . 
tubercule  columellaire.  Ces  calices  sont  larges  tout  au  plus  de  1  mil- 
linîètrev  mais  ils  ne  sont  pas  bien  délimités,  et  sont  plus  ou  moins 
confondus  dans  un  cœnenchyme  subvermiccdé  et  aiénoio-flpinuleui. 
Les  frondes  sont  épaisses*  de  2  à  4  millimètres. -^ 

Habite  Tongatabou. 

2.     PSAMIIOCORA  COKTIGUA. 

Madnpora  eoniigua,  Esper,  Diê  PfUmz,^  1. 1,  suppl.,  p.  81,  tab.  ixn.  1797. 

Pavonia  fUcata,  Lamarck,  Hitt.  des  ontm.  jtans  vêrt.,  |.  II,  J.5M0. 1816.  —  . 
2«édit.,  p.378. 

— ^   Eudes  DesloDgchamps,  fneffcl,yZùoph^  p.  605*.  i8S4i. 

Pavonia  conHgua^  Blainville,  Dkt  éès  se,  nat,  t.  LX,  p.  330,  1850.  —  Ma- 
fWêl  d'actin,,  p.  563. 

Psantêmocofù  plkùta,  Dtaa,  Eitpl.  ssoped.,  Zooph.,  p.  546,  pL  25^  flg.  2. 1816. 

Psànn/nàeora  conUgtêd,  MffM  fidwardi  et  J.  fiaime,  ioéi  eUi^  p.  67.' 

Polypier  en  touffe  assez  dense,  formée  de  frondes  comprimées,  dres- 
sées, pUssées  et  anguleuses.  Ces  frondes  présentent  latérisllenieiit  des 
collines  verticales  plus^ou  moins  saillantes,  enti^  lesquelles  les  caHeev 
soKiidîspoSé»  en  sème  un  peu  inrégttHèMse  Ces^caUcesy  qui  soatf^pe»- 
fioielSi  et  largns  seulement  de  i/2  malliinètrei  montrent  dans  leur  mi- 
lieu un  trè»-petit  tubercule  columellaire.  Six  ou  huit  cloisons  épaisses, 
très-peu  distinctes,  se  continuant  avec  les  grains  irréguliers  d'un  cœ- 
nencbynie  arénoso-spinuleux  et  dense.  Les  frondes  sont  épaisses  de  2 
à  4  mlllimèttes^  et  assez  écartée  «ntre^Ues  4Ans  les  parties  «q^ 
riènïesi 

Habité  Yàtétài  lufifln,  snîvaiil  L8mardk>  «t'ies*  Iles  fidji>  à'i 
M.  Dana. 

3.     PSAMMOCORA  PLAinPORi. 

ParUês  ptaïUporus,  Ruppel,  mas.,  GoUect.  du  Mnséani. 
Psommocora  fkmipora,  Uilne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  dL,  p.  68. 
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"Il 


^  Iftiypier  en  touffe  peu  élevée^  fonnée  dé  {rendes  .'drêis^es^^ei 
*^éêùsses^.xham^lbfanééj9  et  quelquefois  siAanguléusès  &  leur  soùimet, 
où  elles  sont  înoins  serrées  que'  dans  leur  milieu.  Ces  frondes  sont 
firéquemment  ooalescenles^  et  épaisses  de  1  centimètre  et  ^lus/Les 
ealice0  sont  épars^  larges  au  plus  de  1  millimèit^  ètmij^ôMIlielflMLeuni 
doisons^  au  nombre  dB,m'è,liiiityJK>^trépaj«es  et  très-peu  distinctes; 
enfin  le  coanenehyme  dans  lequel  elles  se  confondent  est  très-spinuleuz 
et  médiocrettMbt«eRé.' 

Habite  la  mer  Rouge. 

— ~   Milne  Edwwds  et  J.  Haime,  op.  eU, 

L.  Eoosaeau,  Vay.  qm  pôU  sud  par  DuÊ$imi  9iiiMUk/*Mù€ki  t.  V« 

p.  119,  Zocph.j  pi.  fi,  flg.  i .  1854. 

Polypier  en  masse  conTOxe,  sublobée,  présentant  sur  toute  sa  sur- 
face de  légères  saillies  subpolygonales,  entre  lesquelles  sont  situés  des 
calices  de  1  millimètre  1/2  «nyiron  (la  largeur  des  polygones  étant  à 
peu  près  de  3  millimètres).  La  fossette  calicinale  est  bien  marquée. 
On  compte  en  général  douze  cloisons,  serrées  et  peu  inégales  ;  mais  ce 
nombre  est  quelquefois  moindre.  Le  cœnenobyme  est  médiocrement 
dense,  et  présente,  dans  ses  stries  vermiculaires,  de  gros  grains 
obLongs  au  milieu  de  granulations  beaucoup  plus  petites  et  toujours 
un  peu  irrégulières. 

Habite  les  lies  SeycbeUes. 

5.    P&uaiocoiu.  dioitàta. 

Piammoeora  digitata,  Milne  Edwards  et  J.  Haiflie,  loe.  etf.,  p.  68. 

Polypier  massif,  présentant  à  sa  surface  de  grosses  colonnes  cylin- 
driques dressées.  Il  ressemble  beaucoup,  par  la  forme  de  ses  calices 
et  Taspect  de  son  cœnencbyme,  à  la  P.  Hcâmiana;  mais  ici  la  fossette 
calicinale  est  peu  marquée.  On  distingue  une  petite  columelle  papil- 
leuse,  et  les  cloisons  s'unissent  deux  par  deux  ou  trois  par  trois  à  leur 
partie  interne.  Les  stries  septo-costales  montrent  aussi  de  distance  en 
distance  des  granulations  plus  grosses,  plus  inégales  et  plus  irrégu- 
lières. Les  colonnes  dressées  ont  2  ou  3  centimètres  d'épaisseur  ;  les 
polygones  qui  entourent  les  calices,  3  à  4  millimètres. 

Habite  les  mers  de  la  Cbine. 

6.     PSAMMOCORA?  COLUMNÀ. 

Psammocora  cohmma,  Dana,  Bxpl»  exptd,,  Zooph.,  p.  347,  pi.  2S,  flg.  i.  1846. 

Hiloe  Edwards  ci  J.  Haime,  kc.  cit. 

Polypier  dressé,  épais,  subdivisé  enbaut,  h  lobes  dressés  et  serrés. 
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cylindro-comprimés,  tronqués  au  sommet^  larges  de  1  à3  pouces. 
Surface  égale^  &  cellules  profondes,  subaugulaires,  <{uelquefob  lobées, 
larges  de  1  ligue,  quelquefois  longues  de  3  lignes  et  alors  contenant 
trois  polypes.  CoUines  arrondies. 

Habite  les  lies  Fidji. 

7.     PSAHMOCOIU  ?  BXBSA. 

Psammocora  exêsa^  Dans,  Zooph.,  p.  348,  pL96,  fig,  1. 1846. 
Milne  Edwards  et  J .  Haime,  (oc.  cU, 

Polypier  dressé,  très-épais,  subdivisé,  à  lobes  dressés  et  8enés,sub- 
cylindriques,  épais  de  i  à  3  pouces,  à  surface  inégale  et  souvent  gib- 
beuse,  arrondis  et  subtronqués  au  sommet.  Cellules  larges  de  1  ligne  1/2, 
irrégulières,  presque  superficielles,  souvent  imparfaitement  diffluen- 
tes.  Collines  peu  prononcées.  Polypes  d'un  brun  poUrpre^  dépour- 
vus de  toutacules. 

Habite  les  Ues  Fidji. 


SECTION 


MADRÉPORAIRES  TABULÉS 

{MADREPORARIA  TABULAT  A.) 


Polypier  composé  essentiellemenl  par  un  système  mural  très- 
déveioppé,  et  ayant  les  chambres  viscérales  divisées  en  uoe 
sèried'étages  par  desdiaphragmes  complets  ou  planchers  l)*ans- 
versaox.  Appareil  seplal  rudimenlaire ,  manquant  presque 
complètement  ou  n'étant  représenté  que  par  des  trabicules  qui 
s'étendent  plus  ou  moins  dans  les  espaces  inlerlabulaires.  . 

Les  diaphragmes  lamellaires,  ou  planchers  qui  ferment  à  di- 
verses hauteurs  la  chambre  viscérale  des  polypiérites,  diffè- 
rent des  traverses  des  Astréides  en  ce  qu'ils  ne  dépendent  pas 
des  cloisons,  et  quils  forment  les  divisions  horizontales  com- 
plètes en  s'étendant  d'un  paroi  à  l'autre  de  la  cavilé  générale, 
an  lieu  d'occuper  seulement  la  largeur  des  loges  iolercloison- 
naires.  Quant  à  l'appareil  septal,  quoique  plus  ou  moins  rudi- 
mentaire,  il  offre  le  même  mode  de  disposition  que  nous  avons 
rencontré  dans  les  sections  précédentes,  el  ne  présente  jamais 
l'apparence  cruciale  qui  caractérise  la  plupart  des  Madrépo- 
raires  rugueux. 

Ce  groupe  a  été  établi  par  M.  Ilaime  et  nous  dans  Tintro- 
doction  de  notre  Monographie  des  Coralliaires  fossiles  de  la 
Granle-Bretagne  (*);  mais  d'après  les  nouvelles  observations 
Taites  par  M.  Agassiz  sur  les  Millépores,  il  est  probable  qu'il 
devra  subir  de  grands  chanpemenls,  ou  bien  être  placé  tout 
entier  dans  une  autre  classe  du  règne  animal. 

Il  se  compose  de  quatre  familles  qui  peuveatétre  distinguées 
entre  elles  par  les  caractères  suivants  : 

(1)  U  fiimille  dct  Milléporéet  de  BlaiovUle  (UwM9l,  p.  400)  M  compoiait 
efteiiUeUeaieut  de  Bryoïoairet. 


aia4  MADUKPORAIBBS  TAB0LÉ8. 

!/G^ulalrooa  tobalaire  ; 
Kmrt»  dMD  coneiKliy*»      »««««"«»>'•••    "«"««M. 
•bondiat,  de  «tnietan  )eompaete;«it«i»«r. 
\    boreMMito Sbutcvoum. 
'^^^,ZS»-'^ ^«-»- 

PBEUIÈBE  PAIOLLB.      MILLÉPORIDES. 

'{Mflib&POmtUE.) 

I 

Polypier  composé  principalement  d'an  œneDoiiyBielrès- 
abondant,  distinct  des  nmrailles  de»  pelypiérites»  e^  d'une 
structure  tubnlaire  ou  eelinlaire.  Gkmons  pea  nooibpMms. 
Planchers  bien  déveleppés  et  mnbpeax. 

Au  moment  d'envoyer  ce  chapitre  à  Timpréssion,  nous  w^ 
prenons  que  H.  Agassiz  a  étudié  le  mode  d'organisation  des 
parties  molles  des  Millépores  et  a  constaté  que  ces  zoophytes  ne 
sont  pas  des  Goraliiaires,  mais  bien  des  Acalèphes  hydroTdes, 
très-voisins  des  Hydractinies.  M.  Dana  partage  l'opinion  de 
M.  Agassiz,  et  ce  dernier  pense  que  lés  Favosites,  ainsi  que 
toutes  les  autres  espèces^  dont  les  cloisons  ne  sont  pas  conti- 
nues verticalement,  c'est-à-dire  nos  Sclérodermés  tabulés  rt 
rugueux,  doivent  être  considérés  comme  étrangers  à  la  classe 
des  Coralliaires  (^).  Mais  les  faits  sur  lesquels  il  se  fonde  ne 
sont  pas  encore  assez  bien  connus  pour  que  nous  puissions  en 
discuter  la  valeur,  et,  jusqu'à  plus  ample  informé,  nous  conti- 
nuerons à  ranger  les  polypiers  dont  il  est  ici  question,  d'après 
la  méthode  adoptée  dans  nos  précédents  ouvrages. 

Ce  groupe  se  compose  de  dix  genres  reconnaissables  aax 
caractères  suivants  : 


(1)  Aguiix  ;  les  aminuimx  des  MUUpores  sont  d$s  Àcafèjhss  hydrMes  «f 
dêSfolypes,  (BiU,  unh?,  de  Genève;  ArcL  des  Sciei^.,  mai  1850,  t,  V^  P.'SO.) 


.^ 
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/  /qxmgienT^irr^giillèranent 

I  I    rétlcalé  et  Irèt-déTe- 

radimen-  I  -,^^1-1^1^  I    loppé Millipoba. 

tairei  ou  nel  r*^*  w  ■ 

l'avtaçant  )^"'?"*Wiubtubulair« Hiuopoba. 

que  trè»-  <      ^      | 

[pea  dans  lai  ^^^^^'''m  Jeoito-alTéolairo PtASHOvota» 

caTilé    I                f 
irifoénlc;  f  \tésiciilBiix Futoupoma. 

Mm^^^,«  I  \coliiiiielle  très-ddreloppée Axopoba. 

ijint  ]ct\  /lobtnbolaire PoLimMAcn 

**^^****    '  l  /trè»^dK>DdaDt  et  à  strae- 

1  1    tore  colcmiiaire HiuouTiBt. 

T.lSS,^.  I  ^"^^^  médiocrement  abondant, 
^~'{  I    à  cellules  confluentee  et 

nencbyme  l  ^    ^^^  columnalree..  •  .  .    Promba. 

nteiculeui  et  très-déf eloppd Ltbjja. 

I  spongieux  et  très-I&ehe;  planchert  Té- 

\    slcnleux. BàTBEanu, 

Genre  I.     lOLLEPOBA. 

MiUepora  (pan),  Limié,  Syst.  nat.,  éd.  10, 1. 1,  p.  790. 1758. 

<— ^   (p&n)>  Lamaick,  Hi$t  des  amm,  sans  vert,,  t.  Il,  p.  199.  — 
2«  édit.,  p.  305. 

Palmtpora,  Blainville^  Manud  d^acHnologie,  p.  391. 

JftOqporo,  Dana,  Expl.  exped.,  ZoopA.,  p.  542. 

Polypier  plus  oa  moins  foliacé  et  dressé.  Gœnenchyme  eitrè» 
mement  abondant,  d'une  structure  très-irrégulière  et  spongieuse, 
plutôt  que  tubulaire.  Calices  de  dimensions  très  -  difftrentes 
dans  le  même  polypier.  Pas  de  cloisons  distinctes,  ni  de  colu- 
melle.  Planchers  horizontaux. 

SA.  —  Polypier  s'élevant  en  touffe. 

SB.  —  Composé  de  larges  feuilles  à  bords  entiers  ou 
lobés. 
S  C.  —  Surface  des  lames  ou  frondes  presque  unie 
et  ne  portant  que  peu  ou  point  de  crêtes  ou 
de  tubercules. 

i .     MiLLEPOBÀ  COMPLàKlTA. 

MiOepora  àMoomU,  var.  f ,  Pallas,  Elenek,  Zooph.,  p.  261. 
MiUêpora  emnpkmaia,  Lamarcky  Bist,  dst  anim.  sont  vmi.<,  t.  H,  p.  201.  — 
1»  édlt.^  p.  307. 
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PalnUjpora  compkmatû,  Bfolutitle,  ManM  Sactin.,  p.  301. 
MUkporà  amplanata,  Bana,  op.  cit.,  p.  547. 

Polypier  en  tonffè  élargie,  composée  de  grandes  feuilles  dressées^ 
<{ui  parfais  se  divisent  efi  lolies  coalesrents,  mais  ont  les  bords  presque 
entiers,  et  ks  surfaces  unies  et  très-faiblement  ondulées.  Calices  suhé- 
gaux,  assez  rapprochés  et  no  formant  pas  de  systèm^e  eueUlaires  bien 
recoonaissables. 

Antilles. 

2.     MlIXEPORA  niGATA. 

MiUepora  aUcomifp  var.  pZico/o,  E»\ter,  op.  dt,  t.  I»  p.  103;  MUUp.,  pi.  8. 
MittÊpora  complanaia  var.  p,  l^inarck,  Le.  cit. 

MiUepora  pUcata,  Daua^  Exj.1.  exped.,  Zooplu,  p.  546. 

Polypier  assez  semblable  à  celui  du  M.  complanata,  mais  plus  mince, 
plissé  près  des  bords,  et  donnant  naissance  à  quelques  lobes  verticaux 
qui  se  détachent  à  angle  droit  de  chaque  surface  des  feuilles  en  forme 
de  crêtes.  Les  oalices  de  deux  grandeurs  ;  les  petits  disposés  eh  cercle 
autour  de  chacun  des  grands,  de  façon  i  fonuer  en  général  des  sys- 
tèmes assez  distincts. 

Origine  inconnue. 

3.     MUXEPOBA  FOIXIATA. 

Màdrêpora  complanata  (pare),  Lamarck,  loc.  eU. 

Polypier  en  touffe  composée  de  grandes  feuilles  subplanes  et  dressées, 
qui  sont  remarquablement  minces  près  des  bords  et  se  divisent  en 
beaucoup  de  lobes  disposés  irrégulièrement.  Calices  disposés  par  petits 
systèmes,  dont  l'individu  principal  occupe  le  centre  d'une  légère  dé- 
pression. 

Origine  inconnue. 

SA. SB.~(page225). 

S  ce.  —  Surface  des  feuilles  très-inégale^  portant  um 
multitude  de  tubercules  ou  de  erétes. 

'      4.     MuXEPOftA  EHKRIfBERGI. 

MiUepora  complanata,  Ehreoberg,  CoraU.  des  rothm  Meeres,  p.  124. 

Polypier  en  touffe  composée  de  grandes  feuilles  minces,  peu  on 
point  lobées  sur  les  bords,  et  offrant  latéralement  une  multitude  de 
petites  bosselures  mammillaires  qui  sont  souvent  disposées  en  séries 
rameuses  et  qui  portent  chacune  un  calice  principal  entouré  d'un  cer- 
cle de  cinq  ou  six  calices  plus  petits;  d'autres  petits  calices  dans  les 
vallées.  Dans  quelques  parties,  la  distinction  est  peu  marquée  entie 
ces  divers  calices,  mais  en  général  elle  est  très-prononcée. 

Mer  Rouge. 


IHUiiPOBIIKS.  3^7 

5.  MaLEPORA  TERRUCOSA.    ' 
(PI.  V%  flj.  1«,  i\  !•.) 

Polypier  en  touffe  composée  de  larges  fouilles  dressées,  à  bords  pres- 
que entiers,  se  réunissant  de  loin  en  loin  par  des  expansioùs  latérales 
et  couvertes  de  gros  tubercules  très*irréguliers.  Galires  très-inégaux^ 
les  prînâpaux  de  grandeur  médiocre  ;  les  autres  extrêmement  petits 
et  répartis  irrégulièrement. 

Iles  Sechelles  et  mer  Rouge. 

Le  MoLEPORA  PLATTPHTLLA  de  M.  Ehreuberg  (op.  cit.  p.  125)  parait 
être  voisin  du  if.  verrueosay  mais  s'en  distinguerait  par  le  développa 
ment  uniforme  des  tubercules  et  leur  peu  de  saillie.  Ce  uaturabsle  y 
assigne  les  caractères  suivants  :  «  Qnadripedalis  9"  alta^  effusa^  ef- 
florcscente-foliacea,  compressa,  laiissima,  lavis,  It^is  erectis,  planis^ 
rarins  plicatis,  parcius  imdulatis,  latissime  reticulis  (cellulatis  4-6"  latis), 
cristis  acutisy  .«tellulis  subtilioribus/i  Vs "  latis,  superficie  obsolète 
tuberenlosa  et  porulosa>  tuberculis  hemispbsricis,  œqualioiibus.  Go- 
lor  isabellinus;  viva  prurit.  » 

6.  MlILRPORÀ  SQUARROSA. 

■ 

MfBtpora  squarrosa,  Lamirck,  Bitt*  d»t  anim.  $an$  vêrt.,  t.  Il,  p.  Ml  -* 
t*  «dit.,  p.  S07. 

Palmipora  squammosa,  BUîDvtlle,  Manuel  d^acHn.,  p.  301  • 
MUiepora  squammosa,  Ihoa,  op.  cit.,  p.  547. 

Polypier  en  touffe  composée  de  feuilles  dressées,  contournées  vers 
le  bord,  et  donnant  naissance  à  une  multitude  de  crêtes  ou  de  lames 
verticales,  tuberculifères,  dont  les  principales  sont  coalescentes,  de  fa- 
çon à  réunir  entre  elles  les  feuilles  voisines;- parfois  ces  crêtes  sont 
remplacées  par  des  séries  de  tubercules.  CaUces  très-petits,  de  deux 
ordrâ,  mais  ne  formant  pas  de  systèmes  distincts. 

Patrie  inconnue. 

M.  Itaia  a  considéré  comme  une  variété  de  cette  espèce  un  Millé- 
pore  de  Tarcbipel  Paumotou,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  if.  lncra$r 
sata;  mais  il  ajoute  que  les  calices  sont  graads>  caractères  qui  ne 
conviennent  pas  au  Jf .  squammosa. 
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S  Â  (page  225). S  BB.  —  Polypier  $' élevant  en  touffe, 

composé  principalement  de  branches  étroites,  rameux 
et  terminé  par  une  multitude  de  branches  subcyUndrv- 
ques. 
%D.  —  Les  branches  terminées  se  réunissant  latéror 

lement  vers  leur  base^  de  façon  à  former 
des  frondes  pédonculées. 

7.     MlLLSPOBA  ALGICOBNIS. 

Sêa  ging^r,  Huges,  Barbadoes,  p.  2B9. 

MiUepora  aUcomis  (ptrs)^  Linné,  Syst.  nat.,  édit.  X,  p.  791. 1788. 

Pallas,  ffench.Zooph.,  p.260. 

— —    Esper^  op.  d^  -^MilUp,,  p.  16. 

Lamarck^  op.  ci/.,  p.  201. 

Palmipora,  BiainTlIle^  Manuel  d^actm,,  p.  SOI,  pi.  58^  fig.  % 
MiUepora  akieomis,  Dana,  op.  eit,  p.  543. 

Polypier  en  touffe  composée  de  petites  branches  subcylindri^es, 
disposées  par  groupes  sur  un  même  plan^  et  se  confondant  vers  leur 
base,  de  façon  à  constituer  des  frondes  psdmées  ou  lames  pédonculées 
et  à  bords  digités,  qui  sont  souvent  co^escentes.  Calices  très-petits  et 
inégaux,  mais  pas  groupés  en  systèmes  distincts.  Branches  terminales 
presq[ue  cylindriques  et  ayant  de  diamètre  environ  5  millimètres. 

Antilles. 

8.     MiLLEPORA  FORSKALI. 

MiUepora  aUcomis,  Forskal,  Descript.  animal,  quœ  in  itinere  orientaU  ofr- 
eerv.^  p.  137. 

MiUepora  compressa  (pars),  Esper,  op.  cit.,  pi.  10. 

-~    var.  p,  Lamarck,  loc,  cit, 
Jf.  alicomis,  Ebrenberg,  Corail,  des  rothen  Meeres,  p.  126. 

— ~    MilDe  Edwards,  Atlas  du  Régne  antm.  de  Cuvier,  Zoopk.,  pL  80» 
fig.  1,  l«,i»». 

Espèce  très-vbisine  du  M.  alicomis,  mais  ayant  les  branches  ter- 
minales beaucoup  plus  comprimées  et  sublobiformes. 

Mer  Rouge. 

0.    Millbporà  pumuL. 

MiUepora  pmnUaj  Dana,  Ea:pl,  exped.,  Zooph.,  p.  547,  pL  52,  fig.  4. 

Polypier  de  petite  taille,  en  touffe;  branches  grêles,  faiblement  pal- 
mées ;  divisions  terminales  droites,  simples  et  très-giêles. 

Habite  la  côte  de  Carthagène,  en  Amérique. 

10.     MlILSPORA  FÀSaCUULTA.    . 


x  PaMEpora  fasoicukUa,  Duchasiaing,  Anim.  radiaires  des  AnOUêi,  p.  18. 


I 
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Polypier  en  touffe  très-yoisine  du  M.  alicùmis,  mais  ayant  les 
branches  plus  grêles  et  groupées  moins  régulièrement^  de  façon  à  for- 
mer des  faisceaux  plutdt  que  des  palmures. 

Antilles. 

ii.    Mellepoiu  tortuosa. 

MiUtipora  tortuosa,  Dana^  op.  ci/.,  p.  545,  pi.  52^  fig.  5^  3*. 

Polypier  arborescent,  peu  rameui,  à  branches  comprimées,  en  géné- 
ral subdig^tiformes,  tortueuses,  et  quelquefois  coalescentes.  Divisions 
terminales  de  4  à  5  millimètres  de  large,  comprimées  et  obtuses  au 
bout.  Calices  très-petits.  (D'après  M.  Dana.) 

Habite  les  lies  Fidji. 

S  A  (page  225). $  BB  (page  228). 

§  DD.  —  Branches  cocUescenies,  mais  ne  s'élargissant  que 

peu  à  leur  base  et  ne  formant  pas,  par  la 
réunion  de  leurs  rameaux,  des  expansions 
frondiformes, 

12.     MnXBPOBA  RBTIGIJL^IIS. 

Mittepora  rtHeviaris,  Rnppel,.ms8.,  GoUection  du  Muséum. 

Polypier  rameux,  dont  les  branches  subcylindriques  s'étalent  et  se 
ïéumrânt  d'espace  en  espace,  de  façon  à  former  de  grandes  feuilles 
réticulées.  Calices  grands  et  subégaux. 

Ver  Rouge. 

Le  MiiXEPOiu  oaifCSLLATA  de  M.  Ehrenberg  parait  deyoir  être  rap- 
proché de  l'espèce  précédente,  mais  n'a  été  caractérisé  que  par  la 
phrase  suivante  :  «  Pedalis,  cancellato-ramosd,  diffusa,  ramis  andpi- 
tibus  yenoso-reticulatis,  poris  crebrissubequalÛ)us.p  (Op.  cit.  p.  126.) 

13.     MiLLBPOM  BÀIIOSA. 

MiUepora  alicomis  m.  ramosa^  Pallas,  fietic^  Zoop^.,  p.  961. 

—    Esper,  op.  cit.,  MiUep.,  pi.  7. 
MUlêpora  ramosa,  Dana,  Expl.  exped,^  Zooph.,  p.  544. 

M.  Dana  assigne  à  cette  espèce  les  caractères  suivants  :  «  M.  laxe 
ramosa,  ramis  devaricatis  et  longe  flexuosis,  fere  teretibus,  1/4  — 1/2" 
crasâs^  remote  coalitis,  supeme  attenuatis  et  apice  acutiusculis. 
Coralli  cellis  minutissimis  sparsis.  » 

Parait  habiter  la  mer  des  Antilles. 

14.     MnXEPOlU  nfTRICATA. 

(PI.  F2,  fig.2«,2»».) 
Polypier  trèa-rameux,  en  touffes  irréguHères.  Les  branchés  subcy- 
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lindriques,  divergentes  dans  tous  lessens  et  se  confbndaiDt  mi  points 
de  lenGoatre,  de  fa^n  à  fonser  un  assemblage  inextricaMs  de  léti- 
Gulationsy  et  à  ne  pas  donner  naissance  à  des  lamea  froadUormes.  Car 
lices  tTès-petits.  Branches  ayant  généralement  environ  5  millifflij^tres 
de  large  sur  4  d'épaisseur. 

Origine  inoonnue. 

§  AA.  —  Mypier  ne  s'élevant  que  peu  et  canstàuant  du 

masses  épaisses  el  gibbeusesaulobulées. 

15.     MaXEPOIU  G0NA6BA. 
(PI.  F3,  flg.l%lM 

Polypier  encroûtant  ou  massif,  et  formant  de  petits  lobes  arron&> 
inéguliers  et  mammelonnés.  Calices  disposés  à  pou  près  conmie  chei 
le  If.  verrucosa. 

Mer  Rouge. 

Le  MiLLEPORA  ALicoRins^  var.  nodosa  d'Esper  (Op.  ciL  pi.  9)  ressem- 
ble un  peu  à  cette  espèce^  mais  s'élève  davantage^  de  façon  àfoimer  des 
branches. 

18.  '  MlILBPOBA   MOIOLIFOBMIS. 

MiUepora  alicomis  (pare),  Esper,  op.  cit,,  Gorg.,  pi.  15. 

MiUepora  monilifarmis.  Dans,  op.  oH.,  p.  5i4.  1846. 

Paitnépara  tubêrcuhta,  Duchassaiog,  Ànim.  rad.  d$s  ÀnHOêip  p.  1&.  1880. 

Polypier  encroûtant^  se  fixant  sur  les  branches  de  Gorgones  et  y 
formant  une  série  de  petites  masses  arrondies  ou  lobuléeslatéralémeiEit. 

Antilles. 

Le  MiLLEPORA  CLAVARiA^de  M'.  Ehrenberg  parait  devoir  se  rapprocher 
de  l'espèce  précédente,  mais  nous  ne  le  connaissons  que  par  la  phrase 
caractéristique  suivante  :  «  Pedalis,  loboto-divisa,  ramosa,  ramis  brevi- 
bus,  tuberculosis,  clavatis»  apice  rotundatis,  nec  cristatis,  colore  sul- 
phureo,  porls  crebris,  parum  regularibus.  d  (Op,  cit, y  p.  125.} 

Genre  IL     BqBLIOPORA. 

MiUepora  (pajRs),  Ellis  et  Solander,  op.  cit. 
PodUopora  (pars),  Lamarck,  op.  dt. 
Héliopora,  Blainville,  Manuel  â^actin,,  p.  392. 

Polypier  massif,  lobule  et  s'élevant  en  touffe,  Ccenenchyrae 
tres-al tondant  et  offrant  à  sa  surface  un  (^raiid  nombre  de  pores 
arrondis,  disposés  régulièrement  et  séparés  par  des  grains  pa- 
pilleux  caillants.  Ces  grains  sont  formée  par  rexiréuiité  supé- 
rieure d'autsuit  de  tigel^  cylindriques  et  verticales  qui  circous- 
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criveot  des  espaces  tubuliformes  ouverts  en  dessus,  et  divisés 
d'esfNice  eu  espace  par  des  trarerses.  Calices  circulaires.  Cloi- 
aoi»  très-peu  développées,  mab  distiuctes  et  au  nombre  de  la. 
Plancbers  borî;BODtaux  et  bien  développés. 

Ce  genre  très-remarquable  par  Paspect  alvéolaire  et  la  struc- 
ture tttbuleuse  du  parcncbyme,  a  été  établi  par  Blainville. 

1.  Heuopoeà  coeulbâ. 

CoraUium  eœruUum,  Grimm,  Acad.  nai,  eurioi,  i^  dac,  i^*  ami.»  p.  4M. 
iSSl 

ConUoidês  otvmlM  Phttippensis,  FMtlver,  Gaxnph,,  tsb.  10,  ils-  it  2. 

Jfinepora  eœntha,  Eliis  et  Solander,  op.  eU.j  p.  143,  pL 

«^   FallaSk  Elrnich.  Zoo/fh.,  p.  XML 

Maértfora  cœnUêa,  Esper,  op.  cit.^  1. 1;  Fwii.,  p. S;  Maêrep.,  pL33. 

PcBOtiiopora  ooBmUa,  Laoutfvk,  HUt,  dêt  atiim.  sam  vert,,  t.  II,  p.  M.  — - 
S-édiL,  p.  444. 

Bdhpora  cœntka,  Blainvine,  ManmlSadifi^,,  p^  309,  pi.  61,  fig.  3. 

Quoj  et  Gaimard,  foyage  de  FAstrol.,  Zool,,  t.  lY,  p.  tSli,  pi.  10, 

fis.  ti-14. 
«-*    Daos,  Ej;plor,  eœped.,  Zooph.,  p.  540. 

Polypier  s'élevant  en  touffes  composées  de  lobes  épais  ou  frondes 
digitées.  Surface  rude.  Couleur  bleue^  devenant  grisâtre  à  la  surface^ 
mais  restant  assez  vif  à  llntérieur. 

Aicbipel  indien. 

M.  Dana  a  décrit  comme  des  variétés  de  cette  espèce,  sous  le  nom 
de  H.  tuberosa  (op.  cit,  p.  450,  pi.  52,  fig.2),  un  polypier  qm  ne  dif- 
ière  du  précédent  que  par  rexistence  de  tubérosiiés  arrondies  à  la 
place  de  lobes  foliacés. 

Le  mémo  auteur  a  rapporté  aussi  à  cette  espèce,  sous  le  nom  de  J7. 
Jfsondrtna,  un  polypier  qu'il  croit  provenir  des  Antilles,  et  qui  se  com- 
pose d'une  touffe  de  lobes  foliacés,  contournés  et  tronqués  à  la 
même  hauteur.  (Op.  cU,,  p.  450,  pi.  52^  fig.  1.) 

2.  HSUOPOBA  Partsqhi. 

Foiytr9WWSisraHiehi,^en9i,  KreideschidUen  in  denOtUdpen  {Mém.êêl^Aead* 
de  Viêtmê,  t.  VU,  p.  131,  pi.  24,  fig.  1  a  3). 

Polypier  glomérulé  ;  cœnencbyme  très-rugueux,  à  grains  allonge  et 
radiés;  espaces  tubuleuz  étroits  et  très-nombreux.  Calices  grands,  & 
bords  épais  et  fortement  costuli's.  Cloisons  rudimentaires  et  offrant  en 
dessus  l'apparence  de  petites  dents  grêles  et  pointues^  mais  nom- 
breuses (24). 

Fosnle  du  teirain  crétacé^  à  Gosau.  • 
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3.    Heliopobà  macbostoha. 

PoitfirmnacU  maerostoma,  Reusi^  op.  cU,  {Mém.  de  VAcad.  d$  Viêmie,  t.  VIT, 
p.  132^  pL  H  fis- S  *  10.) 

Polypier  massif^  glomérulé.  Gœnenchyme  ayant  les  graiiu  de  la 
surface  arrondis  et  plus  petits  que  dans  l'espèce  précédente;  les  poies 
et  les  tubes  correspondants  plus  grands.  CaÛces  grands^  à  bords  épais^ 
costulés  et  denses.  Cloisons  rudimentaires  (24). 

Fossile  de  la  marne  à  Hippurites,  près  de  Gosau« 

Genre  III.     POLTTREMAGI8. 

HéHopora  (pars)>  Blainville,  Manuel  d^actin.,  p.  392. 
PolytremaciSy  D'Orbigny,  Noie  sur  des  Polyp.  foss,,  p.  il.  1849. 

Polypier  dont  le  cœnenchyme  est  abondant  et  offre  la  même 
structure  que  dans  le  genre  Hëliopore.  Cloisons  bien  développées, 

et  atteignant,  en  général,  jusqu'au  centre  des  planchers.  Pas  de 

columelle. 

Ce  genre  a  été  établi  par  D'Orbigny  ^  mais  nous  avons  cm 
devoir  y  faire  rentrer  les  Dacty lacis  de  ce  naturaliste,  qui  ne  dif- 
fèrent des  espèces  typiques  que  par  leur  forme  rameuse. 

SA  —  Polypier  gibbeux. 

1.    Polttrbmàcis  BiAunmxsANA. 

HeUopora  BiainvUleana,  Michelin,  Iconogr.  zoaph,,  p.  37,  pi.  1,  fig.  6^,  6^. 

QueDSledt^  Handb.  der  Petref,  p.  645,  pi.  57,  fi;.  8.  1852. 

Po^ftremacis  BlainviUeana,  D*Orbigny,  Prodr.,  t.  II,  p  209. 

— ^ —    Miloe  Edwards  et  J.  Haimo,  Polyp.  des  ierr.  paksox.^  p.  149. 

Reuss,  Kreideschkhten  in  den  Ostalpen  [Mém,  de  VAcad,  de  Viemie, 

t.  VU,  p.  131,  pi.  24,  fig.  4  à  7).  (Trés-bonne  figure.) 

Polypiûr  massif,  gibbeux.  Cœnenchyme  très-abondant  et  couvert 
de  granules  Uns  et  arrondis  entre  les  pores.  Calices  petits,  à  bords  ttès- 
minces  et  à  12  cloisons  égales  qui  occupent  environ  les  deux  tiers  du 
rayon  de  la  chambre  viscérale. 

Fossile  du  terraiii  crétacé  de  Gosau  et  dUchaux. 

Le  PoLTTREMAcis  BULBOSA  de  lyOrbiguy  n'est  connu  que  par  la 
phrase  suivante  :  «  Espèce  globuleuse,  arrondie,  &  calices  assez  grands.  « 

Ile  d'Aiz.  (Prod.  t.  II,  p.  183.) 

Le  PoLiTRKMACis  GLOMQUTÀ,  du  même  auteur,  est  signalé  comme 
ayant  :  aies  calices Men  plus  rapprochés  que  chez  les  autres  espèces.  » 
Trouvé  dans  Tétage  Turonîen,  à  Uchauz.  (D'Orbigny,  Prodrome,  t.  H, 
p.  209.) 
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2.    PoiYTBSVAas  Bkllabdii. 

Pollfiremaeis  BéBardii,  J.  Htime,  op.  cit  {Mém.  de  la  Soc.  géoL  de  France, 
S*  6ér. ,  t.  IV,  p.  S89,  pi.  22»  fl^.  7.  1852.) 


Polypier  élevé,  en  masse  lobée  et  gihbeuse.  Calices  épais,  très^ 
gaiement  rapprochés,  soit  dans  une  même  colonie,  soit  dans  aes  co- 
lonies différentes,  circulaires,  enfoncés,  peu  inégaux,  larges  au  moins 
de  1  millimètre  et  profonds  d'un  1/2.  16  cloisons  assez  bien  déve- 
loppées, peu  inégales,  un  peu  épaisses,  très-étroites  en  haut.  On 
compte  4  ou  5  papilles  ccenenchymateuses  dans  l'espace  de  1  milli- 
mètre. 

Ëocène  :  la  Palaiea. 
S  AA.  -—  Polypier  lamdleux. 

3.  POLYTRSHAaS  COMPLANATÀ. 

FoJytrwnoeif  ecmipUtnaUi^  I^Orbigny,  Prod,  de  paUont.,  t.  II,  p.  200. 

Polypier  en  plaque,  dont  les  calices  ont  deux  fois  le  diamètre  de 
ceux  du  P.  Blainoilleana. 

Terrain  turonien  dlJchaux. 

4.     POLTTRSMACIS  mCBOPORA. 

?olfftremacls  mieroporay  D'Orbigny,  Prod.j  t.  Il,  p.  200. 

Polypier  en  lames.  Calices  beaucoup  plus  petits  que  dans  les  espèces 
précédentes. 

Ocbaox. 

5.     POLTTRSKAaS  8UPRA-€HBTACSA. 

Mifiremacit  superareiacea,  lyOrbf  gny.  Noie  sur  les  fossiles  de  f  étage  Ikmien 
(IMI.  de  la  Soe.  géol.  de  France,  sér.  2,  t.  Vil,  p.  134). 

«  Espèce  dont  les  cellules  sont  intermédiaires  par  la  taille,  entre  les 
P.  macropora  et  P.  BlaiwAlliainai  les  cannelures  du  pourtour  sail- 
lantes, en  lames,  v 

La  Falaise,  Vigny. 

$  AA  A .  —  Polypier  dmdrotde. 

6.  '  POLTTREHÀCIS  RAMQSA. 

Daetuiacis  ramosa,  D'Orbigny,  Prod.depai.,  t  JI,  p.  1S3, 18S0. 
Po^emacis  ratmosa,  M  fine  Edwards  el  J.  Haimo,  Po2.  foss.  des  ierr.  pai.,  etc., 
p.  149.  i85i. 

Polypier  dendrolde,  à  branches  dichotomes,  se  bifurquant  sous 
un  angle  ordinairement  un  peu  moindre  qu'un  droit.  Le  diamètre 
des  branches  est  au  plus  de  1  centimètre.  Calices  subégaux^  larges  de 
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2/3  de  millimètre,  inégalement  écaités,  le  plus  souyent  distants  entre 
eux  de  deux  fols  leur  largeur. 

Groupe  de  la  craie  tuffeau  :  île  d'Aix. 

7.     POLTTREVÀCIS  8UBRAM08A. 

DotÊ^l^  subramota^  D'Orbigny,  Prod.,  t.  Il,  p.  2G9. 
Poiyiremacis  stibramosa,  Milne  Edwtrds  et  J.  Baime,  lue.  cit. 

Polypier  rameux,  dont  les  calices  sont  deux  fois  aussi  gnoBMls  qjm 
ceux  du  P.  BlcânviUeana. 

9*     POLYTREKACIS  FROTmCIALIS. 

DttCtiflacis  provinciaUs,  D'Orhigny,  toc.  cU. 

Pohftremacis  provinctaUs,  Mflne  Edwards  et  J.  Halme,  (oc.  eU, 

Calices  saillants,  petits. 

Fossile 'du  terrain  turonien,  à  Figuièrea. 

Geare  IV.     HUttOIim. 

Madrepora  (pars),  Linné,  Syst  nat,^  éd.  42,  p.  1276.  1767. 
Heliopùra  (pars),  Blain ville.  Manuel  d^acHnologie,  p.  392. 
Portées  (pars),  Lonsdaie,  Murch.  Silwr.  sept.,  p.  686. 
EdiolUeSy  Dana,  ExpL  eseped.,  Zoop/i.,  p.  541. 1846. 
Po/<W)pora,  M'Coy,  op.  etY.  (Am.  of  naJt.  JSTi^^,  t.  IIÏ,  p.  129. 1849.) 
Lansdafia^  D'Orbigny,  Note  sut  les  Polyp.  foss.,  p.  12. 
66oporttcs,  D'Orbigny,  Prodf.,  1. 1,  p.  49. 

Hdiolites,  Mibie  EdWards  et  J.  Haime,  Polyp.  des  terr.  palœot., 
p.  149. 

Polypier  massif  ou  dendroïde.  Cœneiicliyme  constitue  par  de 
petits  tubes  prismatiques  clos,  à  parois  lamellaires  fcrmées  par 
des  diaphragmes  rapprochés.  Rayons  cloisonnaires  s^avançaat 
presqu*au  centre  de  la  chambre  viscérale  sur  la  surface  supé- 
rieure des  planchers,  mais  ne  s'étevant  que  très-peu.  Plancher» 
bien  développés  et  paraissant  être  pourvus  d'un  petit  tubercule 
coiumeilaire. 

Ces  polypiers  se  distinguent  de  tous  les  autres  Myriaporides 
par  la  structure  de  leur  cœiienchyme.  On,  ne  les  trouve  que 
dans  les  terrains  silusien  et  dévonien. 

Quel(|ues-uns  de  ces  fossiles  ont  été  mentionnés  par  les  toolo- 
gîstes  du  siècle  dernier,  et  Blainville  a  reconnu  les  affinités  qui 
les  unissent  aux  Iléliopores.  Enfin,  M.  Dana  en  a  forme  une 
division  générique  particulière  sous  le  nom  de  Heliolile8,expres- 
4on  que  Guétard  avait  employée  d'une  manière  plus  générale. 
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$  A.  —  Polypier  massif,  ne  se  ramifiant  pas  notablement. 

§  B.  —  Forme  générale  arrondie  ou  gibbeuse,  ^tie/jtif- 
fois  un  peu  eubdendroïde. 

se.-—  Marge  calimale  lien  distincte  du  ccsnen^ 
chyme  et  formant^  un  petit  bourrelet  plus, 
ou  moins  saUlant. 

I.     BSUOIIEBS  POR08A. 

BéklU^/i  pyriformê  à  étoiles,  eic,  GuéUrd,  JM|.  stur  Us  ic.  et  lês  arts, 

t.  m,  p.  4H  Pl.  23,  fi;.  13  et  14.  1770. 
Astrea  foroea^  Goldfuss,  Petref,  Germ ,  1. 1,  p.  64,  pi.  91,  flg.  7.  18S6. 
SeUûfora  pyriformis^  BlainTille,  Manuel  d'actin.,  p.  303. 

—  Sieinger,  op.  cit.  {Mém.  Soc.  géol,  de  France,  1. 1,  p.  346). 

LoQsdale,  op.  ctf.  (Géul.  Trans,,  f<rle  2,  t.  Y,  pi.  58,  fig.  4. 1840). 

—  Phillips,  Palœox.  fose.,  p.  14,  pi.  7,  flg.  19, 

Pùrites  interstincta,  Bruon,  Lethœa  geog.,  t  I,  p.  48,  pL  88,  flg.  4.  1835. 

Bxpian4fna  Merstinctq,  Geinitz,  Grund.  der  verst.,  p.  568. 

Gwporiies  porœa  et  G.  PhtlUpsU,  D'Orbignj,  Prod.  de  pal,,  1. 1,  p.  108. 

Paieopora  pyrifonnis,  M'Coy,  Brit.  paiaoz.  fou.,  p.  67. 

Belioiites  porosa,  M ilne  Edwards  et  J.  Haime«  Pol.  des  terr.  pal.,  p.  218  — 
Britisch.  fose.  Coralt,  p.  212«  p!.  47,  fig  1,  etc. 

Quenstedt,  Ha.idb.  der  Petref.,  p.  644,  pi.  57,  flg.  9. 

Polypier  en  masse  arrondie  ou  gibbeus^,  quelquefois  cylîndrolde^ 
et  composé  de  couches  superposées  bien  distinctes.  Calices  un  peu 
inégaux,  en  général  distants  entre  eux  de  2  ou  3  fois  leur  diamètre 
et  entourés  d'un  petit  bourrelet  mince  et  saillant.  Fossette  caticinale 
grande  et  un  peu  profondu.  Cloisons  au  nombre  de  12^  alternative- 
ment un  peu  illégales 9  épaisses  en  dehors,  presque  droites  et  attei- 
gnant jusqu'au  centre.  Coenenchyme  offrant  &  sa  surface  des  pores 
assez  régulièrement  hexagonaux,  sensiblement  égaux,  et  larges  de 
1  millimètre  au  plus.  Les  calices  un  peu  plus  grands.  Planchers  hori- 
zontaux ou  un  peu  obliques  et  moins  serrés  que  dans  les  autres  es* 
pèces.  Lames  des  tubes  cœnenchimateux  minces,  mais  constituant  sur 
une  coupe  verticale,  des  lignes  verticales  beaucoup  plus  prononcées 
que  ne  le  sont  les  lignes  horizontales  qui  représentent  les  traverses  et 
qui,  d'ordinaire ,  ne  se  prolongent  pas  d'un  tube  à  un  autre. 

Fonile  du  terrain  dévonien,  Eifel  et  Angleterre. 

L'AsTBBA  poBOSA  do  Kutorga  (Beitr.  zvr  Geogn,  and  Pàlœont. ,  Dorpofs, 
p.  28,  pi.  0,  fig.  2)  est  très-voisine  de  cette  espèce,  mais  pourrait  bien 
en  différer,  car  ses  calices  sont  plus  grands  et  plus  éoartég  entre  eux. 
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2.  Heliolites  INTBBSTINCTà. 

MiiUpora  stêbrotunda,  etc.,  Foust,  Linné,  Anum,  Acad.,  t  I,  p.  99»  pi.  4, 

llg.  24.  1749. 
M^rtpwra  interstincia,  Linné,  SysL  nat.,  éà.  1%  p.  1276. 1709. 
PorpUal  madrêporiie,  Parkinson,  Organic  remains,  t.  II,  pi.  7,  fig.  2-5.' 
MadreporUês  interstincttu,  Wablcnberg,  Nova  acta  Soc.  se,  Upsal,  vol.  S, 

p.  98. 
SarcimUa  punctata,  Fleming,  Brit.  anim,,  p.  508. 

— —    S.  Woodward,  Synop.  Table  of  Brit.  org.  rem.,  p.  S. 
Asirea  corona,  Horrcn,  Descr.  Cor.  Belg.,  p.  64,  pi.  31,  fig.  1, 2. 
Astrea  porosa,  Hisinger,  Leihea  suec.,  p.  6S6,  pi.  26,  fig.  2, 2«,  2**  et  2»  (ood. 

exd.). 
Heliopora  interstincta,  Eschwald,  SU.  schist.  Syst.  in  Esth.,  p.  199. 
Porites  intersHncta,  Keyserling,  Wiss.  Beob.  aus  etn  Reise  in  dos  Petschora 

£aiul.,p.l75. 
Porites  pyriformis,  Lonsdale,  (Murchison's  Russia  and  Ural,  1. 1,  p.  625). 
Geoporites  interstincta,  D'Orbigny,  Prod.  de  pal,  1. 1,  p.  50. 
Palœopora  interstincta,  M'Goy,  Brit.  paL  foss.,  p.  15. 

HelioUtes  pjfriforrMs,  Hall,  PaUont.  of  New-York,  t.  II,  p.  135,  pi.  36  A, 

fig.  1. 
HelioUtes  interstincta,  Milne  Edwards  et  J.  Ilaime,  Monogr.  des  Poiyp.  des 
terr.  palaox.,  p.  214.  -*  Brit.  foss.  Corals,  p.  219,  pi.  57,  fig.  5,  etc. 

Pictet,  TraUé  de  PaléontiOogie,  pi.  106^  fig.  21, 22. 

Polypier  en  masse  arrondie  ou  gibbeuse,  quelquefois  un  peu  sub- 
dendroîde.  Calices  longs  df environ  1/2  millimètre >  serrés^  distants 
entre  eux  seulement  des  deux  tiers  de  leur  diamètre,  égaux,  &  bords 
circulaires  et  un  peu  sdllants.  Douze  cloisons  assez  bien  développées 
et  un  peu  inégales  alternativement.  Une  petite  saillie  columellaire  sur 
le  dernier  plancher  chez  les  individus  bien  conservés.  Alvéoles  du 
cœnenchyme  polygonaux,  réguliers,  égaux  et  larges  d'un  tiers  de 
millimètre. 

Fossile  des  terrains  silurien  (à  Wenlock  et  en  Angleterre,  en  Goth- 
land  et  en  Russie),  et  dévonien  (à  Nehou  et  à  Viré). 

3.  Heliolites  Murchisoni. 

Fungites,  Pennant,  op.  cit.  {Phil.  irons.,  t.  XUX,  p.  513,  pi.  15,  fig.  2.  17SS7). 
Compound  Madreporite,  Parkinson,  op.  cit.,  t.  n,  pi.  7,  fig.  10. 
Palœopora  interstincta,  var.  subtubuiata^  M*Coy,  op.  dt.,  p.  16»  pL  1««  fig.  2. 
HeUoiUes  MurcMsom,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pdyp.  des  terr.  pcXmta., 
p.  215.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  «iO,  pi.  57,  fig.  6,  de 

G^tte  espèce  se  distingue  de  YE.  interstincta  par  la  plus  grande 
abondance  du  cœnenchyme,  et  conséquemment  récartement  plus 
considérable  des  calices.  Elle  ressemble  à  YH,  porora  par  ses  carac- 
tères extérieurs,  mais  en  diffère  par  la  structure  du  cœnencbyme^  les 
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lames  horiiontales  de  celui-ci  étant  beaucoup  plus  développées  que  les 
lames  verticales. 

Terrain  silurien,  à  Viré  en  France,  à  Wenbck,  en  Angleterre  et  en 
Gothland. 

S  A. S  B  {voyez  page  235). 

§  ce.  —  Calices  à  bords  peu  distmels  du  camenchyme 

et  ne  formant  pas  un  hourrdet  saiUant. 

4.    Heuoutbs  mbgastoma. 

Poritês  pyrifomds  (pars),  Lonsdale,  daos  Muichisoiif  SUur  syst,  p.  686, 
pi.  16,  Sg.  24  et  2». 

Pvritu  nwgastoma.  H*Coy,  SUur,  fois,  of  IrUtnd,  p.  62,  pi.  4,  flg.  19. 1846. 
GwporUes  intêrmedia,  D'Orbigny,  Prod.  de  pal.,  1. 1,  p.  49.  1850. 
Paleopora  frufgasioma,  M*Coy,  Brit,  palaot,  fo9s.,  p.  16,  pi.  1®,  fig.  4. 
BiUaiiin  megastoma,  Miloe  Edwards  et  J.  Halme,  Polyp.  des  terr.  pakBOJ,, 
p.  316.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  3Si,  pi.  57,  fig.  %  etc. 

BéliolUes  macrosiylus,  Hall,  Paieoni.  of  New-York,  t.  II,  p.  153^  pi.  36  A, 
fig.  3. 

Polypier  enmasse  irrégulièrement  arrondie  et  hémisphérique.  Calices 
grands  (2  à  3  millimètres),  subégauz,  très-serrés,  circulaires,  abords 
peu  distincts  du  cœnenchyme  et  ne  formant  jamais  de  bourrelet  sail- 
lant. Cœnencbyme  peu  développé,  à  cellules  carrées  et  disposées  sur 
des  rangées  nombreuses  assez  régulières.  Murailles  minces,  mais  dis- 
tinctes, dans  une  coupe  verticale.  Planchers  nombreux  et  serrés,  mais 
ne  correspondant  jamais  directement  aux  traverses  du  cœnenchyme. 

Du  terrain  silurien  de  l'Angleterre  et  de  l'Irlande,  et  du  terrain  dé- 
vonien  à  Nehou,  dans  le  département  de  la  Manche. 

$  A  {voyez  page  235). 

S  BB.  —  Polypiet  minée  et  subdiscoîde. 

5.     HeLIOLITES  FLAOOfTA. 

CosdMpora  placenta^  Goldfuss,  Petref  Germ.,  1 1,  p.  31 ,  pi.  9,  fig.  18. 18S6. 
Geoporites  placenta,  D'Orbigny,  Prod,  de  pal,,  1 1,  p.  198. 
HeUoUies  placenta,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  des  terr.  palœox., 
p.  219. 

Polypier  mince,  large,  subcirculaire,  présentant  en  dessous  une 
forte  épitbèque.  Calices  à  bords  très-minces,  subéquidistants  (2  milli- 
mètres), et  éloignés  entre  eux  d'un  peu  plus  de  la  moitié  de  leur  dia- 
mètre. Douze  cloisons.  Aréoles  du  cœnenchyme  petites  (1/3  de  milli- 
mètre). 

Terrain  dévonien,  Eifel. 
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s  AA.  -r  Polypier  rameux. 

$  D*  —  Branches  frondiformeip  minces,  et  portani 
des  calices  sur  les  deux  faces. 

6.    Heuoutbs  Grati. 

BeUolifes  Grayi,  Mtlne  Edwirds  el  J.  Huime,  Pol,  fo$s.  d€S  t$rr.  pakBOM., 
p.  217. 1831.  —  Brii.  /ofi.  CoraU,  p.  2j2,  pi.  88,  fi$.  1, 1«. 

Polypier  deDdro!de  et  s'étendant  en  frondes  lamellaires  suhlohées, 
qui  présentent  des  calices  sur  les  deux  faces.  Calices  ayant  à  peine 
i. millimètre  en  diamètre,  inégalement  entourés  d'un  bourrelet  circu- 
laire radié.  Cloisons  rudimentaires.  Tubes  in  cœnenchyme  un  peu 
irréguiiers  et  à  parois  épaisses. 

I 

Terrain  silurien  supérieur^  à  Walsall  près  Dudley  en  Angleterre. 

S  A  A  {voyez  ci-dessus). §  DD.  —  Branches  grêles  H 

subcylùuirigues. 

7.      HeLIOUTES  INORDniATA. 

PoHtes  inorêlnata,  Lonadate,  tii  MurchisoD^  SUur.  Syst.,  p.  687,  pi.  16  bU, 

flg.  12. 1839. 
Lonsdalia  mardinata,  D*Orbigny,  Prod.  de  pal,  vol.  i,  p.  25.  18S0. 
PùlcBopora  subtUis?,  M*Goy^  Brit.  palœo».  fou,,  p.  17. 1851. 
HeMiiêM  inordîMata,  Ufliie  Edwards  et  J.  Haime.  Pol,  foss.  de$  terr.  polœoz., 

p.  217. 4851.  —  BrU.  foM,  Corals,  p.  255,  pi.  57,  fig.  7,  etc. 

Polypier  très-ratuifié^  à  branches  grêles^  cylindro!des  et  épaisses  de 
de  3  à  5  milliitiètres.  Calices  un  peu  plus  de  i  milHroèlre  de  d  a- 
mètre^  à  bords  non  salUaûts,  circulaires  ou  légèrement  allongé);  dans 
la  direction  des  rameaux^  et  très-inégalement  espacés  dans  les  diffé- 
rentes régions  d'un  même  polypier.  Cloisons  (12)  subégales,  bien  déye- 
loppées.  Polygones  du  cœnencbyme  un  peu  irréguliers. 

Terrain  silurien  de  l'Angleterre  et  de  Tlriande. 

Le  MiLLEPOBiTES  YEBMicuLOSA  de  Losueur  [Mém.  du  Muséum,  U  \l, 
p.  293)  nous  parait  être  une  espèce  d'Hélioiite  rameuse.  11  pirovient 
des  bords  du  lac  Erie. 

Genre  V.    roTUUPOEA. 

Portfes  (pan),  Lonsdale,  dans  Morcbison,  SUur.  Sy$t. 

FiituHporaf  WCoj,  On  some  new  gênera  and  species  of  Palœozoic  Co- 
rdls  (Aim.  of  nat.  Hist.,  sér.  2, 1. 111,  p.  130. 1849). 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Mtmogr.  des  Polyp.  des  terr. 

palœoz.,  p.  150,  etc. 

Polypier  encroûtant.    Qsnencbyme  vëaicaleoz.    Muraille» 
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épaisses  et  dépourvues  de  su  ies  h  leur  face  externe.  Cloisons  ru- 
dimeotaires.  Planchers  nombreux. 

i.    FiâtuLiPORÂ  MnroB. 

Hift^twtl  miaor,  M'Coy,  op.  eit.  {Ann,  of  itat.  Hitt.,  *8ér.  %  t.  Tlt,  p.  {t\. 
1840).  —  Brii.  pakBo%.  fass.,  p.  70,  pi.  3  B,  flz.  12. 
— —    Milite  Edwards  el  J   H  tf me,  Poiffp.  des  têrr.  pakBox,,  p.  22D. 
Pictct,  TraUé  de  PMontohgie,  pi.  iC6.  Ug.  25. 

Calices  très-petits  (emiron  4  dans  l'espace  d'A  peu  prte  2  millimètres 
1/2),  k  bords  U^{|;èrement  saillants;  les  espaces  intermédiaires  occupés 
par  I  A  3  rangt^es  de  petites  cellules  cœnenchymateuses. 

Fossile  du  terrain  carbonifère  du  comté  de  Derby  en  Angleterre. 

2.     FlSTULIPOftA  MAJOH. 

FUtuUpora  major,  H'Coy  op.  cit.  {Atm.  ofnat.  hUL,  t.  III,  p.  131). 
— —    Jtfilne  Edwards  et  J.  Haiioe,  toc.  cit, 

Cslices  larges  d'environ  i  i/2  millimètre  >  et  écartés  entre  enx  d'à 
peu  près  autant.  Maiaiiles  épaisses^  formées  de  couches  concentriques. 
Vésicules  du  ccsnenchyme  disposées  sur  4  à  6  rangées  entre  deux  ca- 
lices. 

Tenaln  carbonifère  d'Angleterre. 

L'A5TH0PBTU.uii  nrcHUSTANS  de  Lonsdale  (Murchison,  Vemeuil  et 
Keyserling,  Dussta  and  Vrai,  1. 1^  p.  63 i .— Fi8tuItpora?L'(msdaliij  Milne 
Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  des  terr.  paiœot.,  p.  22t)  parait  devoir 
prendre  place  dans  ce  genre,  mais  n'est  pas  suffisamment  caractérisé. 

n  se  trouve  dans  le  terrain  pénéen  en  Russie. 

Genre  YI.     FLASMOKmA. 

Ponî/es  (pars),  Lonsdab,  dans  Murcbison,  Qîhiir.  8yst.,  p.  687,  pi.  i6, 

fig.  4,  i830). 
Plamopora,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Can^.'Vend.  de  l'Aead.  des 

Se.,  t  XXIX,  p.  262. 1840. 

Ce  genre  est  remarquable  par  la  structure  du  cœnenchyme 
qui  rappelle  le  tissu  costo-exotliécal  des  Astréides,  car  il  se  com- 
pose de  ^andei  lames  verticales  radiées,  qui  représentent  des 
côtes  et  qui  sont  unies  entre  elles  par  des  traverses  à  peu  près 
horizontales.  Les  calices  sont  circulaires  et  ne  font  pas  saillie. 
Les  murailles  sont  minces,  mais  bien  distinctes.  Les  cloisons,  au 
nombre  de  douze,  sont  bien  développées  en  longueur.  Enfin  les 
planchers  sont  à  peu  près  horizontaux. 

Ce  genre  se  rapproche  des  Propcres  et  des  LyeUia^  mais  s'en 
diaUngue  par  le  grand  développement  de  Tappareil  costal. 


a4o  ZOANTHAIRKS  SClAbODIRMES  TàBCLÉM. 

$  A.  —  Polypier  libre^  à  plateau  inférieur  garni  d'ime  épi- 
thèque  plissée. 

1.     PUSMOPOKA  PSTAUFORinS. 

Parités  pftaUfermiSf  Lopsiale^  dans  MurchisoDy  SUhêt.  Syst.,  p.  687,  pi.  li^ 

fif.  4.  1830. 
Jstrêopora  petaUformis,  lyOrbigny,  Prod»  d$  paiécnt.,  vol.  1,  p.  50. 1890. 
Palœopora  j^aUformit,  M*Goy,  Brit.  palmoM.  foss.,  p.  17.  18SS1. 

PUumopora  pêtaUformis,  Milne  Edwards  et  J.  Htime,  Brit  foss.  Cands; 
Intirod.,  p.  lix.  1850.  —  Pciyp.  foss.  des  terr.  palœog.,  p.  221. 1851. 

Polypier  hémisphérique  et  à  bords  minces.  Plateau  commun,  un  peu 
concave  et  garni  d'une  forte  épithèque  plissée  concentriquement  Ca«- 
lices  circulaires  suhégauz,  à  bords  très-minces.  Côtes  très-minces,  se 
rencontrant  avec  celles  des  calices  voisins,  par  leur  bord  extérieur,  et 
s'y  soudant  directement  sous  un  angle  ou  se  bifurquant  avant  de  s'y 
unir.  Alvéoles  du  cœnenchyme  polygonales  formées  par  des  côtes  et 
des  traverses.  Fossettes  calidnales  excavées,  peu  profondes  et  montrant 
12  cloisons  très-minces  qui  se  prolongent  presque  vers  leur  centre. 
Murailles  minces  et  paraissant  être  imperforées.  Planchers  assez  rap- 
prochés. Tubes  intercostaux  du  cœnenchyme  subdivisés  en  cellules 
d'environ  1/2  millimètre,  par  des  traverses  horizontales  ou  un  peu 
concaves. 

Terrain  silurien  supérieur  de  l'Angleterre,  de  l'Irlande,  et  proba- 
blement aussi  de  l'Amérique  septentrionale. 

2.  Plasmopoiia  scita. 

Ptasmopora  seita,  Milne  Edwards  et  J.  Hafme,  Polyp.  dss  terr.  palœo»., 
p.  222.  1851.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  254,  pi.  50,  flg.  2, 2>. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  s'en  distingue 
par  la  petitesse  de  ses  calices,  le  rapprochement  plus  considérable  de 
ces  cavités,  et  la  disposition  plus  régulière  dos  rayons  septo-eostaoz. 

Terrain  silurien  de  Dudley. 
S  A  A.  —  Polypier  pédoncule  et  pyri forme, 

3.  Plasmopora  fallis. 

Plasnwpora  fattis,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Polyp.  dos  torr.  palaoM., 
p.  225,  pi.  16,  fig.  5. 3«. 

Polypier  élevé,  pyriforme,  à  surface  très-convexe  et  subgibbense. 
Côtes  très-minces  et  un  peu  plus  confluentes  que  dans  le  P.  petaJifor- 
mis.  Cloisons  égales,  très-étroites  en  haut  et  dentelées.  Calices  ayant 
en  diamètre  1  millimètre  1/4  ou  un  peu  plus. 

Terrain  silurien  de  l'Amérique  septentrionale. 
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S  AAA.  — Polypier  largement  fixé. 

4.     PlASXOPORA  MICHOPORA. 

Atir§a  miercpora,  Goldfuss,  inédit.  Mus.  de  Bonn. 

Pkanwpo^ra  «Mcroporv,  Milne  Bdwaida  et  J.  Haime,  Poliyp.  des  térr.  potoox., 
p. 


Polypier  à  plateau  inférieur  adhérent^  mais  garni  d'une  forte  épi- 
thèque  pliflsée.  Surface  supérieure  couTeze.  Caiiees  ayant  un  tiers  de 
millimètre  en  diamètre^  circulaires,  à  bords  bien  marqués,  montrant 
42  cloisons^  et  étant  séparés  par  des  espaces  moindres  que  leur  dia- 
mètre. 

Tenain  dévonien,  probablement  de  TEifel. 

Genre  YII.     PROPOEA. 

Pwiks  (pars)^  Lonsdale,  dans  Murebison^  Stharian  System. 

Prufpcray  Mibie  Edwards  et  J.  Haime  {CompL-rend.  de  VAcad.  des  Se,, 
t.  XXK,  p.  262)^  et  Monogr.  desFolyp,  des  terr.  palœoz.,  p.  150. 1849. 

Polypier  massif.  Calices  circulaires  à  bords  saillants.  Cloisons 
bien  développées  et  s'étendant  en  dehors,  de  façon  à  constituer 
de  petites  '  côtes.  Cœnenchyme  médiocrement  développé  et 
constitué  par  des  traverses  nombreuses  et  subramifiées. 

i.    Peopora  tobuiata. 

PorHes  HOmkita,  Loosdsle  in  Murchiscm,  SUur.  Syst.,  p.  687,  pi.  16,  llg.  3. 

1839. 
jUêr^opara  tuMata,  D'Orbigny,  Prod.de pal,,  vol.  i,  p.  50. 1890. 
Paieeopora  ttibukUa,  M*Goy,  Brit.  falœog,  fœs,,  p.  18. 1851. 
Propora  tuMata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd,  fou,  des  terr,  pakBox, 

p.  2S4. 1851.  —  British  foesU  CoraU,  pi.  59,  flg.  3,  3*,  3^. 

Polypier  en  masse  irrégulUfement  arrondie^  à  plateau  coumum, 
garni  d'une  épitbèque  plissée  concentriqaement^  et  à  surface  supé- 
riaare  convexe  ou  subgibbeu3e.  Calices  circulaires^  peu  inégaux  dans 
le  même  polypier^  mais  susceptibles  de  variations  dans  les  divers 
échantillons  (généralement  de  1  1/2  millimètre) ,  à  bords  légèrement 
saillants  et  crénelés  par  les  cloisons  qui  se  prolongent  au  dehors  de  la 
muraîHe  sous  laforme  de  petites  côtes  droites,  lesquelles  sont  quelquefois 
assez  développées  pour  rencontrer  celles  des  individus  voisius.  Cloi- 
sons presque  toujours  au  nombre  de  12,  un  peu  inégale^  alternative- 
ment^  assez  épaisses  en  dehors  et  peu  débordantes.  Murailles  distinctes 
dans  les  coupes  verticales.  Planchers  serrés  y  concaves  au  milieu,  les 
uns  tiorizontaux,  les  autres  un  peu  obliques.  Cœoenchyme  abondant 
et  formé  par  des  traverses  qui  les  unes  sont  horizontales  et  ressem- 

CcraUiaim.    Tome  3.  46 
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formées  par  des  dil^icatures  de  la  couche  polypilère.  Calices  petits  et 
séparés  par  un  cœneDchyme  réticulé  et  d'apparence  spongieuse,  très- 
a))ûndant,  qui  s'élève  dans  certains  points^  de  façon  à  oonstitaer  des 
arôtes  mousses  dont  la  réunion  donne  naissance  à  des  dessins  irréga- 
liers  sur  la  surface  du  polypier.  Galices  enfoncés.  Golumelle  très-i^rosse 
et  fortement  cannelée.  Planchers  bien  caractérisés,  mm  écartés;  pas 
de  cloisons  ni  de  côtes. 

Terrain  tertiaire  de  Paris. 

2.  ÂXOPORA  PABISIKirSIS. 

AloeoUies  parisimuis,  Michelin,  Icon.  xooph.,  p.  166,  pi.  45,  6g.  10. 
BolarcBa  pariiimsis,  Mibe  Bdwàrds  et  J.  Bdime,  Brii.  fou,  Carak,  p.  40,    . 
pL  6,  fis.  3. 

ÀODopora  parisiensit,  Miioe  Edwards  et  J«  Baime»  Po^.  fias,  dst  imrr, 
paliBoz.,  p.  151. 

Piolet,  Traité  de  Paiécntologie,  pi.  106^  fig.  24. 

Polypier  encroûtant,  paraissant  avoir  vécu  sur  une  branohe  de  fucus 
et  ayant  la  forme  d'une  lame  disposée  en  cylindre  creux,  ouvert  aux 
deux  bouts.  Calices  profonds,  polygonaux  irréguliers,  entourés  d'un 
bord  saillant,  et  offrant  une  fossette  centrale  petite  et*circul8dre.  Golu- 
melle composée  d'un  faisceau  de  stylets  réuuis  au  sommet  et  offhuat 
au-dessous  un  tissu  spongieux.  Pas  d'apparence  de  cloisons  ou  de  côtes. 

Terrain  tertiaire  de  Paris  et  de  Londres. 

3.  ÂXOPORA  PTHIFOIIMIS. 

GeoUa  pyriformis,  Michelin,  lœn.,  p.  178,  pi.  46,  fig.  2. 

Nous  ne  oonnaissons  cette  espèce  que  par  la  figure  dtée  ei-deasos, 
mais  feu  M.  Haime,  qui  avait  eu  l'occasion  de  l'étudier  ^  s'est  assuré 
de  ses  afiftnités  avec  les  autres  Axopores.  Cest  une  masse  arrondie  et 
encroûtante,  fixée  sur  une  coquille,  et  au  premier  abord  on  la  pren- 
drait pour  une  spongiaire.  Les  calices  sont  très-petits  et  enfoncés. 

Terrain  éocène  de  Monneville,  département  de  l'Oise. 

Genre  X.     BATTEaSBTIA. 

Battersbyia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Monogr.  des  Polyp.  des  terr. 
l>a/(BOie.,p.  151.  1851. 

Polypier  massif,  à  bourgeonnement  latéral.  Murailles  épaisses. 
Cœnenchyme  très-làchc,  spongieux.  Cloisons  petites,  mais  bien 
développées.  Planchers  vésiculeuz. 

Bàttbrsbtia  niBQUAIlâ. 

Battersbyia  inœquaHs,  Milntf  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.foss.  CoraU,  pw  tl3« 
pl.  47,  fig.  %  2«,  ». 
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FATOSITIDBS.  2^5 

I^olypier  massif.  Polypiéntes  très-inégaux^  pourvus  de  murailles 
épaisses  non  costulées^  et  unis  entre  eux  par  un  tissu  cœnenchyma- 
tenxy  spongieux  et  peu  abondant.  Calices  circulaires.  Cloisons  bien 
caractérisées,  mais  petites  et  inégales  (jusqu'à  26).  Plaiiohers  vésicu- 
leux  et  remplissant  la  cbambre  viscérale. 

Terrain  dévonien  de  l'Angleterre. 

DEUXIÈME  FAMnXE.     FAVOSITIDES. 
{FAVOSITIDJE.) 

Polypier  coQgtitné  essentiellement  par  les  murailles  lamel- 
laires des  polypiérites,  et  ne  présentant  que  pea  ou  point  de 
ctenendiyme.  Chambres  viscérales  divisées  par  des  planchers 
nombreux  et  bien  développés. 

Ces  polypiers  sont  en  général  faciles  à  reconnaître  an  premier 
ooup-4'œil,  par  leur  structure  fasciculée  qui  les  fait  ressembler 
à  des  prismes  réunis  en  gerbe  ou  en  masse  basaltiforine.  Tous 
sont  fbssiles,  et  on  ne  les  trouve  que  dans  les  terrains  anciens. 

Cette  famille,  limitée  comme  nous  venons  de  l'indiquer,  a 
été  établie  par  M.  Haime  et  nous  ;  elle  parait  devoir  être  divi- 
sée en  quatre  sections  de  la  manière  suivante  : 

1  perforées  ;     cloisons 
distinctes Fatositv^e. 
imperforées;  cloisons 
peu  ou  point  dis- 
tinctes. ..-...*    GHiBnniiJs. 
ecnnenchymeA 
Polypier/                         |composé  de  polvpiérites  réunis  en 

lames  Terticales  on  on  ftJsceaux 
qui  ne  sont  unis  latéralement  que 
par  des  tubes  de  connexion  ou 
des  expansions  murales.  ....    Hâlvsitiiia. 

pourra  vers  sa  snrfiice  d^m  cœnenchyme  abondant 
et  compacte PooLLonauiA. 

PftBHlÈRS   SOUS-FAMILLB.       FAV0S1TINES. 

(fAYOSîTlNM.) 

PoJ  y pier  massif,  dépourvu  de  cœnenchyme.  Murailles  sou- 
dées directement  entre  elles  dans  toute  l'étendue  de  leur  sur- 
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blent  à  de  petits  planchers  extérieurs,  tandis  que  les  autres  oonsti- 
tuent  dés  cellules  vésiculaires  ;  pas  de  traces  des  côtes  au  miHeù  de 
ce  tissu  ezothécal. 

Terrain  silurien  de  Dudley^  de  Gothland  et  de  Boliôme. 

D'Ocbi§^ a  distingua  asius  les  BO0)«,.4'Astfia)poravLfiMda2o8t  é'Aâ»- 
treopora  grandis  (Prod.  de  pcUéotU,^  t.  I,  p.  50),  de  simples  yainétés 
de  cette  espèce. 

Le  EéliolUes  degwi»  de  M.  Hall  (Potoontotoyy  c/  Xm-Tori,  t  U, 
p.  130,  pi.  36^  fig.  1),  at  le  EeHoUies  ^^inipora  du  nvôDae  auteur  {Uc. 
cit.,  fiç.  %)p  nous  pajMÙj^&t  devoir  ôtre  rapportésÀ  «eUe  aspè«». 

2.    Propora  gonfrrta. 

Frùpora  conferia,  Mihi  Edwards  et  J.  Haimef  Polyp,  àês  t^rr.  fNitooz., 
p.  225. 

Cette  espèce,  dont  la  forme  est  hémisphérique,  n'est  encore  qu'im- 
parfaitement jçoonue,  fX  ,$e  £oi$  seinarq^j^r  pai  te  ^tmd  fvppwctie* 
ment  des  caiices.  Cœnench^e  peu  développé ,  mais  mentranf  des 
vésicule  inégales.  Calices  ayant  environ  2  mililimètres  en  diptmètre 
et  garnis  de  12  petites  cloisons.  Planchers  très-rapprochés. 

Terrain  sihmen  -supérieur  d'Esthonie. 

Nous  croyons  devoir  considérer  comme  appartenant  aus^  au  genre 
PropOfa,  les  fossiles  suivants,  qui  ne  sont  que  très-mal  connus. 

Le  PoRiTEs  ACEROsus  d'Eiijhwald  {ZooL  spec,  t.l,  p.  183.— Propora? 
acerosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  dt.,  p.  225)^  qui  se  trouve 
dans  le  terrain  silurien  de  la  Kussie. 

L'^MfOPHORA?  CTCLOsvoiiA  4b  V^VÈpB^Gmloffy  af  JorkMmy  p.  iMW, 
pL  2,  fig.  9  etlO. — Propora? cydostùma,  Mikie  Edwards  etJ.  Haîme, 
loc.  cit.),  qui  se  trouve  dans  le  terrain  oarbonifère  du  Northnflâier- 
land  en  Angleterre.  L'Astreopora^mHqua  de  M.  M'Cof  {Aim.  ^mrf. 
Ais^,  Série  2,  t.  III,  p.  433)  ne  parait  pas  en  différer. 

Genre  VUI.    LliXUUk. 

SaroiniUa  (paft),  Dale  Owen,  Beport  on  ihe^MU^^f  iowa, 
and  IlUnoiê,  p.  76.  1844. 

L^Uia,  Milne  Edwavds  et  J.  Hoime»  Monogr.  des  Fûifp.  fots.  des 
pakeot.,^.  150.  18(i. 

Polypier  massif.  Murailles  ^paiiaes»  3ubcoatuléee.  Cloiftoas  biea 
développées:  Cœnenchynie  mès-développë)  aniièrement  véiicii- 
leux,  et  rappelant  tout«À4aic  la  përîitièqwe  À€B  Galaxéae.  Ffan- 
chers  un  f>eii  irrégoliers.  Douze  rayons  doisonnaires  bien  dé» 
veloppés. 


i.     LtKLLU  ÀIIBR1CA5A.       " 

|i«  m  pL  i4,  fif.  8^  9«. 

Poty|»«f  éto^^  presse  pla!i.  Caltees  éeattés  en  généM  de  4  &  !2 
fdBfLeur  ftamtoe  (^  «st  4'\m  pea  plus  de  1&  millimètres)^  diculaîiei) 
et  saillants.  42  cloisons  bien  déyeloppées.  Murailles  asse2  épaisses  et 
entourées  d'un  tissu  cœnencbymateuz^  cowBpM  é#TéuaiilM  conunaÉSbs 
et  inégales,  mais  généralement  grandes.  Surface  du  coBnenobyme  fi- 
nement réticnlée. 

Terrain  iïIdikbïi  de  Tito  DjnuoBikOBd  sur  Jk)  k»  fiutenu 

%    Ltsllia  glabra. 

LyêUia  ffiabra.  Milite  Edwards  et  J.  Haime,  toc.  cU.^  p.  290,  pi.  iff,  fg.  t, 

2«,  a»»,  2«. 

Ptflfpier  Mtpéifrnme  mdHpko.  Calice*  ku^es  d'environ  ft  iuiUiiiiDtees 
lA.  GqBoencbfVM  formé  pard'oaaes  grandas  véaieniei^qttii  donnent  à 
s»  sorfaee  u»  aspect  obagriné. 

Terrain  silurien  supérieur  de  llowa. 

JUe  Sorcniu/a  co^o^a  de  M.  DalB  Ûwen  (loc.  cit,  p.  78,  pi.  i4, 
%.  12),  qu^il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Satcin^la  costata  de  Gold- 
fîus,  ne  parait  pas  différer  spécifiquement  de  IsL^Lydlia  çflabra. 

Genre  IX.     AXOPQRA. 

F§àÊa9pora  (fois),,  Mtenoe,  Bkt.  é»  je.  im<.,  t.  iLll,  p.  ift. 
AaMftfTM,  MibiB  Bdwards  et  J.  Haâme,  Pof^.  ides  larr.  pckBot.,  p.  i  M  • 

jPi|ly|>îer  de  Ipriae  v«rî<ible^  Cmoencbyme  abcmdimt»  af^n^t 
une  .acroctiure  finemeot  rétîonUe  et  |>rié8CiitaDt  des  aaiUîes  en 
forme  d'arêtes.  -C^Uces  petjc*  et  Mfao<^.  Glok#ns  r«dif«Mfi- 
taîres.  Colamelle  grosse,  fasciculée  et  traversant  des  planchers 
borâontaux  qui  soi^i  peu  déveloffés. 

I .    ^OPOM  SOLAKDIia* 
<PL  F  S,  fig.  3.) 

^Qtîf9tpor<i  M^»à0H,  DeCrance,  toc.  c«f. 

Raimfyora  Sokmdiri,  Micbelin,  Ican.  jKOoph,,  p.  166»  pi.  -45,  fig.  9. 

jjaSopsammia  Sf^andêri,  Mllae  Edwards  et  J.  fiaime,  BriHsh  fouH  CoraU, 

p.  MJOL 

A^popora  Sohndtri,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  (oc.  dt» 

PaiÊnipora  Solanderi,  Quenstedt,  Handb»  der  Petref,,  p.  646,  pi.  57»  fig.  i  4. 1802. 

polypier  s'élavant  en  lobes  anguleux  oti  en  fhmdi^s  gi)}  pipraisseat 
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FwasUes  niagarensis,  J.  B«U,  PalmiU.  ofNmnhYtrh,  toL  1,  p.  195»  pLS4X 
(6û),  flg.  A,  and  p.  324,  pL  73,  fig.  1.  1853. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Monogr.  of  BrU.  foss.  CoràU^  p.  256, 

pi.  60,  flg.  1,  i«.  « 

Pictet,  Traitédepaléont,,p\A(3nyfiBi' 

Polypier  en  masse  convexe  et  arrondie^  quelquefois  asses  élevé. 
Calices  un  peu  inégaui.  Cloisons  au  nombre  de  10  ou  12^  et  représen- 
tées par  des  ^ains  spiniformes.  Pores  ou  trous  muraux  entourés  d'un 
petit  bourrelet,  disposés  en  deux  rang^  vertica]/Bs  sur  chaque  pan 
de  mur  et  alternant  un  peu  entre  eux.  Diamètre  des  grands  calices, 
3  millimètres. 

Fossile  des  terrains  siluriens  inférieur  et  supérieur  de  l'Angleterre, 
de  la  Hollande,  de  la  Suède,  de  la  Russie  et  de  l'Amérique  septen- 
trionale. 

2.    Fàvositbs  favosà. 

Caktmopora  favosa,  Goidfuas,  Pêtrêf.  Germ.,  1. 1,  p.  77^  pi.  27,  fif .  2. 

Favosiles  favosa,  HUne  Edwards  et  J.  Haime,  Po^fp»  fats,  dw  terr.  patoos., 
p.  235. 

Calices  assez  régulièrement  hexagonaux.  Murailles  toujouiM  simples 
et  minces.  Planchers  serrés,  légèrement  convexes,  préseiftant  à  leur 
centre  une  petite  saillie  coiumellaire  et  près  de  la  muraille  une  série  i 
de  petites  fossettes  correspondantes  aux  espaces  intercloisonnaires. 
Cloisons  peu  distinctes  et  paraissant  être  au  nombre  de  12  principales 
et  de  12  plus  petites.  Les  trous  muraux  d'une  même  série  verticale' 
distants  entre  eux  d'un  peu  plus  d'un  millimètre,  et  un  peu  plus  éloi- 
gnés de  ceux  de  la  série  voisine  auxquels  ils  ne  sont  pas  teut-à-fîBdt 
opposés.  Diagonale  des  calices  de  4  milliinètres. 

Du  terrain  silurien,  de  l'Ue  de  Drummond,  sur  le  lac  Huron,  Amé- 
rique septentrionale. 

3.    Fàvositbs  Goldfussi. 

Caiamopora  goUtlandica  (para),  GoMfuss,  Pêirêf,  Gmn.^  1. 1«  p.  78^  fà.  26, 
fig.  3*>  et  ^  {cœt.  easdusit). 

Pavantes  gothiandica,  Phillips,  Palœog,  foss,,  p.  16,  pi.  7,  fig.  21. 
Caiamopora  gothkmdica?.  Ad.  hœmet,Verstdes  Harzgeb.,  p. 6,  pl.3,lig.S. 
FavosUês  goOdandéea?  Lonadale  in  Strezeleeki,  Dsseripi,  ofnmio  SoMWaiu 
and  V(m  JDmnsns  land,  p.  266» 

Steininger,  Vêrst.  der  Htiberg,  geb.  der  SifH,  p.  9. 

FavosUns  GoUL/ussi,  D'OrbigDy,  Prod.  de  Paieont.,  1. 1,  p.  107. 

De  Verauel  et  J.  Haime,  op.  oU.  {BuU.  de  la  Soe  gM.  de  PrûmoÊ, 

2«8éf.,  I.  VII,  p.  162). 

Miine  Edvnirds  et  J.  Haime,  Polyp.  des  terr.  fMriaos.,  p.  235,  pi.  SO, 

fig.  3.  —  Brit.  foss,  Corals,  p.  214,  pi.  57,  fig.  3, 3»,  ^,  3«. 

Polypier  en  masse  arrondie,  plus  ou  moins  convexe,  quelquefois 
pyriforme.  Calices  peu  inégaux  ou  entremêlés  de  quelques-uns  très- 
petits.  Murailles  hérissées  de  petites  pointes  sur  leur  face  interne^  et  à 


pans  inégauz.  Tiobs  nnuvux  régufièrement  ronds,  plus  rappro«iiéB 
que  ehei  la  JP.  Go^A/oiuiiea^  disposés  quelquefois  ma  1  oti  sur  3  rangs 
vertî<»uj,  xaais  en  général  sur  2,  tantôt  alternes  et  tantôt  apposés. 
Diagonale  des  grands  calices,  près  de  3  millimètres. 

Fossile  du  te^n  dévonien  de  la  Blanche,  la  Sarthe  et  la  Bretagne  ; 
du  DevoQsliire  en  Angietenrei  de  TEifel,  du  Hartz  en  Allemagne  ;  de 
la  Ruaôe,  de  Ffispagne^  KAm^kpie  septeottioacde  et  ^Australie. 

SA. SB. SC(page247). 

S  DD.  —  Pores  tnurûux,  formant  m  général  trois  séries 
verticales  sur  chaque  pan. 

4.  FAYOsrrBs  auLTiPOKA. 

Fisnasttês  mMpora,  Lomdale  Ja  MincUsoD,  SUur.  Syst.,  p.  68!^  pi.  18  his, 
ag.  K.  i8S0. 

ll*Cof»  SgmptUoftIm  aihtr.  fotsUêofIrskmd,  p.  63.  iUA. 

lyOrUgÉf,  Prod,d»  Palé&nt.,  vol.  i,  p.  48.  IWO. 

Faoariiêê  aheohris?  IfCoy,  Bnt,p(dœoz.fass.,  p.  10.  18SM. 

Favo9ii0s  muUépora^  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pol.  foss.  des  terr,  pakfox., 
pu  237.  1851).-  Mimogr^  of  BrU.  foss,  Corals,  p.  258,  pi.  80,  flg.  4. 

Polypier  liémispbérîque,  à  plateau  commun  garni  d^une  épithèque 
plissée  concentriquemant.  Calices  égaux,  disposés  en  séries  très-régu- 
lières formant  des  hexagpnes  un  peu  allongés,  dont  les  angles  sont 
égaux  deux  à  deux  ;  leur  grande  diagonale  d'un  millimètre  et  demi. 
Pores  muraux  disposés  presque  toujours  sur  trois  séries  verticales, 
serrés  et  rangés  un  peu  irrégulièrement. 

FokîIb  des  teneins  siluriens  inférieur  et  supérieur  de  rAngletecre. 

SA SB. se  (page 247). 

S^I^I)»  —  Po^^  fnuraïuc  ne  constituant  en  général 

qutune  seule  série  Dtftttea/e  sur  dtaque 
pan, 

5.  Fatositib  BàSAuacà. 

Cakmopora  Bcualiica,  Goldfuas,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  78,  pi.  16,  fig.  4«  et 

M  {eai,eoccl.). 
FiMvaHtêS  BasaUioaj  BlaJnYille«  Dict,  des  se.  nat,,  t.  LX,  p.  367.  —  Manuel 

cftfcfifk,  p.  409. 

Ciàamopcra  BasàUka,  Castetoaii,  Terr.  sQur.  de  VAmér,  du  Nord,  pi.  18, 

J'àvosUes  prismatUms  (pars),  Sleiiiinger,  Foss.  du  càleaire  Mermédiairê  de  VEi* 

fd.ijâém,  deiaSoc  géoL  de  Fronce,  L I,  p.  335). 
FofoosUes  ffcUdmidiea,  Hall,  Geol.  of  New-York,  p.  137>  fig.  2. 

Yandell  et  Shuaard,  OoiUrib,  to  ihe  Geol,  of  Kenimky,  p.  7. 


J!m0Êm9i hatmDOj^ WWmUs ^04. d€  PMmi^%. {^p. f07* 
. "T^  Milne  Bernard» elJ.  Halme,  /'o^t/p. /om. dtf»  ferr.  jKilt^Mv.^ p. SM. 

Pbtypier  en  nïasse  arrondie  et  à  calices  suBég;aut.  Le  planché))*  ^- 
périeur  oifrant  en  générai'  qnflctre  petites  dépi^es^ns.  CMsons  parais- 
sMst  appastenir  à  tro!^  cyoleiii,  denti  le  denuer  semil  ÎDOontplât»  Ttoons 
mumus  fomaaDd  piasque-  toujonn  une  seuie^sétiid  aumiUeade  dièque 
pan  et  dî^toiitâf  entse  max  d'nnmilliipètoeLDiaymate'deB  gDandfr  c^oes 
ayant  au  plus  3  millimètres. 

Du  terrain  dévonien  de  Nehou,  de  llilifel  et  de  rAméri<iue  sepkeo- 
tldonalei. 

6.    Fayosubs  MAZimjs. 

Pavo»ii0S  maxknuSy  Qucnstedt,  Handb.  der  Petref.,  p.  642,  pi.  56,  iig.  44. 
1851 


.  Gfittfti  espàcei.  qui  pirovimt  de  BftkiXBstoatidVparlLtt  .tee 
par  la  taille  de  ses  polypiérites^  dont  la  diagonalto*' eM  de  #  à  7  milli- 
mètres/ et  paï  lai  rareté  de  séB  pores  muiàtui'qin  Bout  trè9-éear^  les 
uns  des  autres  et.  Bê  forment  que  des  rangée»  $ica^m  rffe^  lea-pans 
verticaux.  .     . 

SA. SB..-- se  (page  247). 

S  DDDD.  —  Pores  mmmug  occa^^mU  $mikmmi^  /es 

angt»  des  pohfpiéritts. 

7.     FATOSIIES.roBOSA. 

Calamopora  fibrosa,  var.  tuherosa  ramosa,  Goldfuss^  Peiref,  Germ»,  1. 1, 
p.  82,  pL  28,  flg.  3«,  Sb  (cœt,  excL). 

FmMsUêt  nàorapêrui,  SieinfngM»^  cpi  oit,  {Mit»,  ée^  Sùoi  géA  dk'  Fiymoê, 
1. 1,  p.  357. 1831). 

Alvéolites  fibrosa,  Lonsdale  ia  MoroUson,  SHur.BffH.,  p.  683^  pl.^l^fia.i. 

Favosites  fibrosa  (pars),  Lonsdale,  ibid.,  p.  683,  pi.  I5  6<5,.fl9<6»  (jklaispaa 
la  fig.  7.)  ^  ■        " 

FhfHipB,  Pédéo%.  fbss.,  p.  iT,  p!.  9)  fig^SS. 

Calamopora  ftbrosa,  Ad.  Rœmer,  Vêrsi,  des  Sf^ageb,,  p.  6,  pi.  3,  fig.  4. 

KeyserlÏDg,  Reise  in  Petsehora-land,  p.  177. 

AlveoUtes  fibrosa,  D'OrïAiSl^iFtéd.âàpMamt,,  U  ï,  p.  108. 

Stenoppra  fibrosa,  M*Goy,  Brit.  palcBoz.  Foss.^j^,  24.  1851. 

AHrocerium  constrictitm.  Hall,  Paksont.  of  New^Yark,  t.  II,  p.  12^  pL  34  A, 

fig.  2  et  3. 1852. 
Favosiia  ftbrosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haimé,  Polyp.  foss,  des  terr.  patmo»., 

p.  244.  —  Brit.  foss^  Corals^  p.  217,  pi.  48>  %  3,  et  p.  QÎ,  pi.  61»  fig.  ^5». 
Favosites  fibrosus  globostu,  Quenstedt,  Handb,  der  Petref»,  p.  64%  pk.  55, 

^g^SiOct5i.i852. 


Polypier  en  masse  f  orlemeat  oenvexe  ou  guft|yyKgaHBe^  ou  soMobolé. 
Polypiérites  prigmatikpies  iimdiBat  de  \%  base  à  la  sufaM,  peu  tuf- 
gaux  en4iartiMie^  droits  ott  légèteatoniiexlniss.  Blaadbeva  trèa  cotres 


f 

(I M  6  âBOi  VmfÊM  ê^^  ttiillimKM^.  ¥>&m  MMos  dftBpMét  en 
ririw  twHMfted  simplM  sur  le»  anslM  des  prumeft.  DiaDooètte  tto»  Mr 
MwM,  es  4A  &  t/d  de  niffîntètre. 

Da  terraiti  sîiaT!6ii*inf€rietir  de  l'Angleterre;  du  terrain  sHarfén 
supériem'  de  f  Angleterre^  de  nrlandû>  de  là  Russie  et  àe  rAmérlgue 
septentrionale;  enfin  du  terrain  dévonien  de  Viré,  de  l'Eifel,  du 
Harts,  de  l'Angleterre  et  de  TOhio  en  Amériquf; 

*  ■ 

SA ^»  (page  247). 

S  ce.  ~  Caiioei amê^mé^fmm. 

SE.  —  Pares  tiMiê  «IM  le  milieu  des  pans 
muraux^ 

S  F*  —  Disposés  en  une  seule  série  verti" 
cale% 

8.    Fatositbs  foltmorfba. 
CaUtmofora  jM<yniorpft4>  Gddfuss,  P9lff.  Germ,^  1. 1,  p.  79,  pi.  f^,  ù§.  9", 

Àhmiites  polymarpha  (para)^  Blainville,  Manuel  d'adîn,,  p.  404^ 
Calamopora  pétifmoépka?  Bma,  iieikêa  Stcif^.,  1.  î,  p«.  m,  pk  1^,  Sg«9'  ^ W* 
FovoâStÊÊ  pofytH&àftni-/  B^la-  OwHi^  i^Êfiert,  an  thé  CrflOl»  of  Êéwa,  p»  74, 
pi.  12,  flg.  tS. 

Âkeotites  potymùrphq,  I^'OrMgny,  Prod^j  1. 1,  p.  108. 

FttvMitei  jpolymorfhay  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  da  terr,  palœoîs.y 

p.  257. 
De  Veraeuit  éc  S.  Batoie,  BuK^f.  d0  la  Soc.  géot,  de  France^  sér.  2, 

t.  VI»,  p.  Iflï.  f83a. 
«--^    QaéàstddC^  ITônii^.  der  P$(r9f,j  p.  842,  pf.  86,  flg:  48-49.  t881 

Polypier  en  masse  suhgibbeuse;  calices  assez  inégaux.  Pores  distants 
entre  eux  djônviVon  un  miUlmèfre.  Diagonale  des  calices  en  général, 
un  millimètre  et  demi.  Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  F,  Basaltica, 
maia  les  trous  muraux  sont  plu&  lajkprochésji  et  les  calices  plus  petits 
ainsi  que  plus  inégaux. 

9a  lemtin  déveniett  à  Ndhott  et  %  Viré  en  France,  danât  lIliféT  en 
Allemagne,  dans  la  province  de  Léon  en  Espagne  et*  à  lowa  en  Amé- 
rique. 

S  A  (page  247). S  CC.  ~  S  E  (voftt:  ri-désgos=). 

S  F  F.  —  Pores  muraux  formant  en  général  trois  séries 


9.    FAvosma  IteMMf . 

Favosii$9  froosH,  fkibeEdwfirds  et  J.  Haiine,  Polyp.  des  terr,  paUsoz,,  p.  258» 

pi.  18,  âg.  1,  i«. 


Cette  e4>èoe  reasemble  beaucoup  au  F.  mMpora,  nuds  s'en  dis- 
tingue par  rinégjalité  plus  grande  des  caliees  et  la  disposition  plus 
régulière  des  pores  muraux  qui  forment  en  général  sur  diaque  grand 
pan  trois  séries  verticales  séparées  par  de  petites  lignes  verticales; 
sur  les  petits  pans  il  y  a  deux  séries.  Enfin,  ces  trous  alternent  et  sont 
placés  à  un  peu  plus  d'un  millimètre  les  uns  au-dessus  des  autres. 

SA. §B(page247). §CC  (pageSSl). 

g  E  E. — Pares  formoM  m  général  deux  séries  vertkaUs 
ei  relégués  sur  les  angles  dejondùm  des  pans 
wmraux. 

10.     FaVOSITBS  ALVS0LAHI8. 

Calamopora  aioeoiaris  (pars),  Goldfuss,  Peir^f.  Germ.,  1. 1,  p.  77»  pi.  36, 
liS.l«etic.  {Exd,,ûg.iK) 

— •    Hall,  Handb.  der  Petref.,  p.  HZ. 

FaoosiUs  akMciariê,  Blainville,  Diet,  ic.  nai,,  t.  LX,  p.  367.— JfamMl  tf'âcfjii., 

p.  4iS. 
Cakmopora  radians,  Gasteliuio,  Terrains  siluriens  de  VAmMqm  du  tfard, 

pi.  18^  llg.  i. 
FwosUss  alnsolaris,  D*Orbigny,  Prod.  â$  paUont.^  1. 1,  p.  407. 

Milne  Edwards  et  J.  Haimo,  Polyp,  dês  tmr,  ^falmi».^  p.94w 

■ 

Polypier  massif,  à  surface  subplane.  Les  calices  assez  inégaux,  les 
petits  étant  en  minorité;  planchers  présentant  près  de  la  muraille  de 
petites  fossettes  très-peu  profondes  et  dont  le  nombre  varie  de  4  à  8. 
Cloisons  formées  par  des  séries  de  poutrelles  assez  fortes.  Th)us  muraux 
assez  rapprochés  et  constamment  relégués  dans  les  angles  des  cham- 
bres viscérales.  Planchers  parfaitement  horizontaux  et  légulièrement 
espacés.  Diagonale  des  grands  calices,  3  millimètres. 

Fossile  du  terrain  dévonlen  des  environs  de  Boulogne^  de  l^Eifel  et 
de  l'Américpie  septentrionale. 

il.    Favositbs  aspira. 

Cokumogora  akmlaris  (pars),  GoUlfuss,  Petrsf.,  vol.  i,  p.  77,  Ub.  96,16.  t^- 

Icœi.  ftvcZ.)  1829. 

-  Morren,  Descr,  Corail,  in  Belg,  reperi,,  p.  72. 1832. 

Pavosites  alveolaris,  Lonsdale  in  Hurchlson,  SHur.  Syst.,  p.  681,  pi.  18  bis, 
llg.  2,  et  peot-élre  aussi  la  6$.  1.  1839. 

Caiamopora  akmiariSj  Ed.  Eichwald,  SU.  schist.  Syst,  inEsOUand.,  p.  196. 
1840. 

PavosUss  ahjeoraUs,  Lonsdale  in  Murchlson,  Yeraeuil  and  KeyBerlinst  Ihsttia 
and  Ural.,  vol.  1,  p.  610. 1845. 

Calamopora  akmiaris,  Keyseriing,  Hsiss  in  PêMiora-Umd,  p.  177. 1816. 

Favosites  aspera,  D'Orbigny,  Prod.  de  poMm/.,  voL  1,  p.  48. 1860. 

tU*Coy,  BH<.  potoos./bM.^p.  20. 1851. 


FÊoaHim  aipêra,  MilM  Edmrds  «c  h  Hsime,  M.  fàis.  iê»  «mt.  fMteM. 
(if«ft.  dM  JfiM.»  Tol.  Y)^  p.  S^.  18Si.  —  Brtf .  /to.  Cora2t,  p.  S67, 
pi.  60,  O9. 5, 3«. 

Cette  espèce^  trè»*YoiaiBci6  de  la  pfécédente,  en  diffère  par  rinégalité 
beanconp  plus  grande  des  calices  et  par  la  disposition  des  fossettes 
des  planchers  qui,  constamment  au  nombre  de  dix,  sont  plus  larges 
et  mieux  marquées.  Diagonale  des  grands  calices,  3  nûUimètres. 

Du  terrain  silurien  de  Suède,  de  Russie,  de  l'Angieterre,  etc. 

S  A. SB  (page  2*7). 

§  CGC.  -—  Calices irMnégaux^ 

i2*     FkYÙBTOS  FOHBBSI. 

Jfodrfpora  ntbrotunda?,  Fougt,  dans  Unné,  Amam.  aead.,  1. 1,  p.  1000^  pi.  4» 
Bg.  17. 1749. 

Calamopora  UuaXika  (pars),  GoldAiss,  Petref.  Germ,,  L  1,  p.  78»  pi.  96, 

Morren,  Descrip,  CoraU.  Bdg,,  p.  75. 

Calamopora  goOUandica,  Hisinger,  Uth.  suec.,  p.  96,  pi.  27^  fig.  4. 

FavosUes  goOUandica,  Loii8(iale,dans  HorchisoD,  SUur.  Sytt.,  p.  682,  pi.  VSUt, 
lig.  3  et  4. 

D'Orbignj,  Prod.  de  paléont.,  1. 1,  p.  48. 

PonfOiitês  Porbesi^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polijfp,  des  ierr.  palœog,,  p.  258* 
— Brtf.  fou.  Corals,  p.  257^  pi.  60,  fig.  2  i  2r. 

Polypier  en  masse  convexe  ou  subgibbeuse^  médiocrement  élevé. 
Calices  extrêmement  inégaux;  les  plus  grands  sont  ordinairement 
espacés  au  milieu  des  plus  pétitr  et  sont  souvent  presque  circulaires; 
leur  diamètre  dépasse  rarement  2  millimètres,  mais  les  plus  petits 
n'ont  qu'environ  1/2  millimètre.  Murailles  assez  minces.  Planchers 
horizontaux  et  en  général  serrés,  mais  très-inégalement. 

Terrains  siluriens  en  Suède,  Angleterre  et  Irlande. 

13.    Favositbs  HAmiiLLiaus. 

Calamopora  marnnUUaris^  Caslelnau,  Terr.  sU,  de  l'Àmér.  du  Nord,  pi.  19, 

fig.  3. 
EavoiUes  maxima,  TiroosU  dans  Dale  Owen,  Repert  on  ike  Geoi.  of  lowa, 
Wieconsin  and  lUmoh,  pi.  13,  fig.  7. 

YaDdeU  et  Shtiiiiard«  Contrit,  io  ihe  Geol.  of  Kenhtcky,  p.  7. 

Favoeiies  mammiUaris,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  P(%p.  des  ierr*  pakBog., 

p.  240. 

Masses  arrondies,  formées  quelquefois  de  couches  superposées.  Mu- 
railles très-minces.  Calices  polygonaux  et  très-inégaux.  Cloisons  for- 
mées par  des  séries  de  pointes  très-serrées  et  horizontales,  de  grandeur 
inégale  suivant  les  ordres;  quelquefois  on  distingue  six  systèmes 
éganx  et  trois  cycles  complets.  Planchers  légèrement  convexes,  minces 
et  sénés,  fuelquef qIb  un  peu  enchevêtrés  et  montrant  des  traces  d'une 


3S4  ZOAIVTBAIRBS   mAlMUmÉfl  TABUliS. 

pelîtt  ipôlik  eflIniiMUalBa.  Pomi  muxAut  dnlpofléi  «a  faatp  om  liMi 
sénés  v6Moales  «t  «spacée».  Gtaâde  diagonale  ém  eaMw  vanant 
entre  2  et  6  millimètres. 

Du  témân  dévemeft  ée  rAmérfa|ie  «èpfesIlleBflte. 

«orU  prtsqu*an  terare  du  potypiMlê. 

14.  Fayositbs  Hisingeri. 

Tubularia  fossiUs,  etc.,  Bromel,  op.  cU,  {Àc(a  Uter,  tuec., t6I.  fi,  p.  408. 1728). 

Madrepora  porU,  etc.,  Fougt,  dans  Linn^,  ^moNi.  Àead,,  vol.  I,  p.  lOi,  tabb  4, 

fig.  âl.  1749. 
Pungites^  Th.  Penoant,  op.  49ff.  fP^ifev.  ^fVtiM.,  f>el.  XLIX,  p.  SM3,(ab.  15, 

fig.4.  17S3). 

Favosites  alcyon^  Defrance,  Dict.  se,  nat,  vol  XVI,  p.  29d.  1020. 

Favosites  goihkmdica?  De  BlaioriJie,  Diq^.  9Ç.  nat^j  Àii^  Zopj^-^  t^.^ 
fig.  4. 1 8:$0 .  —  Manuel  d'aclin.,  pi.  63,  fig.  4. 

Fof 09t(e«  afci^on?.  De  Blainville,  IHcL,  pi  42, 4g-  d.  -^  4faniie{,  pi. Ui^, 3g.  5. 

Favosites?  PaD4fir,  Beiïr.  «ur  geogn.  4es  Rws.  Rekhes,  pi.  ^,  fig.  9. 1890. 

CaiamopQra4mnu/ù<J9ui.^,GasteIflau«  Terr.  sih  4e  V^ff^*  du  Nord^p^.  18, 
iig.  â.  1843. 

Favosites  Hisingeri,  Mflne  Edwards  et  J.  Haitoe,  PqI.  /o<«.  ((«^  ierr.  oakeoz,, 
p. 240,  pi  17, &g.%i\^K iSSi.-Brit.Joss. CoraU,^. 239, pi 61, fig.  1, Ib. 

Asirocerium  ventutum,  J.  Hall,  Paleoni.  çf  New^Yorh^  vol  II,  p.  120,  pi.  54, 
fig.  1.  1852. 

Polypier  à  surface  sul^beuse.  Calices  peu  iuégauz^  eu  géuécal 
assez  j^^lièrement  polygonaux,  séparés  par  des  murailles  un  peu 
épaisses  et  ayant  environ  1,1/2  millimètre  de  large.  Douze  cloisons^ 
subégale^  médiocrement  épaisses  et  formées  par  des  poutrelles  bien 
développées  et  légèrement 'arquées,  qui  se  rencontrent  presque  dans 
le  centre  de  la  chambre  viscérale.  Planchers  minces,  assez  serrés,  ho- 
rixontauz  ou  \m  peu  fleiueux. 

Du  terrain  silurien  iafériuaur  .en  Aa^ieiterre;  du  terrain  silurien 
si^étieur  de  la  Suède,  de  l'Angleterre  et  de  l'Amérique;  et  paraissant 
exister  aussi  dans  le  terrain  dévonien  du  Tenessée  en  Amérique. 

^  AA.  —  Poîypier  Offant  ia  forme  ni$]^ake$  masses  gùbu^ 

IfiUW. 

15.  Favosites  PARAsiriCA. 

Cfrtwtm^/s  parasUiQQ^  PhUlljpa,  mutr.  of  New-Tork,  t  U«  p.  201j>L  t, 

JBg.  61  et  Ùi.  1836. 
FwQsites  parasiiica,  M'Coy,  Synop,  carb.  foss^  of.  Irricmdt  p.  193. 

.^-^  JD'Oièigny,  Prod.  de  paléotU.,  1. 1,  p.  160. 

--^    MUae  Edwards  «i  J.  Haime.  Po^yp»  df^  iarr,  palmoM.j  p.  2ii 

^lypier  fonsiABi  -de  pel&tos  massée  ^(Mlêusss»  iiéos  m 


sar  4m  #gM  d'êsoilftes.  ^ShOèih»  d&égstiK/  les  gM&és  ïai^es  ^le  11  à  3 
ndllimètresj  les  petits  situés  aux  angles  des  premiers. 

Du  terraÎQ  carbonifère  de  FÂsgleterre,  de  l^ljclande  et  probablement 
ansô  de  rAmérique. 

S  AAA.  —  Poiypiet  dendroïde. 

§  Cf.  «^  CàUeessmbégofuw. 

§  H.  —  Branches  irès-coalescenies. 

16.     FaTDSITBB  HKflCULATA. 

Çohmopora  sp<mgit9S,  var.  ramosa,  GoldlUts^  iPêif9f.  Grnmh.,  9.4,  p.  9^ 
pi.  38,  flg.  2«  i  2>. 

AhedIUêS  reticutata,  BlaiDTiile,  Dict,  des  se,  nai.,  t.  LX,  -p.  969.  —  iftmiiél 
dTactin,,  p.  404. 

Calamopora  spongites,  Geinitz,  Grund,  der  Verst,  pi.  23  A,  flg.  15. 

KeyseriJDg,  JMs^m  dmJ^tschmiatltufd^  p.  178. 

ÀkfeàUtss  spongites,  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.,  1. 1^  p.  108. 

Favosites  OrUgnyana,  De  Verneuil  et  J.  Haime^  op.  cil.  {BuUet.  de  la  Soc. 

géol.j^sér.,i.n,  p.  162). 
Favosiies  reticuiata,  Hilne^wards  et  J .  Haime^  Polyp.  dès  terr.  pàlœox.^  p .  341 . 

Ploèsrpier  îotmé  de  f aiaceaiix  ide  lnaBches  époioses  de  1  i  S  centi- 
mètres^ entremêlées  et  fréquemment  coalescentes.  €aUces  seulement 
un  peu  iaégauft^  kv^es  à'xm  «xûllimètfe.  Mumillee  épaisses. 

Dn  terrain  dévoD%en^  à  Brest  et  à  Nehou  en'ï'rance^  à  Torquay  en 
Angleterre^  dans  l'Eifel^  etc.^  en  Allemagne^  à  Ucbta  en  Russie  et  dans 
les  Asturies  en  Espagne. 

17.    FATOsreES  Tchihatchkpfi. 

PavoêÛes  T^itÀhaicUffi,  J.  Hume,  Notes  inôdiia. 

GMe  espèce  est  Érès-voisine  de  k  F.  retieulata;  maœ  ses  branobce 
sont  dmitesy  raremeat  coalescentes,  bif urquées  suiviat  un  angle  d'en* 
viron  60  degrés  et  larges  de  S  à  7  nailiinètves.  Les  calices -subégaut^ 
dépaftttnt  très-peu  ifl  millimètre  en  largeurj  leurs  murailles  minces 
et  polygonales. 

Du  terrain  dévonien^  d^ois  TAnti-Taurus. 

$  AAA.  ^  -^  §  G  (voye^  ci-dessus)» 

§  H  Q.  —  Branches  non  coalescentes. 

18.     FATOSIIBâ  DUBIA. 

Calamopùr^  palymorpha,  var.  graciUs,  Goldfuss^  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  79| 

pi.  37,  flg.  5. 
Aivepktes  dMa,  BlainTiUe,  Dict.  des  se.  nat,  t.  LX,  p.  370.  ^ Man.,p. 40K. 


a56  asoAiiTHAimis  aciLtaoMBi^  tiboiJs. 

Thamnopora  modrfporMfo^Steiiiii^er,  op.  ei^.  (IMni.dff  la  Soe^géoL  4ê  Frmuoe, 

1. 1,  P.S38). 
Pawmtes  patymorpha,  Pbillipi,  Palœox,  foss.,  p.  15,  pL  &,  fig.  20. 
ilk;0oZ»/M  cervhomis,  Michelin,  /cofi.,  p.  187^  pi.  48,  %  2,  et  pi.  48,  fi^.  3. 

— —    D^Orbigny,  Prod.  de  paiéoiU.,  1. 1,  p.  107. 

Pavoiiies  dubia,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp*  fois,  du  ierr,  jmIoos., 
p.  243. 

Favosites  polymorpkut  graciUs,  Queostedt,  Bandb,  der  Petr$f.,  p.  642,  pi.  86, 
ilg.45.  1852. 

Branches  écartées^  non  coalescentes  et  d'environ  un  centimètre  de 
diamètre.  Calices  un  peu  oblicpies,  profonds^  &  bords  externes  arrondis 
ou  subpolygonauz.  Murailles  épaisses.  Pores  grands  et  eqMcés,  formant 
une  seule  série  sur  chaque  pan. 

SAAA(page255).    ' 

§  6  G.  —  Calices  assez  inégaux. 

19.    Fayositis  CBRTiconns. 

Cakmapora  poiyfnorfha,  var.  ramoseï  divoricata^  Goldfuss^  Petref.  Germ.^ 
1. 1,  p.  70,  pi.  70,  pi.  27,  flg.  3»,4«,  4>>  et  4«  {cœt.  exeL), 

AkecUtes  cervicomis,  Blainvllle,  Dict,  des  se.  fwt.,  t.  LX,  p.  360.— ifoiMiel, 
p.  405. 

Thamnopora  miUeporaeia  (pars),  Sleinioger,  op.  ctf .  {Mém.  de  la  8oe,  fféàl.  de 
France,  t.  V,  p.  338). 

Cakampora  poiymorpha,  A.  Bœmer,  Vertt*  der  Barsgeb,,  p.  6,  pi.  %  L  16. 

FavosUes  comigera  et  MoeoUtes  ceUeporahu,  O'Orbigay,  Prod.  de  PaUômt , 
1. 1,  p.  107. 

FavosUes  comigera.  De  Yerneuil  et  J.  Haime,op.  cU,  {Buttet.  de  la  Soc,  géoL, 
2«  8ér.«  t.  Vn,  p.  162). 

Faioosites  cervkomis,  Milne  Edwards  et  J.  Hainpe,  Poiyp,  des  terr,  pakeoM,, 
p.  243. 

Polypier  branchu.  Calices  inégaux;  murailles  lin  peu  épaisses.  Trous 
muraux  plus  grands,  moins  réguMers  et  moins  nombreux  que  chez  la 
F.  polymorpha,  dont  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup.  Diagonale 
des  grands  calices,  près  de  2  millimètres. 

Du  terrain  déyonien  de  Brest,  de  Torqnay  en  Angleterre,  de  Mons, 
de  l'Ëifel,  du  Hartz,  des  Astories  et  de  la  Turquie. 

20.     FaTOSITES  CRISTATA. 

Madreporites  cristatus,  Blumenbich,  Comment,  Soc,  «dm.  GotHng,,  t.  XV, 

p.  154,  pi.  3,  fig.  12.  1803. 
Calamopora  polymorpha,  Hisinger,  Leth,  stiec.,  p.  97,  pi.  27,  Ag.  6. 
Calamopora  spongUes?,  ibid.,  p.  07,  pi.  27,  fig.  7. 

Favositespolymorpha,Loio»àaAe,àius  Murcbison,  Sil,JSyst,,  p.  684,  pi.  15,  fig.  2. 
Calamopora  polynutrpha,  Eichwald,  SiL  Sysi,  tu  Esihiand,  p.  108. 

FavosUes  polymorpha,  Lonsdale  in  Murcbisoo,  Yerneuil  et  Keyaeritag,  hussia 
and  Vrai.,  1. 1,  p.  610. 
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ÀlmMês  Lontdaki^  B'Ofbisny,  Prad.  de  paUtmi.,  1. 1,  p.  49. 

FaooHl99  cristata,  Milne  Edwards  etJ.  Haiiiie«  /^KP.  d««  t9rr.  paUmu,,  p.  SQ» 
*BH<.  fois,  CoraU,  p.  260,  pi.  61»  fi«.  3^  3«,  4  et  4*. 

Polypiex  à  bnmches  généialement  écartées,  oylindroldes  et  sahma- 
msloimées.  Calices  un  peu  inégaux,  &  bords  un  peu  épais  et  souvent 
snbdroulaiies.  Diamètre  des  grands  calices,  1,1/2  miUbnètre. 

Des  terrains  siluriens  de  Gothland^  de  Russie,  d'Angleterre,  dlr- 
lande.  D'après  Lonsdale,  on  le  trouverait  aussi  dans  le  terrain  dévonien 
derOuraL 

Ce  polnder  se  rapproche  beaucoup  de  F.  ceroicomis,  dont  il  ne  de- 
Tnit  peut-être  pas  être  distingué. 

Les  fossiles  suivants  paraissent  devoir  prendre  place  aussi  dans  ce 
genre,  mais  ne  sont  pas  caractérisés  d'une  manière  suffisante. 

Calamopoeà  pomoRPHA,  Fischer^  Oryet.  du  gotmem.  de  Moscou,  p.  159, 
pi.  35,  fig.  3  et  4.  1836. 

Calamopoba  iNGRUSTANS,  Phillips,  Qeof,  of  York.,  t.  II,  p.  200,  pi.  1, 
fig.  63  et  64.  —  Favosites  incrustons,  D'Orbigny,  Prod.  de  Paléot., 
1 1,  p.  160,  du  terrain  carbonifère  de  Bolland  en  Angleterre. 

La  Fàvositbs  stbuta,  Thomas  Say  (Americ.  joum.  ofsc,  1. 1,  p.  384, 
1819),  n'a  pas  été  suffisamment  caractérisée  pour  qu'on  puisse  la  re- 
connaître avec  certitude.  On  la  trouve,  suivant  l'auteur,  dans  les  locar 
lités  suivantes  :  Chutes  de  l'Ohio  ;  Tenessée,  New-York  ;  Pittsbourg  et 
Vilksbarre,  Pensylvanie  ;  Missouri,  etc. 

Le  genre  Baiboporitbs  de  Pander  {BussischeRekhes,  p.  106,1830) 
nous  parait  avoir  été  établi  sur  de  petites  masses  de  Favosites;  mais 
nous  ne  pouvons  rien  affirmer  h  ce  sujet,  n'ayant  vu  que  des  échantil- 
lons en  très-mauvais  état  de  conservation.  M.  Pander  distingue  quatre 
espèces  :  JB.  semigl(^sa  (op.  c»Y.,  pi.  2,  fig.  1)  ;  JB.  triangfdaris  (op. 
ai:,  pi.  2,  fig.  %);  B.  imcinata  (op.  cit.,  pi.  2,  fig.  3),  et  B.  mUraHs 
(pi.  2,  fig.  4).  D'après  M.  Eichwald,  ce  dernier  fossile  se  trouverait  dans 
le  terrain  silurien  k  Pawlowsk  {SiL  schert.  Syst.,  p.  202). 

Genre  II.    smiOHSIA. 

Fiwosites  (pars).  Hall,  GéoL  ofNeW'York,  p.  157. 
CàUmnopora  (pars),  Castdnau,  Terr.  sil.  de  VAmér,  du  Nord. 
AiveoHtes  (pars),  D'Orbigny,  Prodr.  de  p(Ué(mt.,  1. 1,  p.  49. 
Emmonsia,  Milne  Edwards  et  i.  Haime,  Pdyp,  des  terr,  pàlœoi,, 
p.  247. 

Polypier  en  masse  convexe  ou  à  surface  plane,  composé  de 
polypiérttes  basaltîfbrmes  intimement  soudés  par  leurs  murailles. 
PJaieau  commun,  recouvert  d'une  épicbèque  mince.  Murailles 
développées^  offrant  des  perforations  régulières  et  espacées. 

Tome  3.  17 
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Calices  à  pea  préf  perpen^icttkiîMs  à  Ptte  des  pelypi^rites,  po* 
lygonaux  ou  sabcirtufaiires^  mais  |amat9  triangjulaires.  Qoisons 
formées  par  des  séries  de  poutrelles.  Planchers  de  deux  sortes  : 
las  uns  eoraplets^  s^ét^odaal  dans  toute  ta  largeur  de  ttt  cham- 
bve  du  polypiërite  et  à  peu  près  horizontaux  ;  les.  autres  incom- 
plets, obliques  ou  subvésiculeux,  s'appuyant  sur  les -précédents 
et  restant  en  général  libres  par  leur  bord  externe,  de  £)icoii  à. 
hisser  plusieurs  cellules  communiquer  entre  elles. 

i.     BmHONSIA  HEmSPHXHICA. 

FavoiUês  (Oveoiarii,  Hall,  Geol.  of  New-York,  p.  157,  £g.  i,  U.  i$4S. 
lHoMêUet  hêmiêftiêrica,  Tandell  el  Shumai^  Contributions  to  the  Geohg;^  of 
Kentuck^  p.  % 

Af»0çUffs,  ft^q^^i^riçf^  KQri*wr>  i^*  *  iPrtWt.,  ui»  vu  40. 

Alv9oUt9s  hemispherica,  Verneuil  et  J.  Hiime,  op»  ett»  (MIL  d$  I^Soe,  gâ^., 

s*Bér.«t.yii,  p.  les). 

Mnmontia  Imnispfifirica,  Xflp^il^waMs  ^  J.  H|ii^Çj,  A^*  de^  tfirr.pfik^^ff»^ 
p.  34i 

Polypier  en  masse  subsphéricpie,  quelquefois  tràs-élevé  et  fynné 
d'étages  superposés.  Calices  irrégutiers^  pentagonaux.  Douze  ni][ODS. 
dois(mnaires  liien  développés,  arrivant  jusqu'au  centre  des  planchers 
supérieurs  y  droits  ou  légèrement  courbés,  trous  muraux  très-serrés, 
un  peu  irré^lièrement  horizontaux.  Grand  £amètr6  des  colicesj  1  ifi. 
ou  2  millimètres;  distance  entro  les  planchers,  1/4  ou  1/9  de  mil{i- 

mMte. 

Du  terrain  dévonien  de  rAmérique  septentrionale,  de  l'Angleterre, 
et  de  l'Espagne^  et  du  terrain  silurien  supérieur  de  l'Amérique  se]^ 
tentrionale. 

2f     EVKONSU  ALTEBAIVS. 

Mn¥PMmkhàlimamt  Miku.  Bdwards  et  J;  Hsbae,  Poiyp.  fifês,  â§s  têrr,  jw- 
kBox.y  p.  248). 

Polypier  masrif.  Calices  polygonaux,  peu  inégaux  et  larges  d'en- 
viron 3  millimètres.  Tjoa»  disposés  tantôt  sur  ime  seule  ligne  ver- 
ticale, mais  ordinairement  en  deux  séries  sur  chaque  pan  de  la  mu- 
raille, quelquefois  alternes,  la  plus  souvent  opposif»  et  tfèe-esptteés; 
en  général^pjifi^.  à  environ  Si  iQiUimètres.les  ans  au-ds6epadesL«uiMS 
dans  chaque^  série  vertiçaj.e.  Planchers  iifé^uUeis^ 

Ql^^t^peraiA  oadKmiQre.de la  Belgique. 

3.    ExMoiiau?  cTummicA. 

Càtamopora  goûdandica,  Castelmiu,  Terr.  sU,  de  VAmér,  du  Nord^  pi.  16, 

ils.  9: 1843. 
FmmUêt  eyUndrtea,  Micbelin,  Icon.,  p.  m,  pi.  60,  lig.  1. 1846. 
Ewmnm(af  cyMadriog,  Hflae.  Edwards  et  J.  Haloiej  Polpp.  palmog.,  p.  M. 


Polypier  en  masse  élevée,  à  surface  vat  pea  conveie.  Calices  peu 
iDé^aax,  iajitét  pdygonaiix  simples,  taiitdt  circulaires.  Plaachers  im 
peu  inégalement  espacés,  mais  en  général  trè^'iapprochés,  légèrement 
eoinaies  et  i  surface  couverte  de  graïudations;  un  certrà;  nombre  de 
tm  plancbars  sopt  subhohzontaux  et  parallèles;  mais  e^tre  ceux-ci 
on  en  distingue  d'autres  qui  sont  incomplets  el  s'entremêlent.  Les 
pores  muraux  présentent  des  séries  horizontales  de  4  eu  5  trous  pres- 
qa'éganx  et  assez  petits.  Qes  séries  alternent  avec  les  grands  plan- 
chers et  sont  éloignées  entre  elles  d'environ  i  i/2  miUimètre.  Cloi- 
sons représentées  par  des  stries  spinuleuses,  .subégales  et  généralement 
an  nombre  de  43.  Longueur  des  calices,  6  &  7  millimètres. 

des  terrains  dévonien  et  silurien  supérieur  de  rAmérique  septeor 
trionale. 

Genre  ID.     mcSHEUllIA. 

Marufn  (pars),  éoldfuss,  Paref.  Germ. 

Michdirtia,  de Koninck, Amm.  foss* des  terr.  carh,  d»  laBélgiqueyi^.20. 
i»42. 

—    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po^yp.  .des  terr,  palœoz,,  p.  249. 

Polypier  massif,  convexe  ou  à  surfkoe  subplane,  et'  à  plateau 
commun,  recouvert  d'une  forte  épithèque  plissëe  qui  présente 
souvent  des  prolongements  radiciformes.  Polypiérites  prismati- 
ques et  intimement  soudés  par  leurs  murailles  qui  sont  percées 
dettroiM  petits  et  en  générai  peu  nombreux.  Cloisons  représen- 
tées par  de  simples  stries.  Planchers  très-irrdçuliers  et  plus  ou 
iboins  vésiculaires ,  à  surface  granulée.  Calices  polygonaux, 
ayant  leur  j^lan  seasiblement  perpendiculaire  à  Taxe  des  poly- 
piéritesw 

§  A.  —  Polypief  pofkmk  en  dessous  dês ptohngtmmlp  ra- 
diciformes. 

1.     MlGHEUNlA  FAVOSA. 

Poëypier  imiiùnt  les  petits  g^t^er^,  Wltry,  Ane,  mém.  de  l'Acadi  dês  se.  de 

BrttœeUês,  t.  III,  p.  35,  pi.  4,  fig.  7  el  8.  (Suiv.  de  Koninck.) 
Haney  comb.,  Parkinson,  Org,  rem,  of  a  fomwr  World,  t.  II,  p.  39,  pL  5« 

fig.9.  1808. 
Mancri  favosum,  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  4,  fig.  li.  i826. 
Parités  eellubsa,  Fleming,  Brit,  antm.,  p.  SU.  1828. 
F€t!e>cutrea  Manon,  De  Blainville,  Dict,  se.  «a/.,  t.  LX,  p.  340. 1830.—  Manuel 

dTacHnoi.,  p.  375. 
Poriies  ceUtdosa,  S.  Woodwsrd,  Syn.  tabl.  ofBrit,  org,  rem,^  p.  6.  t830. 
Méchmimia  f9eoea^  Deftoniack,  Animemx  fœs.  des  terr,  oar6.  dmBeig.,  p.  30, 
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Céktmnaria  senUis,  Ma,,  p.  S5,  pi.  B,  fig.  9. 

Pàvosiiês  aivioUaa,  Geinita,  Grund.  dervertt.,  p.  527.  1845, 1846. 

MicheiMa  favosa,  Michelin,  /con.,  p.  251,  pi.  59»  fig.  2. 1816. 

MidieUma  faoasa  et  Favastrea  SMtUs,  D'Orbigny,  Proâ.,  1. 1,  p.  160.  1850. 

Biilne  Edwards  et  J.  Haime«  Polyp.  foss.  des  terr.pakBox,^  p.  2H. 

—  Brit.  fom.  CoraU,  p.  154,  pi.  44,  fig.  2, 2«,  2i»  et  2^. 

Pictet,  Trat^  de  p(Mmt.,  pi.  107,  fig.  2. 

Polypier  en  masse  ordinairement  arrondie,  peu  éleyée,  à  suifiaee 
supérieure  subplane  ou  légèrement  convexe.  Plateau  commun  recou- 
Tert  d'une  ëpithèque  très-forte^  qui  donne  naissance  &  des  expansions 
radlciformes  nombreuses  et  bien  développées.  Calices  un  peu  iné- 
gaux, peu  profonds,  à  bords  épaissis  par  des  vésicules  endothécales, 
qui  sont  en  général  petites^  mais  pas  très-irrégulières.  Lorsque  ces  vé- 
sicules sont  enlevées  près  du  bord  supérieur  de  la  muraille,  on  dis- 
tingue de  30  à  40  stries  cloisonnaires  subégales,  mais  en  général  peu 
prononcées.  Pores  de  la  muraille  disposés  en  petites  séries  horizontales. 
Diagonale  des  calices,  de  6  &  8  millimètres. 

Terrain  carbonifère  de  la  Belgique,  de  la  Prusse,  de  rAngleterre  et 
de  rirlande. 

§  AA.  —  Polypier  dépourvu  de  prolongements  radidformes. 
§  B.  —  Massif  arrondi  ou  sublurbini. 

2.      MlCHXLlNIA  TENUISEPTA. 

Calamopora  temiUepta,  PhiUips,  lOusir,  ofgeol,  of  Yorkshin,  U  U,  p.  201, 
pi.  2,  fig.  30. 1836. 

MicheUnia  ientUsepta,  De  Koniock,  Anim,  foss.  dM  terr.  carh,  de  Belg.^  p.  31, 
pi.  6,  fig.  5.  1842. 

Michelin,  iœn,  xooph.,  p.  85  et  254,  pi.  16,  fig.  3. 1845. 

Fwositês  {MicheUnia)  tmuisepta,  M'Coy,  Swn.  carh.  foss.  of  Ireland,  p.  199. 
1844. 

MkhM^  ghmerata,  M'Coy,  op.  cit.  {Ann.  and  Mag.  ofnaU  hUt,  2»  série, 
t.  m,  p.  12i.  1849). 

Favosites  tenuisepta  et  Michêlinia  tsnuisspta,  D'Orbigny,  Prod,  de  pai/^mi.^ 
1. 1,  pi.  160. 1850. 

BftUne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  des  terr,  palaog,,  p.  290.— BrîT. 

foss.  Corals,  p.  155,  pi.  44,  fig.  1,  i\  i\ 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente,  non-seulement  par  l'ab- 
sence conj^tante  de  prolongements  radiciformes,  mais  par  la  minceur 
des  planchers,  qui  sont  serrés,  très-enchevôtrés  et  finement  granulés  k 
leur  surface.  Hauteur  du  polypier,  10  à  12  centimètres  ou  même  plus. 
Diagonale  des  calices,  7  à  8  millimètres. 

Terrain  carbonifère  de  Sablé  (Sarthe),  de  Toumay,  de  rAngletam 
et  de  l'Irlande. 

Le  Ctathopbyij.(im  ptbifobmb  de  Fischer  [Oryd.  dugow.de Me^eou, 
p.  155,  pL  48,  fig.  1  et  2),  pourrait  bien  appartenu  &  cette 
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maû  rMiantUon  figuré  par  cet  autour  est  en  trtp  mauvais  état  de 
conservation  pour  que  nous  puissions  avoir  à  cet  égard  un  avis  arrêté. 

3.     MiCHELIirU  GOlfTBXA. 

MtefMma  ctmvexa,  D'Orblipay,  Prvi^  de  paléont.,  1. 1,  p.  107. 
— *   Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp-  'dês  terr,  palœoM,,  p.  2S(i«  pi.  16, 


Polypier  en  masse  arrondie  ^  convexe  en  dessus  et  assez  élevé.  Ca- 
lices un  peu  inégaux;  une  quarantaine  do  stries  cloisonnaires.  Plan- 
chers fort  minces^  extrêmement  serrés^  vésiculeux  près  de  la  muraille 
et  très-convexes  dans  le  milieu.  Deux  séries  verticales  de  pores  sur 
les  grands  pans  muraux;  une  seule  sur  les  petits;  les  pores  d'une 
même  série  situés  à  environ  2  millimètres  les  uns  des  autres  et  op- 
posés à  ceux  de  la  série  voisine.  Diamètre  des  calices^  8  &  10  millinè- 
tres  au  plus. 

Terrain  dévonien  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

4.     MlCHELINU  KEGASTOMA. 

Caktmopor    ntgattoma,  Phillips,  lU.  ofthegwÀ.  of  York,  t.  II,  p.  W,  pi.  S, 

fig.  99. 18,  è. 
FavoHtes  m^gastoma,  M'Coy,  Syn.  carb,  foss,  of  Ireland^  p.  192.  1944. 
Ukhelmia  grandis,  M'Coy,  op.  dt.  [Ann.  and  mag,  of  nat.  hist,,  9*  sér.,  t.  III, 

p.  123.  1849). 
FavosUe*  megastoma,  D^Orbigny,  Prod.  de  paléont.,  1. 1,  p.  160. 1850. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp*  des  terr,  paUBox»^  p.  251.  ^  Brit, 

foss.  Corals,  p.  156,  pi.  44,  (ig.  3, 3*,  9». 

Cette  espèce  se  distingue  des  précédentes  par  la  grandeur  des  ca- 
lices, dont  le  diamètre  atteint  i5.et  môme  18  millimètres.  Planchers 
entièrement  composés  de  vésicules  un  peu  inégales  et  très-convexes, 
mais  toujours  plus  larges  que  hautes. 

Terrain  carhonilère  de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre. 

5.     MiCHBLINU  GONCmNA. 

MidMma  eonctena,  LoBsdale,  dans  M urchisoD,  de  Vemeuil  et  Keyserting,  Rus- 
sia  and  Vrai.  1. 1,  p.  611,  pi.  A,  fig.  3. 

Mibie  Edwards  et  J.  Haime,  PclvP'  dês  terr,  pàlœoz.,  p.  253. 

Ceft9  espèce  parait  être  remarquable  par  la  presque  horizontalité 
de  ses  planchers.  Les  calices  sont  bordés  de  petites  vésicules  et  ont 
environ  3  millimètres  en  diagonale.  Les  pores  de  la  muraille  sont 
trè^-distincts. 

TemÉQ  carbonifère  de  la  Rusnet 
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S  AA  (îMige  880). S  BB.  —  Polypier  irèB^Ockgt, 

s'élalant  en  lames  minces  m  encroûtaiU, 

6.     MlGHra^INIA  AlITIQUA. 

JfktyopkyUia  antiqua^Wùiy^  Syn  carb.  foss,  of  Irektnd,  p.  19l,pL  36,  fig.  10. 

1844. 
MicheUnia  compressa,  Michelin^  Icon.,  p.  354,  pL  59«  fig.  5. 1846. 
MUheUnia  antiqua,  D'Orbigny,  Prod.,  1. 1,  p.  160. 1850. 

Ililoe  Bl^>viird8  et  J.  Haimei  MifP»  des  ierr,  patœog.y  p.  3D9.*-Bnr. 

fûss,  Cûraky  p.  196. 

Poly^er  en  lame  mince.  Calices  polygonaux  très-profonds,  un  peu 
inégaux  et  à  bords  en  arêtes  peu  saillantes;  40  à  50  stries  cloîson- 
naires  suhégales  et  subvermicellées,  qui  s'aTancent  sur  les  planchers 
à  une  petite  distance  de  la  muraille.  Planchers  serrés,  irréguliers  ven 
leur  circonférence  et  presfjue  horizontaux  au  milieu.  DlamètA  des 
calices,  10  à  15  millimôtres. 

Terrain  carbonifère  de  la  Belgique  et  de  l'Angleterre. 

7.     MlCHELINIA  GEOMETRICA. 

Milàielinia  geometrica^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  dê$  UtM'.  jMriMi., 
p.  Xâ,  pi.  17,  fig.  3,  3«. 

Polypier  plat,  libre  ou  encroûtant  et  remarquable  par  la  régularité 
et  l'égalité  des  calices  hexagonaux,  qui  sont  très-profonds  6ft  terminés 
par  un  fond  plat,  fortement  granulé.  Stries  cloisonnaires  peu  mar- 
quées, environ  28.  Diagonale  des  calices,  environ  9  à  7  millhnètres. 

Terrain  dévonien  de  la  Sarthe. 

Genre  IV.     aŒMBBIA. 

Ccdamopùra  (pars),  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  78. 

Alvéolites  (pais),  BlaJnville>  Dict.  des  ^c.  nat,,  t.  LX,  p.  869.— JfAtie^ 
d'actinoL,  p.  404. 

Bameria,  Milne  Edwards  et  I.  Haime,  Polyp.  des  terr.  poteos.^j».  152 
et  253. 

Polypier  en  masse  arrondie  ;  polypîérites  unis  par  leurs  mu- 
railles. Plaochers  infundibuliformes. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  Favosites  et  ne  paraif  en  difKrer 
que  par  la  disposition  des  planchers. 

Rœmbria  infunoibulifera. 

Calamopora  iwfundibuUfera,  Goldfuss,  Petref.  Qfrm,,  1. 1,  p.  78,  tab.  i7,  fig.  i. 

1829. 
AloeoliUs  înfundibuUfMrmis,  De  BlainTille,  Manuel  d'octîn.,  p.  404. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PiÂyp,  des  terr,  paUsog,,  p.  A3. 


Polfpte  tamUf  etd^l^iéw  Polypiéiitafl  iaégatoa»  istittèiDènt  sovliéi 
par  leurs  murailles  sur  certains  points»  quoique  Ubres  j^rès  de  leur 
sommet.  CaîUces  en  général  polygonaux  et  larges  de  2  &  3  millimè- 
tres.  Des  traces  de  cloisons  rudimentaires^  très-tninces  et  égales. 
Plàncliers  assè^  Icégtdiers^  nombreux^  infundibuliformes  et  s'engre- 
nant  mutuellement. 

Temdn  dévotiien  d'Eîfel. 

Genre  t.    ftomnCKlA. 

MmàMa,  Mike  Bdwards  6t  j.  Kaime^  Pûfffp.  dèè  te&.  j^akMk.^  p.  1!i3. 

Polypier  ressemblant  aux  Fayosites  par  ses  cloisons  trabieu- 
laires  et  ses  planchers  horizontaux,  mais  présentant  des  murail- 
les réticulées,  plus  fortes  et  irrégulièrement  criblées  de  gros 
trous. 

KomMCKiA  nueais. 

Kmtkiekia  froffiUSf  Mttne  Edv?«fds  et  h  Batae^  Po4|fp.  des  têrr.  palœox., 
p.  193. 

■ 

Murailles  médiocrement  minces.  Calices  sub^ux^  svbpelygonaux^ 
larges  d'un  peu  moins  de  2  millimètres.  Six  séries  de  pointes  cloi- 
sonnaires  grosses,  courtes,  coniques  et  très-eapacées;  trous  muraux 
larges  et  irréguliers.  Planchers  très-ininces>  presque  horizontaux  et 
médiocrement  serrés.        ' 

De  la  craie  blanche  de  Royan. 

Genre  VI.     ALVEOUTES. 

MiOepcta  (pars),  linné,  Amoan.  Acad.,  1. 1,  p.  99. 

Ah>eoHte$y  Lamarck,  SysL  des  anim,  sans  vert.,  p.  375. 1301. 

— — >    Steininger,  op.  cit.  (Mém.  de  la  Soc.  ^éol.  d»  Wtmnoé,  1. 1» 
p.  133. 1834.) 

Le  caractère  le  plus  remarquable  des  Alvéolites  est  fourni  par 
fé  ayMème  cloitonnaire  qui  est  représenté  par  trois  dents  ou 
saillies  rerticales,  situées  Tune  à  la  face  interne  de  la  lèvre  ex- 
terne dii  calice,  les  deux  autres  en  Face  de  la  précédente  sur  la 
lèvre  interne  du  polypiérite,  et  parfois  rudimentaires.  Ltscaliaet 
aottC  obliques,  subtriangulaires  on  subhémispbérîques.  Les  mu«* 
railler  sont  simples,  bien  développées  et  percées  d'un  petit  nom- 
bre de  trous.  Les  planchers  complets  et  horizoïitauir. 

Ce  l^cnre,  établi  par  Lamarck,  a  été  très-mal  délimité  soit 
par  ce  naturaliste,  soit  par  blainviUe  et  la  plupart  des  autres 
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paléontologifles,  mais  a  été  mieax  compris  par  H..Steiiiinger  ; 
pour  plus  de  détaib  à  ce  sujet,  nous  renverrons  à  notre  Mono- 
graphie des  polypiers  des  terrains  palœozoîques. 

Les  dents  allongées  ou  saillies  verticales  qu'on  observe  à  Vin- 
teneur  de  la  chambre  viscérale  des  polypiérites,  forment  le  ca- 
ractère le  plus  remarquable  des  Alvéolites  et  rappellent  les  trois 
cloisons  principales  qui  caractérisent  le  genre  Heterocœnia  daas 
la  famille  des  Astréîdes;  seulement  ici  on  ne  trouve  pas  d*autres 
traces  de  Taf^reil  sepul,  et  Ton  peut  dire  que  la  moitié  du 
cycle  des  cloisons  primaires  a  complètement  avorté.  Il  est  auasi 
à  noter  que  l'une  des  saillies  cloisonnaires  est  toujours  plus  dé- 
veloppée que  les  deux  autres,  et  souvent  même  elle  paraît  exister 
seule. 

§  A.  —  Polypiérùes  disposés  très-obliquemeni  par  rapport 
à  ta  surface  générale  du  polypier. 

1.     ÂIVBOLITBS  SUBORBIGULAUS. 

àkmHUM  «ii5or6ietttertf^  Lunarck,  Bist.  des  ontm.  sans  vert.y  t.  n,  p.  186.— 
S*éd.,  p.S86. 

— ^   Camouroux^  Encud.,  sooph.,  p.  41. 

Btcharites  9pongU$s,  ScUothelm,  P^trefacténkunde,  1. 1,  p.  345. 

Calamopora  spongitês,  Goldfuss,  B«tref,  Germ,,  1. 1,  p.  80,  pi.  38,  fig.  <  a-A. 

Ak>eoUisssuborbicularis,ViaitrfiUe,  DhLdêSsc,  nat,,UlJi,  p.tt9.— iVomiel, 
p.  404. 

AlMoUtM  tpongiUs,  Steinloger,  pp.  cU,  {Mém,  de  la  Soe.  géoL  de  France,  u  I, 
p.  354^  pi.  20,  fig.  4). 

Calamopora  spongites,  Morreo,  Descr,  Cor.  in  Belg,  reper.,  p.  74. 
FavosUes  spongites,  Phillips,  PakBOz.  foss.,  p.  16,  pi.  8,  fig.  25. 
Calamopora  nborbicuiarù,  Hicbelin,  Icon.^  p.  188,  pi.  48,  flg.  7. 
FavoHtêt  suborbicîUaris,  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.,  t.  J,  p.  107. 
AlveoUtes  mtborbicularis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pdyp.  d$9  terr.  potoof ., 
p.  «fô.  —  BrU.  foss,  Corak,  p.  219,  pi.  49,  Gg.  1,1«. 
Quenstedt,  Handb.  der  Petref.,  p.  643,  pi.  56,  fig.  52.  1852. 

Polypier  izréguller,  peu  élevé  ^  incrustant  en  général  des  Cyathih 
phyllvm  ou  des  Faivosiies  rameuses,  formant  des  couches  superpoaées, 
à  surface  inégale  ou  subgibbeuse.  Calices  très-penchés,  très-serrés 
(mais  inégalement),  allongés  en  travers  et  subtriangulaires,  tournés 
vers  la  pMphérie  du  polypier.  Le  côté  inférieur  ou  extérieur  des  ca- 
lices garni  en  dedans  d'une  petite  crête  qui  représente  une  des  ctoi- 
sons  principales  et  qui  est  opposée  à  une  petite  échancruie.  DinHôi^ 
sion  des  calices,  environ  1/2  millimètre  de  dehors  en  dedans,  et  un 
peu  plus  d'un  niillimètre  transversalement. 

Du  terrain  dévonien  de  Ferques  en  France,  du  sud-ouest  de  TAn* 
gletene  et  du  Bemberg  en  Allemagne. 
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VAiveolUes  escharùides  de  Lamaick  (op.  cH.,  p.  186)^  cité  par  di- 
yen  aateun  (Lamouioux,  Blainvilley  etc.),  ne  diffère  pas  spécifique- 
ment de  la  précédente,  et  a  été  caractérisé  d'après  un  .échantillon 
usé. 

L'AheolUes  tuberosa  de  D'Orbigny  (Prod.  de  paiéont,,  t.  I,  p.  108) 
ne  se  distingue  pas  de  l'A.  suborbicularis. 

2.    Alysolitbs  bbticulata. 

AkmUtÊS  reHcvlata,  S(«iniDger,  op.  ci/.  {Mém,  Soc.  géd.  de  France,  l.  I, 
p.  334^  p].  20,  fig.  5.  1851).  ^  Vêrsi.  des  Uéberg.  geb,  der  Bifel, 
p.  11.  1840. 

Milne  Edwards  el  J.  Haime,  Polyp,  des  terr*  palœox,,  p.  XS6»  pi.  16, 

fg.  5-3«. 

Polder  en  masse  subhémisphérique,  pédoncule.  Calices  plus  bom- 
bés, moins  serrés  et  à  axes  moins  inégaux  que  chez  l'A.  suborbicuiaris. 
Dimension  des  calices,  environ  1/2  sur  un  i/4  do  millimètre. 

Du  terrain  dévonien  de  Ferques  et  de  Néhou,  en  France;  de  l'Eifel 
et  de  Bemberg  en  Allemagne. 

3.      AlTBOLITES  LilBBCRU. 

FavosUes  spongites,  Loosdaledans  Hurchison,  Sihur,  Syst,  pi.  15  bis,  fig«  8,8*, 

8^  {csBt.  exd.).  iésè.  (Non  Cakunopora  spongites,  Goldfuss.) 
Caktmopora  spongites,  Eicbwald^  SUur.  Syst,  in  Estland,  p.  197.  1840. 

AloecUtes  Labechii,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  des  ierr.  palœog,,  p.  2S7. 
-"Brit.  foss.  Cwrals,  p.  202,  pi.  61,  fig.  6, 6«.  9>, 

Polypier  en  masse  convexe  ou  subgibbeuse,  ressemblant  beaucoup, 
par  son  aspect  général,  à  TA.  suborbictUaris,  mais  s'en  distinguant  par 
ses  calices  plus  irréguîiers,  très-peu  saillants  extérieurement,  à  bords 
très-minces,  subtriangtilaires,  dont  la  saillie  interne  est  très-peu  dis- 
tincte; leur  grand  diamètre  atteint  presque  1  millimètre,  et  leur  hau- 
teur est  d'un  tiers  plus  petit. 

Terrain  silurien  supérieur,  en  Angleterre,  à  Wenlock,  etc.,  en  Ir- 
lande et  en  Russie. 

4.     ÂLTBOLITBS  GRATI. 

Aisx€Ules  Grapi,  Milne  Edwards  et  J.  Hainie,  P<Ayp.  des  ierr,  palrnox.,  p.  2K8. 
'—  Brtf.  foss,  CcraU,  p.  262,  pi.  61,  fig.  2, 2«. 

Polypier  massif,  à  surface  plane  ou  submamelonnée ,  ressemblant 
beaucoup  à  l'A.  suborbicularis,  mais  ayant  les  calices  plus  grands  et 
les  murailles  plus  .épaisses.  La  saillie  murale  interne  est  peu  pro- 
noncée. Longueur  des  cahces,  1  i/12  millimètre;  leur  étendue  dans  le 
opposé,  1  millimètre. 

Terrain  silurien  supérieur  de  l'Angleterre,  à  Wenlock  et  h  Dudley. 


l€6  EOANTHAIKIS  «QLémODBMiAB  TAITIÉS. 

$.     ÀLTKOims  GOMPRSSSA. 

ilNdRlto  cofTi^tf^^ft,  Hinne  Kdwards  et  J.  Halme,  Brit.  foss*  Corals,  p.  fil^ 
pi.  SO,  fig.  3. 

Polypier  massif,  ressemblant  beaucoup  à  VA  •  orbicularis,  mak  ayant 
les  c«dices  beaucoup  plus  inégaux  en  grandeur,  disposés  en  séries 
circulaires,  et  pourvus  djO  troûi  dents  cloisonDaires  également  déve- 
loppées. 

Temdn  dévoiden  de  rAngleterre. 

6.  Alvbolitbs  septosa. 

FavatUes  septomSf  Fleming,  Brit.  anim.,  p.  529.  1888. 
— ^   S.  Woodward,  Sjffk  tahU  of  BrU.  org»  rmnains,  p.  S.  iSSO. 
Phillips,  Gtul.  of  York,  2«  part.,  p.  2*>0,  pi.  %  fig.  6«  7, 8.  1836. 

WCoj^  Sifn.  of  the  car'j.  foiê,  of  Ir^kmd,  p.  \WL  i^U. 

Chateies  sepiosus,  Keyserling,  Reise  in  Petschora4and,  p.  183. 1846. 

M*Coy,  Brit.  palœox.  fàssUty  p.  8Î. 

AheolitM  nptosoy  Milne  Edwards  et  J.  Haiioe,  Pol}/p,  des  tvrr,  paUtox.,  p.  X0. 

-  Brt/.  foss.  Corals,  p.  157,  pi.  44,  fig.  3, 3*,  3*>. 

Polypier  en  masse  peu  élevée^  subconvexe  ou  submamelonsée,  eûr 
croulant,  et  formé  le  plus  souvent  de  coucbes  superposées.  Calices 
inégaux,  mais  en  général  polygonaux  et  n'offrant  pas  de  bord  saillant 
Murailles  assez  minces.  La  dent  cloisonnaire  impaire  bien  marquée  et 
quelquefois  opposée  à  deux  petites  dents,  comme  dans  VA.  denHeu- 
lata.  Longueur  des  calices,  un  demi-millimètre  ou  un  peu  plus. 

Terrain  carbonifère  de  l'Angleterre,  de  l'Irlande  et  de  la  Russie. 

Le  fossile  désigné  pèi  M»  Portlock,  sous  le  nom  de  Fammtm  fl6raM 
{Report  OH  Londonderry,  p»  327),  nous  parait  appartenir  &  cetlêespèoe. 

7.  Alvéolites  depussa. 

AMMitef  cbpfVMti»,  Fleiiiiiig,  9rU,  ÀnimtUi,  p.  8W.  180. 

S.  Woodward,  8yn.  table  ofBrit,  or  g,  Rtm,,  p.  S.  18S0. 

FaiooHtet  ceptUarU,  Phillips,  Geol,  of  York,  S*  part.,  p.  SOO,  pi.  8,  fig.  3^  4,5. 

1836. 

-  Portiock,  Rep,  on  Londonderry,  etc.,  p.  3S7. 1843. 

M*Coy,  Syn.  Carb,  fois,  ofirel.,  p.  191. 184i. 

ChaMes  eapiUarU,  Keyseriiiig,  RMse  in  PeUdiora4and,  p.  183. 1846. 

irCoy,  Brii.  palaox.  fossUs,  p.  89. 

JJvéoUies  depressa,  lliloe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  des  terr.  palmos.,  p.  900. 
-*  BrM.  fessa  Cornu,  p.  1S8,  pi.  43,  fig.  44^. 


Espèce  très-voisine  de  l'A.  Septotas,  mais  qtti  s'en  dîstingae  par  sas 
calices  moins  irrégulieis  et  beaucoup  plus  petits. 

Terrain  carbonifère  de  l'Angleterre,  de  l'Irlande  et  de  la  Rusûe. 
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ilnMtt  fNfrî,  llite  Edwaids  «I J,  HiAb^  i^9%p.  dit  li^ 

Polypier  e&  lame  mmoe,  muni  kilMevffeineiit  4^ule  épittaUpM 
plissée.  Polypiérites  très-penchés^  à  murailles  présentant  sur^toute 
leur  étendue  et  jusq[u'ftu  sommet,  des  perforations  assez  nombreuses^ 
mais  irrégulièrement  disposées.  Calices  subtriangulaires,  dirigés  tout- 
àrfait  en  baut,  à  bord  externe  un  peu  saillant  et  épaisâ,  larges  de  3  à 
4  milMmètres. 

Terrain  silurien  supérieur  de  Gothland. 

9.    Altisoiitss  Battsrsbti. 

AlveoUtBs  Bait&rgbyi,  Mibe  Edwards  et  J.  Haimet  i>l»^.  d$9  iert.  fàêéùx., 
p.  SS7.  —  Brit,  fius,  Corais,  p.  990,  pi.  4»,  fig.  9»  9*^. 

Polypier  en  masses  subspbérîques.  Calices  inégaux  et  un  peu  irré- 
gttliers.  A  Vûde  de  coupes  on  voit  que  les  murailles  sont  assez  minces 
at  poroées  de  gisnâs  trous  àrculaires  assez  rapprochés;  on  y  re- 
nmqne  aussi  une  série  de  fortes  épines  asoendanies  fui,  pw  leur 
■éunon,  représentent  la  eleison  impaire.  Les  planchers  lont  liè»- 
mîncee  et  irréguliers.  Enfin,  les  calices  seol  peu  obliques  et  ont  enr 
▼îitB  1  millimètre  de  large. 

Terrain  dévonien  à  Torquay,  en  Angleterre. 

10a  AiYSouns  BBmncuukTA. 

Mtliie  Edwards  et  J.  Qatane,  MÉp.  4e9  t^rr.  paiœox,,  p.  288,  pi.  i6,  fig.  4, 4*. 

Polypier  en  masse  subsphérique  et  pédonculée.  Se  distingue  de  TA. 
suàorbiculans  par  ses  calices  plus  bombés,  moins  serrés  et  beaucoup 
pins  petits. 

Terrain  dévonien  de  Ferque^  et  de  Néhou  en  France,  de  FEilèl  en 
Allemagne. 

il.    Alvioliies  submdajus. 

Càiamopera  spongitBs,  Hicbélio,  /coti.  gooph.,  p.  iS9,  pi.  4S,  llg.  9.  DUS. 
(Non  GoUlfass.) 

dkfeoUiêM  9uàœqiiali$,  Hilnt  Edwards  «I  J.  Haime,  Po^MP.  dat  ttrr,  pakêêst , 
p.  256,  pL  17,  fig.  4,  ÀK 

Polypier  gîbbeux  ou  rameux,  et  dans  ce  dernier  cas,  ayant  la  surface 
deB  rameaux  maonelonnée  et  les  branches  larges  de  1  à  2  centimètres 
ou  davantage.  Calices  un  peu  inégaux,  les  grands  n'ayant  que  deux 
tiers  de  millimètre  ou  un  peu  plus  de  largeur.  La  saillie  cloisonnaire 
impaire  bien  prononcécu 

Temin  dévonien  de  Ferques  et  de  Néhou;  de  la  Belgique  et  de  b 
Prueae  Rhénane. 
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i%     ÂLTE0L1TBS  ISPIliB. 

MiUepora  repetu,  Fougt,  Uiuié,  AmcBiu  Acad.,  1. 1,  p.  99,  tab.  4,  lig.15. 1749. 

MUkfora  ramis,  etc.,  ibid.,  p.  98,  Ub.  4,  flg.  14^ 

MUkpara  cervicomisf  Wahlenberg,  Nov,  acta  Soc.  Upsai,  t.  ym,  p.  iOO. 

1820. 
Calamopora  flbrosa^  var.  ramis  gracUibui,  GoldfÙGS,  P0tr$f.  Germ,,  U I,  p.  83, 

Ub.28,  %.4. 1826.. 

PociUopora  approximata?  Eicbwald,  Zooph.,  Spec.,  1. 1,  p.  183.  1839. 
MiUepora  Burteniana?  Morreo,  Descr.  CoraU,  Belg.,  p.  35,  tab.  7,  d^,  1-4. 

1833. 
MiUepora  repens,  HisiDger,  Leth.  suec,  p.  102,  tab.  39,  fig.  5. 1837. 
MiUepora  ramosa,  ibid.,  p.  105,  tab.  39,  fig.  6.  Est  une  branche  usée. 
MUlepora  repens?  Lonsdale  in  Murcbison,  Silur,  Syst,,  p.  680,  pL  15,  Gg.  50. 

{Sxcl,  fig  30a.)  1839.    • 
Chœtetes  repens,  D*Orbigny,  Prod*  de  paléont.,  1. 1,  p.  49.  1890. 

Alvéolites  repens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  des  terr,palcso%,,  p.  358. 
~  Brit,  foss.  Corals,  p.  363,  pi.  62,  fig.  1, 1«. 

Polypier  lameux^  formé  de  branches  assez  grôles  (ayant  raiemeot 
plus  de  5  millimètres  de  diamètre)^  et  souvent  coalescentes.  Calices 
assez  serrés^  un  peu  plus  larges  que  hauts;  leur  lèvre  extérieure  un 
peu  échancrée  dans  son  milieu  et  présentant  de  chaque  côté  "de  cette 
échancrure  ime  petite  dent  moins  forte-cpie  celle  dont  le  bord  opposé 
est  armé.  Largeur  des  ca^lices^  un  demi-millimètre. 

Terrain  silurien  supérieur  de  Suède  et  d'Angleterre,  et  terrain  âlu- 
rien  inférieur  des  environs  de  Québec  aux  Et&ts-Unis  d'Amérique. 

13.    Alvéolites  vebmicularis. 

Ak>êoUies  vermictUaris,  M'Coy,  op.  cit.  (Ânn.  ofnai.  hist.,  sér.  3,  t.  VI,  p.  377. 
1830).  ^  Brit.  pal.  fossiU,  p.  69. 

——    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  foss.  Corals,  p.  320,  pL  58,  flg.  5* 5*. 

Polypier  dendroîde,  à  branches  grêles,  cylindriques,  coalescentes  et 
se  bifurquant  &  angles  presque  droits.  Polypiérites  légèrement  flexueux 
et  terminés  par  un  bord  caliculaire  saillant  du  côté  externe.  Murailles 
épaisses.  Planchers  paraissant  être  très-serrés  (mais  en  général  dis- 
tincts). Pores  muraux  peu  ou  point  distincts. 

Du  terrain  dévonien  du  sud-ouest  de  l'Angleterre. 

§  AÀ.  — Polypiérites  disposés  presque  perpendiculairement 
à  la  surface  générale  du  polypier^  et  formani 
des  séries  longitudinales. 

14.    Alvéolites?  sbrutopqridbs. 

MUiêpora  ramis,  etc.,  Pongt,  dans  Linné,  Amom,  Àcad,,  vd.  I,  p.  98,  lab.  4, 
fig.  15. 1849. 
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JfilUporUêi  f»|Mii#>  WihlflDberg,  Nov,  aeta  Soc.  l/jMa<^?ol.  VIII,  p.  100.1821. 

MUUpota  rtpmi  (pan),  LottMiale,  dans  Murchîson,  Sikur.  S^ft.,  pi.  1S&,  flg.  30*. 
1839. 

Oadapant  muOHpora,  J.  Hall,  Paieont.  ofNew-York,  vol.  D,  p.  140,  pi.  30, 
fig.  1«,  l^ IS  !«  {cœi,  êxd.?).  1859. 

JkfmMtes?  sêtiatoparides,  Milne  Edi/vardi  et  J.  Halme,  Poi,  fut,  d$$  t$rr. 
jMtoos.,  p.  900. 1851.  —  Brit.  fus.  Corals,  pi.  69,  iig.  2,  2«. 

» 

Cest  avec  beaucoup  d'ineerUtude  que  nous  rangeons  ce  fossile 
panoi  les  Alvéolites^  car  il  n'est  que  très-mal  connu,  et  il  nous  parait 
assex  probable  que  lorsqu'on  aura  pu  l'étudier  plus  complètement^ 
on  en  formera  lin  genre  particulier.  Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  polypier 
dendroîde  à  rameaux  cylindriques,  à  murailles  épaisses  et  à  calices 
disposés  nettement  en  séries  verticales.  Leur  largeur  est  d'un  demi- 
miûimètre, et  leur  lèvre  inférieure  très-peu  saillante;  à  leur  intérieur, 
on  aperçoit  des  traces  de  3  cloisons  très-peu  développées.  Diamètre  des 
rameaux,  environ  3  millimètres. 

Du  terrain  silurien  supérieur  d'Angleterre  et  des  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. 

V Alvéolites  glomerahis  (Thomas  Say,  Amer,  joum.  bf$c.,  1. 1,  p.  338, 
18i9),  est  un  fossOe  de  l'Amérique  du  Nord,  qui  pourrait  bien  se  rap- 
porter à  ce  genre,  mais  dont  la  détermination  spécifique  est  impos- 
.  sible* 

Les  fossiles  de  l'Eifel  dont  M.  Steininger  a  fait  mention  sous  les 
noms  à'AhoeolUes  squammosus^A.  megastomus  et  A.  ramostis  (Verst.  des 
Ueberg.  geb,  der  Eifd,  p.  11),  sont  trop  imparfaitement  connus  pour 
que  nous  puissions  savoir  s'ils  constituent  des  espèces  particulières  ou 
^ils  devraient  être  rapportés  à  quelques-unes  des  espèces  énumérées 

ci-dessus. 

* 

Le  Calamopora  ahoeolaris  de  Fischer  {Oryetagr,  du  goyio.  deMosecu, 
p.  159,  pi.  35,  fig.  1  et  2),  ou  Faoosites  placenta  du  même  auteur, 
(op.  eU,j  première  édition),  parait  appartenir  aussi  à  ce  genre.  Il  se 
trouve  à  Miatchkva  en  Russie. 

OSUIIÈMB   S0U9-FAMILLB.       CELËTËTlNiË. 

Ce  groupe  se  compose  de  polypiers  massifs  dont  les  polypié- 
rites  onl  des  murailles  imperforées  et  soudées  complètement 
aitre  elles.  On  n'y  trouve  ni  cloisons  distincles,  ni  cœnenchyme 
proprement  dit« 

Les  divisions  géliériques  établies  parmi  les  Chœletinœ  peu- 
vBDt  être  distinguées  de  la  manière  suivante  : 
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/  fÊÊÊM^wm 

r  IflaMlttm   tabercalé..    Gurtetis. 

■ou  moins l  tr^itr*^  I    tamenx   et 
»iimf  ;]iû6gile,(  \    tnberonlé;.   WmtHMttmk 

^. ■^'V:i"i   taux    J     dn     y  ^toilie.  JPlanchers  se  continuant 

**•■**  r\isr  /  «*  «Mil*  f  floWpier  F  T  dtes'  le»  péTypiérHeB 

a^t    ]tiîcte;{  •^««S/V  1  •^iita,ée.fKP«| 

les  Mli68S\  plan-  W'*"^**!  f  \    panitre  continus.  .  .    Daku. 

^^'"^  I  I  {garnie  de  ttiaaielons  ftiofléff  csttd- 

\    fèretv Satmipa», 

hérissées  de  loin  es  loin  par  des  pfoloigv- 
iMats  angulaires Dkeas4. 

li»é|giiUen  st  sa  paitid  T)Woiileii& Bamn—iii 

inets;  mnraiHlas  hérissées  de  lobes  taibercQlifonnes. .  .  .   Iabiora. 


Genre  Vil. 


FawsUes  {pars),  Pander^  Btiss.  reich.,  p.  105. 
G^iamo^ova  {31^],  GoUfos^  Pe^eiT-  G^n».^  t  L 
Ghatêki^  Fischat,  OrycA.  ciii^gntiv.  éU  Motêem,-  pw  iW.  i^a^l. 

Polypier  massif,  convexe,  et  n'offrant  pas  de  monticulea*  Pt>«- 
lypiéfitea  longs,  basaUiforinaft.  €aiîcea  aukpolygoinaMVi  ordinai- 
rement  in^gaus;  MuratUes  ioien  déiwioppéeav  Fllmohera  noiift^ 
breux,  «empiéta,  horîsontaaa  et  ne  se  cotrespoiidant  pas  sur  WBt 
même  plan  dans  les  difTérents  individus.  Pas  de  trace  de  cloi- 
sons. Reproduction  fissipare. 

Il  maie  quelcpie  îaoerutude  sur  la  position  loolagique  do 
genre  Chœtetes.  L'absence  de  ck>isoii8  et  le  modo^le  groapemeiia 
dés  potypîérites  pourraient  feire  penser  qu'il' appartient  à  Ponfre 
des  Alcyonaires»  opinion  adoptée  par  M;  dé  Keyserting  ;  mais 
l'analogie  considérable  qu'il  a  avec  les  Favosùes  etjllus  particu* 
lièrement  avec  les  Beaumonlia  où  la  présence  de  doisona  n'est 
pas  contestable,  et  la  facilité  avec  laquelle  le  sv&tëme  cloison- 
naire  se  détruit  quand  il  est  représenté  par  de  petites  poutrelles 
seulement,  nous  portent  à  croire  que  ces  Goralliaires  sont  en 
réalité  des  Zoautbaires  plus  ou  moins  altéitîs  par  la  fossilisation. 

Dans  le  travail  sur  les  polypiers  fossiles  dea  terrains  paléozol* 
ques,  publié  il  y  a  quelques  années  par  M.  Haioie  ec  nous,  ÏH 
limitea  de  cette  division  générique  avaient*été  beaucoup  éten- 
dues, et  nous  avions  réuni  aux  Cbseietes  p^prement  dits  les 
Monticulipores  de  D'Orbigny.  En  effet,  la  ligne  de  démarcation 
est  uès-difficile  à  établir  entre  ces  deux  groupes;  mais  l'examen 


Tjt 

et  fuctqo^  AihtntiilMvqii^  se  prêtaient  mlein  à  nSbide  que  ces 
fossiles  ne  le  font  cPordinaife,  nous  a  permis  de  constater  une 
différence  importante  dlins  kitr  mode  de  muMpttcatfon,  et  dès* 
lors,  dans  notre  Monog^^ihie^des^Cor^Uiaires  fossiles  de  PAngle- 
terse»  nous  sommes  revenus  aux  divisions  admises  par  D'Orbi- 
gny.  Cependant,  pour  rendre  les  déterminations  possibles^  il 
noos  a  paru  nécessaire  de  gy^^uper  auiCq4P  dea  types  de  oea  4wv^ 
genres,  toutes  les  espèces  qui,  à  raison  de  leur  forme  généKale, 
paraissent  devoir  |p  multiplier  les  unes  par  gemmation,  les 
autres  par  fissîparité^'^et  cela  iaqus  a  coinduits  à  reporta  la  plupart 
d<9  ces{  fossiles  da«s  la  divisioa  dcs.Monûeulîporesu 

Il  est  probable  que  les  polypiers  dont  Jff.  EichwaM  vraie 
formé  ses  genres  Obltolitâi  et  Dianulkes,.  seni  de  jeonesiËhsB- 
tetes,  mais  l'incertitude  qui  existe  à  ce  sujet  ne  nous  permet  pas 
de  substituer  à  ca^  dernier  nom  générique  l'un  des  précédents. 

Les  caractères  spécifiques  des  Cbœtetes  sont  souvent  très-ob- 
scurs, et  il  est  probable  que  lorsqu'on  connaîtra  mieux  ces  fos- 
siles, on  sera  conduit  à  faire  beaucoup  de  réformes  dans  leur 
classification. 

CkmMes  radùjtntiy  Fischer,  OrycL  de  Moicou,  p.  16(^  ai»  36>  flg^  S« 

lionadale,  dans  Blurcbison,  Bussia  and:  Ural,  1. 1,  p,  509,  pU  A^»  flg,  9* 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss»  dês  iêrr,  imtoos.,  p.  3gS^ 

pi.  20,  6g.  4,  4«.  —  BritUh  f^ssil  Corals,  p.  158. 

Polypier  en  massa  élevée»  pyrifonae  et  trèsHSonvem  en. dessus.  Ma*< 
railles  bien  développées,  non  perforées  et  toujours  simples;  calices, 
polygonaux,  peu  inégaux  en  largeur  et  tantôt  allongés  dans  un  sens, 
d'autres  fois  triangulaires,  tétragonaux  ou  hexagonaux,  etc.  Les  poly- 
piérites  extrêmement  longs  et  irradiant  de  la  base  au  sommet.  Plan- 
ehars  horizontaux,  distants  de  ^3  de  millimètre. 

Fossile  àxK  terrain  carbonifère  de  l»,  Russie  et  de  TAngleterre. 

Les  fossiles  désignés  sous  les  noms  de  Ùhaietes  éUIcUatus  (Fischer, 
op.  cit.,  pi.  36,  fig4  2>;  Lonsdale,  op»  cit.,  pv  59),  de  C.  cylindricus 
(Fischer,  op,  ciU,  pi.  36,  fig.  1),  de  C.  jubatus  (Fisoher,  op.  ctï.,  pl.36u 
Ûg.  4),  et  de  C.  excentricus  (Fischer,  op.  ctï.,  p.  159,.  pi.  ^^  fig.  5  et.  §), 
ne  paraissent  pas  différer  spécifiquement  du  C,  radicm, 

IL   CnfiixE'm  mLL]KFpa,4f;pu8>. 

Ckoftêtes  mitteporflceus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  o^.  etï.,  p.  272. 

Poly{»ier  en  masse  gibbeuse<  Polypiérites  capillifSdiHies  tiès^longa. 
Calices  polygonaux  im  peu  inéigau:^ d'un quact  demilUmtea dédia- 
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mètre.  Planchen  complets,  très-également  espacés,  sénés  (enyinm  40 

dans  la  longueur  de  i  centimètre]  et  ne  se  correspondant  pas  du  tou4. 

Du  terrain  carbonifère  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

3.     GHjBTBTES  crihitds. 

Stenopora  crimta,  Loosdale,  dans  Stnélecki,  Nmo  Souih  WaU9  tmd  Van-Diê-' 
nm  Jsland,  p.  M5,  pi.  8,  fig.  5. 1845. 

ChcBteta  crinUWy  Mitoe  Edwsrds  et  J.  Haime,  Myp,  foss,  d$i  terr.  palœo%,, 
•  p.  375. 

Polypier  massif,  très-éleyé,  convexe  en  dessufet  oi&ant  des  stries 
d'accroissement  assez  nettes.  Calices  un  peu  inigaux,  polygonaux,  à 
bords  minces,  et  larges  d'environ  i  millimètre.  Planchers  exactement 
horizontaux. 

Fossile  de  la  Nouvelle^îalle  du  Sud  (Australie). 

Genre  VIII.     MONTIGIILIPORA. 

Calamopora  (pars),  Goldfuss,  op.  cit. 

Chœietes  (pars),  Lonsdale,  etc. 

Montieulipora,  D'Orbigny,  Prodr,  de  paléont,,  1. 1,  p.  25. 

Bhinopora,  Hall,  PalœorU,  of  New-York,  t.  Il,  p.  170. 

Nebidipora,  M'Coy,  BrU.  pàlœoz.  fossil,  p.  22. 

Cette  division  générique  établie  par  D'Orbigny  se  compose  de 
polypi.Qrs  qui  ont  une  très-grande  ressemblance  avec  les  Cliae- 
tetes,  mais  qui  ont  en  général  leur  surface  parsemée  de  petites 
élévations  sur  lesquelles  se  trouvent  les  calices  les  mieux  déve- 
loppés. Nous  avons  pu  reconnaître  sur  quelques  écbantillous 
que  les  polypiérites  sont  gcmmîpares. 

§  A,  —  Calices  à  bords  droils. 

§  B.  —  Polypier  massif,  pyri forme ^  turbint  ou  encroû- 
tant [mais  ni  rameux  ni  firqpdiforme.) 

{.     MoKTICCLirORA  PKÎEOPOLITAHA. 

Pavosites  Petropolitanus,  Pander,  op.  ciï.,  p.  105,  pl.i,  fig.  6, 7,  iOcl  H  ;  peut- 
être  aussi  les  fig.  12  à  15  de  la  pi.  2. 

Calamopora  fibrosa  (para)^  Goldfuss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  âi5.  pL  64»  60.9 
<pas  pi.  28,  fig.  3). 

FavoiUéi  hemisphericuSj  Kutorga,  Sw9it.  Beitr,  xur  geogn,  und  psleon/. 
Dorpats,  p.  40,  pi.  8,  fig.  5,  et  pi.  9,  fig.  3.  1837. 

Caiamopora  fihrota,  Eich^vald,  SH.  Syst.  in  Esthland,  p.  197.. 

P^no9ii$s  Lycopoditês,  Yaouxem,  G§ol.  of  Nmo-York^  part  3,  p.  46,  fig.  S. 
Mather,  Geol,  of  New-Tork,  part,  i,  p.  357,  fig.  5. 
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Calmopara  fibnsa,  Gait«lttu,  Jerr.  tU.  d$  VAmér.  âà  Nord,  pi.  i%  flg.  4. 
ChaMn  peircpoUUmus,  Lonadale»  dans  Mureh.,  Veraeuil  et  Keye^ling,  Rtu- 
tia  and  Ural,  1 1,  p.  S06,  pi.  A,  fig.  iO. 

KeyKriing,  ReUe  in  PetsOkùra^and,  p.  180. 

FavoiUêS  pilropoUtana,  M'Coy,  Syn,  of  ihe  SU.  foss.  of  Jrekmd,  p.  64,  pi.  4, 

Chœtfiês  lycop9rdon  (pan).  Hall»  PaUont.  of  Nm-York,  1. 1,  p.  64,  pi.  SS* 
6^.  i,  et  pi.  34,  fig.  i  a-h  (peat-ètre  aussi  pL  75,  ilg.  2). 

CkœtÊteê  petropoHtamui^  C.  Hfooperdon  et  C.  tub/lbrosus,  IVOrbigny,  JVotf .  d* 
poMM.,  U I,  p.  26  et  i06. 

Chmtiies  petropoUtamu,  Hilne.Edwards  el  J.  Haime,  Polyp,  dei  t$rr.  paliox., 
p.  905. 

Moni^uHpora  petrofditana^  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Brii.  fo9S.  CoraU, 
p.  964. 

Polypier  oiàinairement  libre;  base  plane  ou  concave^  recouyerte 
d'une  épithèque  complète^  plissée  concentriquement;  surface  supé- 
rieure régulièrement  convexe  et  en  général  hémisphérique^  présen- 
tant des  tubérosités  arrondies^  obtuses^  larges  de  3  millimètres^  mais 
très-yariables  quant  à  leur  saillie  (probablement  par  l'effet  des  divers 
degrés  d'usure).  Calices  assez  inégaux ^  ordinairement  polygonaux^ 
qudquefois  subcirculaires^  les  plus  grands  réouis  par  petits  groupes 
sur  les  mamelons^  mais  n'ayant  guère  plus  de  ift  millimètre.  Mu- 
ndfies  non  perforées^  plus  épaisses  dans  les  points  correspondants  aux 
mameloiii^.  Planchers  horizontaux  complets ,  distants  entre  eux  de 
i/5  de  millimètre.  Quelques  vestiges  de  cloisons.  Les  jeunes  polypiers 
sont  plats  et  discoïdes. 

Da  terrain  ôlurien  inférieur  de  l'Amérique  du  Nord^  de  la  Russie 
et  de  llrlande. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  ce  sont  de  jeunes  exemplaires  de 
cette  espèce  qui  ont  été  décrits  par  Eichwald ^  sous  les  noms  de  Dianu^ 
Hies  pyriformis  {Zool.  spec.,  1. 1,  p.  181^  pi.  2,  ûg.  2)^  à'Orbitolites  Ae> 
mUphericus  (op.  cit.,  p.  il9y  pi.  2,  fig.  1),  et  à'Oriitolites  apicukdus 
(op.  eU.,  p.  180  pi.  2,  fig.  3). 

2.    MoimctJLiPORA  Pandbbi. 

FtÊVOBUês  fdropoUUmus  (pars)^  Pander^  op.  dt.,  pi.  1,  flg.  8. 
Chœietes  Ponderi,  Milne  Edwards  et  J.  Halaie,  Polyp.  des  Urr.  paléta; 
^S65. 

Polypier  en  masse  turbinée^  élevée^  présentant  quelquefois  des  sail- 
lies cireulaires^  et  entièrement. entourée  d'une  épithèque  forte  et 
plissée;  sa  surface  calicinale  circulaire ^  plane  ou  légèrement  oon- 


Cette  espèce  est  très-yoisine  du  C.  petropolitanus ,  dont  elle  ne  par 
ConOHoires.   Tome  3.  iB 
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faltdiflfi^6)PiqQe  parsa  fonnegénérale^et  lapréseoee^^pettt^^gioilljn 
de  caliees  presqite  cireuiaires  itidiqu«nt  l'ensleooe  de^  ntsmeloito; 

Du  terrain  silurien  inférieur  de  St,-Pétersbourg. 

3.     MOHTICULIPOIIX  THIGEEI. 

CkœMti  Trig9ri,Mi\M  Edwards.  eiJ«  HaiM^  Pal|ip«  A»",  dtt  tmr.pàkim, 
p.269>pl.i7y  69.6H6*i 
ff ctel>  Ti^uité  dB  Méantolêgiê,  pl«  407^  II«.  S». 

Polypier  en  masse  conve^cu  Polypi^es  irradiant  du  ceptre  de  la 
base^  droite  et  assez  réguliers.  Calices  im  peu  inégaux^  subpoljgo- 
nmu.  Muraille»  assez  minces; et  présentant  sur  leurs  pana  de. petites 
stries  transversales,  légèrement  concaves.  Pianchefs  parfaitement  ho- 
rizontaux^ et  distants  entre  eux  d'un  demi-millii^ètre.  Longueur  des 
calices,  1  oui  1/2  millimètre. 

Terrain  dévonien  de  la  Sarthe. 

Nous  sommes  portés  â  croire  que  le  Favositesxommmis  de  Lamou- 
TO}ix{£xposit,  méth.,  p.  66^  pi.  75^  ûg.  i  et  2)  ne  diffère  pas  de  cette 
espèce;  mais  elle  est  trop  mal  connue  pour  pouvoir  être  déterminée 
avec  quelque  certitude. 

Le  CvjmTBS  coluhkaris  de  M.  Hall  (Paleoni,  of  N€UihYofk$Ul,.f:Wt 
pil.  23^  Ûg.  4)  est  très^voisîn  de  cette  ecqpèee,  mais  n'est  paMoÂtti»- 
ment  earactéiiséir 

4.     MOlïTICUXIPOIU  HSTEROSOLEV. 

Calamopora  flbrosa,  Lonsdalo,  dans  Murchison,  Veraeuil  et  'BttywAt^,  Ani». 

imd  Urak,  i  l,  p.  408.  1845. 
Chmktés  Het^rosolm,  Keyserliog,  ReU$  in  dai  Petsdkora'iand,  p.  181,  Sg.  « 

et  6.  1846. 

— ^    Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fou,  des  terr.  palœo».,  p.  (HS^ 

Polypier  massif,  élevé.  Calices  polygonaux  et  tiès^régtlliei^.  Iftt^ 
railles  remarquablement  épaisses. 

Terrain  silurien  de  la  Russie. 

5«     MoZfTICtJUPORA  FILIOSiU 

Monticulipora  fOiosa,  D*Orbigny,  Frod,  ds  paUont,  L I,  p.  SS>.  i85a 

ChœtBtes  ftliosa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  fon.  des  terr,  pMu., 
p.  206. 

Polypier  largement  fixé  sur  des  coquilles,  à  surface  très-fortemost 
convexe  et  présentant  de  petits  mamelons  arrondis,  subconiqnes,  un 
peu  saillants,  à  peine  larges  de  2  millimètres^  et  distants  entre  eux 


**ltffflWii  i  ^ûfflîfù*^  'Les  pliia'gpànds'*aîîfcéfl,'qùi  fi^f  «ifilês  Mit 
ees  mamelons,  n'ont  que  1/4  ou  1/3  de  millimètre  de  laf^. 

Du  tenain  siluiîen  inférieur  des  Etats^tJnis  'd'Âik»liique. 

6.    McKTlCiniPORA  ttss. 

Nà^ipora  lens,  M*Coy,  op.  cit.  {Anh.  of  nàt.  hist,  sér.  %  t.'vi,  p.  383. 1830.) 
— JBrtf.  paliÊox.  foss,,  p.  35,  pi.  Is  fig.  7. 

ilonlîeii/ipora  (mu,  Milne  Edwards  et  .1.  Haime,  BrU.fosi.  Corals,  p.  SeO.  * 

Polypier  formant  de  petites  masses  lenticulaires  dont  la  surface  in- 
férieure est  garnie  d'une  épithègue  à  plis  concentriques,  et  la  surfaee 
supérieure  convexe  et  parsemée  de  petites  élévations  arrondies,  oc- 
cupées par  des  calices  circulaires  ou  polygonaux,  qui  sont  beaucoup 
|)>lus  gi^âàsift  que  les  outres. 

Terrain  silurien  de  TAngleterre. 

7.     MONTIGVLIPORA  PiPILLATA. 

ffêhuUp^a  papmta,  M*Goy,  op.  cU.  (jrml  ofnai.  Mst,  série  2,  t.  VI,  p.  284. 
18!JD. 

BJùnopora  tubercuiosa?  Hall,  Palœont.  of  New-York,  t.  n,  p.  dO,  pi.  40  B, 
Og.  4. 1863. 

€kcp(eté9  fîM/tfdaiu»,  HHue  Edwards  et  J.  Hafane,  PohtP'  foti.  des  térr.  pa- 
kÊOX,,  p.  368,  pi.  10,  il«.  3,5*.  1851. 

tÊOHfleuiipora  papiHaiù,  Mflne  Edwards  et  J.  Haime,  Brithh  fotsU  CoraUj 
i».  266,  pi.  63,  flg.  4, 4«. 
Pictd,  Trabéde  Paléontoiogie,  pi.  107,  flg.  4. 

Polypier  très-mince^  encroûtant,  présentant  en  dessus  des  élévations 
en  forme  de  petits  mamelons  ou  de  crêtes  obtuses,  qui  sont  toutes 
comprimées  et  allongées  dans  la  même  direction,  longues  de  2  ou 
3  niillimê^s,  larges  oe  1  ou  de  i/2  millimètre,  et  distants  entre  eux  de 
doux  fois  leur  longueur;  leur  sommet  un  peu  compacte.  Calices  peu 
ia^aox;  ceux  qui  se  trouvent  sur  les  mamelons  im  peu  plus  grands 
que  ies  autres.  Cette  espèce  est  très-voisine  du  M.  mcofnmtdata,  mais 
ses  mamelons  sont  moins  saillants  et  plus  allongés. 

Terrain  silOriMi  supérieur  des  EtÀts4Jnis  d'Amérique  et  d'Ângle- 


8.    Mouticulipoba  explanata^ 

NetfuKpora  explanaia,  H'Coy,  op.  cit.  [Ann.  ofncU.  hist.,  sér,  2^  t.  VI,  p.  285. 

i8BO.  —  BHt.  palmi.  foss.,  p.  23,  pi.  is  fig.  6. 1831. 
M^niifnSpora  eù!plânaia,  Milûe  Edwards  et  J.  Hatme,  Brii.  foss,  Corak, 

p.  968. 

Polypier  en  lames  minces  et  irrégulières;  ofiE^ant  en  dessus  des 
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éminences  peu  saillantes,  larges,  arrondies  et  disposées  régrdièiemflDt 
en  quinconce. 

Terrain  silurien  d'Angleterre. 

§  A  (page  272).  ——  §  BB.  —  Polypier  mme  H  $*4Uoani 
m  grandi  repiiSf  de  façon  à  consiituêr  de  larf^ 
frondes, 

9/    MONTICULIPOBA  MAMMULITA. 

MùntkuUpora  mammuiata,  D'Orbigoy,  Prod.  de  paMmt,  1 1,  p.  XS. 
ChmMês  mammulatus,  MUne  Edwvds  et  J.  Haime,  Po^,  de»  ierr,  paiéog., 
p.  îfft,  pL  19,  fig.  i»  1«. 

Polypier  de  forme  très-y ariable,  diversement  gibbeux  et  lobé,  for- 
mant en  général  de  grandes  froùdes. 

Terrain,  silurien  inférieur  de  l'Ohio. 

10.     MONTIGUIIPORÀ  PB0ND06A. 

MontieiÊliporû  firùndasa,  D*Qrt>igDy,  Prod,  de  poUoni.,  1. 1,  p.  S5. 1850» 
ChœMes  frondosus,  Mibie  Edwards  et  J.  Uaime,  Polyp.  foss.  d$9  Urr,  patœw,, 
p.  267,  pi.  19,  fig.  5,  ^. 

Polypier  formant  de  larges  frondes,  épaisses  de  quelques  miDimè- 
tres.  If  amelons  arrondis,  pou  saillants,  subradiés,  larges  d'un  millimè- 
tre et  demi,  distants  d'une  fois  et  demie  ou  deux  fois  leur  largeur, 
et  offirant  des  calices  d'un  tiers  de  millimètre  de  large.  Les  calices  in* 
termédiaires  n'ayant  souvent  que  1/5  de  millimètre. 

Terrain  silurien  inférieur  de  l'Ohio. 

11.     MONTIGULIFOBA  PATOKU* 

PtUodktya  pavonia,  D'Ofbigny,  Prod.  de  paléont.,  1. 1,  p.  28.  1850. 
ChœUtes  pavonia,  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Polyp.  fou.  des  (crr.pàiœnn, 
pL  19,  fig.  4, 4«. 

Polypier  en  lames  frondescentes,  minces  (ayant  seulonent  2  on  3 
millimètres  d'épaisseur),  à  mamelons  à  peine  saiUants,  larges  et  es- 
pacés. Calices  polygonaux,  souvent  tétragonaux,  et  plus  grands  sur  les 
mamelons  qu'dlleurs,  ces  derniers  ayant  un  tien  de  millimètre  de 
large.  '^ 

Du  terrain  silurien  inférieur  de  Cincinnati. 

Cette  espèce  avait  été  rangée  parmi  les  Bryozoaires,  par  D'Oriûgaj, 
et,  en  eifet,  elle  en  offre  un  peu  l'apparence,  mais  ses  affinités  zooiô- 
giques  avec  les  Chœtétines  nous  paraissent  indubitables. 
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$  A  (page  272). $  BBB.  —  Polypier  dendràide  à 

branches  cylindriques. 

12,    MomncuupoBA  bamosa. 

MeÊtkMlipora  romoia,  D'Orbigny,  Prod,  de  pai^mt.,  1. 1,  p.  S5. 

ChiBMM  ramona,  Mflne  Edwards  et  J.  HaiiM,  Pofyp,  fo$$,  âet  terr.  paléox.j 
p.  S86,pL  19,  fig.  9, 2*. 

Pûlypm  Tamenx^  &  branches  cylindroîdes  de  6  à  10  millimètres  de 
dismètre^  présentant  des  mamelons  8ul)coniqaes  et  quelquefois  nn 
pea  comprimes^  mais  toujours  très-saillants^  ordinairement  larges  et 
hauts  de  i  i/2  millimètre,  et  distants  d'environ  i  1/2  millimètre.  Le 
sommet  des  cônes  est  composé  d'un  tissu  compacte.  Calices  trèS'peu 
inégsoj. 

Pu  terrain  silurien  inférieur  des  Etats-Unis. 

13.    HoimcuLiPOBA  Daiii. 

ChœMet  DttlU,  MUm  Bdwards  et  J.  Halme,  Potyp.  des  ierr,  paUox,,  p.  966, 
pl.l9,  flg.«,e".  f 

Polypier  rameux,  à  branches  cylindriques,  larges  de  5  à  8  millimè- 
tres, et  présentant  sur  leur  surface  de  petits  mamelons  subeoniques^ 
saillants,  distants  de  2  ou  3  fois  leur  diamètre.  Calices  à  bords  un  peu 
épais,' subégaux,  suboirculaires  et  n'ayant  que  1/3  ou  même  1/4  d« 
milHmètre  de  Luge. 

Du  terrain  sUurien  inférieur  des  Etats-Unis. 

14.    MoirricuLiPORA  rugosa. 

Ceriopora  rugosa^  DaleOweii,  Has. 

Chaie(et  ruffosus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp.  foss,  des  terr.  palœos.^ 
p.  2ISS,  pi.  90,  fig.  6,  e>. 

Polypier  rameux,  très-semblable  au  If.  ramosa,  mais  .ayant  les 
monticules  très-allongés  horizontalement  et  tendant  à  s'unir  entre 
eux  de  manière  à  simuler  de  gros  bourrelets  transversaux,  très-sail* 
laats,  épais  d'aviron  1  millimètr^et  écartés  entre  eux  d'environ 
2  nélimètres.  Calices  presque  égaux  et  larges  de  1/4  de  millimètre. 

Terrain  silurien  inférieur  de  Cincinnati. 

15.    MoirncDiiPORA  Torrubus. 

ChœMee  TorrMœ,  De  Venwiiil  ei  J.  Haime,  op.  cit.  {BulL  Soc,  ffM,  de  France, 
2>sér.,  t.  yn,p.lè3.l8S0). 

-^H.-    Kfliie  Edwards  et  J.  Haime,  Pcliyp,  fess,  des  ierr.  potooi.,  p.  968, 
pi.  90,  f;  8^  5*. 

Polypier  subrameux,  à  branches  épaisses  (ayant  1  &  2  centimètre; 
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de^diaigpiètre).  Mamelons  apondis,  loédiocreinent  sail^ant^^ag^y  com- 
pactes^ iairges  d'environ  2  millimètres,  et  distants  entre. eux âe  4  à  6 
millimètres.  Calices  im  peu  Inégaux  et  g(Snétaleiïi«il  polygonaux. 
Ceux  des  mamelons  un  peu  plus  grands  que  les,  autres  et  ayant  ip. 
ou  2/3  de  millimètre  de  large. 

Terrain  défonifen  de  Vire  et  de  Perques  en  FVaneei  de^FHI^'M  M^ 
lemagne  et  des  AstHnes  en  Espagne* 

16.     MCNTICULIPORA  FLKrCHBRL 

COamopora  spongites?  véi.,  GoldAiss,  Pitref.  Gm».,  U  I^  p«  216|  pli  6iy 

%.  10. 
Ffn^mUef  ipmgU$$  (pars),  Lonsdale,  dsns  M«ichis«n»  Si).  Snë.^  pK  15.^^ 

fig.  9, 9«,  Oto  {eœUêvtk*),  1839. 
Chœtetes  Fletchêri,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  fos8.  des  terr.  pfkKMF., 

p.  371. 
OuBMes  Ljfcopêrdon  (pars),  Hall,  Paleont,  of  New-Tork,  U  II,  p.  46,  pi  17, 

fig.  U,  1»»  ei  i». 
MoniicuUpora  FMcheri,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Br»<.  fass.Corali,  p.  967, 

pl.6i,  fig.S^3>.  ^ 

Polypier  dendrôïde,  à  branches  grêler  (de  3  à  5  millimiètros)  et 
n'offrant  pas  de  monticules  bien  distincts  &  sa  surface»  Callcee  de  deux, 
sortes,  irrég[ulièrement  entremêlés;  les  uns  circulaire  et  ayant  i/3. 
de  mUlimètre  en  diamètie,  les  autres  subpoljgonaux  et  beaucoi^t: 
plus  petits. 

Terrain  silurien  supérieur  de  Dudley  en  Angleterre» 

17.     MplfTlCUIiPOIUL  PULGHELLAXà. 

Chœtetes  pidcfieUus,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  PoLâfiS-ierr^  paléoz^^.  33i« 

Manticulipùra pulcheUa,  Miloe  Edwards- ei  J.  Hajme,  DriUsh.fos^  QxflUf 
p.  287,  pi.  62,  fig.  5,  ^,  5»». 

Polypier  rameux;  branches  souvent  un  peu  oompiimées^  larges  de 
5  millimètres  à  1  centimètre.  Mamelons  larges  et  peu  saillants,  sub- 
stei^lés.  Calices  assez  régulièrement  hexagonaux  et  trè&-inégaiu;  cevx 
du  centre  des  mamelons  larges  d^/2  millimètre  et  auixnoins  une  fois., 
plus  grands  que  ceux  des  intervaSes. 

Terrain  silurien  supérieur  deDudley  et  de  ^^iâolOQk  en  AngteÉfine. 

48.     MONTldiUrOBA  TUMIDA. 

Caiamitttora  tumiékh^  PJiiUlpSi  GeoU  of  New^Yark)^^ put.,  pt  2(M>,  pl^i» 
fig.  49-57.  iS36. 

FavosUes  scatnm  ou  Calamopora  fibroea,  De  Kopineky  Amitmfimif  des  ^eer- 
carb.  de  la  Belg.y  p.  9,  pi.  B,  fig.  1  et  5.  i842. 

Cûlamopora  infiaia^  ibid..  p.  10,  pL  A^  fig.  $, 
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ÀhêûUtÊS  érrêffuiarUi  ibid.,  p.  11,  pi.  B,  H^.  1 

favûsit9S  iumida,  Portlock,  Rép.  on  (he  ^L  ofLtmdûndêrrg,  etc.,  p.  OB, 
pi.  9»,  fif,4.  «i«. 

—    M'Coy,  ^.  carb,  foss.  of  Ireland,  p.  i9S.  tB44. 

ÂlvoUiti  tumUa,  Ulcfaelia,  Ictm^,  p.  «0,  pi.  eO,  flg.  %  1846. 

JUioeMe$  irrêguiaris,  ibid.,  p.  S8i),  pi  00,^.  4. 

AlctoUies  seabra,  lUd.,  p.  SSe,  pi.  60, 69. 3. 

FavoiUes  inflata,  M'Coy,  op.  et/.  (Ann.  and-Mag.  i^f  naUJùit.,^aét,,  t.  III, 
p.  484.  iS49).  ^« 

Chœkies  KoninckH,  D*Orbigny,  Prod.  de  ptdéwt,,  1. 1,  p.  i61. 1850. 

ÇâpMora  irrêgukiris,  ibid.,  p.  161. 

Ftwémes  iwnida,  ibid.,  p.  160. 

Ceriopora  tumida,  Ibid.,  p.  161. 

Ceriopora  infiaia,  ibid.,  p.  161. 

CkœMts  tvmidus,  M iloe  E<lward3  et  J.  Haime,  Poiyp.  foss,  d$s  terr»  palœox,, 
p.  270.  —  Briiish  fossil  CotiUs,  p.  1S9,  pi. '45,  flg.  5,S«,  5^. 

Polypier  fonnant  des  braBobesoylindroïdes,  de gtosseur  variable. 
Calices  inégauT,  ayant  les  bords  un  peu  épais  et  de  petites  dimensions 
(ordinairement  il  en  tient  4  dans Tespace  d'un  millimètre).  Mamelons 
très-peu  saillants,  mais  assez  compactes  et  offrant  des  calices  presque 
ôiculairea,  un  peu  plus  grands  que  les  autres. 

Du  terrain  carbonifère  de  Touniay  et  de  Visé  en  Belgique,  di'Angie* 
teire  «t  d'Irlande. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  le  Millepora  ramosa  de  Parkînsbn 
(Org.  remains,  t.  H,  pi.  8,  fig.  3.  —  Woodward,  Synopt  table  of 
Britisk  organic  témoins,  p.  5),  et  la  Verticitti'poTa  dubia  do  M.  WOoj 
(ByAop.  ofcarbonif,  fossih  of  Ireland,  p.  IW,  pi.  27,  flg.  42.  —  Ce- 
râ)pofa  dMu,  D'OrUgny,  Prod.,  1. 1,  p.  161),  ne  diifèient  paa  spéeifi- 
qutitueiit  é^  la  Jf .  ftanidù. 

19.     MoNTtCUIiPOBÂ  CHASSA. 

Sienopùra  erassa,  LoDSdale,  dans  Hurchison,  Veroeuil  et  Keyserliog,  Russia 
and  UraU,  1. 1,  p.  632,  lab.  A,  flg.  12. 184t\     , 

KeyserllDg»  R#i«to  M  P9tsehùra4and,  p.  183.  1846. 

Ckdsteies  mtusus,  miM  Edwards  et  J.  Uaiine,  PoUfp.  foss,  d$s  itrr.pahsox,, 

p.  273. 


Polypier  rameux,  à  branches  épaisses  et  divergentes.  Tubes  (ou 
chambres  viscérales)  longs,  légèrement  inclinés  et  polygonaux  dans 
Taxe  des  branches,  brusquement  courbes  en  dehors  vers  la  péri- 
phérie. 

Terrain  permien  de  la  Russie. 
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20.     MORTIGUIiIPORA?  GOIDFUSSI. 

Calamapora  spongites^  Goldfuss,  Petref.,  p.  tiS,  pU  61,  flg.  10.  f 835.  (Mon 

Goldrius,  pi.  28,  flg.  5.) 
driopora  GMfksH,  Micheliiif  /cou.,  p.  190,  pL  48,  fii.9. 1845. 
Ceriopora  af finis,  ibid.,  p.  189,  pi.  48,  flg*  10. 
C^riopora  BokmiênHs,  D^Orbigny,  Prod.,  1. 1,  p.  108. 1860. 
C9nopon  GMfius^  affitUi,  iUd. 
ChoBMet  GM^siJiWDib  Edwards  et  J.  Haime,  Pàlyp.  fou.  det  têrr.  poimt,, 

p.  360. 

Polypier  rameuz,  à  branches  grêles^  ne  paraissant  pas  présen^  4e 
petits  monticules  à  sa  surface.  Calices  un  peu  inégaux^  n'ayant  que 
i/3  ou  è/4  de  millimètre  et  souyent  suboirculaires.  Murailles  un  peu 
épaisses. 

Terrain  dévoniea  de  Ferques  et  de  Visé. 
§  ÂÂ.  —  Calice$  à  bords  Miquês. 

21.    MoirricuLiPOHÀ?  Bowbrbaku. 

Pavositéi  sptmgites  (paT8),Loii8dale  in  Murchison,  SUwr.  Syst.,  p.  683,  pi.  156û, 

fig.  8s8',8«  {cc8t,  exd).  1830.  (Non  Calamopora  «pon^M, Goldfiiss.) 
DUeopora  squamata?  ibid.,  p.  607,  pi.  15,  fig.  X(. 

Chastetés?  Bowerbanki,  Miloe  Edwards  eC  J.  Hafine,  Poiyp,  fass,  des  terr,  pa- 
loBOg.j  p.  272. 

MmticuUpata?  Bwverbanki,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit,  foss,  CortHs, 
p.268,  pi.  63,flg.l,l«,lM«. 

Polypier  de  forme  très-variable,  subsphérique,  gibbeuz  dans  le 
jeune  âge,  et  dendrolde  quand  la  croissance  est  plus  avancée.  Calices 
subpolygonauz^  serrés,  à  bords  minces,  un  peu  penchés,  pas  réguliers 
ni  égaux,  et  simulant  ceux  des  Alvéolites,  mais  ne  présentant  pas  de 
traces  de  l'existence  d'une  dent  doisonnaire.  Largeur  des  calices,  en- 
viron i  millimètre  ou  moins. 

Du  terrain  silurien  de  l'Angleterre. 

Le  Favositbs  polthorpha  d0M.  Portlock  (Bepart  on  tU  Qeol.  of 
Londcnderryj  p.  326,  pi.  21,  fig.  2a)  pourrait  bien  être  un  exemplaire 
altéré  de  cette  espèce. 

Genre  IX.    DAHIA. 

Ikana,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Compt.-rmd.  de  FAcad.  des  se.y 
t.  XXIX,  p.  261.  1849. 

Polypier  massif,  formé  de  polypiéritea  intimement  soudés  par 


lears  murailles,  qui  sont  bien  développées.  Planchers  paifiute- 
ment  horizontaux  et  se  continuant  à  travers  les  divers  polypié- 
rites,  de  façon  à  constituer  des  lames  communes  qui  divisent  la 
masse  en  un  grand  nombre  d'étages  superposés.  Calices  subpo< 
lygonauz.  Pas  de  traces  de  cloisons.  ^  « 

DaNU  HURONICà. 
(PL  18,  fig.  2,  2*,  ».) 

Doute  hMromea,  UÛot  Edwards  et  J.  Haime,  CùMpt.'-rwA,,  t.  XXIX,  p.  261. 

--^   M itoc  Edwards  et  J.  Haime^  Polyp»  fi>$s.  des  terr,  palœox.,  p.  275. 

Polypier  en  masse  élevée,  fonné  de  polypiérites  sensiblement  pa- 
rallèles. Calices  très-inégaux,  en  général  polygonaux^  quelquefois  sub- 
drculaiies.  Murailles  toujours  simples  et  minces.  Planchers  inégale- 
ment rapprochés.  Les  grands  calices  ayant  environ  1  millimètre  de 
large. 

Du  terrain  silurien  de  l'Ile  Drummond  (Amérique  septentrionale). 

La  Dakia  saxonica  de  M.  Quenstedt  {Handb.  der  Petref.,  p.  643,  pi. 
56,  fig.  56,  1852)^  ne  nous  parait  pas  différer  de  la  Bania  huronka. 


Genre  X.    STELLIPOEA. 


I 


See27tpora,  Hall,  Paiwnt,  of  New-Yorh^X,  I,p.  79.  1847. 
CduUUariay  Dana,  Explor.  ezped.,  p.  537. 1849. 

Polypier  en  masse  dendroïde,  présentant  à  sa  surface  des 
mamelons  étoiles.  Calices  subcirculaires  et  placés  sur  les  rayons 
de  ces  étoiles  aussi  bien  que  dans  l'espace  intermédiaire.  Mu- 
railles tr^s-épaisses.  Planchers  nombreux  et  horizontaux. 

Ce  genre  a  été  établi  par  M.  J.  Hall,  mais  ses  affinités  soologi- 
ques  n'ont  pas  été  reconnues  par  ce  géologue,  et  la  place  qu'il 
convient  de  lui  assigner  a  été  bien  indiquée  par  M.  Dana. 

Stellipora  aiithkloibka. 

SiMêpora  anthOMsa,  Hall,  Paleont.  of  New^-Yark,  t.  f ,  p.  79,  pL  96,  fig.  10* 
1847. 

D^OriHgDy,  Prod,  de  paléwU.,  1. 1,  p.  22.  i850. 

CoeisiêOaria  anihdoidea,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Potyp,  des  ierr,paléos,y 
p.  379,  pi.  20,  fig.  7, 7«  et  7»». 

Polypier  en  frondes  plates,  plus  ou  moins  ramifiées  et  présentant  à 
sniface,  sur  tous  les  cétés,  une  multitude  de  mamekms  en  foime 
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d'étoilfji^  à  9,  jB  ou  iO  rayons  saillants  et  sépaiés  par  dc6  siUoiu  t^ 
Lien  marqués.  Ces  étoiles  se  rencontrent  parfois^  de  l'aj^on  à  se  con- 
fondre par  2  ou  3  de  leurs  rayons^  mais  sont  en  général  éloignées  à 
une  distance  presque  égale  à  leur  diamètre ,  qui  est  de  "2  ou  3  milli- 
mètres. Les  rayons  présentent  2  ou  3  séries  de  calices  poriformes,  c^ 
culaires^  finement  bordés,  et  ayant  environ  i/4  de  millmiètre  en  àiar 
mètre;  des  calices  semblables  entre  les  rayons  et  dans  les  espaces 
compris  entre  les  étoiles.  Le  centre  de  celles-ci  souvent  compacte  etliaee. 

Du  temîn  silurien  inférieur  des  Etats-Unis  d'Amérique. 

Genre  XI.     BEAUMONTIA. 

Bemimontia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Polyp.  des  terr.  palœon., 
p.  276.  1851. 

Ce  genre  se  distingue  de  tons  les  autresCbâetëtines  par  la  struc- 
ture des  planchers  qui  sont  irréguiiers  ou  vésiculaires,  et  sous  ce 
rapport  il  ressemble  aux  Michelenia  de  la  division  des  Favosiii- 
des  à  murailles  perforées. 

L'  Bbaumontia  venbloruh. 

Béauimofiiia  vwélôrum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PoVyp.  des  ierr.  paiéox., 
p.  276,  pi.  16,  lig.  6j  6>  et  0". 

Polypier  en  masse  arrondie  et  élevée.  Polypiérites  basaltiformes^ 
montrant^  lorsqu'ils  sont  désagrégés  par  la  fossilisation,  des  munûlles 
minces^  non  perforées,  recouvertes  d'une  épithèque  finement  pllssée 
en  travers,  qui  laisse  apercevoir  des  stries  costales  longitudinales. 
Calices  extrêmement  inégaux ,  les  grands  ayaut  6  millimètres  de  lar- 
geur. Quelques  plancbers  presque  horizontaux,  entremêlés  avec  d'au- 
tres qui  sont  vésiculaires.  Sur  les  premiers  on  distingue  des  rayons 
cloisonnaires  dépendant  da  trois  cycles. 

Du  terrfdn  dévonien  de  Néhou,  dans  le  département  de  la  Maniée. 

2.    Bbaumontu  Egertoxi. 

Beaumontia  Egerioni,  Milne  Edwards  et  J.  Ilaime,  Polyp,  d$s  ierr,  paléos., 
p.  276.  —  BriL  foss.  Corals,  p.  160.  pi.  -45,  fig.  1. 

Pictet,  lYaUé  de  Paléoniohgie,  pi.  107,  fig.  5. 

Polypier  élevé  en  masse  lobée.  Polypiérites  basaltiformes  un  pen 
contournés  et  offrant  des  plis  costaux  distincts  sous  l'épithèqne.  Ca- 
lices très-inégaux  ;  les  grands  ayant  6  millimètres  de  large.  Planchers 
serrés,  la  plupart  horizontaux  ou  légèrement  convexes,  maisqadqxreS' 
nnsinoompleta  et  subvésiculoires. 

Terraiin  carbooôftre  de  Tlzlande. 


J 


d>,    Beauxoictu  iaxjl. 

Cokannaria  taxa,  M'Goy,  op*  cit.  (Ann^  and  Mag.  (ffneU,  hist.^  ^  sér.,  t.  ^f, 
p.  121 1818).  —  Brit.  palôiox.  fbss.,  p. 92,  pi.  S^^  flg.  i. 

Beaumontia  laxa,  Milne  Edwards  et  J.  Haiine,  Poiyp,  fosi.  des  tmr,  pàtUBoz,, 
p.  277.  —  Brit.  foss.  CùraU,  p.  f6l . 

eux  et  prism(^tique3  ov  offhmtd^s  états  intermédiaires. Epiikèqueassçz^ 
forte  et  complète^  qui  ne  «laisse  pas  apparence  de  stries  costales  dans  les 
peities>  tibias  des  muraille^,  mais  qui  en  laissent  distinguer  sur  les 
pitftias  pgisfîiajrtqnes  des  polypiérites.  L'inlérieur  deB  obambros  Tîacô» 
njes  entièrement  rempli  par  des^  vésicules  très^andes,  irréguli^r^s^ 
qui  sont  convexes  en  hai^ t,.  inclinées  en  bas  et  en  dedans,  et  ne  consti- 
tuant jamais  des  planchers  complets.  Hauteur^  2  décimètres;  di(|imètra 
des  polypiérites,  environ  8  millimètres. 

Du  terrain  carbonifère  delfAngleteore. 

4.     BbAUVORTIA?  GfJERAlTGSIlI. 

Biovanontia?  Gueranf^,  Bljlne  EdTvards  et  J.  HaioQe,  Polijp.  fpss*  des  ierr, 
falffox.,  p.  2T7^  pi.  17,  flg.  1, 1*. 

Polypier  lobé^  gibbeux  ou  subrameux.  Calices  inégaux,  à  borâfe  or- 
dinairement simples  et  polygonaux^  quelquefois  doubles  et  circulaires. 
Murailles  médiocrement  épaisses,  entières.  Planchers  bien  développés^ 
beaucoup  d'entre  eux  horizontaux;  les  autres  plus  ou  moins  oblique^ 
et  irréguliers.  Largeur  des  grands  calices,  3  h.  4  millimètres;  beau- 
coup n'ont  que  2  millimètres. 

Tevmia  dévoniea  de  Viré  et  des  environs  de  Brest. 

Genre  XII.     DEKAYIA. 

Hètoyio,  llihie.  Edwards  ei  J.  Haime,  IPoly^,  des  terr.  paloBOi.yp,  184. 

Polypier  à  caKies  polygonaux,  à  murailles  fortea  et  munie»  ei^ 
ecrtaînft  poiats  de  prolongements  ayant  la  forme  de  cônes  ou  de 
petttea  colonnes  analogues  à  celles  qu'on  observe  chez  les  ProkZ" 
rœa  ec  lés  Stvlocœnia  parmi  les  Madréporaires  perforés  et  aporés. 

DBKilTIA  ASnKA. 

Dekayia  aspera,  Miloe  Kdvrardç  et  J.  Qaime,  Polyp»  foss.  des  terr,  patoox., 
p.  îVs,  pi.  16,  flg.  2, 2». 

Pqjllfpiar  ei^  n^ss^  saot^amiftée  e^\  un  p^u^ivréguli^ire,  Ga}io^  petits, 
fêotjffWkV»*  If uMtfk^ vsimpl^,  pré8iaiitantà.leursa9sles.,età.de8.diaT 
lag0^M^,TBriiMas^  dm  cte^trôfhs«illa<^ta}  compactes,  aigp^  et  atriéa^ 
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qui  donnent  &  la  surface  du  polyiner  un  aspeot  spinuleux.  Longoeat 
des  calices^  i/4  de  millimètre. 

« 

Du  terrain  silurien  inférieur  de  Cincinnati. 

Genre  XUI.     hâMECBlA. 

McnHcularia  {pars),  Lonsdale^  dans  Murchison^  SUurien  System» 
Labechia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Polyp.  des  terr.  patooz.^ p. 455. 

Polypier  massif^  hërissëàsa  surface  supérieure  de  petites  pointes 
coniques  qui  sont  formées  par  des  lobes  des  murailles  espacées  à 
peu  près  comme  dans  le  genre  Hydrophoroj  parmi  les  Astrëides. 
Calices  iudistîncts.  Chambres  viscérales  fermées  par  des  plan* 
chers  horizontaux  complets.  Des  cloisons  rudimentaires. 

Labeghià  gonfbbta. 

MotUiadaria  conferta,  Lonsdale,  dans  MuicbfsoDy  Silur.  8ytt,^  p.  688,  pi.  16, 
flg.5.i839. 
M'Goy,  Synap,  of  the  Silur.  fias,  of  Irel,  p.  163. 

Labechia  conferta,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  PcHyp.  fi}ss.  des  terr,  pakm», 
p.  980. 

Polypier  massif  ou  en  lames  d'épaisseur  variable.Plateau  aommun 
couvert  d'une  épithèque  complète.  Surface  supérieure  plané  ou  sob- 
mamelonnée  et  couverte  de  petits  tubercules  coniques,  très-prcmoncés 
et  très-rapprochés,  qui  parfois  s'unissent  en  série,  de  façon  à  consti- 
tuer de  petites  collines.  Murailles  très-épaisses  ^1/2  millimètre  ou  da- 
vantage); chambres  viscérales  larges  d'environ  2/3  de  millimètre. 
Planchers  bien  développés,  régulièrement  horizontaux  et  rapprochés. 

Du  terrain  rilurien  supérieur  de  l'Angleterre. 

Le  genre  Stenopora  de  Lonsdale  a  été  caractérisé  principalement 
par  la  fermeture  des  caUces,  à  une  certaine  période  du  développe- 
ment du  polypier,  mais  ne  nous  parait  pas  devoir  être  conservé,  car 
cette  particularité  ne  dépend  probablement  que  de  la  multiplicité  des 
planchers.  Dans  quelques-unes  des  espèces  que  ce  paléontologiste  y 
rangeait,  le  bord  des  murailles  est  granulé  ou  tubercule,  ce  qui  b» 
rapprocherait  de  notre  genre  Labechia;  mais  nous  ne  les  connaissons 
pas  assez  bien  pour  pouvoir  les  y  réunir.  Tel  est  le  Stenùpera  spàn- 
géra  de  Lonsdale  (Murchison,  de  Yemeuil  et  Keyserling,  Qeol.  of 
Bussia,  t.  I,  p.  632,  pi.  A,  fig.  il),  petit  polypier  rameuz  du  terrain 
permien  des  monts  Ourals. 

Le  Galomoi^ora  Mackkothii  de  Geinitz  [Grunder  Versi.,  p.  5S2;  — 
Sienopora  Miependens,  King,  Ccdal.  of  the  Organic  remaif»  of  tkt 
pemictn  Bock,  p.  6  ; — Stenopora  crassa  Howse,  Trans.  of  the  Tyneside 


m 
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Mtf.  Hi$t.  JMéMttb.,  1. 1,  p.  260;  —  £»enopora  MadanikU  GeîniU^ 
Ven.  der  Deutschen  ZechsteingMrges,  p.  17^  pi.  7^  fig.  8  à  10;  —  Car 
Umopora  Mackrùthn  King,  Monogr.  of  theFerman  fossih  of  Eftgland, 
p.  20^  pi.  3,  fig.  3;  —  Chœteies?  Maekrathii,  Mîlne  Edwards^  Brit.  foss. 
CcraiSj  p.  i4S],  appartient  à  cette  famille,  et  ofRre  également  des  tu- 
bercnlee  spinifonnes  sur  le  bord  libre  des  mnraîUes.  Nous  n'en  con- 
naissons pas  la  structure  intérieure.  11  se  trouye  dans  le  teirain  per- 
mien  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Le  GoBALUOLiTBS  coLUMNABis  de  Schlofheim  [Mim.  de  l'Aead.  de 
Mwdek,  1820,  t  Yl,  p.  23,  pi.  3,  fig.  10;  — S^enopora  cohamane  King, 
feradanfossUs  ofEngland,  p.  28,  pi.  3,  fig.  7, 8  eit9;^Chatete$?cohun' 
nariSy  MÛne  Edwards  et  J.  Efàme,  Brit.  fass.  Cor.,  p.  148),  présente  la 
même  disposition  du  bord  mural,  mais,  au  lieu  d'être  dendrolde 
eonùne  l'espèce  précédente,  il  est  encroûtant.  11  se  trouye  aussi  dans 
le  terrain  permien,  et  M.  King  pense  qu'il  pourrait  bien  ne  pas  dif- 
férer de  Y  Alvéolites  proâucH  de  Geiniti. 

L'AhoeoHtes  BucMana  de  M.  King  {Perm.  fo$8.  of  Engl.^  p.  30, 
pi.  3,  fig.  10, 11  et  12;  —  Chastetés?  Buchiam,  Mihie  Edwards  et 
J.  Haime,  Brit.  foss.  Cor.,  p.  148),  ne  nous  parait  pas  différer  géné- 
riquemenl  du  précédent. 

rwsxba  socs-famillb.    STYLOPHTLLINËS. 

{STYLOFHYLLINJS.) 

Nous  croyons  doyoir  établir  une  division  particulière  pour 
un  fossile  trè&-remarquable  que  M.  Reuss  a  décrit  dernière- 
meùU  et  qu'il  a  rangé  dans  notre  sous-famille  des  Chcueiinœ, 
mais  qui  s'en  distingue  à  plusieurs  égards  »  notamment  par 
l'existence  d'un  appareil  septal  poutrellaire. 

Genre  XIV.     BTTLOPHTLLUM. 

S^lophyOum,  Reuss,  Beitr.  zur  charaet.  der  kreid.  in  den  Ostalpen  {Mém, 
de  VAead.  de  Vienne,  1854,  t.  VII,  p.  132). 

Polypier  composé,  massif.  Polypiérites  tabulaires  prismatî- 
qaes,  soudés  directement  entre  eux  dans  toute  leur  étendue  par 
les  murailles  qui  sont  épaisses  et  imperforées.  Calices  superficiels 
et  n'offrant  ni  columelle,  ni  cloisons  radiées.  Planchers  très*irré- 
gulieis,  les  uns  complets,  les  autres  se  réunissant  obliquement  à 
leoxsToisins.  Appareil  septal  représenté  par  des  poutrelles  et  des 
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f^ongeinetits  ^ioSforaiea  qui  taaîssëtit  ^dè  lâ^'ce  saperielire  Aés 
cloisons  et  qui  sont  disposée  très-irràguli^reiiieDi,  ra^is  sp  cor- 
respondabt  quelquefois  daDs  plusieurs  ëiages  adjaneats.  Pm  de 
çpenwcbyine. 

Stifiophyllum  polyacanthum,  Reuss,<9|>.  càL^p.  13S»  |il.  21»  ilip.5. 

Polypier  gloménilé.  Calices  iuégaaxi,  polygonaios,  légèiBemmi  om- 
cavee,  et  ayant  7  à  11  miUimètaqes  de  laige.  MursâHes  ^paissea  «t  «f- 
Iraat  une  ligne  éplthécale  bien  distincte  dans  leur  poîat  de.  j«iiette«. 
Surface  supérieure  des  planehers  tuberculée  ou  styllfta. 

Du  terrain  orétaeé  de  Gosaa. 

QUATRIÈMB   SOUS-FAJilUB.      IULLYSlTIN£&. 

[HALYBtTmJS.) 

Pélypier  compo^,  mais  dtont  les  pblypiérites  ne  se  nStmfsteitt 
qu'imparfaitement  et  constituent  soit  dés  expansions  lamelli- 
formes, soit  des  faisceaai  lâches,  et  sont  libres  sur  deux  côtés, 
ou  réunis  entre  eux  seulement  par  des  expansions  murales.  Les 
cloisons  sont  petites,  mais  ordinairement  bien  distinctes.  Enfin, 
les  murailles  sont  bien  développées  et  point  poreuses.  Toutes 
le6  espèces  de  ce  groupe  appartiennent  à  Tépoque  paiéozolquer 
on  peut  les  distribuer  de  là  manière  suivante  : 

.'  unis  ea  séries  linéaires  et  libres  sar  deux  dç 
I«ur8  surfaces^  de  ftiçoD  à  constituer  dci 
frondes Kaltsrés^ 

Halysitima  1  /deproloDgementstubulaires..  .  .  STSUffiAPOiL 

dont  les     /      .^ni»      i 

^ W*~  1  ««»  ^«^^"    "^'Xâkr  jhoriiontaux Thegostisit» 

au  moyen   |  ïm^^^i^;  | bombés  au  centré.  Coiusmiffa. 

iUbres  et  groupés  eu  faisceaux •    FunsiSilA* 

Genre  XV.     HALY6ITE8. 

Hélysiteê  Fischer,  Zoognosia,  3«  édit,^  1. 1^  p.  387.  ISld. 
Caienipwâ  Lamarck^  Hist,  des  amm,  sans  vert,,  1. 11^  p.  206.  f9l6. 

Polypier  composé  de  larges  frondes  qui  s'ûilisseat  ea  elles  ae 


J 


FXTOSITXDES*  3Vy 

Açoa  à  circonscrire  des  espaces  vicies,  et  qui  sont  formées  par 
raM^mblage  d'uae  série  lioéaire  de  polypiérites  très-longs  ^t 
tttbuiaîres,  disposés  parallèlement  et  soudés  entre  eux  dans  leur 
points  de  contact,  mais  libres  latéralement.  Epitlièque  très-épaisse. 
Harailles  iurles%  Calices  oblong».  Cloisons  très-diitînetes  daM 
les  îlidividus  bien  conservés,  et  au  nombre  de  12,  mais  le  pftis 
ordinairement  détruites.  Planchers  horizontaux  et  bien  déve- 
lop[jés. 

La  surface  de  ces  polypiers  composés  offre  un  aspeet  réticul^  et 
le»séHeê  liiiëai^es  formées  par  les  calices  ressemblent  asses  à  deis 
chaînes,  de  sorte  que  lorsque  les  espaces  compris  entre  les  expan- 
sions frondiformes  sont  remplis  par  des  matières  étrangères,  ainsi 
que  cela  arrive  souvent  pour  ces  fossiles^  on  croirait  ceux-ci  com- 
posés d'un  résbau  de  celluleb  ovoïdes.  On  ne  les  a  trouvés  que  dans 
le  terrain  silurien,  et  ils  sont  très-difficilea  à  biea  caradériser 
sgéoifiquement. 

4.      HaLTSITES  GATENIJLARIA. 

î 

Madrepora  tubis,  etc.,  Fougt.,  Linné,  Amœn.  acad*,  t.  I,  p.  103,  tsb.  i, 
flg.  20.  i749. 

TfMpora  oatmwkaria,  Unaé,  Syst.  nat,  édiU  IS^  p.  1370. 1767. 

Fungite,  Kjioit  et  J.-E*-B»  Walch,  Aso.  des  wum.  du  eatasir,^  U  li^  pi.  I*iH^t 
fis.  4. 1775. 

lyibipora  calenuiata,  Gmelin,  Linnsi  Syiittm  miurm,  éd.  i3,  p.  8785. 1789. 
Parkmson,  Org.  rem.  af  a  former  World,  t.  II,  pi.  5,  flg.  fk  sl0. 

Tubi^^rUes  ctOmarwe,  Scholtbeim,  Petref.,  1^  part.,  p.  ^^  ISiO. 

Catenipora  tuffulosa,  Lamouroux,  Eœped,  méth,,  p.  65. 1891. 

'^—    Lamouroux,  Bncyel.y  Zooph,,  p.  177.  i8i4. 

Caiempota  ieUftfrintkiea,  Oukifuss,  Petref.  G^m,,  1. 1,  p.  75,  tab.  S5,  fif.  5. 

ByiasUu  attmmata,  Fischer,  Not,  sur  des  Tubip,  foss.,  p.  16,  iig.  4. 18B8. 

BaiysUu  diekatoma,  ibid«,  p.  17. 

BaiysUes  mmsrmtwm,  ibië.,  p.  18. 

Baijf$UêS  sietiostoma,  ibid.,  p.  18. 

CaiMipara  approatknanta,  Ed.  ËicfamM,  Z«A,  spec,,  U I,  p.  192,  ttb.  SI,  fifh  •. 
SUS». 

Caiem^ora  distanSf  ibid.,  p.  t9S,  tab.  2,  fi^.  10.  •  ^ 

Oaimùpora  communicant?  ibid.,  p.  195. 

Caienipora  Sscharoides,  Do  BlafUville,  Dict.  des  se,  nat.,  Atlas,  pi.  45^  0g.  5. 
âH30.^Manu£l,  pi.  65,  fig.  5. 

GcOempora  or  Tabipora,  Il,-C.  Taylor>  op,  eU.  {Mag.ofnai.  hUt,  t.  lU, 
p.  271,  fig.  2.  issoy. 


a|B  ZOlHTHAiaBS  BClJBODKBlriiil  TAVDlis. 

Ha^fiUê$  âkMùma,  atiênmta  et  Materoiioma,  Ftocher,  Orycl.  df  Miucou, 

pi.  38,  ùg,  i,  2,  Â.  1930. 
CoiMifiwra  làbyrinthica,  Monen,  Detcr,  CoraU.  in  Bèlg.,  Rêp,,  p.  08^  18S8. 

—   Stepban  Kutorga,  BfUr.  xw  6€ogn.  wnd  pakonL  Darpats^  p.  S, 
ub.  3,  fig.  1. 4833. 
BàiifiUês  labyriiUkica,  Bronn,  LdkcBa  g$og».,  1. 1,  p.  33^  tab.  5,  llg.  8. 1833. 
HaiyHtcs  UUnfrMiica,  FUcher,  Oryct.  de  Maeou,  2*  édit.,  p.  163»  pL  38, 

fis.  1,  %  4.  1837. 
Catenipora  laburinihica,  Hisinger^  IM,  tuée,,  p.  05,  tab.  26,  fig.  10. 1837. 
Catenipara  eKharoidês,  Eonsdale,  dans  MurcblaoD,  fitfur.  Syst,  p.  685^ 

p).  13  bU,  fig.  14. 1830. 

Catmipara  toôyrto/fttca^  fiichwald,  SU.  tchist.  Syst,  tn  Estkkmd,  p.  100. 
1840. 

Catenipora  escharoides.  Hall,  Gwl.  ofNw)'York,J^  part.,  iio22,  fig.  1. 1843. 

Catenipora  aggUmerata,  ibid.,  n»  22,  fig.  2. 

Catênipora  labyri$Uhka,  GastelnaUf  Terr,  Hlur,  de  l'Àmér.  sept.,  p.  43»  pi.  17, 

fig.  1. 1843. 
Catenipara  MUMnU,  ibid.,  p.  43,  pi.  17,  fig.  2. 

CatmUpora  Eicharoidè$,  Portlock,  Rep.  on  the  Geoi,  of  Londmierry,  fHf., 
p.323,pl.90,  fig.  0.1843. 

•-—    Date  0  wen,  Hep.  on  Geol.  of  Jowa.  Wisconsin  and  lUmots,  p.  38,  pi.  7, 
fig.  2.  18U. 

HakfsUn  hbyrinthka,  GeiniU,  Grmd.  dêr  Fertt.,  p.  581. 1845-46. 
HtUysUes  catemikitus,  M'Goy,  Sgn,  of  the  Siiur.  foss.  of  IrOand,  p.  65. 1846. 
Halyiitu  làbffriintMcay  Keyserling,  Reisein  Peitdh.,  p.  173. 1846. 
Catmipora  graeiRs^  Hllne  Edwards  el  J.  Haline,  Atlas  du  Régne  antm.àeCa* 
Tier,  Zooph,,  pi.  56  bie,  fig.  2, 1840. 

Catenipora  compressa,  ibld.,  pi.  6&6tf,  fig.  3. 
Haiysiihes  làbyrkUkka, D'OrbigDy,  Prod.de  paUoiU.,x:  I,  p.  90.  1830. 
HatysUes  aggUmerata,  ibid.,  p.  50. 

HalysUes  eatenularia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr,  pe- 
lœoM.,  p.  281.  —  Bril.  foss.  Corals,  p.  270,  pi.  64,  fig.  1, 1«,  1^,  1«. 

Polypier  très-élevé,  en  masse  arrondie  et  convexe,  dont  la  surfiioe 
supérieure  présente  un  réseau  de  mailles  inégales  irrégulières,  peu 
serrées  et  en  général  beaucoup  plus  allongées  dans  un  sens  que  dans 
l'autre.  Les  côtés  de  ces  mailles  sont  formés  par  des  séries  de  3, 4, 5,6 
ou  même  8  individus.  Calices  ellipti<iues  et  égaux  dans  une  même 
colonie^  mais  la  longueur  de  leur  grand  axe  varie  dans  las  divers 
exemplaires,  depuis  1  i/2  jusqu'à  4  millimètres.  Murailles  assax  fortes 
et  entourées  d'une  épithèque  épaisse.  Douze  cloisons  poutreUaires  al- 
teignant  Jusqu'à  une  petite  distance  du  centre  de  la  chambre  viscé- 
rale. Planchers  bien  développés,  horizontaux  et  serrés. 

Des  terrains  siluriens  supérieurs  et  inférieurs  de  l'Angleterre,  de 
l'Irlande^  de  la  Norwège>  de  la  Suède,  de  la  Rusae,  de  la  Bohème  et 
de  l'Amérique  septentrionale. 


FAVOMIUMM.  jl00 

Noos  Mômes  dispoiés  à  croiie  que  les  fèniles  réoBiB  iûi  sous  ]& 
nom  de  fl.  Catamlana  apfMirtieimeiit  en  réalité  à  trois  espèees^  mais 
nous  n'arons  trouvé  aucun  eamolèie  satisfaisant  pour  les  distinguer 
ee  sont  :  le  Cakxwfwa  labyritUMea  de  Goldf uss  {Fetref.  fle».,  pL  25* 
fig.  5  ;  —  Milne  Edwards,  Atlas  du  Régne  anim.  de  Cuvier,  Zooph.] 
pi.  65,  flg.  3);  le  C.  aggUmemta  Hall,  {GeoL  of  New-York;  —  (Hi- 
ainger,  Lith.  suée.,  pL  26,  fig.  10);  et  le  C.  gracilis  Milne  Edwards 
(op.  cU.,  pi.  65,  fig.  2). 

2.     HAtTSITKS  XSCHAB0IDX8. 

fiimgU9,  G.-W.  Knorr  el  J.- J.-E.  Walch,  K«c.  des  mon.  des  eatastr.^  t.  IL 
pi.  M,  flg.  1,2, 3. 1775.  •        * 

Cvraime,  \\Ad.^  t.  III.  Sappl.,  p.  158,  pi.  6«.  1775. 
Madrepora  eatemdaria,  Esper,  Die  Pflanx.,  pétref.,  Ub.  5. 
TVib^a  cofefMikfo?  PttkiDSon,  Org.  Rem,,  1. 11,  pi.  3,  ûg.  A.  1808. 
Catenipora  escharoides,  Lamarck,  Bist  des  ankn.  sans  vert,,  l.  H.  p.  207. 
«16.  —  2*  éd.,  p.  M.  '        fP'^i' 

Taè«porUescai0mdoria,W9Sbesbag,Nw.  aeta  Soc.  soient.  Opsai,uym,p.W. 
1821. 

Ctttenipora  es€harQides,  Lamoorsuz^  Sœped.  méihod.,  p.  65. 1621. 

Kruger,  Gesd^.  des  UrweU.,  t.  U,  p.  264.  1824 

Lamouroiu,  fm^cl.,  Zoopft.,  p.  177. 1824. 

GoldfusB,  Petref.  Gertn,,  1. 1,  p.  74,  pL  25,  fig.  4. 1626. 

Balifsites  Jaeowiekiyi,  Fischer,  Note  sur  des  TuMp.  foss.,  p.  15,  flg.  5  et  6. 


Caienipora  esdwroiéss,  Eich^vild»  2ooi.  Âfpac.,  1. 1,  p.  192. 16S9. 

CMtetdpora  sxiUs,  iUd.,  p.  195,  tab.  2,  fig.  13. 

Catenipora  retic^àata,  ibid.,  p.  192,  tab.  2,  6g.  11. 

(Memàpora  estàaroides.  De  BteinTiUe,  JHct.  se.  nat.,  AUas,  pi.  40,  lig.  1.1650. 
—  jrafMMl,  pi.  62,  6g.  1. 

Tubipora  caiemOato,  Sam.  Woodward,  Synopt,  tab.  of  British  Org.  rmi., 
p.  5.  1830. 

Caimiipcra  esdiaroides.  Hall,  Bandb.  der  Petref.,  p.  412. 1650. 

Sieiofnger,  op  eU.  (Mém.  8oè.  géot.  de  France,  1. 1,  p.  541. 1851). 

MomB^  ùesor.  ooraU.  Bétg.,  p.  68. 1832. 
BàSyMSss  escharoides,  Fischer,  Oryct,  de  Moscou,  p.  164,  pi.  58,  6g.  5. 1857. 
(Sous  le  nom  à'Balysites  JacouHekyi,  dans  Téd.  de  1830.) 

CàteetSpora  esdiaroides,  Hisinger,  Leth.  suec.,  p.  94,  tab.  20,  flg.  9. 1857. 
BIchwald,  8U.  si^ist.  Syst.  in  Esthiand,  p.  199. 1840. 
Gastefaian^  Terr.  SU.  de  VAmér.  du  Nord,  p.  45,  pi.  17,  flg.  S.  1843. 
Bài^sUesesautroides,  Geinilx,  Grund.  dsrVerst. ,p.^i,  pi.  25  A,  flg.  H. 1845-46. 
Bat^tUes  oatenukUa,  Ke/sêriing,  Beise  in  dos  Pelsckora-iand,  p.  175. 1846. 
aaMs09ites  escharoides,  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.,  1. 1,  p.  50. 1850. 
aatsfoites  catemdata,  ibid.,  P.  109. 

tftUsfsites  escharoades,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiup.  foss.  des  terr.  pa- 
Iceojk.,  p.  284,  285.  —  BrU.  foss.  Corals,  p.  272,  pi.  64,  flg.  2, 1>. 

Maillas  du  réseau  caténifomie  de  la  suzfiioe  supérieure  du  poly* 

u  Tome  3.  19 


^gf^  tOAWTBÂMBMM  MJXi—ilriÎB  TABOliS. 


Genre  XTI.    BTBnilKnPtpiN^ 

IVWpora  (par»),  Umi#,  P^!;tkl|WPI^>  SlWiWj  «to, 
Svringopora  Goldfuss^  Pe^reA  Gerf(i.j  t.  I^  p..  75.  18|26. 
Éarmodites  Fischer,  Notice  sur  des  polypiers  fo^^,  ç.  4^.  1^9^ 

Polypier  fosciculé,  forméde  polypiéritescyKndroïdes  très-longs, 
sensiblement  parallèles  ou  un  peu  contournes,  libres  latérale- 
mept  et  upis  seulement  par  dqs  tubes  çle  connexion  tiprizpn(auj^. 
Murailles  bien  développées  et  entourées  d'iMac,  j^rt^  ^^^î^^- 

QtlîçfA  Qir^»li(iri8a.  Gloisoas  xnkusef,  m  nomlMe  vAri«bku  Ûas* 
chers  serrés,  infuudibulifbrmes,  reçus  les  uns  dans  les  autres. 

Les  Syringopores  ressemblent  beaucoup  par  leur  ferme  géné- 
rale, aux  Alcyonaires  A\\  genrç  Tubîpore,  et  lorsque  tes  cloisons 
de  ces  polypiers  spat  cpmpiètem^t  dç^r^i^çf ,  ^i^si  cjuf  cda  a 
ligu  Je.plu8  SQuyent,  il  W  ^i%He  de  Jles  ^  ij^fti^^ij^çr;  ]Ç(i%^,4f|m 
plusieurs  échantillons  bien  conservés,  nous  avons  pu  consttjpr 
d'une  manikne  iodqbiuUe  Fexislenee  de  om  ftHiet  qm  awit 
caractéristiques  des  Madréporaires.  Ces  fossiles  se  disàngae»! 
facilement  des  autres  Hàlysittens  et  même  de  tous  les  autres 
FaVositides,  par  le  mode  d^union  de  leurs  pqljfpiér{|te^.  On  ren* 
contre  d^  Syrjog^popes  ^jE^m  1^  tfiiTfti^s  ,^ilurïei?^  «^oi^çn  ^ 
carbonifère,  mais  on  n'en  a  trouvé  aucune  trace  daoi  ks  «ca- 
ches moins  aMàeftihes. 

$k.'-^Polypiérùes  unis.mdrê^'e^:l[if$ffêmiubê$4rh$^mtmbrmx. 
S  S.  -^  Xes  îtnjbef  dt  connexion  éisgp9^  trh^réml^tre' 

SyHnffd^poPa  iaMuta,  Van  Gleve^  Mss. 

'^-^—  ttihM fidwards  et  J.  iiaiftd,  FoHfp.  fèti.  éss  teer.  ftOem,  p.WS^ 
^  IS«  flg.  5, 3f ,  5>.    . 

Poljpiérites  Iqngs,  t^è»-droiV5>  fort  rapmpchjSçj  &t\  général  dBstaptS 
seulement  de  la  jùoitïé  4e  leùt  dijç^mi^ôe  (quî'esi  d^ènt^à  1  piÇOi- 
mètre).  TùBes  de  connexion  gros /ordinairement  situés  lia  mâme 
tentiur  ^dans  les  Mitidus  «djacettts^  #t  pôtMftt  «Httir  làM  etf  m 


moyen  de  petites  expansions  murales;  distants  d'enviiou  2  miUimè- 
ties. 

DiLtemin  dévonien  de  rOhio.  et  peut-étie  aussi  du  tenam  aliinen 

S  BB.  —  les  tjfff^  4f  cçifiiffoiim  4fim^^  «««  régulîire^ 

niffUt  m  vi^ticille$9  jfiqû  ne^sefiorreipandani 
pas  efUrfi  lu  dwfrs  polypiérùes,  et  par  catir 
siquent  rie  émulant  pae  des  systèmes  ho- 
lizùrMux  ùu  étages.  ' 

%     StBINGOPOBA  TBRTICILLATA. 

TMpeNi  9tf^»,  WiMeflberg,  Nev.  aet  Sac.  Up9ta,  t.  ttB,  p.  9^.  fSM. 

Syrkiifapara  vertidUata,  Goidfuss^  Pethf.  Gm^.,  1. 1,  p.  76,  fiîb.  SB',  €g.  #• 

m\^,Handb.derPetref.,p.M,i9lS», 

-^ —   9êMaiiMBe/Jirim«»ltfVie/M.;|pl)l5,«gMM8M^ 

BanmMmu  i>9riielUdia,iyOih\eay,  Prod.  deputéont,  1. 1,  p.  KO.  MBO. 

Bffrinffopora  vertidUata,  Milne  £dwarAs  et  J.  ftaîme,  Po^,  fim.  ih  ierr, 

Pol^léirites  droits^.^all^les  ou  très*peu  j^xpei^,  (^lindr(4d% 
asBfii  enyixpji  à  nûlUoiètrçs  de  diaiQ^tre^  ^t  très-é}oigné3  entre  eux 
(î  ou  d  fois  leur  diamètre).  Tubes  de  connexion  nombreux  et  subver- 
tHÎHA.  -Vlaaeiexii  lioiiibMKâ  et  en  f eraw  d'^eÉtônnoif ,  mais  fiiôhis 
atteligés  ^  dans  là  phifttrt  des  e^èoes. 

fhx  terrain  sQuiien  de  Vïïé  de  Orummond,  sur  le  I^  Huron. 

M  ^smm9^»^  i#iiwAw^A  de  y.  wQoiy  C*wp.  Qf  tks  ^Hwim 

fœe.  of  Irdcmà,  p.  65^  pi.  4,  fig.  20),  parait  être  très-yoi^  #  ii(9tte 

gaè  tares-mipaïfaitement  connu. 

3.    Sybingopoiu  qojpTpx^. 

JfosinodMef  eonferius,  Keyserling,  Reise  in  da^  Pwisdiora-Umd,,  p.  iTK, 
U^  3^  ig.  3.  184e.      '  • 

4MgW>»Jw»r!»y,  D'/c^fMwt»  i^<Hi.  ^wm^^>  «•  i«  p-  lao.  itto. 

;4pr*|00ptMi  oçitfÊtta, Wàm  gd^nrts  es  J.  Haiaai^,.Msp.  fà$e.  en  terv.p^k 


P«dOTi^t<|s  cylipdrpïdÉ 
TUbSA  'd6  ccnneiioîï  ti^s-i 

IKx  tenaîAiêlf'W^W 


ig^  SOAHTHAIBBS  SCLBROBEBMIS  TABULÉS. 

c 

S  A  (ï>age  290). 

§  BBB,  —  Lestubmde  connexion  disposés  tnégulièrê- 

meni,  de  façon  à  ne  pas  smuder  des  étages 
dam  f  ensemble  du  polypier  é  à  ne  pas 
constituer  des  vertidUes. 

$  C.  —  Les polypUrites  presque  droitsou  légè- 
rement  flexueux. 

4.     StRINGOTOBA  PAIULLELà. 

Minerai  coral.,  John  Beanmont^  Philos,  trans.,  t.  XIU,  p.SSO,  n»  150, 118.96. 

i685. 
HarmodUêt  paraUOa,  Fischer»  NoOee  sur  dês  Tvbip.  fass,,  p.  Sk  IfiiS. 
Harmoditês  radians,  ibid.,  p.  90,  flg.  2  et  3. 
Harmodites  confiuay  ibid.,  p.  21. 
Harmodites  parattekis,  Fischer^  Oryet,  de  Moscou,  p.  101«  pL  57,  fis*  6.  IS87. 

Àvlopora  eonghmeraia,  ibid.,  p.  IBS^  pi.  37^  fig.  2  et  5. 1837.  (Soot  le  non 
d: Harmodites  confiêsa,  dans  l'édK.  de  18S0.) 

Syringopora  paralMa,  Lonsdale  dans  Murehison^  Venieiiil  et  Kfiyseriing, 
Âuss.  and  Ural,  (.  I^  p.  »9i.  i845. 

Harmodites  paralMus,  Keyseriing,  Reiee  in  PetschoraAand,  p.  173. 1840. 

~-    MUne  Edwards  et  J.  Haime,  Polifp,  foss.  des  terr,  palœox,,  p.  M. 

Polypier  fonnant  des  masses  considérables.  Polyj^érites  très^loogs^ 
assez  serrés^  mais  un  peu  inégalement;  distants  de  la  moitié  de  leur 
diamètre  ou  de  leur  diamètre  entier  ;  très-peu  flexueux,  pas  géniculés 
et  presque  parallèles  entre  eux.  Les  tubes  de  connexion  nombreux^ 
ea  général  distants  de  2  millimètres.  Diamètre  despolypiérites,  1  1/2 
millimètre. 

Du  terrain  carbonifère  de  Sablé  et  de  diverses  localités  en  Russie. 

L'AuLOPOBA  TUBJBFOHMis  de  Fischer  (op.  tU.,  p.  163)  paraît  ôtre  un 
jeune  polypier  de  cette  espèce. 

5.    Syringopora  rruculata. 

Tubipora  struee,  affinie,  elc,  PaïUnson,  Org.  rem.,  t.  II,  pi.  9,  fig.  1. 1808. 
BriemaioUthus  tMporites  ^Mtenatus)  (purs),  W.  Martin,  Petref.  Derb.,  pL  48» 

flg.  2. 1809.  (Non  la  fig.  1,  que  ses  polypiérites  trte-grêles  et  tiès-écanéafeaft 

ressembler  à  U  Syringopora  fUiformis,) 

Syringopora  retUndata,  Goldfuss,  Petref.,  1 1,  p.  76,  tab.  K,  fig.  8.  l^. 

Tvbipora  strues,  Fleming,  Brit.  anim.,  p.  829.  1828. 

S.  Woodward,  Syn.  tab.  of  Brit.  Org.  rem.,p,  5. 1830. 

Harmodites  radians,  Bronn,  Leth.  geogn.,  1. 1,  p.  51,  tab.  5,  fig.  7. 1835. 

Syringopora  reticuiaia,  Phillips,  Geol.  of  York,  t.  II,  p.  201. 1836. 

•  ^   PorUock, Report,  on  the  Geol.of  Londonderry,  p.  537,  pi. 22,  flg.  7. 
1845. 


SyriH(fop(n:a  eaHmtia^  M'Coy,  Syn,  Carb.  fou.  of  Irti.,  p.  189.  f  S44. 
Bormodites  strues,  D'Orbigny,  Prod,  de  pakont,,  1. 1^  p.  162. 18SS0.  ' 
Syrmgopora  retiadata,  MUne  Bdwirds  et  J.  Halme,  Poli/p.  fots.  d$s  t$rr. 
palœoj.^  p.  290.  —  BriL  foss.  Corals,  p.  162,  pi.  iO,  §g.  1, 1«. 

P0lypiériles  très-long?;  inadiant  fedUement,  éoartés  en  général  de 
i  ou  2  fois  lenr  diamètre^  droits  ou  lég^ment  flezueuz.  Tubes  de 
connexion  gros^  médiocrement  nombreux  ^  disposés  un  peu  irréguliè- 
rement;  distants  entre  eux  de  3  ou  4  millimètres.  Diamètre  despoly- 
paéntes;  i  ou  2  millimètres. 

Du  temdn  carbonifère  du  Umbourg^  de  TAnglelerre  et  de  Tir- 
lande. 

L'Harmoditbs  OBACiLis  ^0  M.  Keyserling  {Beise  in  daê  Petee^o- 
ïandy  p.  173;  pi.  3;  fig.  4]^  nous  parait  ôtro  une  variété  à  petits  poly- 
piérites  de  cette  espèce. 

'  6.      StftlHGOPORA  CiBSPtrOSA. 

Sffrii^gopora  eoêpUoia,  Goldfùas,  Petrêfûdà'Germa^iiœ,  1. 1,  p.  76,  tab.  25, 

ûg.  9.  1926. 
HarmoâUêÊ  eœâpUata,  B^Orbigny^  Prod.  de  paU<mi,,  1 1>  p.  169. 1660. 
Syringopora  oBtpUota,  Mibie  Edwards  et  J.  Haime,  Poln^.  fias,  dêt  éerr. 

pàlaox.y  p.  294. 

Espèce  très-voisine  de  S.  rettcutatOf  mais  ayant  les  polypiérites  plus 
rapprochés. 

Parait  provenir  du  terrais  dévonien  de  Paifrath. 

7.     STMlfGOPOlU  FASaCULABIS. 

Tubipora  fiuckuians,  Unné,  Syst.  nat,,  édit.  13,  p.  1271.  1767. 
Syringopora  fOiformiSy  Goldrose,  Petref,  Gêrm.,  1. 1,  p.  115,  (ab.  58^  flg.  16. 
18i9. 

Morrea,  J)e$€r,  CoraU,  Bélg.,  p.  70.  1852. 

A^lopora  êerpens.  De  BlaintiUe,  Mamul  d^mstin,,  pi.  91,  Og.  1'.  1834. 
Syrimgùpora  fmformU,  LoDsdale  dans  Murchlson,  SU.  Sytt.y  p.  685,  pi.  ihbû, 

llg.  19. 1859. 
Afslopora  ttÊbœfitrmis,  Md.,  p.  676,  pi.  15,  fig.  8,  et  peut-être  au»!  iltOopom 

serpenty  ïïÀà.,  pv  675,  pi.  15,  fig.  6. 
HarmMUs  fiHfiirmis,  D'Orbigny,  Prod.,  1. 1,  p.  60.  1950.  » 

A^tiopora  tmglica  el  A.  irregtdariSy  ibid.,  p.  61. 

.: Milae  Edwards  et  J.  Haiiae,  Poiyp,  fifss.  d»s  tm\  pnU90%.,  p.  295. 

Brit.  fius,  Cortdi,  p.  274,  pi.  65,  fig.  1,  IS  l^  i«. 

Ce  pplypier  commence  par  être  rampaût  et  bourgeonne  au-dessous 
ou  derrière  les  calices,  qui  àont  relevés  ;  deux  bourgeons  naissent  de 
chaque  indiindu  et  divergent  de  leur  parent,  de  façon  à  former,  en  se 
multipliant,  une  sorte  de  réseau  rampant,  à  mailles  un  peu  inégales, 
0t  h  «esseo^ler  beaucoup  à  un  Au/opora.  Mais  bientôt  les  polypié- 
se  dévelQ^^t  davantage  et  s'allongent  beaucoup  dons  le  seo? 
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vertioaTj  âA  ^x^tûjSïd  ^'con^tuBr  ti|1  polypier  f^dçlçùliS'  ^<âjiâi8^  SSà 
lequel  les  poly^iét^  sont  un  peu  inégiiïeiûèAt  Mttm  éûiti  &ùi 
d'uiie  ou  a^  fo|s  leut^dianiètife,  S%aâlià*  éflaiâiscr.  t^SSitaét^ 
Les  polypiérifès  peu  g^ûiculés'^  làirges  d'éiliâiron  3/4  oè  nûàixnil^, 
etUBiftpteunpetitâoiiikiedètiyMsdeooimeiioil^^  loitlIkictrglDs. 

Dtl  temcài  dlurito  supâiïeuif  der  Vkù^eiertéy  dû*  (Snjiiiïtgû^  ^dft 
6'othI&ii(& 

Le  Stbingopobà  bxilis  de  Goldfuss  (voy.  lfiiflbBdNraflg.eti.  BâiilHi 

Zom^  mais  les  polypiérites  sont  fiexueux^  un  peu  inégufiers  et  très* 
serrés. 

Le  STEJorGopoi^,  çi^TTAN^  (BJtàr^^  ÊdwardÉs  et  J*  Aàiine^.  fôc.  cîtf .| 
n^ést  aussi  que  très-imparfaitement  connu.  Lés  poîy^âitês^liigoi 
seulement  de  ^/3  de  miûimètre,  sont  peu  flexueux  et  distants  entre 
eux  d'une  ou  deux  fois  leur  diamètre.  Da  terrain  dévonien  de  l'Ohio. 


LeSYBiicGOP0iiATBûaxs(lfiUie  Edwards A^v^aime,  op,  dL  p.S0A) 
est  im  fossile  du  môme  terrain  que  le  précédent^  dontiet^poèypien 
sont  ph»  grm  (ayant  pite  d^  i  milUmètve),  un-peu  pk»  fUmeitf  «4 
plue  éeartés  entre  eux. 

s  ce.  —  les  polypiérites  ginieulis  {c'eà-à-Ml 

ployii,  âé  fù^  à  ùfl\^  une  iM'iê 
coude$)  au  trè9^flexueux. 

S.    Si^amcorofti  cnncciATi. 

TubêporamuHca,  af/U^is,  Pafkioson,  Organ.  rem.,  t.  11^  pi.  1,  flg.  I  eC  S. 
ie08. 


Peut-ôlfé  là  fig.  i  de  It  pi.  3,  q«i  est  de  Mendl^  Hflla»  esMie  de  la 
esp6fe.  Gepsndi^  les  polypi^tes  painuCssent  un^p^  ]4Mi  fle^yeux.  Celte 
dernière  a  reçu  de  Fleming,  l,  c,  le  nom  de  ftibipora  ramiilùnu  ■ 

TMpom  etU0Miki,  FlemUig»  Bril.  imim.,  p^  829.  1838.  (Noft  HurCin.) 

Tubipora  ramtOoia,  S.  Woodward,  SynopU  tak»  o/  firU,  Orjp.  rewk,  p»  5. 

1830.  (Non  Sirrtnofopoflm ratmi^^âp,  Goldfuss.) 
Sjfrmgopora  genicuiata,  PhiHips,  Yorksh,,  USS,  p.  20i.  pi.  3^  ilgr  1.  iW* 

--^^   Ponloek,il«p.<mIomloM^ry^p.«337>pU33^fii.6bl8é3. 

M'Coy,  Sin,earb.,f<wL  /réf.,  p.  190. 1844. 

H€ffmoâUe9  genicuiata,  D'Orbigny,  Prod.^  1. 1^  p.  162.  18S0. 

Syringopora  giçniçulata4  Uiioe  Edwards,  et  J.  Haime,  Poiyp.  ù>$r.  â^  Urf' 

Piclet,  Traiié  4e  palétmtol.y  pi.  i07,  fig.  8. 

Polypiérites  très-longs,  trSs-légèrenient  dîtergenti,  trfcèHrtjpfwWl 
etlar^eâdé  1  i^i  ki  milliièèMsI.  TtOiestfÉeèttiiéd&oÉttMil»!^ 


m«lfaSanm*A  «  énMi  d»  ft  ou  i  i^SOgàOrn.  €WNâi 
misoes,  petites  el  ta  niiÉlne 'cb  i4k 

Dq  JiiffHiïi  cAriibQîlèffe  d'Adtfletdne  ef  d^iitendé* 


9.    Sybutgopora  rakulosju 
TMpara,  Knorr  et  Walcli.«  liée,  dêt  mon.  de  caiastf  t  m,  p.  168.  Sapph, 

S^grmgopora  romtdofa^  Goldfass,  Pêtref,  germ,,  p.  76,  pi.  25^  fig.  7.  IB^A. 
— ^   Vomfa,  £%jer.  Camfl.  ni  Bajigr.  rtpirt»  p.  69.  W3. 

Mitipsv  Gflt>f.  àf  York,  t.  li,  p.  301,  pi.  S^  i^.  1. 1835. 

««^   yp^ocig  J^i».  e»  liwitfewiifTpi  p.  387^  i%& 

UKjOf,  Syn.  Carb.  fois,  oflrel^  p.  190.  1844. 

Barmodites  ramuionu^  Ketserling^  Heise  in  ê(t9  |^ieta)f04iaM4i  p.  i944 1846. 

——    lyOrttigDy^  Prod.  ii«  paMm<.^  1. 1,  p.  16t.  1860. 

Syrmgopora  ramidoê^  HUé  Sfl^MINft  et  f.  ftainii^  Po(t^.  /bt^.  dM  terr. 
ftOœox.y  p.  989.  —  Brit  fots,  Corals,  p.  161^  pi.  46,  flg.  Z,  8*,  8^,  S». 

Polypier  très-voisin  du  S.  distans,  mais  qui  s'en  distingue^  parce 
9M  Mk  pefejfiéiites  ntftx  un  pen  ^hi9  âca^tée  entre  eux  et  loHjoitts 
subgéniculés  aux  points  de  naissance  des  tubes  de  oommiéiî.  Bpilhè- 
foè  trèe-^tèm^tt  pliesée  en  travers.  Les  tubes  de  eonneiionjitbéé  à 
environ  1  centimètre  de  distance.  DitfÉiétre  des  pl9ly{)it6ritD8>  S  l/t  ou 
3  millimètres. 

Du  tenoôn  cajebonifère  de  la6é]|^qae>  de  la  Prusse^  de  TAugMeite 
eit  4e  1a  Rusâe. 

L'Hauoditss  RUGOiÉi  dé  tf(Wbipij  {Vrai.  Ûe  paUoM.,  t.  I,  p.  M) 
paiait  éire  tbirin  du  S.  rvÊmèdèa,  maia  avoir  Fépitlièqiie  beanooup 
plus  fortement  ridée  transversalement  De  TOhio. 

M.     ^RiNGOPOiU  BIFURCATÀ. 


TébiporiUs  fasekularit?  WtUenberg,  Nov.  act.  Soc.  seimii.  Upsal,  t.  VOI, 

p.  99. 1821. 
Auhpora  terponi?  ibid.  Le  jeune  Ige. 
^rrluyopéra  reHeviata^  IliftiDget,  Lèth,  sûec.,  p.9Si,  tab.ff,  flf.S.  Ittf.  (!4in 

Goldfuse.)  Les  polypiérites  sont  trop  Mltéft  dteè  cette  88iire. 
Aidopora  aerpoiuf  ibid.^  p.  95,  tab.  27,  fl^.  1.  Le  Jeàae  âge. 
t^ingotirà  rkMkth,  Uoedels,  du»  MUi«lii60B>  S0. 5y^.^  p.  684,  pi.  15  Mr^ 

iff.  10. 1839. 
ÏSyrhigoj^ota  h9fi$rCÊttaj  ibid.^  p.  685,  pi.  iUffis,  ig.  11. 
Barmodites  caienatu»  (pars)^  Geinitz,  GniM.  (ter  V^rst.,  p.  565. 1645*46. 
EHirmoâités  M/kreùta,  D'Orblgny,  Pfûd,  de  pMmi,,  l.  f^  p.  90.  l850. 

.*—    Miliie  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  det  i»rr.  palàà».,  p.  287. 
Bhï.  /b»f .  ChrûU,  p.  2n,  pi.  64,  &((•  8. 

Fol]9ÎérMe8  tkoits  ou  légèrement  géniculés  aux  pcôntg  d'origine 
des  tubes  de  connexion,  qui  sont  gros,  bien  développés  et  souvent  un 
peu  ascendjBHw  JKaïaètrt  des  polf  piéritesi  iH;%h%il%  mUlKwMBei. 


3g6  ZOINTHAIRBA  ^CSâMXaOSMÈê  TABDtfa. 

Distende  eatifè  mx  égale  à  une  ou  deux  lois  leur  diamèbe;  dlstaBoe 
entre  les  tobes  de  connexion,  enviion  6  millimètres. 

Du  terrain  silurien  supérieur  de  rAngletene,  de  Graningue  et  de 
GotUand. 

il.    Stringopora  YBBNBUni. 

Syringapora  VemmUU,  Hibie  Edwards  et  J.  Haime,  Pol^.  des  imr.  palaos., 
p.  289. 

Polyplérites  longs,  distants  entre  eux  de  2  ou  3  fds  leut  diamètre, 
subflexueux  et  anguleux  aux  points  d'origine  des  tubes  de  c(Hmexion, 
qui  sont  distants  de  2  ou  3  millimètres.  Diamètre  des  polyplérites, 
2/3  de  millimètre. 

Du  terrain  dévonien  de  l'Ohio. 

12.     STBINGOPOAà  GiMGBUATA. 

Harmodiies  eanceUaius,  Eichwald,  Zooph.  spec,,  1. 1,  p.  191  >  tab.  S,  fig.  7. 

1829. 
HarmodUês  eUgans,  ibid.,  p.  191,  tab.  2,  fig.  8.  Est  im  eienatriaice  dépoaOlé 

de  répithèque. 

Siffingopora  amoettata,  BUlne  Edwards  et  J.  Haioie,  Poiyp,  fu$.  âet  t$rr, 
pakBOX.,  p.  287,  pi.  15,  ag.  2,2*. 

Polyplérites  très-inégalement  rapprochés,  flexueux  et  assez  forte- 
ment géniculés  aux  points  d'origine  des  tubes  de  connexion,  où  ils  se 
touchent  presque,  de  façon  que  ces  tubes  sont  très-peu  déveloj^pés. 
Calices  ayant  i,  2/3  de  millimètre  de  diamètre. 

Du  terrain  silurien  supérieur  de  Groningue  et  de  la  Russie.  ' 

« 

$  ÀA*  —  Polypi^riies  n'offrant  gue  trèê-peu  de  t^ibfs  de 

connexion. 

13.     STRIN00P0A4  DISTANS.  .  !  1   I  •'  î  ." 

»  î    • 

BarmodHês  distam,  Fischer,  Notiee  sur  des  Tubip,  foss%,  p»  ip,  fig.i.  1898. 

Harmodites  stcuwUfera,  ibid.,  p.  21. 

Karmodi/e^  romoM^  ibid.,  p.  21:  -    • 

Harmodites  distans,  Fischer,  Oryct.  de  Mosem,  pi.  37,  fig.  !..  ifefk  —  Edil. 
de  1837,  p.  161.  (La  figure  2  parait  se  rapporter  plutôt  i  la  5.pfrâtt«fa.) 

Harmodites  stoUmifera,  ibtd.,  pi.  37,  fig^4.  (Portant  daps  redit,  de  1837  la 

nom  d'JuLopora  serpens,  p.  162.) 
Harmodites  ramosa,  ibid.,  pi.  37,  fig.  5.  (Sous  le  nom  d'Aulopora  iniermedmj 

p.  102^  de  la  2«  édit.) 

Harmodites  catenatus,  De  Koninck,  AtUm.  foss.  des  terr,  carb,  de  Belg,^  p.  14 

pi.  B,  fig.  4.  184i.  (Syn,  exd,) 
Syringopora  distans,  Lonsdale,  dans  MttrchisoD,  Vemenil  et  Keyserllng,  Russia 

and  Vrai,  1. 1,  p.  802.  1845. 
Harmodites  distans,  Keyserling,  Beise  in  Mseh.,  p.  174. 18I6L 
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Bêrmod4tes  eaiemOus,  Miohdiiit  Icon.  xooph.,  j^VS,  pi. 60^  llg.  0.  1846. 
Peut-être  aoflit  la  flgure  3  de  ta  pi.  16. 

—  Blilne  Edwards  et  J.  Haime^  Poiyp^  foss,  4m  Urr.  palœo»,,  p.  t86, 

pi.  ao,  flf.  I. 

Polypiérites  allongés  >  oontoumés^  quelquefois  un  peu  géniculés^ 
très-frèles^  entourés  d'une  forte  épithèque  plissée^  inégalement  e»- 
pacés,  mais  restant^  en  général^  écartés  de  2  ou  3  fois  leur  diamètre, 
qui  est  d'ordinaire  à  peine  de  2  millimètres.  Les  tubes  de  connexion 
situés  &  5  ou  6  miUimètres  de  distance. 

0u  terrain  carbonifère  de  la  Belgique  et  de  la  Russie. 

14.    STanfGOPOBÀ  sbrpbns. 

Madnpora  MnâUy  etc.,  Fougt,  Liniié,  Àm<m.  Aeaâ,,  1. 1,  p.  105,  tab.  4> 
fig.  13  et  96. 1748. 

TiMpora  sêrpens^  LlnBé,  Sysi,  nat.,  éd.  i%  p.  1271. 1767. 

Catmiipora  axOlariSy  Lamarck,  Hitt  à$$  anàm,  9ans  vert,^  t.  0,  p.  367. 1616. 
—2«édit.,p.322. 

Lamouroux,  Exp,  méik,^  p.  66.  1831. 

JMriporiies  serperu,  Kroger,  Getehichte  der  UrweU.,  p.  985. 18i3. 
Caienipora  aœiUaris,  Lamouroux,  Sncyd.  Zooph,,  p.  177. 1634. 

Avlopora  cûngkmerata,  LoDsdale,  dans  Harchlson,  Siiur,  Sysi,,  p.  675,  pL  15, 

llg.  3.  1839.  (Non  Goldfuss.) 
Àutopora  Lonsdakij  IVOrbigny,  Prod,  de  paUont.,  1. 1,  p.  51. 1656. 
Syrktffopora  iwpen»^  Mifaie  Edwards  cl  J.  Hahne,  PcHyp,  fos»,  des  tsrr,  pa- 

imo9.^  p.  364.  ^  Brit,  foss.  Corals,  p  275,  pi.  65,  flg.  3, 3*. 

Polypier  d'abord  rampant,  à  stolons  dichotomes  et  semblable  à  un 
Aulopore;  puis  se  dressant.  Les  polypiérites  sont  alors  très-serrés, 
larges  de  1  1/2  millimètre.  Tubes  de  connexion  peu  nombreux.  Stries 
doisonnaires  au  nombre  de  18. 

Du  terrain  silurien  supérieur  de  l'Angleterre. 

15.    Stbikgopoba  vubiporoidbs. 

Syringopora,  Hall,  GeoL  of  N&w-Yorh,  4*  part.,  p.  166,  d«  65,  fig.3.  1845. 

Syringcpora  /ufriporoZdef,  Yandell  et  Shumard,  Contrib,  to  th$  Geol,  of  Kst^ 
twky,  p.  8.  1847. 

— — »    Mllae  Edwards  et  J.  Haiine,  Pol/yp.  foss.  des  terr.  ptUosox.,  p.  392.' 

Polypiérites  longs,  ascendants,  fiexueux^  cylindroïdes,  naissant  les 
uns  les  autres  par  une  base  grôle,  et  distants  d'environ  1  1/2  fois 
leur  diamètre  qui  est  de  3  millimètres  ou  un  peu  plus.  Epitbèque 
complète,  à  plis  un  peu  obliques.  Tubes  de  connexion  irréguliers. 
Cloisons  paraisffmt  être  au  nombre  de  24.  Des  stries  costales,  petites 
et  serrées,  se  voient  quelquefois  quand  l'éplthèque  est  usée. 

Du  terrdn  dévonien  de  l'Amérique  du  nord. 
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^yrinif^Sra  aèdita,  )k  Vénièùit  (béciit. 

—  mine  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  fats,  dêi  tirr.  pàkiox,,  p.  995, 

PôlfpîMféâ  b^^dri^ués^  tin  ^èu  gi^McuIés  où  çoufbéà,  aÙSng^, 
iiiég'âieiiîeîit  espacés.  Epithëquë  trâs-forlemeht  piiJsséé  en  traveii. 
tubes  de  conhétioti  trë^tares  et  peu  marqpiéà.  Uëiîces  circutaires^ 
peu  inégaux^  à  fossette  profoùdiB.  Gibisôbs  tout-à-fâllrudimêntaireset 
nombreuses  («ofMn  30).  Plan^Bh  iastréinoaiènt  Asnét  «t  *^(  la 
forme  de-comets  <tui  s'engaînent.  Diamètre  ^  5  millimètres. 

Du  terrain  dévonieà  it  t^hoti;  dans  Kj  détJ&Hement  de  la  Manohe. 

IM  StAhroopôAA  TAKbBiAi  (MiU»  EdwUtdé  et  I.  EfM^,  P9§fp,  dks 
terr.  palœoz,,  p.  296),  est  une  espèce  mal  connue>  f^lrovènaUt  âeÀ  iet- 
rains  anciens  de  T(Mo\^  ëi  ftfAh  lé&  tiâSës  Ûë  cOfl^uâM1i6n  j^fe  et 
Hués.  9ès  pdly^iéhtes  sont  i^fèrf^riietxt  iletiOL«inE>  Ittfgrt  d#  1  îft  flffiU- 
mètre  et  écartés  de  deux  fois  leur  diamètre; 

Le  Stringopora  laxa  de  tt.  Phillips  {Geoî,  of  YoryiUrè,  p.  201  )  — 
M'Coy,  Cwh.  foh.  ûf  trdàndy  p.  i9(J;  —  Pottteck,  oit  tandonâeitt/, 
p.  338),  n'a  été  cara«1jéri^  4^6  pÀr  lïi  phràéé  Suivante  t  Èrancbës  [ou 
pbltpiérïtéls)  trës-^ltehes,  iîré^lièl^eméiit  codeibéiitë^,  arec  ^  ôU 
point  de  tubes  de  communication. 

No«tt  croyons  devoit  considéi^r  comnM  de  jeanes  Synngopered^  fts 
fossiles  qui  ont  été  désignés  sdtl5  tes  aotds  raivtati,  màïÈ  qoi  ne  libnt 
c[ue  fort  mal  connus. 

Atàoipcra  campimulata  M.  M'Goy  {Synopsis  of  the  carb.  of  limlOMl, 
p.  19O5  pl*  2^^  ^S'  ^^}>  <^u  terrain  carbonifère  de  llriaiide. 

Ati/opof a  gt(;as  M'Goy  (op.  cit,,  pi.  27,  fig.  44);  mémo  oiigiBe. 

Jama  bacillaria  M'Goy  (op.  cit.,  p.  197,  pL  26,  fig.  li). 

Cladochorm  brmcoUis  M'Goy  (Arm,  ofNat.  htst.,  série  2,  t  III,  p.  12S). 

C/a(2ocAonttô  ^em^'col^is  M'Goy  (Awi^  e/*  ^al;  Ifeist.^  6érie2,t.  XX,  p.  227, 
pi.  li,fig.  8). 

Nous  sommes  disposés  à  croire  qu'il  en  est  de  môme  des  Ibssiks 
suivimts. 

JérOrus  antiqm  M'Goy  (  Carb.  fm.  of  hrèiandi  p.  t^7,  pi.  26,  fig.  2  ; 

—  Cladochonus  antiqua,  du  même  auteur,  op.  dt.  (Arm.  ofNtâ,  Msf., 
Uilè  2,  t.  lit,  p.  134). 

Jania  crassa  M'Goy  [Carb.  foss.,  pi.  27,  àg.  4;—  Cladochonus  crossi», 
Ej.,  Am.,  t.  lil,  p.  134). 

LeSTRilirèopotÂ  ca3?rtosx  dB  Lonsdale  [wny.  Mm^chison,  SUSit.  «y^*^ 
pi.  15  bis,  ftg.  13  ;  ffomocKi^es  Lonieki^ef  ifOiiîgny,  Prodr.  1 1  ^  50), 
pourrait  bien  ne  pas  appartenir  à  ce  gepre^  mais  il  est  trop  mal  oosna 
pour  que  nous  puissions  rien  prouver  &  ce  sujet. 


IJIVUlllInBi  ^99 

Bd%ffelr  «fanl  beîiaktoliff  dKaiMilogèe  avee  lev  SyrivgopbiHss» 
ûnCni  4oât  les  pol)ffrié^itég  ée  comtiiutii<yiieàt  )^&ii  eAtre  eéH  k 
rah!e  M  tùbeé  riitirâiiri^  é(  sôiot  Uiirîs  cTèspace  eis  esp^te  pâtt  d«)i 
expansîoDs  lamelleuses  en  foroofé'  âe  f\znthi&tÈ  «ÙitlMeMt,  dfis- 
posés  en  étages.  Les  planchers  proprement  dits  sont  sensiblement 
horisoDtaox;  \ék  dàboris  iioùt  pèd  dê^éhappiéi  €ft?  au  nombre  de 
13;  enfin  les  calices  sont  circulaires^et  les  polypierites  cylindri- 
ques et  courts. 

1.     THECèSTIGITSë  BOCCHABDI. 

^imodUet  BoMstehU^  Hicbelte,  /«m.  Moofk.,  p.  185«  ph  48»  flg.  18.  Id45i 
Barmadttês  MmÊdimrdi,  D'Orbigny,  Prod.  de  paUmU.,  1. 1,  p.  10$.  1890. 
Gm^porifes  amêHcanm,  ibid,  p.  108. 
GtOfcrUês  Bokmensis,  Ibid.,  p.  109. 

TheoosiêgUès  Bouchatdij  Mibe  Bdwardh  et  J.  AaiAie,  Polyp.  fou,  dis  ttrr'. 
palœax.,  p.  S97,  pi.  14^  fig.  1^  i\  V». 

Pblyi^er  éUcrtffttânt^  cottfttauûlMit  fiié  Éttt  d'autM  ÎM^HéA  (coqtiUes 
on  eordliaires)  et  fonnant  des  masses  généralement  peu  épaisses.  IN^ 
lypiérites  cylindricpiea,  ifldstfstit  pai»  bûnifeoituement  extracalicinal  et 
unis  entre  eux  par  des  expansions  minces  et  membianiformes^  mii 
sont  probablement  des  déj^eudances  de  l'épithèquè^  et  qui  Sont  ms- 
posés  stir  des  plans  horizontaiix^  dé  façon  à  constituer  une  série  de 
éiTisions  on  étagM  à  peu  pifès  égales,  et  située  i  eùviron  1  miHidlICre 
de  dtttttOÊcf.  La  suffiioe  du  polf piér  est  légèrement  conteie  on  sûb* 
^bénse^y  et  fos  càll^ës  pfésque  é^i  et  lar^s  dé  I  â  1  i/2  millimèii^, 
sont  iStdéë  â  des  dlsianceé  qui  égalent  à  peu  ptès  leur  diamètre.  Bouie 
petites  dents  cloisonnaires  égales.  Pîdiicber^  hofrifôntatct  e(  tfè^tQ]^ 
proches^  les  uns  correspondant  aux  expiBdoUionft  eifènmtnusâles^  les  au* 
très  alternant  a^ec  celles-ci. 

Du  terrain  dévonlefa  do  TmfaeBf  près  Boulegne^sui-Mer^  et  proba- 
blement aussi  de  l'Eifel  et  de  TAmérique  septentrionale. 

2.    ThbcostegItbs  aulopoboïdbs. 

TUcostegites  auioporoVdês,  Pe  Veriîeull  et  J.  Haime^  op.  c^.  [BvU.  de  la  Soc, 
_  géol.  de  Prdnce ,  ^  âér.,  t.  VII,  p.  162. 1850). 

^ — .    llilne  BMMs  et  J.  Hïttie,  Polyp.  fait,  dét  tèrr.  pHUjtàx,,  p.  M. 

Polypier  subrameux.  Polypierites  un  peu  rampants  âla  manière  des 
An^pordft.  Calices  inégaletdetit  sefrtéis  ôt  larges  de  2/3  de  millimètre. 
dents  eléisodnaiMâi 

Da  terrain  dévonien  des  Astufiëi'.' 
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3.    Thbgostbgitbs  pabtula. 

ThêeostegUâS  parv^.  De  Vemeail  et  J.  Halme,  op.  cU.  (Biitf.  de  la  Soc. 
gM.  de  Fnmee,  2«8ér.,  t.YII,  p.  i62.  1^50). 

«~   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po^.  fias,  des  iêrr.  péksois»,  p.  M. 

Polypier  en  lame  mince  ou  encroûtant.  Calices  éganz  et  également 
espacés^  tenninaat  des  polypiérites  qui  sont  presque  droits  et  très-peu 
'saiUants  à  la  surface  du  polypier.  Gœnenchyme  presque  compacte. 

Du  terrain  dévonien  des  Âsturies. 

Genre  XVHI.     CHOHOSTEOITES. 

Chonostegites  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  des  terr>  palceta,  p.  299. 

Polypier  composé  de  polypiérites  parallèles,  à  accroissement 
intermittent,  formés  par  des  séries  d'entonnoirs  évasés,  reçus  les 
uns  dans  les  autres  et  unis  par  le  bord  mural  de  ces  expansions 
qui  se  rencontrent  suivant  des  lignes  polygonales.  Murailles  re- 
couvertes d'une  épitbéque  complète.  Chambre  viscérale  des 
polypiérites  fermée  par  des  planchers  un  peu  irréguliers  et 
libres.  Stries  costales  très-faibles. 

Ce  genre  se  rapproche  des  Thécostegites  plus  que  de  tout 

autre. 

Ghonostboitbs  Glappi. 

Chùnostegiies  Ctoppt,  Mlloe  Edwards  et  J.Haime,  Polyp.  foss.dês  terr.faiaoM., 
p.  399^  pi.  14,  flg.4,4«. 

Polypier  élevé.  Polypiérites  annelés^  garnis  d'une  épithèque  à  gros 
plis  irréguliers  et  unis  par  des  expansions  murales  qui  tennineat  su- 
périeurement les  sortes  d'entonnoirs  à  l'aide  desquels  ils  sontfonnés. 
Des  stries  cloisonnaires  égales  et  nombreuses,  qui  entourent  une  por^ 
tion  circulaire  lisse  et  convexe  des  planchers. 

Du  terrain  dévonien  de  TOhio. 

Genre  XIX.     fUBTCHBOA. 

Suringopora?  Hisinger,  Leth.  suec.,  p.  96. 

Fl^eheria,  Milne  Edvtrards  et  J.  Haime,  Polyp.  des  terr.  palcBOi.,  p.  300. 

Polypier  composé  de  polypiérites  cylindriques  qui  se  multi- 
plient par  gemmation  calicinale  et  qui  ne  sont  unis  latéralement 
ni  par  des  tubes  ni  par  des  expansions  murales.  Epithèque  com- 
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plète.  Murailles  forte9.  Calices  circulaires  ou  légèrement  défor-        | 
mes,  à  bords  minces.  Cloisons  rudimeptaires.  Planchers  com- 
plets, horizontaux,  très-développés. 


I 
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Ce  çeore  se  distingue  de  tous  les  autres  Halysitiens,  par  ses 
polypiérites  libres  ou  ne  se  soudant  qu'uccidentellement. 

Flktguru  tubifbra.  ^ 

SgrnÊgoforaf  Hiiiiiger,  Uih.  tu$o.,  p.  96,  laU.  37>  i^.  3. 1837. 
FkUàmia  tubéfara,  IfitaieEdiTnvds  si  J.  HaimetMyp.  /bff .  dâê  Urr.  pakBO»., 
p.  300,  pi.  U,  flg.  3. 

Polypier  fascicule,  formé  par  la  réunion  de  tubes  assez  longs,  cy* 
lindroides,  serrés  et  ascendants.  Calices  Irès-inégauz,  à  cavité  très- 
grande.  Stries  cloisonnaires  peu  distinctes^  unes  et  nombreuses.  Plan- 
chers rapprochés,  horizontaux  ou  légèrement  inclinés,  occupant  toute 
la  longueur  de  la  chambre  viscérale  et  paraissant  être  lisses  en  dessus. 
Longueur  des  calices,  5  millimètres. 

Du  terrain  silurien  de  Gothland. 
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{POCaLOPOMNM). 

Polypier  massif,  gibbeux  ou  subdendroïde.  Murailles  épais^ 
ses,  imperforées,  formant  vers  la  surface  un  cœnenchyme  abon« 
daot  et  compacte.  Cloisons  tout-à-fait  rodimeotaires. 

'  Ce  groupe  ne  comprend  que  denx  genres,  reconnàissables 
aux  caractères  suivants  : 

1*  Gaticet  ovalaires  et  oflhmt  au  oentre  ane  -lalUie  columellaire.    Pocillopoiub. 

2»  Calices  irrégulien,  allongés  transversalement  et  offirant  en 
dedans  trois  dents  cloisonnaires  ;  pas  de  saUUe  cola- 
ittellâlre  .....' Cobhitss. 

Genre  XX.     POÙSLLOPOAA. 

Madrepora  (pars).  Élis  etSolander,  Pallas,  etc. 

^l0mÊfm9,  (pors)^  Oken,  Léhithmh,  der  Naturgeseh.,  ZooL,  t.  I,  p.  06. 

1815. 

pociUopora  [pars],  Lamarck,  Eist,  des  <mm.  sans  vert.,  t.  U,  p.  273. 
*       —  2«  édit.,  p.  144. 

^    de  Blainville,  Uamml  d'aetinologie,  p^  398. 

Calices  trëa-peu  profonda  et  présentant  au  milieu  une  aailUte 
épSLMsae  et  transversale  qui  ressemble  à  une  columelle.  Surface 
du  ceenenekyme  ^anulëe.  Planchers  tij^s-régulièrement  déve- 
loppa et  koriiontaux. 

Ces  polypiers  sont  plus  ou  moins  rameuz  et  eonstitaent  des 
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chyme  dont  la  texture  est  compacte,  ne  tarde  pas  à  se  dévelop- 
per beaucoup.  Les  caUées  sont  petHs,  e^  l'appareil  costal  peu 
développé.  EnfiHf  Icfl  çhfUKibcci  vUctoile»  .^'AhUtteoâ  44mP  ^ 
moifw  cotiiplèteai«nt,  lotsqaa  rindivHbi  est  anivé  ^  tonse  de 
sa  croissance,  et  tantôt  cette  oblitération  a  lieu  étns  toute  leur 
éf^odt|fi<(i)>  d'aatresfeîs  :v««s  la  partie  supérieure,  saulem^t  de 
façon  à  laisser  libres  les  espaces  situés  en^re  les  planchers -à  ^uel- 
(jue  distance  de  la  surface  du  polypier f  m^is  toujours  le  reo^- 
pli882)g;e  se  fait  dans  |e  vpisina.^e  du  caliç^,'et  il  en  rl^ulte  <][ue 
la  partie  superficielle  du  polypier  pÇipe  f^iç  suruQf.^c>sjç9ff^c(Ç| 
lors  même  que  sa  partie  profonde  (S$t  pl^ç  on  ^^ifàS  Wf^^' 
neuse  (a).  C'est  chez  les  espèces  firondiformes  que  ce  remplissage 
s'étend  le  moins.  Il  est  aussi  à  noter  que  les  cloisons  sont  toa« 
jours  pins  ou  moins  vudimentairëèi  maîÀ  que  sowèfit  l'une 
d'elles  se  prolonge  de  f^içqn  ^  i^oji^^rjQ  |a  columelle. 

Presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre  appartiennent  à  l'épo- 
que aictu^^le  cLfe  trquvjent  4ans  l'océan  Paci^que  ou  les  men 
chÀsie.  Les  espaces  fossiles  sont  de  la  période  tertiaire. 

S  A.  —  'Ji^^m«^ipm^^^- 

1.       POGILLOPORA  ACUIA. 

Madrepara  damicomis  (para)^  PaHas,  Élench,  gooph,,f,^SSé. 
PociffçjffirJi^  ^cuta,  Lamarck,  Hist,  dMonim.  sans  vert,  1. 11/  p.  â74.->|f  édiL, 
''      *p.442. 

— — >    Ehrenberg,  CoraU.  des  rothen  Meerés^  p.  V£î, 

Bftilne  Edwards,  ^a»  du  Ugne  anîfn^  de  jÇxfvi^,  ?<?0|*.,  Ijt  U, 

— ^   Dana,  Exijfi,  exped.,  Zooph.f  p.  S24. 

Polypi^  en  touffe  arroudie^  4ont  Igs  biches  subeylindri^es  et 
acumîaéeB  Vers  le  bout,  sont  médiocrement  i^çri^  et  fiveiigent 
beaucoup  à  leur  origine,  puis  se  courbent  iia  néu;  les  ramusœles 
terminaux  très-grèles(a7aiit  environ  ft  n^iMmèirâi  en  Wmm).  €aiiees 

i|l^|s^4lit,  91^^  vers  re;ft|fépvité  des  ^eujji^  ^^çpaçhçs;,  et  ayant  à  pe» 

(1)  Voyes  à  ce  si^st  les  fgures  que  bous  afMH  4»a||é«s  dam^Viàf^^  ^ 
graode  «dltion  do  Régne  animal  de  Cuvier  {Zooph^s/^JH^J^,  M* 
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piès  I  mUlimèbe  d'onverttM.  CbamltMB  wiWI^  ^BbliUiaal  |9m* 
qm  tq^en^  4a  Ihû»  ifoê  ie  ^ypM»  fuMéiai^iite  pMteiik  ii4!hiléAnr 
UDe  stmctuie  compacte. 

Halâte  les  mers  éB  la  Nouv^ne-HoUande. 

2.  POCILLOPORA  SUBAGUXà. 

Espèce  très-Yoisme  du  P.  a^Qj  iQAis  iCoifi^|;  m^  ^^f^,  JbfAUfiQOP 
plus  serrée^  à  branches  plus  courtes^  plus  djroiles  et  moins  ré^lière- 
itMBftfcyliadfiqiies.  Les  Ttonuscuies  tefmiiiaux  ayant  ènyiron  a  mflli- 
ntevien  diftOièlfê.  Calices  sénés,  a^;«nt  enraon  %I9  de  miUimètte 
de  Ittge,  disposés  d'une  manière  solssériaMre  sur  les  {^.us  jewaea 
Ikmefces  et  tiès-tDement  éelânulés  sut  les  lK»ds.  Dès  traees  d'uM 
ndllie  célumeyaire  Mée  mfons: 

Habite  les  lies  SeycbeÛes. 

Le  PociLLOPOBA.  apicdlatà  de  M.  Ehrenberg  (op.  cit,  p.  i21),  est 
4rô8-yoi8in  du  P.  suftocida;  i)  aat  oanAléiisé  de  la  manière  suivante  : 
P.  semip^dal^,  cœsmtosp-bem^h^Xica.^  d^press^^ramQsis^a,  rajn^ 
crassSs^^riuosis^  compressais^  an^losis^  Yerrucoso-ramuio3i3,  ramuS^ 
brevibus,  aeùtîs,  ad  apices  aûervatis,  ut  la  jpriorllms  (non  ciliatis?). 
A.  bulbosa  differt  ramis  brevioribus^  versus  âpicem  minus  attenuatis, 

f  f-  miifiW^if^  ç«IISioribiV^  f^WilUs  ](>r|»Yiiffi)iDf>  ^(^^  ¥ 
Origine  inconnue. 

3.  POGILLIPORA  GBSPITOSA. 

P9ùUkporû  eMpMMtt,  DaM^  op.  cH.,  p.  fW,  pi.  49,  flg.  5,  !(•. 

Polypier  cespiteux,  peu  élevé,  à  divisions  très-nombreuses,  courtes 
et  tcè»-9eciies;  i^s  déinSères  ^pèlea  «t  presque  açum&éi^.  Ca&cqi 
«^^*  *y*«f,K^  .4^  i  jys;  mijp^ètrç  ^  l^ge.  .^  c^ui^)^,  «i  cloi- 
sons bien  distmctes. 

Des  Sandwich. 

Cette  espèce  paraît  tuèsn^djijjuy  .4¥  P-  fi|i^act||a,  mais  M.  Dana  la 
range  dans  la  division  des  Pocillopores  dont  les  branches  sont  verru- 
qnéaaeiB}  ee  qui  Éousfait  supposer  que  les  dirùlons  tenmnales  sont 
beaucoup  plus  verruciformes  que  chez  les  espèces  {précédentes. 

S  A  (page  302), 

$  M»  —  A^oacAm  ««mijM^UMi  vers  k  baui. 

4.     POGnXOPORA  DAMICOaNlS. 

êÊmâ9md9,  Aspar,  JMs  P/leiMmiÂ.^  Ifnilrif.,  pi.  4eA. 
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Aêfopofa  étmkomiê,  Oins,  op.  eU*,  L  l,  p.  6ft« 

iMHofiom  domioonijt  (pus)»  Lamarokt  #M.4m  ommii.  «vu  fmi*,  U II,  p.ff  4. 
—  2«édit.,p.442. 

Blainville,  Manuel  SacHn.,  p.  308,  pi.  89,  Ég.  i. 

— —   Quoy  et  Gilmard,  Vùy.  de  VAsiroi.,  Zcol,,  t.  IV,  p.  344;  Zoopk., 
pi.  iO,  fig.  7-5. 

-  BhrenbaRg,  op.  cit.,  p.  127. 

-—    Dana,  op.  ett.^  p.  8S7,  pi.  40,  flg.  7. 

Polypier  cespiteux»  à  branches  très-serrées»  trapues»  élargies  plutôt 
que  cylindriques»  et  offiraut  souyent»  sur  leur  faces  latérales»  de  petito 
prolongements  en  forme  de  crêtes  qui»  en  se  développant»  dîeYieimeDt 
da  nouvelles  branches  ;  les  ramuscules  ne  s'allongeant  que  très-peu» 
de  façon  à  avoir  l'aspect  de  grosses  verrues  plutôt  que  de  tigelles»  et  se 
réunissant  souvent»  de  manière  àformer  de  petites  expansions  palmées. 

Singupor»  les  tles  Fidji»  etc. 

5.     POCILLOPOIU  B€IBO$A. 

Madrepora  damicomis  (pars)»  Esper,  DU  Pfiangenth,  Fortteùi,  I»  p.S8^  pL  46. 
pQciUopora  btUbosa^  Ehrenberg,  Corail,  des  rothen  Meeres^  p.  127. 
Dana,  Bofpl.  exped.,  Zooph.,  p.  527,  pi.  49,  fig.  6. 

Polypier  en  touffe»  très-rameuz.  Ces  ramuscules  terminaux  souvent 
subdigitif ormes  et  réunis  en  groupes  serrés»  mais  mm  confluents  et 
pas  palmés  vers  le  bout. 

Singapore. 

Ce  polypier  pourrait  bien  ne  pas  ôtre  distinct  spécifiquement  du  P. 
damcornis. 

g  A  (page  302). §  BB. $  C  (page  303). 

S  DD.  -^  Branches  peu  dimieê  vers  le  bout  {générale' 

mené  élargies). 

6.      POCILLOPORA  BREVIGOBinS. 

9 

PoeUlùpora  brevioomU,  Lamandc»  Bist,  des  ontm.  satu  vert,,  U  II»  p.  975.  — 

2«ô(iU.,  p.443. 

— -    BlainviUe»  Manwl  (Tocfift.,  p.  306. 

Dana,  Sxpl.  exped,,  Zooph,,  p.  526»  pi.  40,  fig.  8. 

Polypier  en  toufie»  cespiteux»  à  branches  trèsrgrosses»  tcès-oourtes» 
subfrondiformes  vers  le  bout»  et  terminées  par  un  grand  nombre  de 
ramuscules  subverruciformes.  Calices  très^senés»  petits»  faiblement 
échinulés  sur  les  bords»  et  disposés  très*inégulièrement. 

Iles  Sandwich»  liés  Fidji»  Geylan»  etc. 

7.     POGUXOPORA  XX)BVBBA. 

Espèce  voisme  du^.  <iaf»ieomis» mais  dont  les  divaaîoiis temÛDales 


ottt  Ift  fbfflte  dé  lolMes  trapus^  &  buë  oralairè  6tft  sommet  artMdS, 
et  dont  les  calices  sont  femarquablemeirt  ^f^nds. 

L'exemplaire  de  la  collection  du  Masée  qui  a  servi  à  l'étaLlilsemelit 
ÔB setta  espace,  est  étiqueté  comme  ptovenaiH  de  la  a«r  dee  lâdeb 

Le  PectixoPORA  IIempbichii  d'EIDrenbetg  (  C^raHentk.  des  ràkek 
MeereSf  p.  128),  parait  être  très-Toisin  de  l'espèce  précédeMe. 

8.     PocnXOPORA  FAYOSA. 

FocUkpora  fawua,  Ehrenberg,  Corail,  des  roihen  Meeres,  p.  427. 

Pol^fUÊ  tm  tooiè  à  l^tanehes  grosses,  élmgM,  ^b&ondkBofefiea, 
hérissées  latéralement  d'une  multitude  de  prolongements  lubveonrusir 
formes,  et  terminées  par  de  grosses  divisions  auMobifomiesi  ve^rro^- 
lëres.  Calices  très-serrés,  profonds,  à  bords  échinulés.  Saillie  coîumel- 
laire  assez  distincte. 

Mer  Rouge  et  îles  Se^cheUes. 

Le  PocnxoroRA  fatosa  de  M.  Dana  (op.  eit,,  p.  ë28,  pl^  90^  fif.  i) 
lUNis  parait  différer  notablement  de  cette  espèce.  Les  prolongéttieuts 
verruciformes  sont  plus  courts  et  moins  serrés.  Ce  polypier  proivient 
des  îles  Sandwich. 

Le  PociLLQPOBA  CLATARU  de  M.  Ehreoberg  ne  parAÎt  diSéter  çue 
tiès-^a  du  P.  fwosas  De  même  cpie  celui-ci,  il  ressemble  bettuecup 
aa  J*.  vemteoêa  de  Lamarck,  mais  ses  branches  ne  sont  que  peu  ou 
point  élargies.  Origine  inconnue. 

S  A  (page  302). S  BB  (page  303). 

§  ce.  —  Branches  frondi formes^  très-larges. 

$  E.  —  S'^/evarU  beaucoup. 

S  F. — Parlant  des proUmgemnUs  vertM* 
ci  formes  sur  leur  berd  sufMêim' 
aussi  bien  que  laUralemem. 

9.      POCILIOPORA  TBREUCOSA. 

Maêrepora  verruoosa,  EUis  el  Sdaoder,  op.  cU.,  p.  172. 
M^ociUûpora  wrrucasa,  Lamarck,  Hist,  des  ontm.  sans  vert.,  t.  H,  p.  275.  — 
2*édit.,  p.443. 

— —    BI&iDville,  Manuel  d'actin.,  p.  308. 

—    Ëfcfeaberg,  op.  cit,  p.  428. 

Polypier  en  touffe  formée  par  des  branches  élargies,  plus  ou  moins 
fxondiforùies  et  garnies  latéralement  d'une  multitude  de  prolonge- 
ments  verruciformes,  allongés  et  subégauz.  Calices  profonds,  oiflrant 
des  stries  costales  bien  caractérisées  et  une  saillie  eoloaf^blf#  lileii 

CaraUiaires.    Tome  3.  20 
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prcmûacée.  Gœiienchynie  assez  abondant  et  à  surface  giaxralée  «In 
les  calices^  qui  sont  situés  à  la  base  des  verrues. 

Ile  Bourbon  et  mers  de  Tlnde. 

Le  PociixopORA  yniRUGOSA  de  M.  Dana  (op.  dt.,  p.  529 ,  pi.  50, 
fig.  3),  parait  être  une  espèee  difKrente  et  se  n^procher  davantage 
du  P.  ctavairifL 

10.     POCILLOPOBA  SQUARROSA. 

PocUiopora  iquarrosa,  Dtna^  Expi.  §xped.,  Zooph,,  p.  630,  pi.  50,  flg.  5, 5*. 

Espèce  très-voisine  du  P.  verrucosa,  mais  les  branches  frondifoimes 
sont  plus  renûées  vers  le  bout,  et  les  prolongements  verrucifonnes 
plus  irréguliers  et  plus  tuberculeux.  ** 

Iles  de  la  Société  (Tahiti). 

11.     POGILLOPORA  ETDOIIXI. 
(PT.  F4,  As.  !•.) 

Polypier  en  toufiè  composée  de  grandes  frondes  dressées,  contour- 
nées, irrégulièrement  lobées  et  garnies  latéralement  d'une  multitude 
de  prolongements  verruciformes,  coniques,  subégaui  ettrès-rapprochés, 
mais  beaucoup  moins  saillants  que  chez  le  P.  verrucosa.  Cloisons  plus 
développées,  et  cœnenchyme  plus  granulé  que  dans  l'espèce  précédente. 
Chambre  viscérale  ne  s'oblitérant  que  rarement,  de  façon  que  les 
planchers  restent  distincts  et  écartés  dans  presque  toutes  les  parties 
du  polypier. 

Parait  provenir  de  l'océan  Pacifique. 

.     12.     PocnXOPORA  BLONGATA. 

PociUopora  éUmgaia,  Dana,  op.  eU,^  p.  551,  pi.  60,  flg.  4, 4*. 

Espèce  tl^s-voisine  de  la  précédente,  mais  dont  les  branches  sont 
beaucoup  moins  élargies. 

Habite  Ceylan. 

S  A  (page  302). §  BB  (page  303). %  CC 

%  EE  (page  305). 

S  FF.  —  Sommet  des  brandies  nues» 

13.     PoCnXOPORA  UOUIATA. 

PocOhpora  UgukUa,  Dana,  Sa^.  eœped.,  Zooph.,  p.  531,  pL  50,  fig.  1 

Branches  très-minces,  élargies,  et  portant  des  prolongements  ver- 
ruciformes sur  leurs  faces  latérales  seulement;  ceux-ci  petits,  oUûlues 
et  tendant  à  se  réunir  en  crêtes  verticales. 

Des  lies  Sandwidu 


FAVOSITUOSS.  ioj 

SA(page302). SBB(page303). gCC  (page  305). 

$  EE.  — -  Branches  frondi formes  ne  s  élevant  qw  très-' 

peu  et  ne  partani  pas  de  prolangements 
t>errueiformes  sur  leur  bord  supérieur. 

14.     POCIILOPORA  HRAlfDRINA. 

FœOhpora  nmmdrina,  Dana^  op.  dT.,  p.  S33>  pi.  50^  flg.  6, 6»,  6»>. 

Polypier  en  touffe  subhémisphérique,  à  braoches  lamelleuses^  sou- 
vent sinueuses,  nues  sur  le  bord  supérieur  et  portant  latéralement 
des  prolongen^ents  yerruciformes  angulaires  et  quelquefois  prolifères. 
Qoisons  et  columelle  peu  ou  point  marquées.  Texture  intérieure  très- 
caverneuse. 

Des  Sandwich. 

15.  POGILLOPORA  £LE6ANS. 

PœWopora  elegans,  Dana,  op.  cit,,  p.  tSSÈ,  pi.  51,  fig.  1. 

Branches  lamelleuses^  presque  simples^  larges,  peu  élevées  et  tron- 
quées supérieurement.  Ëmiuences  verruciformes,  petites  et  irrégu- 
lières. Rayons  cloisonnaires  peu  distincts.  Columelle  peu  développée. 

Des  Fidji. 

16.  POCILLOPORA  GRANDIS. 

PocUlopora  fframdis,  Dana,  op.  cit.,  p.  533,  pi.  51,  fig.  %  S%  3^,  i*. 

Polypier  en  touffe  hémisphérique^  composée  de  larges  feuilles  ou 
lames  très-écaitées  entre  elles  ^  un  peu  sinueuses  vers  le  haut»  tron- 
quées supérieurement  et  garnies  d'éminences  verrucif ormes,  sub- 
égales et  très-nombreuses. 

Des  Fidji  et  Tahiti. 

17.  POGnXOPORA  PLICATA. 

PodUiepora  fkeaia,  Daia,  op.  cit.,  p.  554,  pi.  50,  flg.  7,  7«  à  7«. 

Branches  lamelliformes,  très-larges,  minces,  ne  se  divisant  que  peu, 
tronquées  supérieurement  et  portant  latéralement  des  éminences  ver- 
mqueuses  irès-espaeées  ou  disposées  en  séries  subcristiformes  et  sou- 
Tent  plissées.  Rayons  cloisonnaires  et  columelle  très-distincts.  Gham- 
htes  viscérales  peu  ou  point  oblitérées. 

Iles  Sandwich. 

g  AÀ.  -^  Polypier  massif  et  glomérulé  inférieur emenJtp  et 

irrégulièrement  ramifié  vers  le  haut. 

18.  POCIIXOPORA  INFORlUa. 

PoMopora  kiformit,  Dana,  o^  cit.,  p.  585,  pi.  51,  Agi  5, 5^ 
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razB|fiés  supérieurement;  en  partie  nus^  en  partie  vérrntâ^res  ou 
portant  des  prolongements  irr^guliers.  Calices  petits  et pn^Mant  une 
4o)QBfee)ie  gr^e.  Seuvaixt  une  etoisoA  bl«n  diitincte. 

HaMtd  k^  flev  Sandwiel^ 

Les  corps  que  M.  Ebrj^nb^s  aâésàgAéa  ^us  1^  noms  de  Pocillùjpora 
polymorpha  ei  de  PociUoporà  agariciformis  (op.  cit,  p.  429),  n'ap- 
pertiennenl  pas  ft  oeite  clàflse  et  paiateent  dd>rdLr  prendre^  plaoa^pMa!l 
l^  alç\ies. 

S  AAA.  —  Polypier  gibbeux  oik  dimé  en  totfèsarrond^ 

19.      POCILLOPORA  MADBEPORACEA. 

AheoUtes  fnadreporaceOjf  Lamarek^  Hist,  des  anim.  sans  vert,,  t.  Il,  p.  186.— 

Je  édit.,  p.  287. 
Madrepora  glahra,  6o|dftiS4*  P^ef,  Ger^n,,  1. 1^  p«  93^:pjk  30^  ig.  X 

Michelin,  Icon,  zaoph,,  p.  66,  pi.  14,  fig.  1. 

PùMapora  madrepwaceùy  UUne  Edwards  et  J.  Haltne,  Pottfp»  des  térr.  pa- 

tœox.,  p.  157. 

Polypier  dépourvu  de  prolongements  verruciformes,  couvert  de 
petits  calices  circulaires;  très-peu  profond^.  CQUimelle  rudknentaite, 
mais  distincte.  Tissu  caverneux  intérieurement. 

Fossile  dti  terraixt  t^rtleâre  miocène  de  Titf in  et- de  Diax. 

CoBnites,  Eichwald^  Zoolog,  spécial.,  t.  I,  p.  il^t  kd^ 

Limaria  Steininger,  op.  cit.  {Mém.  de  la  Soc.  ff^^Ji^J^fij^Êm^l, 
p.  339.  1831.) 

Polypier  massif,  denJroïdè  ou  eu  forme  de  fronde.  Cœnen- 
cbyme  à  surfaeef  lisset  Capliees  de  fbrvnt  irréffuitèi^,  t«H]î<>aR^  af - 
Ic^f)^,  ^.  vr^vQrs^  et  pré^eataot  oirdiiiairfii^MtQfi;  e%  cl(e49A%  Wf^ 
s«ttite  dQitoAQAÎrea  rnëgatea. 

Ce  ^enre  se.  distingue  tn\â-faci1ement  dfes  PoeiMopores  par  h 
forme  des  calices  et  ressemble  aux  iklvcoIice>  par  la  di^posidou 
des  saillies  cloisonna  ires.  Nous  ajouterons  que  ce  n'es^  pa5S4P^ 
hésitation  que  M.  Haime  et  nous  avons  rangé  les  Cœnites  dans 
la^cUssedes  Çorallîaîres,  car  ils  offrent  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  cert^^ina  Bryozoaires  j  ipais  i\.  es(  pi  obable  qu'ils  se 
rapprochaient  des  FavositiJes  par  leur  mode  d'organisation. 

Ils  n'ont  été  trouvëa4|tt'<l  l'éiat  featitedaniles  terrains  silurien 
et  dévonien. 


1.    Cœnites  juniferinus. 

OamUei  jumpermus,  EiobvfaU,  Zoqt  sf9Q.,  1. 1,  p.  497.  i$lfè^ 

lÀmaria  cUitkraia,  LoneiWe  dans  MntduMiiv  iSiIflr.  i9tff^,  f*  #0i|  pL  i6t(f^ 
fig.  7,  7«.  1838.  (Non  Sieioingsr.] 

JAmaria  LùfudaM,  O'Orbignf ,  Pmd.j  1. 1,  p.  iè.  18S0. 

JUmarwt  rmmUosa,  fiall,  JPa(^on«.  of  New-York,  t.  U,  p.  i43,  pi.  30,  fig.  4. 
1852. 

Cœnites  junipermus,  Milne  Edwards  et  J.  Haiae^  Polyp.  fot».  dat  ierr:  pa- 
Uboi,,  p.  301.  —  Brit.  foss.  CortOs,  p.  276,  pi.  65,  fig.  4,  4«. 

Polypier  dendroîde^  à  rameaux  subflexueux^  mais  peu  ou  point  coa- 
lesceuts.  Calices  serrés^  point  saillants^  très-allongés  transversalement 
ou  même  sublinéaires^  et  présentant  3  dents,  dont  Tune  est  opposée  à 
l'échancrure  qui  sépare  les  deux  dents  de  l'autre  bord.  Gcfinenchyme 
peu  dév^ppé.  Diamètre  des  beanches,  $  ou  G  millimèlres.  Galâses 
ayaat  i  miûimètre  de  large  sur  1/4  do  millimètre  de  long. 

Du  terrain  silurien  de  Dudley,  Angleterre,  et  de  Russie. 

t.     GaCNlTKS  inTSimTVB. 

Cœnéies  intertextus,  Eichwald,  Zool,  spec^,  i.  I,  p.  179,  pi.  2,  fig.  16.  1829. 

Limaria  fnUicosa,  Lonsdale  in  Murchison,  SU.  Syst.,  p.  692,  pi.  i^bis,  fig.8j 
S»,  8«».  1830.  (Non  Steinlnger.) 

Cœnites  interiextus,  M'Coy,  Brit.  paUfoz,  fasi.,  p.  22. 

— ^    mine  Edtvards  cl  J.  Haime,  Pôiyp,  foM,  des  terr.  palmz,,  p,  fPOf  .— 

Brit.  fùBs.  CoréUy  p.  276,  pi.  65,  fig.  5, 5*. 
-—    Picfet,  TtiÈité  de  Paléantol.,  pi.  10,  fl^.  9. 

Polypier  rameux,  à  branches  cylindriques^  non  coalescentes.  Calices 
médiocrement  serrés,  saillants,  à  bords  élevés  et  subtriangulaires,  à 
sommet  un  peu  arrondi.  Trois  dents  cloisonnaires  à  peu  près  égale- 
ment développées  et  situées  chacune  sur  l'un  des  côtés  du  calice.  Dia- 
mètre des  branches^  5  à  8  millimètres;  Largeur  des  calices,  2/3  de 
millimètre. 

Du  terrain  tàlurien  supérieur  de  f  Angletemer  et  tfô  la  Ruisie. 

3.     GG^NITSS  FRUIICÛ9US. 

UiiRtffrt  ft^Oieém,  Sleifiin^,  Mém.  Soe.  ^.  France,  1. 1^  p.  SSO.  1861. 
CtÉàQes  ftuttùoius,  Milne  Edwards  eti.  BMiDe,  Mgp.  f&ss.  diàtmr.  pàk0O%., 
pw  S05. 

Polypier  à  rameaux  cylindroïdes  libres,  hérissés  eomme  UM  rèj^e. 
Galioes  oblMpiesy  tiiangulaires,  un  peu  saillants. 

lirait  se  trtfuvter  dans  le  tertain  dévonien  de  TEifei. 

4.    Cœnites  clatbratus. 

Umafw  okOir^ia,  St^logor,  Cf»  ctf.  {Mén.  Soc.  géol*  de  Frwœ,  1. 1,  p.  330, 
pl.2Ô^ûg.6.  1631). 
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Cœnit$9  cUdhraiuSy  Milne  Edwards  et  J.  Htimc^  Polyp,  fats,  des  tmr,  palan., 
p.  505. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  la  coalesceoce  de  ses  rameau 
qui  forment  une  sorte  de  réseau.  Calices  anguileux. 
Parait  provenir  du  terrain  dévonien  de  l'Eifel. 

5.     CœUITES?  STRIG0SU8. 

Comités  strigosus,  U*Coj,  Ann.  of  nat  hisL,  série  2,  l.  VI^  p.  280. 1850.  — 
Brit.  palœoz,  foss.,  p\  22,  pi.  i«,  fig.  8. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  foss.  Ccrals,  p.  278. 

Polypier  à  branches  cylindriques  et  dichotomes.  Calices  trianga- 
laires  et  se  continuant  supérieurement  avec  un  sillon  vertical,  de 
façon  à  paraître  très-allongés  dans  le  sens  de  l'axe  des  branches. 

Du  terrain  silurien  supérieur  de  Dudley,  en  Angleterre. 

Nous  ne  connaissons  ce  fossile  que  par  la  description  et  les  figures 
que  M.  M'Coy  en  a  doimées,  et  nous  doutons  beaucoup  que  oe  soit  un 
Ccsnites. 

§  AA.  —  Polypier  lamdleux,  pédoncule. 

6.     COINITES  LABBOSUS. 

CoBnites  lahrosw,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  P(4yp.  foss.  des  terr.  pàlœox., 
p.  502.  —  Brit.  foss.  Corals,  p,  277,  pi.  65,  ùg.  6, 0*. 

Polypier  pédoncule,  s'étalant  en  unlB  lame  cyathoîde  subplissée.  Ca- 
lices espacés  et  presque  formés  par  une  lèvre  saillante  qui  est  tiès- 
légèrement  échancrée  au  milieu.  Les  trois  dents  peu  développées, 
mais  distinctes.  Largeur  dos  calices,  près  de  1  millimètre. 

Du  terrain  silurien  supérieur  de  l'Angleterre. 

§  AÀÂ.  —  Polypier  gibbeux  ou  en  masse  conoexe. 

7.     CcEiriTES  LINEARIS. 

ÇœiUtss  linsaris,  Milne  Edwards  et  J.£aime,  Poîyp.  des  terr.  paUBos.,  p.901. 
—  Brit,  foss.  Corals,  p.  277,  pi.  65,  fig.  5. 

Polypier  composé  de  lames  minces  superposées  et  formant  oiM 
masse  convexe  ou  gibbeuse.  Calices  serrés,  peu  ou  point  saillants,  li- 
néaires, à  dents  très-peu  distinctes  et  larges  de  1  millimètre  du  un  peu 
plus,  sur  1/3  de  millimètre  d'avant  en  arrière. 

Du  terrain  silurien  d'Angleterre. 

M.  Steininger  rapporte  à  ce  genre  deux  espèces  nouvelles,  qnll  dé- 
signe sous  les  noms  de  Limaria  escharcides  et  de  L.  jnmotata  (Stei- 
ninger, Verst.  des  Ueberg.  geb.  der  Eifel,  p.  14). 

Le  LiKABiA  ANGULABis  D'Orbiguy  {Prod.  de  pcUeofU.^  t.  I,p.  49;  — 
Escharina  angtdaris  Lonsdale,  dans  Murchison,  Silurian  Syst.,  pi.  ISf 
fig.  20, 20«),  parait  être  un  Bryozoaire, 
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mmîsME  FAMILLE.    SËRIATOPORIDES. 

{SERIATOPORIDJE.) 

Polypier  en^tooffe  arborescente.  Gcmenchyme  compacte  et 
abondant.  Chambres  viscérales  se  remplissant  par  raccroisse- 
ment  continu  de  la  columelle  et  des  morailles,  et  montrant  sea- 
lement  quelques  traces  de  planchers. 

iflnenieDt  éehinalé    (à  peine  Tisiblef Sbkutomba. 
et  les  calices  térialairee;] 

cloisons           (très-distinctes RiUBDOFOià. 
■ 

▼enniculé  et  les  calices  écartés ^.  .  Tragitpoba. 

lisse^  et  les  calices  écartés Dsrobopoiu. 

Genre  I.     fERIATOPOBA. 

SeriaUporay  Lamaick^  EUt.  des  amm.  sans  vert.,  t  0^  p.  282.  1816. 

Polypier  arborescent.  CœneDchyaie  finement  échînvlë.  Calices 
disposes  en  séries  ascendantes.  Cloisons  rudimentaires,  à  peine 
visibles.  Columelle  large,  compacte  et  placée  dans  la  direction 
de  Taxe  des  branches.  Chambres  viscérales  s'oblitérant  en  géné- 
ral presque  complètement  (  i  ). 

1.     SSEUTOPORA  SUBDLATA. 

Maârtpora  MHotoPFallas,  Elench.  zoojph.,  p.  356. 

-«—  .  EUis  et  Solander^  op.  cit,  p.  171,  pi.  51,  flg.  1  et  2. 
Seriatopora  subuUUa,  Lamarck,  Hist.  dês  amm,  sans  Vêrt,,  t.  II,  p.  282.  — 
2*édit.,  p,451. 

— —  Lamouroux^  Sxposit.  tn^ttod.,  p.  (H,  pi.  51^  llg.  1  et  2. 

Blainville,  Manvel  d^acHn,,  p.  307. 

Ehreaberg^  op.  ct^.^  p.  122. 

— *  Dana,  op.  cit,,  p.  520. 

Touffe  lâche.  Branches  fortes^  très-divergentes  dans  tous  les  sens^ 
souvent  courbes^  ne  naissant  pas  par  faisceaux  et  assez  souvent  coa- 
leseentes.  Calices  disposés  normalement  à  la  surface  des  branches^  et 
formant  des  séries  assez  écartées,  entre  lescpielles  le  cœnenchyme  est. 
très-échinulé  et  présente,  en  général,  une  ligne  longitudinale  subcris- 
tiforme. 

(1)  Yoyes,  an  si^et  de  la  structure  de  ces  polypiers,  les  figures  que  nous  en 
avons  données  dans  l'Atlas  de  la  grande  édition  du  A^^0  animal  do  Gu^ier 
(Zooph.,  pi.  81,  «g.  2«,  2^). 


3ia  XOANTBAIRn  OTriWOlMIHtifa  TABULÉS. 

2.  SeUATOPORA  CERTIirA. 

PcriiM  ceivina,  Lamarck^  HisL  des  anim.  $ans  vert.,  t.  Il,  p.  ^7t.  —  >  édit», 
p.  438. 

Espèce  très-voisine  du  S.  subulata,  mais  ayant  le  cœncnchyme  pins 
échinuié^  les  calices  disposés  en  séries  moins  régulières^  et  la  columelle 
f  lus  développée. 

inconnue. 

3.  Seriatopoba  ELEGAirS. 

(PI.F4,  flg.5*,ï?».) 

PacUkptn  acuta,  MUm  EAwvëSi  àdas  en  Règw  tmimal  de  GuTier,  Zoofk,, 
pi.  81,  flg.  2, 2*. 

Espèce  très-voisine  du  S.  subxUatay  mais  ayant  les  calices  plus  grands 
et  disposés  obliquement^  la  portion  supérieure  de  letir  bord  labial 
étant  beaucoup  plus  saillante  que  la  portion  inférieure.  Les  séries  ca- 
licinales  au  nombre  de  6  ou  de  8  vers  Textrémité  des  branches,  mais 
beaucoup  plus  nombreuses  et  peu  distinctes  vers  le  bas.  Cloisons  ra- 
dimentaires  et  nombreuses.  Columelle  peu  développée. 

Singapour. 

4.  Sbriatopora  htstrix. 

Seriatopora  hystrix,  Dana,  op.  cit.,  p.  521,  pi.  49,  ûg.  3,  S*,  9». 

Espèce  très-voisine  du  S.  eîegans,  mais  ayant  les  calices  disposés  en 
séries  longitudinales  plus  distinctes  et  plus  espacées.  Six  lames  cloi- 
sonnaires. 

nés  Fidji. 

5.  Seriatopora  lineata. 

Lithodendron  Uthoreum?  Kuropb,  Herharium  Àmboinmue,U\î,  pi.  86i,(if.3h 

Miiiepora  line^ia?  Lioné,  Sytt,  nat.,  édit.  i%  p.  12S3. 

MUIêpora  Uneata,  Esper,  op.  cit.,  Millep.,  pi.  i9. 

Seriatopora  subtdaia  var.,  Lanuarck,  Hist,  des  anim.  saM  vert-,  t,  II,  p. M. 

Seriatopora  Uneata,  Scliweiger,  Handb,^  p.  413. 

— —    Ehrenberg,  o;?.  ctï.^  p.  125. 

Dana,  Expi,  exped.,  Zooph.,  p.  $20. 

Cette  espèce  ressemble  au  S.  elegans  par  la  forme  voftfêo  du  boid 
supérieur  des  cellules,  mais  ses  branches  sont  plus  grêles  et  devien- 
nent sul^raUèles  vers  le  bout,  de  façon  à  former  des  touffes  dont  la 
disposition  est  asses  régulière. 

6.  Seriatopora  spinosa. 

Mittepora  Uneata?  Forsfcal,  Descrip.  animaUum  quœ  Uinere  orientaU 
VQvit,  p.  137. 

Seriatopora  subulata,  Ebrgtaberg,  CoraU.  des  rothen  Meeres,  p.  i& 
Polypier  formant  un  buisson  très-lAche,  tion  faseicalé,  et 
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pf?  «te  lAultiÉiidli  ^eieuliei  braBches  «il  ftgm»  é^rtgaUtWis  fui  «Ab- 
sent presqu'à  angle  droii  tout  autour  éês  bntieliw  prinfi^es; 
celles-ei  fortes  et  devenant  très-grosses  vers  le  bas  (6  à  7  milliû^es 
de  large).  Calices  subovalaires^  surmontés  d'une  lèvre  saillante^  voûtée 
et  éfOiinulée.  CeiodieUe  tiè8-4is&ete  et  cdmpiittée.  CloiSMR  usez 
bien  développées.  Gœnenohyme  assex  ^AxméaÊH  et  ft  ftiitffaee  gysim- 
loso-écbinulée. 

Mer  Rouge. 

7.     SkEIATOPORÀ  CALIBKDRUa. 

Sêfiaiopora  caUêndrum,  Ehrenberg,  op.  cfï.,  p.  125. 
-"•^   Dan,  tœpkr  expid,,  Zcùph.,  p.  5tt,  pi.  49,  flff.  4. 

Brpèco  très-voisine  du  S.  Hneata,  mais  ayant  les  eullces  droits^  la  p&t- 
tion  supérieure  de  leur  bord  labial  ne  s'avançant  pat  en  fentis  de 
voûte.  Coluoielle  peu  marquée.  Cloisons  tout-à-fait  rudimentaires. 

Mer  Rouge. 

d.    Sbrutopoba  VALU)A. 

SiHotop^B  9lMd9f  WJkHKïh&t^  op.  fClf .^  p.  itt. 

Polypier  en  buisson  fascicidé^  serré.  Branehès  souvent  coalescentes^ 
pfoqae  toutes  vertîodn^  naîiMot  sous  dès  cmgles  trta-aigas  et  «faut 
«Bvix9B  4  nûllimèfret  de  diamètre.  Calices  petits ,  sans  pralougemeat 
tabÎAl  «t  formant  des  séries  très^rappeocbées,  nuis  généraiemest  bien 
diitiMte.  CSoîsow  rudimentaires.  C®nench|rme  è  mitface  fraMdée. 

origine  inconnue. 

9.  Sbrutopobà  OCrOPTEl*.  ' 

Seriatopora  ocfopfèra,  tkrenbers^  CoràB.  dés  rothen  MèereM,  p.  iH. 
Dana,  op.  cit.,  p.  521. 

Polypier  formant  un  buisson  fascicule  et  peu  élevée  dont  les  bran- 
ches naissent  irès-obliquemenX  (sous  un  angle  d'en>'iron  30**).  Les  ra- 
muscules  torniinaux  courts,  gros  jusqu'auprès  de  leur  sommet^  où  le 
cœnencbyme  mural  forme  une  sorte  d'étoile  terminale  beaucoup 
mieux  marquée  que  dans  les  autres  espèces  du  même  geni«.  Calices 
petits,  peu  allongés^  sans  saillie  labiale  et  ne  formant»  en  général^  que 
des  séries  peu  distinctes  et  fort  rapprochées.  Cœoenchyme  très-écbi- 
nnlé  et  à  tissu  moins  compacte  que  d'ordinaire.  Longueur  des  bran- 
ches, 3  ou  4  millimètres. 

Habite  la  mer  Rouge. 

10.  S«tUT0r0BA  OCSûtATA. 

3w  iuffliponT  octOtU,  Bhmbaqf,  CorulL  das  roikm  Mearu,  p.  131 

Polypier  rameux,  à  brandhes  fortes  (7  à  8  inillfmètres  de  diamètre), 
généralement  subquadrangfublires,  trapues  vers  le  bout  et  coales- 
ceot^a*  Calices  plua  tpracds  que  dans  les  espèces  précédentes  (ayant 
peu  pbi64e  l  OMUMBètte  daas  la  dûeetàon  4»  tour  grand  axe)  et 
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disposés^  très-piès  les  uns  des  autres,  en  séries  qui  sont  sépaiées  par 
des  espaces  assez  larges  et  prescpie  glabres. 

Origine  inconnue. 

Le  PoaiTES  certina  de  Lamarck  (op.  cU.,  t.  II,  p.  271)  est  une  Se* 
riaêopora  en  nuiuvais  état  de  conservation. 

Genre  II.     DBRDROPOBA. 

Dendropora,  Michelin,  Jcon.  zcoL,  p.  187. 1845. 

Polypier  arborescent,  formé  de  branches  cylindroides,  grêles. 
Cœnenchyme  lisse.  Calices  écartés  et  entourés  d'un  petit  bour- 
relet. Cloisons  très-petites  et  peu  distinctes. 

Dendropora  explicata. 

Dendropora  explicita,  Michelio,  leon,  xooph,,  p.  187,  pi.  48»  ftg.  6. 1845. 
— —    Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Poiyp,  fos$,  dês  terr.  palœox.,  p.  304. 

Pictet,  Traité  de  paléont.,  pi.  i07«  flg.  9. 

Polypier  rameux,  dont  les  branches  naissent  les  unes  des  autres 
sous  un  angle  d'euTlron  85%  et  sont  presque  droites,  subtétragonales 
et  très-finement  granuloso-striées,  suivant  leur  longueur.  Calices  es- 
pacés, subovalairos,  pourvus  d'une  bordure  murale  asses  saillante,  et 
déçusses  (c'est-à-dire  opposés  2  par  2,  et  les  paires  alternant  entre 
elles).  Dents  cloisonnaires  peu  ou  point  distinctes.  Diamètre  des  bran- 
ches, 1  1/2  millimètre. 

Du  tenain  dévonien  à  Ferques  près  Boulogne-sur-Mer. 

» 

Genre  III.     RHABDOPOBA. 

Dendropora  [pars),  M'Goy,  op.  cit.  (Ann,  of  naJt,  hist.,  série  2«,  1 111, 

p.  129). 
hkabdopora,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British,  fou,  Corah,  p.  uni. 

Polypier  formé  de  branches  prismatiques.  Cœnenchyme  ichî- 
nulé.  Calices  disposés  en  séries.  Cloisons  très-disii notes  et  légè- 
rement débordantes. 

Rhabdopora  megastoma. 

Dendropora  megastoma^  M'Coy,  op.  tU,  (imi.  and,  Mag.  of  nai.  hist,,  2^  sér., 

t.  m,  p.  129. 184^. 
Bhabdopora  megastoma^  Mfloe  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  foee,  CortUt,  |k  ifiS. 

Polyp.  fose.  des  terr.  pakBOZ.,  p.  305. 

Pictet,  TraiU  de  paiéont.,  pi.  107,  flg.  iO. 

Polypier  rameux.  Branches  tétraédriques,  naissant  sous  un  angle 
d'environ  70%  et  ne  différant  que  peu  en  grosseur  (épaisses  d'un  peu 
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phis  de  i  milliiiâtie).  (kBnenchyme  à  snifisMîe  granulée  ou  subéohi- 
nulée  ei  très-obscuiément  striée.  Calices  disposés  en  séries  verticales, 
nmples,  sur  chaque  face  des  branches,  espacés,  un  peu  allongés  ver- 
ticalement et  un  peu  saillants.  Dents  cloisonnaires  bien  marquées,  au 
nombre  de  12,  et  subégales. 

Du  terrain  carbonifère  de  TÀngleterre. 

Le  PociLLOPoiu  APPBAznuTA  de  M.  Eichwald  (Zoo<.  spec.,t.  I,  p.  182) 
parait  s^partenir  à  ce  genre. 

Genre  IV.     TaAGHTPORA. 

Trachjfpùra,  Milne  Edwards  et  I.  Haime,  Polyp,  de$  terr,  paUot,  p.  1 58. 
1851. 

Polypier  dendroîde,  à  branches  cylindriques.  Coenenchyme 
oflraot  des  stries  costales  très-grosses,  vermiculëes,  très-irrégu- 
liëres  et  subéchinulées.  Calices  écartés  et  entourés  d^un  petit 
bourrelet.  Pas  de  cloisons  distinctes. 

Trachtvobà  Davidsori. 

Traàufffora  DanHdscni,  Milae  Edwards  et  J.  Htime,  Polyp».  foss,  d$s  térr, 
palœox.y  p.  305,  pi.  17,  fig.  7, 7«. 

Pictet,  Traité  dû,  fMont.,  pi.  107,  fig.  11.  ^ 

Polypier  composé  de  branches  grêles  et  cylindroîdes.  Galioes  eu- 
puliformes,  subovalaires,  distribués  irrégulièrement,  et  très-écartés 
entre  eux.  Gœnenchyme  irréguUèrement  costulé  par  des  stries  longi- 
tudinales qui  paraissent  résulter  de  la  confluence  de  tubercules  échi- 
nulés,  et  qui  sont  unies  latéralement  par  de  petites  traverses,  de  façon 
à  circonscrire  de  petites  fossettes  et  à  donner  à  la  surface  du  polypier 
un  aspect  vermiculé. 

Du  terrain  dévonien  de  Ferques  près  Boulogne-sur-Mer. 

QUATRIÈME  FAMILLE.       THÉCIDËS. 
{TBECID^.) 

Polypier  massif.  Polypiérites  soudés  entre  eux  par  leurs 
murailles  qui  sont  épaisses  et  compactes.  Cloisons  lamellaires, 
bien  développées  dans  toute  là  profondeur  de  la  chambre  vis- 
cérale, mais  n'atteignant  pas  lout-à^ail  jusqu'au  centre  de 
cette  cavité.  Planchers  horizontaux,  bien  développés. 

Cette  petite  famille  est  propre  au  terrain  silurien  et  ne  se 
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ê&ùuptm  fQ«  46  ëeiix  ^res  i  hn  Tueu  qw-ost  ies  tUmm 
itfbeanltaezrtte  extéiietireftietit,  «t  les  CotimAtrA,  cela  tomi^Dle 
est  Ueû  jiiâtiQj&te  des  cloisoiis. 

Pontes  (par5),vLousdale  dans  Murchison^  St'fttr.  8y$t.,  p.  687. 
l^^cia^  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  CompL-rend.  de  l'Acad,  des  se., 
t.  XXIX,  p.  263.  Ié49. 

Polypier  niamf,  pr^eniant  un  h^^  cœnenchyme  compacte 
et  très-(Jëveloppé,qut  est  formé  par  la  soudure  latérale  des  cloi- 
sons entre  elles.  A  la  surface  du  polypier,  ces  cloisons  sont  sub- 
confluen tes. Calices  très-peu  profonds;  chambre  viscérale  étroite; 
planchera  épais. 

ThEGIA  'SWfNDfeRIMRA 

Agaricia  SwindertUana,  GoUCttes,  P$tr^.  ^î0rm.>  1. 1,  p.  109^  pi.  38«  flg.  3. 

i830. 
Agaricia  Sioinde9*imuz,  Morreh,  Descr,  CctiïH,  B^g.,  p.  45.  if52. 
Porites  expaUata,  Lonsdale  in  Murcbiâon,  SU,  Syst,  p.  687,  pi.  15,  fig.  3. 

1839.  Le  grossissement  3  a  est  ineiact. 
Poritês  Swindemana,  Bronn,  Ind.  paléont.,  p.  1031. 1849. 
TftMto  Swindêmana,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime^  Brit.  fois.  CorcUs,  Introd., 

p.  LKiu.  1850,  et  p.  278,  pi.  65^  flg.  7,  7«.  —  Potyp.  foss.  des  terr.  palœoz.;, 

p.  307. 
4s(rêop9ra  expidata,  A.  D'Orbigny,  Prod.  de  pcUéont,^  t.  I,  p.  50. 1830. 
Po^pora?  {rnmia)  expiciaia,  M'Coy,  Brit.  palaoz,  foss.,  p«  14. 

Polypier  en  masse  subgibbeuse  ou  subplane,  libre  ou  ûKé  par  1% 
milieu  et  touj^tm  assez  mince.  Plateau  inférkur  recouvett  d'une 
épithèque  mince  et  plissée.  La  surface  supérieure  couverte  de  calices 
superficiels,  plus  petits  dans  les  dépressions  que  sur  les  gibbosités, 
soQvent  polygoilavK^  .et  séperés  quelquefc^ip  pai  un  faible  sillon  intra- 
mural,  mais  en  général  à  cloisons  confluentes  par  leur  périphérie. 
Une  petite  fossette  calicinale  tiès-peu  profonde,  entourée  par  les  cloi- 
sons et  n'offrant  pas  de  trace  de  columelle.  Cloisons  au  nombre  de  12 
à  18,  bien  développées,  un  peu  épaisses,  légèrement  flexueuses,  al- 
terïiativôment  un  peu  inégales  en  étendue,  mais  également  fortes  et 
serrées;  leur  bord  Bupériear  horinmtai.  Une  section  verticale  fait  voir 
que  le  faux  ccsnencbyme  résultant  de  la  soudure  des  doisons  est 
très- développé,  très-compacte  et  disposé  en  manière  de  muraille 
épaisse  entre  les  chambres  dés  polypférites  adjacents.  Plancàers  asses 
forts  et  ocottpant  seulelneiit  la  paiftle  centrale  de  la  tdiambre  rtscértâew 
qui  n'est  pas  envahie  par  le  tissu  septo-mural.  Largeur  des  calices, 
isàvlron  1  lâSilinAtre. 


I/ASTVU^GiMifïruivLTA»  d#  M^)rxeo,  (4^r.  Coro//.  t».f  o^  r^^j^^;.  $ji, 
^  i9,  %.  i;i  3),  nom  p^9it  éiie  ua  ^i;i(i9ap]Aix(>  i];sMe  ci^tlA  ça(4fî(U 

2.    Tbecia  Gratana. 

-  »  - 

—  ih^.  /<»«.  Corti<»^|k  Slftt  pk»  60,  %  ^i 

Pf^bffièt  tttone^  fké.  IpilhdftM  do  ftatamm  trtefM*  et  à  pttSidén- 
centriques.  Calices  sabégaux^  plans  en  dehors  et  creusés  au  oeoÉtaifiiHi 
fossette  arrondie^  un  peu  profonde.  Cloisons  au  nombre  de  12^  égales^ 
serrées,  très-épaisses  et  portant  sur  leur  bord  supérieur  une  double 
sent  éà  grains  «net  gros^  Diaonèare  éescaUioes,  eavispn  i  mmiia^lr^ 

Du  terrain  silurien  supérieur  de  If  Angleterre,  à  Dudky. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  le  Monticularia  Stembergii  (Lon»- 
éaiè,  éam  Ifuijebkon,  de  Vemeuil  et  Kef  lotlisig,  luisAf  mé,  (ktkU, 
1. 1,  p^  08^%  66i  im  BMul;»  de  TKee^. 

Cenre  B.     GOLtJflDli|AIA. 

Coîxmmaria  [T^ars),  Goldfuss,  IPetref.  Ge»*m.,  1. 1,  p.  72.  1826, 
PavisteUa,  Danâ,  ÉxpL  eucped,],  2oopk.y  p.  538.  1846. 

Polypier  ipassiF.  Calices  pplygopauz.  Murailles  compactes, 
mai^  iMeo  distioctea  des  cloisons  (^ui  sont  libres  entre  elles  et 
hkair  ôtiff^t^^pém»^  qjUiptqiie  tQÎqoe^w  Plapcber»  boriatoAtaii^. 

Ce  genre  n'a  été  bien  délimité  que  par  M.  Dana  mrté  Ui  il»fW 
de  Favhlella^  mais  a  été  établi  longtemps  avant  d'une  manière 
moins  précise  par  GolJfuss  sous  le  nom  employé  ici. 

1.      COLUMNARIA  ALYEOLATA 

Cnkmmaria  alveolatn,  Goldfuis,  Peiref.  Germ.,  1. 1,  p.  72,  lab.  24,  fig.  7. 1896. 
BroDD,  Lêth.  Geogn.,  1. 1,  p.  51,  tab.  5,  fig.  6.  1835. 

Columnaria  nwUiradiata,  Castebau^  Syst  SU,  de  VAmér.  sept,,  p.  44,  pL  19, 

fig.1.  1843. 
CoUimnaria alveolata, BsWyPaléont,  ofNno-York,  t  I,  p. 47,  pi.  12, 0g.  1. 1847. 
JFavisieUa  steUala,  Hall,  ibid.,  1. 1,  p.  275,  pU75,  6g.  1. 

Cohmnaria  alveolata,  Miloe  Edwards  cl  3*  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr, 
palœox.y  p.  309. 

Polypier  en  masse  astréiforme^  élevée.  Calices  très-inégaux  dans  les 
divers  échantillons  et  souvent  dans  le  même  exemplaire;  les  plus 
grands  ayant  5^  6  et  jusqu'à  7  millimètres  de  diamètre.  Murailles 
toujours  simples  et  polygonales,  assez  épaisses.  Cloisons  au  nombre  de 
i  2  &  18,  peu  inégales,  quoique  alternativement  un  peu  diiérentes. 
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bien  dévebppéee,  trèftHOûnces^  se  prolongeant  sans  inteRoptùHidAitf 
toute  la  hauteur  de  chaque  polypiérite,  mais  n'atteignant  pas  tout-èr 
fait  Jusqu'au  centre  où  les  planchers  sont  lisses;  quelques-unes  se  re- 
courbent un  peu  vers  leurs  voisines;  des  vestiges  d'autres  cloisons 
rudimentaires  entre  les  précédentes.  Les  traverses  interdoisonnaiies 
se  correspondent  à  peu  près  dans  les  diverses  loges  de  la  cavité  vis- 
cérale et  viennent  se  confondre  au  centre  de  celle-ci,  de  façon  &  cons- 
tituer les  planchers  communs  qui  sont  légèrement  convexes  et  situés 
à  environ  1  ou  1  1/2  millimètre  les  uns  des  autres. 

Du  terrain  silurien  inférieur  des  Etats-Unis  d'Amérique  (  Ohio>  b- 
diana,  etc.)* 

2.     GOLUMNABU  GOIHLANDICA. 

Cokmmiria  Gcthkmdiea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pclffp.  foss,  dit  t$rr. 
pakBOg,,  p.  300,  pi.  14,  flg.  %  2«. 
PicteC^  TraUé  de  Paléont.,  t.  IV,  p.  448,  pi.  107,  flf .  12. 

Polypier  en  masse  astréenne.  Calices  inégaux,  polygonaux.  Murail- 
les assez  minces.  Planchers  supérieurs  lisses  dans  leur  milieu;  18  à 
22  cloisons  très-minces,  subégales,  n'arrivant  qu'à  une  certaine  dis- 
tance du  centre  et  légèrement  courbées  en  dedans  ;  un  nombre  égal 
de  cloisons  très-petites,  alternant  avec  les  précédentes.  Planchers  dis- 
tants de  i  1/2  à  2  millimètres,  légèrement  convexes  et  minces.  Grande 
diagonale  des  calices,  7  millimètres;  leur  profondeur,  3  millimètres. 

Du  terrain  silurien  supérieur  du  Gothland. 

Le  GoLUMNARiA  suLCATA  do  Goldfoss  est  un  Cyathophyllum  altéié 
{Petref.  Germ.,  t.  I,  p.  72,  pi.  24,  fig.  9),  et  le  Goluhkaru  ljkvis,  du 
môme  auteur  (op.  cit,,  pi.  24,  flg.  8),  nous  parait  appartenir  au  genre 
Lithostrotien. 


SECTION 


DBS 


MADRÉPORâlRES  TUBllLEUX. 

{MADREPORARIA  TUBULOSA.) 

Polypier  simple  ou  composé.  Marailles  non  perforées.  Cavités 
viscérales  ne  présentant  ni  columelle,  ni  planchers,  ni  cloisons. 
Système  costal  rndimentaire  et  représenté  seulement  par  des 
stries  costales  non  saillantes  à  la  face  interne  des  moraÛles. 

Cette  division,  établie  par  M.  Haime  et  nous  en  1850,  ne  se 
compose  que  d'une  senle  famille,  celle  des 

AULOPORIDES. 

{AULOPORIDJE.) 

Les  denx  genres  qui  constituent  ce  petit  groupe,  sont  fossiles 
et  se  distinguent  entre  eux  par  leur  base  qui  est  tantAt  libre, 
tantôt  rampante. 

Genre  L    AULOPOBA. 

Miilepùr%te$f  Knorr  et  Walch^  Hec.  des  monum.  des  catcu^,^  t.  ID^  p.  157. 
Aulapora,  Goldfoas^  Peiref,  Germ.,  1. 1,  p.  82.  1829. 
StimuMiopora  Bronn^  Lethea  geognost,  1. 1^  54. 1835. 

Polypier  fixé,  rampant,  se  multipliant  par  £;emmation  latérale 
et  composé  de  polypiérites  cylindroîdes  ou  en  forme  de  cornets, 
plus  ou  moins  libres  entre  eux  latéralement  et  recouverts  d*une 
épîlfaéque  complète.  Stries  cloisondaîres  peu  ou  point  distinctes. 
Chambre  viscérale  des  jeunes  communiquant  avec  celle  de  Tin* 
diviclu  souche. 

Les  Aulopores  ressemblent  beaucoup  à  certains  Bryozoaires, 
tels  que  les  Alectos  et  les  Griserpies  (i),  mais  s'en  distinguent 

(1)  Voyes  notre  Mémoire  sur  les  Crlsies^  etc.  (ifm.  des  Seien.  imU.,  2«  sérle^ 
t.  IX,  pi-  4,  fig.  lA.) 
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par  la  confluence  des  cavités  viscérales  chez  les  iodiTÎdas  qui 
naissent  les  uns  des  autres,  et  par  Peiistence  de  stries  cloison- 
naires.  Cependant  ces  caractères  ne  sont  pas  toujouri  bien  tran- 
cbës,  et  il  est  possible  que  Ton  ait  confondu  sous  ce  nom  des 
êtres  d'une  structure  différente.  It  est  aussi  à  noter  que  léa  Au- 
lopores  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  très-jeunes  Syi;iQ- 
gopores;  nyiis  îia  tnfffof  ^/ÊmpfMk  t^,^  V^^  ^^;^  s'élèvent 
en  faisceaut. 

Toutes  les  espèces  bien  caractérisées  appartiennent  au  terr^D 
dévonien. 

Mt&gpofiiei  npen»,  Rfloir  et  Walcb,  Hee.  dei  ftiùn,  dm  eatOift»,  t.  tll,  p.  197. 

TviMporitm  9€rjp0ns,  Scbloil^im,  PelnfacL^  i^  part.,  p.  367.  i820. 
AtSopOfa  serpens,  Goliffuss,  ^êtrtf.  Ôerfn.,  iA,p.  9k,  tab.  9^,  ûg,  i.  IM. 
(Non  Tuàipora  $9rp0ni  L.) 
Holl,  Handb,  der  Petref.,  p.  413. 1830. 

Alecto  serpens,  Sleinioger,  op.  cit,  (Mém,  Soc,  géol,  de  France,  1. 1,  p.  341« 

pl.20,  flg.9.  18.31.) 
iltUopora  serpens,  M<^rren,  Descr.  Corail,  in  Belg,  repert,  p.  71. 1831. 
Stomatopora  serpens,  Bronn,  Leth.  gwgn.,  i,  I,  p.  54,  lib.  5,  flg.  10. 1835. 
Auiopora  serpens,  Kcyserling,  Reise  in  das  Petschora-land^  p,  184. 1846. 
Aulopora  reticulum,  Steiningçr,  Verst.  der  Eifel.,  p.  13. 1849. 
Obporà  serpens,  D'Orblgfiy,  Préd.,  i.  T,  p.  109. 1890. 

•^•M*   ïhVwieiiiiti%J.iMÊÊi9,ap,fMi.{BuU.  êoc.0itké^J¥mo^^aÊr,, 
t  VII,  p.  162.  1830). 

Aulopora  repens,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  jPdI^.  /b».  des  terr.  jMtoos., 
p.  312. 
Quenstedt,  Handb.  (ter  pefref.,  p.  639,  pi.  !$3,  dg.  19  et  20. 

.Myiiâen  rampaoU»  tot^om»  Ms<iiiu  élBsié  ât  t)nnaint  i  bi  fmgknê 
du  corps  qu'il  recoavr^j  scnA  u^  ?éseaa^  sait  «aafif)laq;u9  mipce.  Pokg- 
piérites  cyliadro-turbj>né3,  entourés  d'une  é^lbèque  cojqiplète,  cou- 
chés dans  toute  leur  longueur  et  relevés  seulement  à  l'extrémité  su- 
péïkftn»  oli  le  «alke  préMsite  «a  pe<k  bourrokn  Mî^  «iroalaite,  et 
qgalqiMfeia  intérieurenent  {%  petites  dents  cHMoaiiaâras  aab^gaks. 
L% g^ifUBi4iaa  ali^  près  ducfiUsej  ioHsunii9t0li6B0^uise9r9lai^ 
danâ  la  éix€vcti/)a  du  parent,  soi4;  Uténden^ontî  et  suivant  que  la  jpuL- 
tiplic^tion  est  lente  ou  active,  la  réunion .  dos  polypiérites  nés  de  la 
sorte  constitue  un  réseau  plus  ou  moins  serté,  ou  bien  une  plaque 
continue  dans  laquelle  ceux-ci  sont  tous  soudés  entre  éctx  par  leurs 
côté^,  ba  lûogRi^r  d^  indivi^as  est  ordin^ûreçiaat  de  3  i  5  nùlUmè- 
trèsj  c^t  le  diamètre  des  calices  varie  de  1/2  à  1  1/2  millimètre;  le  diar 
méire  du  polypiérîtc  n'est  pas  beaucoup  plus  grand. 

premier  abord,  disposé  à  les  considérer  comme  apparteMiKi  à  pluaîeiitt 


espèces  diatÎDctas;  mak  nous  avons  trouyé  fous  Us  inlennédiakes 
6Dtie  les  extrêmes. . 

Du  terrain  dévonien  de  Ferques  près  Boulogne-sui^er,  de  IIBifel. 
de  la  Russie  et  de  llSspagne. 

2.  AULOPOBA  TUBJff ÛBMIS. 

Avktpdn  tubmfont^s,  Goldfass,  Petrêf.,  1. 1,  p.  83,  tab.  29,  fis.  8. 1889. 
Aiêcto  tubœfonrUs,  Staininger,  op.  eU.  {Mém.  d»  la  Soc.  gM.  de  France,  1. 1, 

Aiàopon  Mœformis,  HUm  Edwards  et  J.  Haime,  Polm.  fou.  des  t$rr.  ni- 

Cette  espèce  présente  les  mêmes  variations  dans  le  mode  de  grou- 
pement des  polypiérites  que  VA.  repens,  mais  les  individus  ont  une 
fonne  un  peu  plus  turbinée,  et  les  calices  sont  subovalaires,  à  bords 
très-minees  et  aussi  grands  que  le  diamètre  des  polypiérites  (i  i/2  mil- 
limètre). 

Du  terrain  dévonien  de  TEifel. 

M.  Hall  rapporte  à  cette  espèce  un  Aulopore  qui  se  trouve  fixé  sur 
le  CysHphyUvm  camricanum  {Geol.  of  New-York,  4»  partie,  p.  209). 

3.  AULOPOBA  CUCULLINA. 

ittlopora  oueidUna,  Michdio,  /«m.  xooph.,  p.  186,  pi.  48,  flg.  S,  1845. 
Auhpora  HiàœformU?  ibid.,  p.  186,  pi.  48,  flg.  4. 

Aulopara  eueMna,  MUoe  Edwards  et  J.  Haline;  Poiyp.  fées,  des  terr.  palœoM., 
p.313.  / 

Ce  polypier,  très-voisin  de  VA.  tUbœformig,  parait  s'en  distinguer 
par  un  mode  de  groupement  toujours  lâche,  par  la  forme  plus  déci- 
dément turbinée  des  polypiérites  et  par  la  grande  ouverture  des  ca- 
lices, qui  ont  les  bords  minces  et  subovalaûres  (1  à  2  Tp^î]in>%fff  de 
diamètro). 

Du  terrain  dévonien  à  Ferques,  Nahou  et  Viré. 

4.     AULOPORA  GOIfGLOUEBATA. 

Afdopora  eonglomerata,  Goldfiiss,  Peiref.  Germ.,  t.  L  p.  85,  tab.  39,  fii{.  4. 
1829.  ' 

Morren,  Descr.  CoraU.  in  Belg.  repert,,  p.  71. 1858. 

D'Ori)lgny,  Prod.  de  paUont,  U I,  p.  109.  1850. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polffp»  foss.  des  terr.  paksog.,  p.  315. 

Ce  polypier  of&e  un  groupement  très-serré  et  un  peu  irréguHer. 
Les  individus  sont  longs,  cylindriques,  très-relevés  et  libres  en  haut 
dans  nne  certaine  étendue.  Calices  circulaires  et  dont  le  diamètre 
^ale  presque  celui  du  polypiérite  (environ  1  millimètre);  bord  labial 
un  peu  épaissi.  Quand  Tépithèque  est  enlevée,  on  distingue  12  stries 
costales. 

Du  terrain  dévonien  de  l'Eifel  et  de  Bemberg.  D'après  D'Orbigny, 
ce  fossile  se  trouverait  aussi  &  Ferques. 

€araUiaiire$.    Tome  3.  2i 
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t/MMolSk  m4aa^  dé  eMîrm  {Fetref.  Qérm.,  1 1^#.  Bd,«L  ^ 
fig.  3)^  ne  nous  parait  être  qu'une  variété  rameuse  ém  \'A*  «MtgM»- 
fbUttDB  !>  'tNntréA  Mbou»  dans  le  dép^temeAt  à»  U  Maaeha^Mni 
bien  que  dans  l'Eifel. 

Lonsdale  rapporte  avec  doute^  à  l'A.  cùnglomerata,  un  polypier  du 
terrain  silurien  de  l'iift  dft  0à|o  (dirttis  l'dfvra^  de  MM.  Murchisi», 
de  Yemeuil  et  Kefserling»  sur  la  Russie  et  l'Oural^  1. 1,  p.  626). 

Genre  II.     PTMGIA. 

Pyrgia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Polyp.  des  terr.  poMi.,  p.  3É9. 

ï^olypier  simple^  ayant  la  tbriné  J^un  cornet  libre,  péclîcelié 
ei  entouré  d'une  forte  épitbèque.  Calice  cîrcukiire^  très-pro&nd 
éi  ne  \(»iiB9enttfttit  que  dee  tracer otecurea  de  etrîes  doiMMUMuree. 

1.    Ptrgu  Mighelini. 

Pyrgia  Miàhtim,  MilM^d^wb  et  J.  HauM,  PoltiK^.fosi.  an  iurt.pàÊSi., 
p.  310,  pi.  47^  %/8, 8S  8»». 

Quensledl,  Hanàb,  der  Petref.,  p.  6^,  pi,  56,  fig.  18. 

Polypier  rappelant  liÂ  idrmë  d'Xiùk  ^pe,  éùmbé  à  une  faible  dis- 
tance au-dessous  ^\x  caliCb  et  ife  proknl^eatiV  eft  un  i^édteette  aèl^ 
grand,  droit  et  subulé.  At  point  de  oottrbiarèilttlattitt  «Mbvenlloo  2 
épertmç  divee^ents.  Lûnguevir,  environ,  ië  BûlInièlBni.  .Hiainàtte  éx 
calice,  4  ou  5  millimètres. 

Duieri^ainoalbonâfèré  de  Tduma^r,  enfielgiKjpia. 

^.    Pyrgu  Labechii. 

—  Brit.  foss,  Corals,  p.  166^  pi.  46,  fig.  5, 5i. 

Cette  espèce  diffère  tfe  U  t^<^d«lit^  ^Sr  ik  MSViiSidÀ  fUMak 
et  l'absence  d'éperons;  les  stries  clpisonnaires  ,parais8ent  ôtre  aussi 
beaucoup  plus  nombreuses. 

M  4irÂh  dfâ)biiîteî?evïi  iPrbffië  tin  Aii^ëtànte. 
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lAMÉPORllRES  BlIGUBDI. 

{MADREPORABIA  HUeOSA.) 

imfi  celte  diYisioo,  comprenaol  de»  polypiere  simples  et 
composés,  Tappareil  septal  ne  forme  jamais  six  syslèmies  (U^ 
tiocts,  comme  dans  tous  les  Zoanthaires  précédente,  et  parait 
dériTer  toujours ie^aabre  é(émcttl6.priiDHifs.  Quelquefois  cette 
disposition  est  mise  en  évidence  p^r  le  grand  développement 
de  quatre  cloisons  prindpaies  ou  par  l'existence  d'un  égal 
noiiAre^de4épFesmM  qui  occupent  te  fond  eu  calice  «etaftc* 
tent  une  disposition «cmeiale.  Dans^l'atttces  cas,  U  n'y  a^iu'une 
de  ces  excayations  ou  une  dei$  cloisons  pi;inpipales  gui  soijt  bien 
dé^ek^Rpée^  àe  manfère  à  interrompre  h  formie  éUslée  de  l'ap- 
pareil septal  (pL  GS  fig.  2,  3"").  Enfin,  dans  d'autres  cas  en- 
core, on  ne  peut4éooumr  juioune^trâoe  de;gFeupes  ou  systèmes 
distincte  dans  l'appareil  septal  qui  n'est  représenté  que  par  des 
stries  nombreuses  s  élevant  de  la  surface  supérieure  des  plan- 
chers ou  des  vésiotiles  endothécales  vers  la  paroi  intérieure  de 
la  muraille  (pi.  G\  fig.  l^  1^  pi.  G»,  fig.  1^. 

Les  polypiérites  sont  toujours  parfaitement  distincte  entre 
eux  et  ne  sont  jamais  unis  par  un  cœnenchyme  indépen- 
dant. Les  murailles  sont  en  général  très-peu  développées.  La 
chambre  viscérale  est  ordinairement  occupée  par  une  série  de 
planchers  ou  par  un  tissu  vésiculaire,  et  souvent  cette  endothè*^ 
que  constitue  la  principale  partie  du  polypier.  Il  est  aussi  à 
noter  que  les  cloisons,  quoiqu'on  général  très-incomplètes,  ne 
sont  jamais  poreuses  ni  poutrellaires  ;  enfin,  leurs  faces  latérales 
ne  portent  jamais  de  synapticules  proprement  dites  et  ne  sont 
même  que  très-rarement  granulées. 

Les  individus  se  multiplient  par  gemmation  et  jamais  par 
figsiparité.  Les  bourgeons  reproducteurs  se 'développent  «n  gé- 
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néral  à  la  surface  du  calice  des  parents,  ce  qui  arrête  souvent 
raccroissement  de  ces  derûiers  et  amène  une  superposition  de 
générations  {voyez  pi.  GS  flg.  1*,  1^).  Dans  d'autres  cas,  le 
bourgeonnement  est  latéral. 

Le  groupe  des  Zoanthaîres  rugueux,  établi  par  M.  Haime  et 
nous  dans  notre  Monographie  des  CoralUaires  fossiles  de  la 
Grande-Bretagne,  se  compose  presqu' entièrement  d'espèces 
fossiles  «appartenant  aux  terrains  anciens.  Il  se  subdivise  en 
quatre  familles  qui  peuvent  être  caractérisées  de  la  manière 
suivante  : 

complètes^     /unies  par  des  tra- 
s'étenoant  sansl  Terses    lameU&i- 

interruptioa    )  res Staouh^. 

[est  pouM         dans         { 
▼11  d'un  itoute  la  hauteurllibres       latérale- 
I  appareil  I  do  la  chambre  I  nent;  ni  trater- 
MiDRAvo-    I  costal  /     viscérale  et    \  ses,  ni  planchers.    CïàSMàSMO^M. 
RAiRES      I    bien    \ 

nuGUBUx^    /  distinct  ;  iincomplètes^  ne  formant  pas  de  lames 

dont        I  cloisons  I  continues  dans  toute  la  hauteur 

le  polypier  |  f  de  la  chambre  Tiscérale,  qui  est 

ordinairement  subdivisée  par  une 
série  de  planchers  superposés.         Gtathopitudje. 

est  composé  essentiellement  d'un  tissu  yési- 
culaire  et  ne  présente  que  de  faibles  traces 
d'un  appareil  septal Gtstipitxxiba. 

t>REMIÉR£  FAMILLE.      STAURIDES. 
(STAVRIDJE.) 

Cloisons  bien  développées,  constituées  par  des  lames  par- 
faites qui  s'étendent  sans  interruption  dans  toute  la  hauteur  de 
la  chambre  viscérale,  qui  sont  unies  latéralement  par  des  tra- 
verses lamellaires  et  qui  sont  disposées  en  quatre  systèmes, 
caractérisés  en  général  par  rexislence  de  quatre  grandes  cloi- 
sons primaires  formant  une  croix.  Murailles  bien  développées 
et  imperforées. 

On  peut  distinguer  de  la  manière  suivante  les  divisions  gé- 
nériques établies,  en  1850,  dans  celle,  petite  famille  par 
M.  )Iaime  et  nous. 
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!(p«s  de  columeUe  ni  de  côtes  murales.  9tauku. 
oomposé^j 

(mw  eolttmeUe  stjllforme  et  des  côtes.  HoLOcmis. 
(systèmes  septaox  bien  caractérisés  par 

sloi^le  <  V^^  grandes  cloisons. Paltcobtu. 

(systèmes  septanx  eonft» Mmiorarura. 

Genre  I.     BTAUBIA. 

Cohomiaria  (pars),  Lonsdale  (Murchlson,  Yerneuîl  et  Reyserling)^ 

the  Geology  of  Bussia  and  tke  Urai  Mauntains,  t.  h  p.  eOi . 
Skturia,  Milne  Edwards,  British.  foss.  CorcUs,  p.  LXTV.  1850. 

Polypier  composé,  massif,  astréîforme  et  s'accroissant  par 
gemmatioD  caliculaire.  Polypiërites  revêtus  d'une  ëpîthèque 
complète  qui  est  intimement  unie  à  la  muraille  et  ne  présente 
pas  de  stries' costales.  Cloisons  larges  et  glabres;  les  prmcipales 
au  nombre  de  4»  s'unissant  entre  elles  par  leur  bord  interne  en 
forme  de  croix  régulière,  et  plus  saillantes  que  les  autres  vers  le 
centre  du  calice.  Pas  de  columeUe.  Traverses  de  deux  sortes;  les 
uses  périphériques  et  vésiculaires;  les  autres  centrales»  simples 
et  horizontales. 

1.     StaUBIA  ASTRSIFOIUIIS. 

Mairepara  aggrêgata,  etc.,  Fougt,  Unné,  Àtnœn,  Àcad.,  1. 1,  p.  97,  pi.  4, 

i$.  16.  t74d. 
Madrepora  favosa  (pars)^  Linné,  Syst,  nat,  édit.  12,  p.  1275. 1707. 

CéhÊomaria  svkaia^  Lonsdale  in  Murchison,  Yemeuil  et  Keyseriing,  tkê  Geol. 
of  Rusêia^  vol.  I,  p.  601,  pi.  A,  fig.  1 .  1845.  (Non  Goldfuas.) 

SiauHa  astreifcrrmsj  Milne  Bdwards  et  J.  Haime,  Brit,  fo9s*  Corals^  Intr., 
p. Lziv.  iSaO.-^Polyp,  foss.  dês  ierr,  paltBOSf,,  p^  316,  pi.  I,  fig.  1, 
lSlk,lSl*. 

Fictet,  TraUé  de  pàUoatoL,  pi.  107,  fig.  15. 

Polypier  astréîforme.  Polypiérites  assez  élevés,  soudés  entre  eux  pour 
la  plupart,  mais  quelquefois  en  partie  libres.  Calices  inégaux^  circu- 
laires chez  les  individus  qui  sont  écartés  entre  eux,  mais  en  général 
polygonaux  et  présentant  des  bords  simples  et  minces.  Cloisons  minces^ 
serrées,  foitnant  4  cycles;  ceux  du  premier  cycle  atteignant  jusqu'au 
centre  du  calice;  les  quatre  systèmes  un  peu  irréguliers.  Calices  assez 
profonds  (4  millimètres)  et  ayant  6  ou  7  millimètres  dans  leur  grande 
dia^nale.  A  l'aide  d'une  section  verticale  on  voit  que  les  murailles 
sont  assez  fortes,  et  que  les  traverses  endothécales  sont  yésiculaites 
et  disposées  sur  deux  rangs  près  de  la  muraille,  mais  simples  et  &peu 
pires  horizontales  vers  le  centre,  où  elles  sont  distantes  d'environ  1  mil- 
iliiiètre  entre  elles. 

I>a  ienain  silurien  supéiieur  de  Gothland  et  de  Dago. 
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La  GoLUMKARiÀ  suLCATA  de  M.  Emmons  [Qeot.  ofNew^Yark,^9si, 
2%  p.  V1%i  nf^  IB,  ftg.  2)  taxait  sa  rapporte  à  cette  espèce  el  pxovenii 
du  calcaire  silurien  inférieur. 

Genre  II.     HOLOGTBTIB. 

Solocystis,  Lonsdale^  op.  dt,  (Quarterly  journal  ofthe  geol.  Soc.  ofLotk- 
don,  t.  V,  p.  83. 184«.) 

Polypier  composé,  massif,  astréiforme;  gemmation  extracali- 
culaire.  Potypiérites  unis  entre  eux  par  leurs  côtes  qui  sont  bien 
développées)  et  n'étant  pas  entourés  d'une  épithèque.  Cloisons 
bien  développées,  mais  ne  s'étendant  pas  jusqu'au  centre  du 
calice  où  se  trouve  une  petite  cohimelle  stylîfbrme.  Traverses 
endothécales  d'une  seule  sorte,  simples,  sensiblement  boHton» 
taies  et  placées  dans  les  différentes  loges  întercloisonnaires,  à 
des  hauteurs  correspondantes,  de  façon  à  former  par  leur  réu* 
liion,  des  planchers  qui  sont  traversés  par  les  cloisons  primaires. 

HOLOCrSTlB  SLSGANS. 

Asiren,  Fittoo,  0»  ihê  ttratû  heiou)  thê  CluMt  ITroHi.  Sac  jfHkg^  S*  «éc, 

vol.  IV,  p.  352. 1845.) 
Astrea  eUgans,  FiUoD,  Quart,  joum,  geol.  Soc.,  vol  ID,  p.  296.  1847. 
Cyaffwphora  ekgans,  LoDÉiMe,ap.  tU*  (Qaorf. jtatm.  geol.  Soc.,  volY,  part  1, 

p.  83,  tab.  IV,  flf.  12, 18. 1849.} 
Holocystis  eîegans,  Milne  Edwards  et  J.  Hâime,  Brit.  fias.  Gbt'afir^p.  70;  |»L  x, 

flg.  Si  1830. 

Polypier  astréifèimo,  constituant  une  masse  convaxa.  Gemmation 
extracaliculaire  ;  les  janoes  naissant  au  point  de  jonction  de  pLaeieius 
caliaes.  Polypiérites  unis  entre  eux  latéwlemesty  soit  âirectenaot  par 
leurs  iftufa^es,  soit  aiu  moyen  des  côtes,  qui  sonit  épaisses  et  en  gé- 
néral assez  bien  développées.  Calices  subpolygonanx,  tsmldt  unis  par 
leurs  bords^  tantôt  séparés  par  un  large  sillon;  à  fossette  proSoa»le.  Gdu- 
melle  tiès-petite,  stylif  orme.  Trois  cycles  complets  :  les  4  cloisons  primai- 
res beaucoup  plus  dôveloppéesque  les  autres.  Cloisons  un  peu  débordan- 
tes, serrées^  épaisses  en  dehors,  très-légèrement  granulées,  très-inégales 
suivant  leurs  ordres;  leur  bord  parait  être  entier.  Traverses  endothé- 
cales horisontales  ou  légèrement  convexes,  distantes  ontre  eDes  d'un 
deml-milMmètre  environ.  Traverses  exothécales  très-semblables  aux 
précédentes.  Lai:geur  des  calices  et  profondeur  de  la  fossette^  au  plus 
3  millimètres. 

Dtt  terrain  néocouBan,  Angletene,  à,  RedbiU*Cuttix]^  AAiu>fl^  g^ 
de  Wight. 

Le  genre  Tbtracocœnia  de  lyOrbigny  (Prod.  âepaîéont.,  t.  Il,  p.  i^i) 
ne  parait  pas  différer  du  précédent,  mais  est  incomplètement  earai:- 
térisé.  Cet  auteur  y  rapporte  une  espèce  nemSttée  T.  9àpù9ùm$çà'Wb,^ 
foc.  dt.). 


I 
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Kisig,  m  sme  fàxfdHes  and  gemmop Qmiak  (Àm.  o/tMtf. 
WW.,  série  2%  t.  m,p.  388, 1849). 

IMypier  simple,  trocholde,  et  ayant  le  calÎGfft  dpnrtfë  eli  4  «T»- 
tème»  par  aataDt  de  grande»  ctoisons. 

Ce  genre,  établi  par  M.  Kinç,  d'après  son  Turbina&i  Dùnadana, 
ne  pQOU»  est  connu  que  par  la  description  trè»4uccîncte  que  cet 
auteur  en  a  doAnéé,  et  par  quelques  figures  incomplètes. 

«.     fkyLTOJUU  dOBATUVA. 

TurbifÊoUa  dtmaiianaj  King,  Catal.  of  (he%'g,  rem.  of  the  Pêftn.  Rocks  of 

norikmmibifUnA,  p.6«  IS4». 
CâtopAyfium  donattanum,  King,  Parmian  f^.  (/  JK9^[^»^>  P*  ^^  pL>^  ft-  i- 

i850. 
/V)^^ecBUa  domUiana,  Milne  U«9«r4f  /N;  ^.  ««toie»  foltfr-  <^  ^«^*  potooir., 

p.  517.  —  Brii.  fMS.  CùraU,  p.  149. 

Erfl»er  idu  .ç4i*i9  ^tooçé,  v^^nfidlb/WQ;  slr^é  Ic^gttudinalçmeçt 
Ooisons  un  peu  écartées;  4  principalea;  16  plwp  p^Wef  WÎFS?» 
épaisses^  espacées  iiréçulièrement. 

Terrain  jj^nnian  ô'Anglçterre. 

2.     POLYCJBUA  PaOFTOIDA. 

r 

e^^AopftfMMi  f»ro^^*Mi,6«niiar,  F#r«<.  d$$  Mantf.  XmfffW^iff^hp.  VI. 
4940. 
MaH7.,N0UfJaftri»./S^iVtii9r*tm4G«(^,p.^79.pil^fi8-^ 

Caryophiyaia  qmdnfida,  Howse,  Transact,  of  ihe  Tynesidê  nat,  W^.  Spc, 

1. 1.  p.  960. 1848. 
Peiraria  profunda,  King,  Permian  foss,  of  Sngland,  p.  »,  pi.  5.  flg.  2. 1850, 
PofecoKa  proAmda,  Ww  B4,Wi»  ^  J-  »M^P^,?oHjp.  dês  ierr.  pOaog., 

p.  317.—  Brii.  foss.  Cotais,  p.  149. 

Polypier  conique  et  lég^^.çm.e^t  courbé.  Calice  profond.  Cloisons  ^u 
nombre  de  24,  dont  4  principales  (d'après  M.  Geinitz). 

Du  Zp<5jistein  inférieur,  près  de  Hettstœdt  en  Allemagne. 

Noos  ne  sommes  pas  ce?taii>s  de  l'identité  ^  cette  eçpôce  ^yec  caltQ 
déoiito iffiàve^ient  pv  M.  ms^  et  prov^Wt*  ^^  ^^^  W^^4^ 
xMK0.deyiA«Mirr«- 
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Genre  IV.     MBimiOVHTLLUIl. 

« 
CyathophyUum  (pars),  MiiDhfilm,  Irniogr.  %ùOfh.s  p.  183. 
M^briùphylhm,  Milne  Bdwardset  J.  Haime^BrOw/^  fOM.  Coroto^p.un 
et  317.  1850. 

Polypier  simple,  turbiné,  subpédicellé.  Epithèque  complèce. 
Cloisons  en  lames  bien  développées,  non  interrompues,  légère- 
ment courbées,  s*étendant  pour  la  plupart  jusqu'au  centre  de  la 
cavité  viscérale  et  groupées  en  quatre  faisceaux,  mais  ne  présen- 
tant pas  une  croix  à  4  brancbes  distinctes,  comme  dans  les 
autres  genres  de  cette  famille.  Traverses  endothécaies  bien 
développées,  simples,  horizontales  et  se  correspondant  de  façon 
à  constituer  Ae»  planchers.  %  • 

Ce  petit  groupe  établit  le  passage  entre  les  Staurides  bien  ca- 
ractérisés et  les  Cyathophyllides. 

1.     MBTBlOPHTLUm  BOUCRâRN. 

CyaihojhyUum  nUtralum,  Michelin,  /cofi.  zooph.,  p.  185,  pi.  47,  ilg.  7. 
Metriophylkm  B&uchardi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pdyp,  dês  t9rr,  potoos., 
p.  518,  pi.  7,  fl^.  1,  !•,  V»,  2, 2«. 

Polypier  allongé,  cylindro-tuibiné,  à  peu  près  droit,  restant  asseï 
longtemps  fixé  dans  le  jeune  âge,  mais  devenant  libre  à  l'état 
adulte.  Bourrelets  d'accroissement  asseï  marqués.  Epithèque  mince  et 
laissant  apercevoir  des  côtes  suhégales.  Calice  subdrculaire,  à  bords 
minces  et  médiocrement  profonds.  Cloisons  principales  au  nombre  da 
22  ou  24;  minces  en  dedans,  légèrement  courbées  vers  le  centre  du 
calice  et  cdtemant  avec  des  cloisoiïs  rudimentaires;  une  section  verti- 
cale fait  voir  que  les  traverses  endothécaies  sont  épaisses,  équidistantes 
et  disposées  en  manière  de  plancher,  quoique  séparées  par  des  doisoos 
continues. 

Terrain  dévomen,àFerques  près  Boulogne. 

2.    Metriophtllum  Battbrsbti. 

MetriofkyUim  BatUrsb\fi,  Miino  Edwards  et  J.  Haime,  Potyp.  des  iêrr,  po- 
Uboz.,  p.  518.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  222,  pi.  49,  fi«.  4. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  une  coupe  horizontale 
iiaite  \  peu  de  distance  du  calice.  On  y  voit  bien  nettement  les  cloi- 
sons groupées  en  quatre  faisceaux,  et  on  en  compte  48  qui  anirent 
Jusqu'au  centre  et  qui  alternent  avec  d'autres  cloisons  plus  minces  et 
plus  étroites.  On  distingue  aussi  quelques  traverses.  Diamètre,  un  peu 
plus  de  2  centimètres. 

Terrain  dévonien,  k  Torquay  en  Angleterre. 


i 
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DÉDxiÈME  FAiraxE.    CYATHAXONIDES. 

{CTATBAXONID^.) 

I 

Polypier  ayant  l'appareil  septal  bien  développé  ;  les  cloi- 
sons s  éteDdant  sans  inlerruption  depuis  la  base  jusqu'au 
sommet  de  la  chambre  viscérale ,  et  laissant  entre  elles  des 
loges  qui  sont  ouvertes  dans  toate  leur  hauteur,  et  ne  présen- 
tent ni  traverses ,  ni  planchers ,  ni  synapticules.  Les  cloisons 
du  premier  ordre  ne  sont  pas  notablement  plus  développées 
que  les  autres,  et.  ne  forment  pas  une  croit  à  quatre  bran- 
ches comme  chez  la  plupart  des  Staurides. 

Par  le  grand  développement  des  cloisons  et  l'absence  d'en- 
dothèque,  ce  petit  groupe  rappelle  la  famille  des  Turbinolides 
parmi  les  Madréporaires  apores,  et  elle  semble  en  être  le  re- 
présentant dans  la  section  des  Madréporaires  rugueux.  Chez 
les  Staurides,  les  Gyathophyllides  et  les  Gystophyllides,  le  sys- 
tème endothécal  est  toujours  bien  développé. 

Cette  division  établie  par  Haime  et  nous  en  1 850 ,  dans 
notre  travail  sur  les  Goralliaires  fossiles  de  rAngleterre,  ne 
comprend  encore  qu'un  seul  genre. 

Genre  GTATHAXOmA. 

Cyathùphyllvm  [pars),  De  Koninck,  Antm.  foss.  du  terr.  carbon.  de  la 
Mgique,  p.  22.  i842. 

CyaihaaBcnia,  Michelin^  Iconogr,  zoophytolog.^  p.  258.  i846. 

Polypier  simple,  libre,  fioeoient  pédicelié,  et  ayant  la  forme 
d'un  cône  allongé  et  courbé.  Epithèque  complète.  Une  foesette 
septale  bien  développée,  située  du  côté  de  la  grande  courbure 
du  polypier.  Columelle  stylifbrme  et  très-saillante.  Cloisons 
glabres,  nombreuses  et  allant  pour  la  plupart  s'unir  à  la  colu- 
melle. 

Ce  genre,  établi  par  M.  Michelin,  se  compose  d'espèces  propres 
aux  terrains  paléozoiques. 

1.    Gtathaxoitu  cobku.  ^ 

^if^gltna  simph,  ParkioflOD,  Mr.  io  ih$  study  of  fo99U  OrgmUe  rainaJM,  pi.  tO, 
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CyatophyUum  mitratum  (pan),  D«  Roniock^  Anim,  fo9S.  du  ierr.  earb.  de  (a 
Bdg.^  p.  18,  fl  C,  fif .  »«  et  5^  iB4£.  J(cœ^  9â?c.).  ^»d  CpWitfA. 

Cyaihaaxmia  comu^  Michelin,  Icon,  xooph.^  p.  258,  pi.  59,  Ç^,  9. 1846. 

CyaOMXOiiia  nUtrala,  D'Orbigny,  Prod,  de  pgié^.j  U  I,  p.  458.  1850. 
—    H'Goy,  Brit  palœox.  foss.,  p.  109. 

Cyatl^axonia  cornu.  Milice  Edwards  et  J.  paime,  Pc^..  foss.  des  terr.  pth 
Uboz.,  p.  320,  pi.  1,  flg.  5, 5*.  3»».  —  Brif.  fiss,  Cmtts,  p.  166. 

— ^    riotet^  Traité  de  paUonM.,  pi.  107,  ig.  15. 

Polypier  cylindro-eonique,  accpié  ea  forme  de  oorne,  poinita  à  la 
bai^5  ôatauré  d'une  épilhèifue  mince  et  présentant  de  trèfr4àjU6s 
bourrelets  circulaires,  mais  jamais  épineux.  Galice  circulaire,  assez 
profond,  à  bords  minces.  Golumelle  cyiindro-conicnie,  très-saillapte, 
légèrement  comprimée  dans  le  plan  de  la  courbure,  et  d'une  t^taie 
compacte,  mais  creusée  d'un  petit  canal  eeolral.  Fossette  septale  lim 
marc[uée,  mais  étroite.  Cloisons  extrêmement  minces,  étroites,  hautes 
et  formant  4  cycles;  celles  des  trois  premiers  ordres  siibégales,  alter- 
nant avec  un  égal  nombre^  plus  petites,  et  anivaat  pour  la  plupart 
jusqu'à  la  columelle,  où  elles  présentent  ordinaireioent  un  petit  lobe 
arrondi  ;  celles  du  troisième  ordre  courbées  vers  les  secondaires  et  s'y 
soudant  près  du  centre.  Hauteur  du  polypier,  10  ou  15  millimètres  ; 
^nikètre  du  calice,  4  millimètres. 

Du  terrain  carbonifère  de  Toumay,  en  Belgique;  se  tiouye  aussi  à 
Kendel,  en  Angleterre. 

2.     GTAlfUlMHrU  GTNODOSr, 

TwrbMKst  eynodtm,  Rafineniue  et  C3llford,  op.  eU,  {Ann.  gé^  iê  fkifs.  ds 
Bruxelles,  t.  V,  p.  254.  1820.) 

CyathophyUum  MiekeUni,  Gastelnau,  Terr,  sil.  de  VÂmir.  du  Hord,  pi.  23, 

flg.  3.  1845. 
Cyaihaxonia  cynodon,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp»  fàss.  des  terr.  pa- 

Jœo%,,  p.  321^  pL  1,  fig.  4, 4*. 

Polypier  assez  semblable  au  précédent  par  sa  tome  gânéiale,  mais 
plus  allonge  ii^oii^  conrM  et  tcès^aigu  ^  \^  bi^.  E^iihèMiu^  M9- 
mince,  laissant  apercevoir  do  petites  côtes  droites,  fines  et  égales, 
qui^  vers  le  Itout  du  polypier  et  de  deux  en  deux,  eont  armées  d'une 
aéâe  de  petites  épin^  formées  par  des  pvolengementsdel'épithèque; 
jamais  d'épines  vern  la  base  du  polypier.  Calice  suboînmlûre  poo* 
fQ^d.  Colun^elle  itcès-s^V^i^i^i  pleine  ^t  trè9r<^mp(rimée  ausonane^ 
msi^  suV<^ylindiiqup  d£\u^  le  reste  de  ^  partie  lib^.  Clorons  1)^ 
développées^  au  nombre  d'environ  36  ;  nunces.  Haiuteur  du  polypier, 
environ  25  millimètres;  diamètre  du  calioe,  6  ou  7  millimètres. 

Du  terrain  carbonifère  de  l'Amérique  septentrionale,  près  doLonis- 
ville  et  à  Pittsburg. 

3.   Cxàxwaumk  mstuosA. 

ftartfcyilèilto'»  P<«W^  flPtt»)»  ]>a  Koainok,  Kmt.  dee^imrr.  cm^  *M|p., 
p.  22»  pi.  G,  flg.  ¥  et  4s.  1842.  {Ccst.  excl.).  Non  Goldruss. 


OffMeitôtââ  tmum,  mOMÊÊ,  Êm.  mfi^yP.  M«  pl:1l%  i9.ii  MIL 
CyathïomXà  pUctUà,  BKMH|«f ,  Prod,  éê  iMiMMf.,  1. 1,  p,  lOf  <  |tta. 
Cifaffuixonin  iortuosa,  Whn  lÊàwméb  et-  J.  Bftiae,  M|)i.  /N*.  li»  /«pir« 

Polypier  allongé^  contourné,  entouré  d'une  épithèipie  plissôe  et 
présentant  quelques  bounelets  d'accroissement  Cafficè  etrenkiM.  Ûth 
lumelle  un  peu  fortOi^  XQ^oçren^çnt  saillante^  coiaprimée  et  à  section 
oralaire.  Fossette  septale  bien  marquée.  Cloisons  principales  au 
uMUim  de  ft»,  éig^Osa»  tmsm»  lég^romeitf  ^iidsmit  ^  àé^^m  J^t.fA^ 
temant  avêé  «H  èf^  nenbre  de  «loÎMps  ti^pe^^  Ita^ur,  P^^ 
de  4  centimètres^  ^iWBàtre  eu  calîoe,  15  ||dljiin^^^M« 

Oa  imw  ci^hml^  de  Toumay. 

4.  CTAmii;zo5u  Kokhtcki. 

^^ttMâJONftt  Koninau,  Wt^WtmfèB^ë.BÊàmey  Peèifp^ des  turr, ftttes.y 
p.  SBik 

Poljlâer  sujbpédjieellé»  l^iirQmçnt  courbé  et  garni  d'une  épitt^èque. 
très^orte,  UA  poiu  pU^usée.  CiotUc^  ^uboyalaire^  médiocreo^nt  profond. 
Golumelle  très-saillante  et  fortement  comprimée  au  sommet.  26  cloi- 
sons principales  fort  minces,  alternant  a^^o  un  égal  wmàm  d»  elèi* 
sons  rudimentaires.  Hauteur,  0  millimètres;  Diamètre  du  calice,  pres- 
qu'autan^Qw^  ^' 

Du  terrain  carbonifère  de  Tôumay. 

5.  Ctathaxonu  DAUiAin.  ^ 

C^fthascofiia  IktlmofU,  Mikie  Sdwards  et  J.  Halme,  Po^BP*  foss-  dês  ierr.po' 
lœox.,  p.  923,  pL  i,  ilg.  0. 

Polypier  turbiné,  médiocrement  allongé,  très-léjfèrement  courbé, 
quelquefois  un  peu  contourné  et  présentant  do  faibles  bounetott 
d'aneroissement.  Galice  dwulaire,  A  bords  tiaaclianrts  et  à  Ic^f^ette 
gond»  dt  «sses  profond^.  Golumelle  saillante,  t^^fovtemont  corn-» 
primée,  subcnstiforme;  une  fossette  septale  peu  marquée  et  située 
du  G^té  de  la  grande  courbure  du  polypier,  mais  im  peu  vanaUe 
dans  sa  pétition.  Une  trenlaîna  de  gmndes  eloiaioas  un  peu  éi^^î^ii^ 
en  drtiors,  étrmUes  an  baut,  légèrement  courbées  près  de  la  colii- 
melle^  alternant  avec  un  égal  nombre  de  plus  petites.  Hauteur,  2  cen- 
timètres; diamètre  du  calice,  15  «nillimètres;  sa  prof ondeur,  rd  milU- 
mètrds. 

IHi  t0rriim  siUrîo»  «i9éjci9ur  4e  Goâdafi4« 

6.    OrAnuxonu  nomamk. 

Cpathaxonia  proftmda,  Milae  Edwards  et  J.  Haime^  Poiyp.  f&fs.  âss  fnr. 
palœog.y  p.  935. 

Nous  ne  connaissons  ce  fossile  que  par  le  moule  extérieur  de  son  ca- 
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Ike  ;  oèlOHîi  était  subciiculaire  et  prof ond  ;  la  columeUe  forte  et  &  se^^ 
snbéUiptique;  les  cloisons  principales  au  nombre  de  24>  assez  fortes, 
bien  développées^  alternant  avec  un  égal  nombre  de  cloisons  plus 
petites,  et  se  disposant  près  de  la  coiumelle  d'une  manièrc^sabiami- 
fiée.  Diamètre,  18  millimètres. 

Du  terrain  carboniière  de  l'Ohio. 

7.    Gtithaxonu?  SaUBlENSIS. 

Cyathaxùnia  siluriensiSj  BTGoy,  op.  dt.  {Ann,  of  nat.  hiêt.j  sér.  3,  t.  VI, 
p.281.i850).—  Bnï.  ptOœox.  /bf f .,  p. 36,  pi.  i;  ûç,  11. 

Miloe  Edwards  et  J.  Haime«  Brit.  fo9$.  CoraU^  p  279. 

Nous  plaçons  ici,  avec  doute^  cette  espèce  que  nous  ne  connaissons 
que  par  l'ouvrage  de  M.  M'Coy.  Elle  a  été  caractérisée  do  la  manière 
suivante  :  Polypier  conique,  allongé  et  haut  d'environ  13  millimètres, 
sur  5  de  large.  60  ou  70  cloisons  radiaires,  fortes,  s'étendent  jusqu'à 
la  coiumelle,  et  se  dédoublant  près  de  la  muraille,  de  façon  &  être 
creusées  d'une  fente  triangulaire.  Surface  externe  présentant  des  sil- 
lons lungitudinaux,  grossiers,  qui  correspondent  aul  fentes  cloison- 
naires  aussi  bien  qu'à  chacune  des  bifurcations  des  cloisons. 

Du  terrain  silurien  d'Angleterre. 


TBoisiÈME  FAMiuE.    CYATHOPHYLLIDES. 

[CYATBOPHYLUDJE.) 

Polypier  simple  ou  composé.  Cloisons  toujours  plus  ou  moins 
incomplètes  et  ne  s' étendant  pas  sous  là  forme  de  lames  conli- 
nues  dans  toute  la  hauteur  de  la  chambre  viscérale,  mais  in- 
terrompues soit  dans  leur  partie  extérieure»  soit  vers  leur  bord 
interne  ;  celles  du  premier  cycle  à  peu  près  semblables  aux 
autres,  et  ne  formant  pas  une  croix  à  quatre  branches  net- 
tement caractérisée.  Chambre  viscérale  fermée  par  uDe  eih 
dothèque  bien  développée  et  ordinairement  divisée  vers  le 
centre  par  une  série  de  planchei's  superposés  et  plus  oa  moins 
étendus. 

Cette  famille  établie  en  1 850  par  M.  Haime  et  nous,  se  com- 
pose presqu'enlièrement  de  fossiles  propres  aux  terraÎDs  pa- 
léozolques,  et  a  été  subdivisée  en  trois  groupes  de  la  manière 
suivante  : 


j 
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/irrégnlier^  interrompu  par  une  mnde 

I  fouette  septale  ou  une  grande  cTolMn.    ZàFniHTnuB. 

I  /interrompuegTenlecen- 

CTânoMTUJniB  I  1  tre  de  la  cbambre  ^ii- 

ayant         /  régulièrement  1  cérale,  où  le  planchée 

le  qrttàme  aeplal  ]      radié  ou      J  est  à  nu CiknomuanM. 

Muadrifiudculé;Y 

I      eloisons      JinterrompuesTortledd» 

1  f  bors  et  unies  &  une  co- 

\  \  lumelle  essentielle.  .  .    AxoiBTLuxA. 

PKBMlÈliS   S0D9-FAM1LLE.       ZAPHRENTINES. 

(ZAFHRENTINJE.) 

Une  fossette  septale  en  général  bien  développée  ou  repré- 
sentée tantôt  par  une  crête,  tantôt  par  un  sillon ,  d*où  résulte 
une  irrégularité  plus  ou  moins  grande  dans  la  disposition  ra- 
diaire  de  l'appareil  septal  ;  cloisons  interrompues  dans  leurs 
parties  internes  ;  le  plus  souvent  la  columelie  manque  complète- 
ment, et  lorsqu'elle  existe,  elle  ne  parait  pas  être  essentielle. 
Toutes  les  espèces  de  ce  groupe  ont  un  polypier  simple,  libre 
et  subpédicellé.  La  plupart  des  Zapbrentines  présentent  en  un 
point  déterminé  du  cercle  radiaire,  une  dépression  plus  ou 
moins  profonde,  que  nou^  avons  appelée  fossette  septale.  Dans 
les  espèces  dont  Ies4)]ancbers  sont  bien  développés,  on  voit  au- 
tant de  ces  fossettes  superposées,  et  lorsqu'elles  sont  un  peu  pro- 
fondes, leur  ensemble  rappelle  le  siphon  des  Orthocères  :  aussi 
les  a-l-on  souvent  désignées  sous  ce  nom;  mais  jamais  elles  ne 
traversent  les  planchers  et  n'établissent  une  communication 
entre  les  diverses  logés  intertabulaires.  Nous  ignorons  complè- 
tement quels  étaient  le  rôle  et  Timportance  de  ces  fossettes 
chez  les  Zoophytes  qui  en  étaient  munis;  mais  il  nous  a  semblé 
qn'îl  fallait  tenir  compte  de  ce  caractère  remarquable,  et  nous 
avons  réuni  dans  un  même  groupe  tous  les  genres  qui  présen- 
tent nettement  celle  particularité  organique ,  en  y  joignant 
quelques  polypiers  dont  la  fossette  septale  est  évidemment  re- 
présentée sur  un  sillon  ou  tnème  sur  une  cloison  crisliforme. 
Toutefois  il  faut  remarquer  que  le  groupe  ainsi  constitué  ne 
se  délimite  pas  d'une  manière  nette,  et  qu'il  offre  de  nom- 
breux passages  avec  les  Cyatliophyllinm. 

Ce  groupe  se  divise  en  onze  genres  qui  sont  reconnaissa- 
blés  aux  caractères  indiqués  dans  le  tableau  suivant. 


,«f:i#<OPB|l)rt'   «tlOOEOT. 


Genre  I.     ZAPHREhfns. 

CaryçpkifUia  ^rs),  Lesaeui^  op.  ct^  (Mém.  du  Jkusèim,  t.  %  p.  iÈ97. 
1820.) 

ZopAreytfis^  Rafinesque  et  Clifford^  Prodr.  d'une  momg.  des  furbino- 
lia  fos's.  au  Kéhiuéky.  (Ann.  g^.  âès  ic,  phy^,  de  Bhdêiks,  i.  y, 
p.  234.  1820.) 

Carvùna,  ttichelin,  Lict.  Ses  se.  nat,,  Sujp^pïéth.,  1. 1^  p.  49S.  i'ftil. 

"Siphcnc^hyÙiaficovieit^ûaiiS  M'Coy>  Cari.  foss.  ofïrelanà,  jp.  1^7. 1844. 

2flpAn»ili»,  liilnB  fidwaids  etJ.  Hàime^Po^s/ip.dM  tërr.  jaaJGma.  p.  164. 

)^dly]pfier  àiinplé,  âllcmgé,  libre,  et  âitemeiM  (iëdlcellë,  èttto^i^ 
fi'un^  ëpithèque  complète;  à  ealice  plus  ou  iDoibs  profbnâ;  ps$  <)Ib 
colaxnelle  ;  une  seule  fossette  sepiale  très-développëe  et  occupant 
la  piaee  d'une  des  cIoîsoas^^  cloisons  nombreuses  et  en  général 
bim  développëeè,  à  bord  deateU  ei  s'ëtendantè  la  aur&oe  des 
-pfeliii^herB  jttsqn^au  cetUfé  de  hi  chambre  vîaoârale«u  tuès^fé». 

Ce  genre  a  été  établi  pdùr  ]à  pt^eÉtiière  fois  en  t8:40,  par  ftafi- 
nesque  et  GlifCord  dans  leur  Prodrome  d'une  monographie  dés 
TurfoÂnolie»;  mais  ce  travail  est  reste  tout-à-falt  inaperçu  et  n'a 
ëfté  citëipatr  aiiotm  des  auteurs  ^ui  ont  écrit  défais  sur  la  Zoo* 
'{ihytDlogle.  Vingt  an»  plus  tard^  en  1 6<$o,  M.  MicheUn  quiii'amit 
pas  eu  connaissance  dufieîtlféÈêiphr^rttis^  Ta  detioUff1iattmit*a(;$fé- 
rivë  bu  txingt%s  de  Tinte,  et  l'ayant  dédié  à  Gh.  Beiiaparte»;pri&ce 
de  Canino,  y  donna  le  nom  de  Càftênèa,  Enfin,  kMus  le  rètrou^oM 
encore  dans  l'ouvrage  de  M.  WOyg,  sous  Je  nom  ée  Sipkano^ 
jfkylOa,  TandHi  ifue  M.  De  Kontnek  l'a  cônsidéi^  comme  devaiit 
rehri^r  dikvts  hs  ^nre  Ampkxus  de Sowei*by,  tivectecpid  Ha  en 
effet  te  p^ùè  gràéde  àffinitë,  ML  Alt.  ïl^rbigny  tcttùierve  à  h  Ibfs 
le  çenré  Amplextis,  le  genre  Canima  de  M.  Mich^in  et  tè  génire 
Sîphoncphyllia  de  M.  Bf Coy,  bien  gue  ee  dernier  auteur  ait  lui* 
même  reconnu  leur  identité;  il  définit  les  SiphonophylUa  des 
Ceafdàia^  dont  le  ^jpihoU  (fôtoette  siefptftle)  est  cefntml.  Itfah,  vtit^ 
que  ce  caractère  n'existe  pas  dans  XdiSiphonàpliyUiaâie^.WGo^f 
ni>trs  'voyonria  piMition  de  cette  fosëette  varier  tr«>p  «ootMtdàns 
icss  dîfFëréntes  espèces  pour  qn^il  soit  ^ossibfe  de  hari  attribuer  inie 
îmjiortânce  générique. 

S  A.  —  IHunchers  nïidiùdremm  divféhppis  ^  ^  fôisUte 
sq^taie  bien  marquée. 

1.    ZAPmanms  cobicicula. 
Caru^pkiflUa  eomkutap  Lemear,  op.  cit.  {Mén.  du  Mw.t  t.  YI,  p.  S97. 1890.) 


336  SOAMTHAIRXS  SGLâROmiBMis  RI7G1ISCZ. 

ZùphrMiis  phrygia,  Kaflnesque  et  ClUford,  op.  <^.  {Ànn,  d$t  te.  phyt.  de 

Bmx^Ues,  t.  Y,  p.  258. 1890.) 
Caninia  punetata,  L^Orbigny,  ProéL  de  paUont.  shatig.,  1. 1,  p.  i05.  1850. 
ZaphrenHs  comtctila,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fou.  des  ierr.  po- 

toos.,  p.  327,  pL  6,  fig.  1,  Is  ^^  IS  1«,  !•. 

Polypiw  en  cône  médiocrement  allongé,  à  base  assez  fortement  ar- 
quée, surtout  dans  le  jeune  âge,  entouré  d'une  épithèque  mince  et 
présentant  quelques  bourrelets  ainsi  que  quelques  étranglements  circu- 
laires. On  distingue  sur  certains  individus  des  côtes  égales  et  assez  fines, 
qui  viennent  couper  obliquement  la  ligne  dorsale  correspondante  A 
la  grande  courbure.  Calice  circulaire,  grand  et  profond;  fossette  septale 
oblongue,  profonde,  située  du  côté  de  la  grande  courbure,  et  se  pro- 
longeant en  haut  sous  forme  d'une  rainura  bien  marquée.  Appareil 
clcisonnaire  assez  régulièrement  radié.  On  compte  ordinairement  de 
72  à  92  cloisons  alternativement  un  peu  inégales,  qui  sont  très-serrées, 
minces,  fort  étroites  en  haut,  non  débordantes.  Leur  bord  est  divisé 
en  poiiAes  saiUantes,  serrées,  à  peu  près  horizontales  et  plus  grandes 
sur  le  milieu  de  la  partie  libre.  Les  principales  cloisons  arrivent  jus- 
qu'au centre  de  la  fossette  calicinale,  où  elles  sont  légèrement  cour- 
bées et  un  peu  relevées.  Dans  certains  individus  dont  le  plancher  su- 
périeur est  enlevé,  et  dont  peut-être  les  cloisons  ont  été  partiellement 
détruites,  on  voit  une  petite  partie  lisse  sur  le  milieu  des  planchers. 
Les  grands  exemplaires  ont  8  centimètres  de  hauteur,  le  calice  est 
large  de  5  et  pi-ofond  de  3.  On  trouve  fréquemment  des  jeunes  qui  ne 
sont  hauts  que  de  3  centimètres  et  larges  de  2. 

Du  terrain  dévonien  de  l'Amérique  septentrionale:  chute  de  l'Ohio, 
lie  Saint-Joseph  dans  le  lac  Huron  et  Indiana. 

Le  Gtathophtllum  ammonis  de  M.  de  Gastelnau  (Terrain  silur.  de 
l'Amérique  du  nord,  pL  21,  fig.  1),  parait  être  une  espèce  de'Zé- 
phrentis  très-voisine  de  la  précédente.  Il  est  probable  que  le  C.  dUator 
tumet  le  C.  comcum  du  même  voyageur  (op.  dt.,  pi.  21,  fig.  2  et  3), 
n'en  diffèrent  pas  spécifiquement. 

2.      ZAPHREmnS  GENTRALIS. 

Zafhreniis  eentraUs,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  PohfP»  foss,  des  ierr.  fw- 
IcBOZ,,  p.  328,  pi.  3,  fig.  6. 

Polypier  en  cône  courbé,  médiocrement  allongé,  sans  bourrelets 
saillants,  à,  épithèque  mince.  Calice  circulaire.  Fossette  septale,  large^ 
centrale  et  se  prolongeant  un  peu  du  fiôié  de  la  petite  courbure.  Une 
quarantaine  de  cloisons  fortes  et  bien  développées,  alternativement 
un  peu  inégales  et  paraissant  se  rapprocher  en  4  groupes.  Hauteur, 
3  centimètres;  diamètre  du  calice,  2  centimètres. 

Du  terrain  carbonifère  de  TAmérique  septentrionale,  près  de  Louis- 
ville  dans  le  Kentucky. 
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3.  Zaphrentis  Rafinesquii. 

Zapkfmtis  Bafinesquii,  Milne  Ed%var(]s  et  J.  Haime,  Po^.  fost.  des  terr. 
paiaox.,  p.  329,  pi.  5,  fig.  7,7v7^ 

Polypier  long,  irrégulièrement  courbé  et  contourné,  montrant  quel- 
ques bourrelets  d'accroissement  très-prononcés.  Galice  circulaire,  à 
Lords  très-minces  et  très-profonds.  Fossette  septale  un  peu  étroite,  si- 
tuée du  côté  de  la  petite  courbure.  32  cloisons  principales,  extrême- 
ment étroites  dans  presque  toutes  leurs  parties  libres,  un  peu  fortes, 
dentelées,  se  prolongeant  inférieurement  jusqu'au  centre  du  calice,  où 
elles  sont  légèrement  flezneuses,  mais  non  relevées.  Elles  alternent 
ayee  un  égal  nombre  de  cloisons  moins  développées. 

Du  terrain  dévonien  do  l'Amérique  septentrionale  (chute  de  TObio). 

4.  ZApmiEirris  Gliffordaka. 

Zaphrmiiê  CUffàrdana,  Miloo  Edwards  et  J.  Haime,  P<dtfp.  foss.  des  terr. 
paiœoM.,  p.  329,  pi.  3,  fig.  5. 

Polypier  en  cône  courbé,  allongé,  sans  bourrelets  saillants.  Epifhèque 
mince,  laissant  apercevoir  des  côtes  serrées,  égales,  planes,  un  peu 
étroites.  Galice  circulaire,  assez  profond.  Fossette  septale  assez  grande, 
oblongue,  située  du  côté  de  la  petite  courbu^.  32  ou  36  cloisons  sub- 
égales, fortes,  un  peu  épaisses  en  dehors,  amincies  en  dedans,  arri- 
vant pour  la  plupart  au  centre  du  plancher  supérieur,  sur  lequel 
eUes  sont  très*peu  courbées  et  non  relevées.  Leur  bord  libre  parait 
coupé  obliquement.  On  distingue  entre  ces  cloisons,  un  égal  nombre 
de  cloisons  rudimentaires.  Hauteur,  3  ou  4  centimètres;  diamètre  du 
calice,  de  i  1^  à  2. 

Du  terrain  carbonifère  de  TÂmérique  septentrionale,  dans  le  Ken- 

tucky. 

3.    Zapbbsntis  Dalii. 

Zaphrentis  DaUi,  MUoe  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit.,  p.  3i9. 

Polypier  en  cône  allongé,  courbé,  légèrement  contourné  et  avec 
des  bourrelets  irréguliers.  Galice  oblique,  subcirculaire,  à  cavité  pro- 
fonde. Fossette  septale  bien  prononcée,  située  du  côté  de  la  petite 
courbure.  60  à  70  cloisons  bien  développées,  minces,  alternativement 
un  pou  inégales;  la  plupart  atteignant  jusqu'au  centre,  où  elles  sont 
un  pou  courbées,  surtout  celles  qui  avoisinont  la  fossette  septale. 
Hautour,  5  centimètres;  diamètre  du  calice,  2,5. 

Du  terrain  carbonifère  de  l'Amérique  septentrionale  (Illinois). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  ses  cloisons 
sont  plus  minces  et  en  nombre  double. 

6.    Zaphuemtis  Stokesi. 

Zaphrentis  Stokesi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr.  paUsag., 
p.  330,  pi.  3,  flg.  9. 

Cirramaires.    Tome  3.  22 
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Polypier  allongé  ^  sans  bourrelets  d'accroissement^  courbé,  légère- 
ment comprimé  dans  le  sens  opposé  à  la  courbure.  Galice  subellipti- 
^e,  médiocrement  profond.  Fossette  septale  située  du  c6té  de  la 
grande  courbure.  64  cloisons  principales^  subégales,  assez  minces, 
très-légèrement  épaissies  à  la  muraille,  où  Ton  distingue  quelquefois 
les  deux  feuillets  qui  les  forment,  alternant  avec  un  égal  nombre  de 
cloisons  rudimentaires,  et  se  continuant,  suivant  une  direction  un  peu 
flexueuse,  jusqu'au  centre  du  plancher  supérieur,  lequel  est  un  peu 
relevé.  Hauteur  du  polypier,  8  centimètres;  largeur  du  calice,  4;  sa 
profondeur,  près  de  2. 

Du  terrain  silurien  de  TUe  Drummond,  dans  le  lac  Huron. 

7.    Zàphrentis  Michblini. 

ZaphrenUs  MidMiU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  Urr.  pa- 
toojT.,  p.  530,  pi.  5,  flg.  8,  8*. 

Polypier  subtnrbiné,  très-légèrement  courbé,  à  épithèque  très-forte, 
à  bourrelets  saillants  et  inégaux.  Calice  subovalaire,  peu  profond. 
Fossette  septàle  située  du  côté  de  la  grande  courbure,  mais  atteignant 
presque  jusqu'au  centre  du  calice.  36  cloisons  fortes,  arrivant  au  bord 
de  la  fossette  où  elles  sont  un  peu  flexueuses,  alternant  avec  un  égal 
nombre  de  cloisons  plus  petites.  Hauteur,  5  centimètres;  largeur  du 
calice,  4;  sa  profondeur,  i. 

Du  terrain  dévonien  de  TBifel,  dans  la  Westphalie. 

8.    Zàphrentis  cornucofiab. 

CaniiMa  coniiioopiae,  HicbeUn,  loon,  xooph,,  p.  9S6,  pi.  50,  fig.  5. 1846. 
Zàphrentis  comucopiae^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  des  terr.  palœo%., 
p.  851,  pi.  5^  fig.  4, 4«.  —  Brit.  foss,  Corais,  p.  167. 

Polypier  en  cône  allongé,  courbé,  finement  pédicellé,  à  bourrelets 
d'accroissement  faiblement  marqués.  Galice  ovalaire,  profond.  Fos- 
sette septale  centro-dorsale,  allongée.  32  grandes  cloisons  un  peu 
épaisses  en  haut,  mais  très-étroites,  arrivant  jusqu'au  bord  de  la  fos- 
sette septale,  sur  les  côtés  de  laquella  elles  sont  légèrement  couribées 
et  soudées  entre  elles,  mais  relevées.  Elles  alternent  avec  un  ègd 
nombre  de  cloisons  plus  minces,  mais  encore  assez  bien  développées. 
Hauteur,  2  centimètres,  rarement  plus;  grande  largeur  du  calice,  an 
moins  1  ;  sa  profondeur,  près  de  1  centimètre. 

Du  terrain  carbonifère  à  Toumay  (Belgique).  M.  M'Coy  parait  IV 
voir  trouvé  aussi  à  Glaacow  en  Ecosse,  et  dans  Tile  de  Man. 

9.    Zàphrentis  Kokincu. 

ZaphrMiHs  Koninekif  Hiloe  Edwards  et  J.  Hahae,  Polyp.  foss,  des  terr,  fa- 
lœoz,,  p.  551,  pi.  5^  ûg.  5, 5«. 

Polypier  ayant  la  môme  forme  et  &  peu  près  les  mômes  proportiaos 
que  la  Z.  Conwcopiœ,  mais  en  différant  par  son  calice  circulaire,  ses 
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doiflons  pflrfneipales  au  nombre  de  ZO,  pltis  épaisses  et  pins  larges  en 
haut;  et  qm  forment  un  lobe  saillant  près  de  la  fossette  septale.  Cette 
fossette  est  plus  large  au  milieu  et  moins  prolongée  du  côté  de  la 
grande  courbure.  Les  petites  cloisons  sont  tout-à-fait  rudimentaires. 

Du  terrain  carbonifère  de  la  Belgique  (à  Toumay  et  Âth). 

iO.    Zaphrertis  PmLUPsi. 

Zaphrmiiis  PkmpHt  Milne  Edwards  et  J.  Baime,  Poiyp*  fàn.  dê9  Urr. 
9almo%.j  p.  33i,  pi.  5,  fig.  1^  !••  —  Brit,  fou,  CoraU,  p.  166, 
pL  34, 1^,  %  2%  2». 
Pictet,  Traité  de  patéonM.,  pi.  107,  flg.  16. 

Polypier  en  c6ne  courbé,  un  peu  allongé,  présentant  quelques  bour- 
relets assez  prononcés,  quelquefois  même  une  véritable  solution  de 
continiûlé  dans  la  muraille.  Epithèque  forte.  Galice  oironlaire,  à 
bords  très-minces,  à  cavité  très-profonde.  Fossette  septale  grande, 
située  du  côté  de  la  grande  courbure,  maïs  rapprochée  du  centre  et 
élargie  en  dedans,  profonde  et  présentant  dans  son  milieu  une  cloison 
bien  séparée  des  autres.  32  cloisons  principales  minces  et  très-étroites, 
atteignant  jusqu'au  bord  de  la  fossette  septale,  où  celles  qui  sont  pla- 
cées du  côté  de  la  grande  courbure  sont  un  peu  dérangées  de  la  di- 
rection radiaire.  Elles  alternent  avec  un  nombre  égal  de  plus  petites, 
et  sont  asses  nettement  partagées  en  4  systèmes  par  suite  d'une  lé- 
gère saUlie  que  font  en  dedans  les  3  cloisons  primaires  formant  croix 
avec  celle  de  la  fossette  septale.  On  compte  7  cloisons  principales  dé- 
rivées dans  cbacim  des  deux  systèmes  situés  du  côté  de  la  petite  cour- 
bure, et  8  dans  les  deux  autres.  Hauteur,  2  cent.  5;  diamètre  du  ca- 
lice, 1,5  ;  sa  profondeur  autant. 

Du  terrain  carbonifère  à  Sablé;  à  Toumay,  Ath  (Belgique),  et  Frome 

(Angleterre). 

11.    ZàPHiiBirns  Dblanouii. 

CwathopkyOum  mitraium  (pars).  De  Koninck,  Po9s.  earb.  de  Belff.,  p.  22,  pi.  C, 

fig.  5«,  »,  ^  {eœt.  excl.).  1842. 
ZafkrenHs  DOammi,  Iftiloe  Edwards  et  J.  Haiae,  PUyp,  fott.  des  tarr.  jio* 

lœos.,  p.  332,  pi.  5,  fig.  2,  2«,  2^. 

Polypier  en  cône  un  peu  allongé,  à  peine  arqué,  ne  présentant  que 
de  trè^-faibles  bourrelets  d'accroissement.  Galice  circulaire,  à  bords 
minces,  très-profond.  Fossette  septale  bien  marqué^,  située  du  côté 
delà  petite  courbure,  un  peu  rapprochée  du  centre  où  elle  est  un  peu 
plus  élargie  et  où  elle  est  limitée  par  un  plancher  rudimentaire^  dont 
la  surface  est  lisse  dans  une  petite  étendue.  28  à  30  cloisons  principales 
assez  fortes,  étroites  en  haut,  alternant  avec  un  nombre  égal  de  pe- 
tites; celles  qui  sont  situées  du  côté  de  la  petite  courbure  un  peu  dé- 
rangées de  la  direction  radiaire,  et  Brunissant  entre  elles  sur  les  bords 
latéraux  de  la  fossette  septale.  Hauteur,  3  cent.  ;  diamètre  du  calice, 
1,5;  profondeur,  autant 

Du  terrain  carbonifère  de  Toumay. 
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Le  Camnia  ibicina  de  Lonsdale  (dans  Murchison,  de  Vemeuil  et 

Reyserling,  Russia  and  Ural,  p.  607^  pi.  A,  fig.  6)  paraît  se  rapporter 

à  cette  espèce  et  provient  du  terrain  carbonifère  sapérieur  de  VelikoTO, 

en  Russie. 

•  12.    Zaphrentis  Desori. 

Zaphrentis  Desori,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  cit,,  p.  335. 

Polypier  médiocrement  allongé,  en  cône  courbé.  Fossette  septald 
très*prononcée,  allongée,  située  du  côté  de  la  petite  courbure.  Une 
quarantaine  de  cloisons  assez  bien  développées,  un  peu  épaisses  en 
dehors,  médiocrement  serrées  et  se  prolongeant  presque  jusqu'au  centre 
du  plancher  supérieur,  où  elles  sont  légèrement  courbées.  Elles  al- 
ternent avec  un  égal  nombre  de  cloisons  rudimentaires.  Hauteur, 
3  centimètres  ;  diamètre  du  calice,  2. 

Du  terrain  dévonien  de  l'Amérique  septentrionale  (Tenossée). 

Cette  espèce  est  très-voisine  de  laZ.  Cîiffordcaïay  mais  s'en  distingue 
par  ses  bourrelets  plus  prononcés  et  ses  cloisons  plus  nombreuses. 

13.  Zaphrentis  Griffithi. 

Zaphrentis  GriffUhi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  op.  d/.,  p.  333.  —  Brit.fost, 
Corals,  p.  169,  pi.  24,  flg.  3,  3«. 

Polypier  court,  turbiné^  légèrement  courbé,  à  épithèque  mince  et 
à  plis  d'accroissement  légèrement  marqués.  Galice  circulaire  médio- 
crement profond,  à  bords  minces.  Fossette  septale  grande  et  profonde, 
atteignant  jusqu'au  centre  du  calice,  située  du  côté  de  la  grande 
courbure  du  polypier.  Une  indication  de  deiu  autres  petites  fossettes 
formant  la  croix  avec  celle-<îi.  36  cloisons  principales,  alternativement 
un  peu  inégales  et  s'unissant  2  par  2  à  leur  bord  interne  oii  eUes 
isont  légèrement  courbées,  peu  serrées,  un  peu  épaissies  en  dehors; 
celles  qui  avoisinent  la  fossette  septale  un  peu  déviées  de  la  direction 
radiaire,  et  s'unissant  entre  elles  par  leur  bord  interne,  de  manière  à 
constituer  les  parois  latérales  do  cette  fossette.  Un  égal  nombre  de 
cloisons  sont  rudimentaires.  Planchers  peu  développés.  Hauteur  du 
polypier,  2  cent.  5  ;  diamètre  du  calice,  un  peu  plus. 

Du  terrain  carbonifère,  à  Glifton  (Angleterre). 

14.  Zaphrentis  spinulosa. 
(Planche  5,  fig.  7,  7».) 

Zaphrentis  spinuhsa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Myp.  fou.  éss  Urr, 
palcBOZ.,  p.  334. 

Polypier  turbiné,  médiocrement  allongé,  faiblement  courbé  et!^ 
gèrement  contourné,  présentant  quelques  bourrelets  irrégulieis  et 
une  épithè(pe  mince  qui,  sur  les  parties  voisines  de  la  base,  fonne  de 
petites  pointes  coniques  et  subspiniformes.  Galice  circulaire,  médio- 
crement profond.  Fossette  septale  médiocrement  développée,  située 
près  de  la  muraille,  mais  ayant  une  position  variable  par  rapport  &  la 
courbure.  Une  trentaine  de  cloisons  médiocrement  minces,  trè^fai- 
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blement  courbées  près  de  la  fossette  septale  ;  un  égal  nombre  de  cloi- 
sons radîmentaires.  Hauteur^  près  de  3  centimètres;  diamètre  du 
calice,  de  ifi  &  2. 

Du  terrain  carbonifère  de  llUinois  (Amérique  Septentrionale). 

i5.    Zaphrentis  Enkiskeluni. 

ZaphrenHt  EfuUskêUini,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  tmr. 
pakBOSf.f  p.334.— Brt<.  foss,  Corals,  p.  170,  pU  34,  fig.  1. 

Polypier  en  cône  courbé^  médiocrement  allongé,  à  base  tiès-grêle, 
entouré  d'une  épithèque  mince,  sans  bourrelets  d'accroissement.  Car 
lice  circulaire ,  à  bords  très-minces ,  &  cavité  gr£ndo  et  extrêmement 
profonde.  Fossette  septale  bien  prononcée,  située  du  côté  de  la  petite 
courbure,  et  n'atteignant  pas  tout-à-fait  jusqu'au  centre.  Une  quaran- 
taine de  cloisons  principales,  extrêmement  étroites  en  haut,  très- 
minces,  droites  ou  à  peine  courbées  en  dedans  ;  deux  d'entre  elles 
sont  un  pou  plus  fortes  que  les  autres  et  viennent  former  un  angle 
au-devant  «de  la  fossette  septale;  les  cloisons  principales  alternent 
avec  un  égal  nombre  de  cloisons  très-petites.  Hauteur  du  polypier, 
6  centimètres;  profondeur  du  calice,  3,5;  son  diamètre  3. 

Du  terrain  (Carbonifère  dans  le  comté  de  Sligo  en  Irlande. 

16.    Zaphrentis  denticulata. 

iifiMop^lium  dMieutoftmi, Goldf US8, Pe/re/l  Germ,,i.l,  p.46,tab.l3,flg.4i. 
18^. 

ZaphrmHi  deniicuUita,  Milne  Bdwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr. 
pakdoz^y  p.  335. 

L'écbantillonliguréparGoldfussest  engagé  parsabase  dans  la  roche, 
ce  qui  pourrait  faire  croire  qu'il  était  fixé.  Le  calice  est  sensiblement 
circulaire  et  peu  profond.  Fossette  septale  un  peu  petite  et  rapprochée' 
dn  centre.  44  cloisons  égales,  bien  développées^  larges,  régulièrement 
dentées  et  pourvues,  en  dedans,  d'un  lobule;  elles  alternent  avec  un 
égal  nombre  de  cloisons  plus  petites  et  surtout  plus  minces.  Hauteur 
présumée,  4  ou  5  centimètres  ;  largeur  du  calice,  un  peu  plus  de  2. 

Du  terrain  silurien  de  l'Amérique  septentrionale  (Niagara). 

47.    Zaphrentis  Gassedati. 
(PI.  Gl,fij.2.) 

Polypier- régulièrement  conique,  pointu  à  la  base,  droit  ou  à  peine 
courbé.  Bourrelets  d'accroissemeot  très-peu  prononcés.  Toute  la  sur- 
face est  couverte  de  petites  épines  coniques,  assez  régulièrement  espa- 
cées. Calice  circulaire  et  profond.  Fossette  septale  grande^  oblongue, 
trè»-profonde,  centro-latérale.  24  cloisons  principales,  minces^  peu 
Inégales,  se  soudant  entre  elles  obliquement  par  leur  bord  interne, 
de  manière  à  former  la  pai^oi  de  la  fossette  septale.  Un  égal  nombre 
de  cloisons  encore  bien  développées,  mais  un  peu  plus  petites  que  les 
précédentes.  En  plaçant  le  calice  devant  l'observateur,  de  façon  que  le 
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ptoloiigement  iatéial  de  la  fossette  ceotrale  soit  en  bas,  on  voit  que 
chacune  de  ces  petites  cloisons  s'iuût  à  sa  grande  voisine  de  droite 
pour  la  partie  droite  du  calice,  et  à  sa  grande  voisine  de  gauche, 
pour  la  partie  gauche.  La  hauteur  du  polypier  est  d'environ  2  centi- 
mètres; le  diamètres  du  calice,  i. 

Formation  carbonifère  :  Spurgen  Hill  (Indiana). 

Nous  dédions  cette  espèce  à  M.  S.  À.  Gasseday,  de  Lonisville,  qui 
l'a  découverte  avec  la  Zaphrentis  compressa  et  la  Z.  prona. 

18.    Zaphrehtis  compressa. 

(PlancheGl,  fig.  3.) 

Polypier  fortement  comprimé,  cunéiforme,  étroit,  pointu  à  la  base, 
droit  ou  à  peine  courbé  dans  le  sens  du  grand  axe  du  calice.  Bour- 
relets d'accroissement  très-peu  marqués.  Calice  elliptique,  dont  le 
petit  axe  fait  à  peu  près  la  moitié  du  grand.  Le  plancher  supérieur 
n'est  lisse,  au  centre,  que  dans  une  très-faible  étendue.  La  fossette 
septale  oblongue,  bien  marquée  et  très-profonde,  située. du  côté  de 
la  grande  courbure.  22  cloisons  subégales,  fortes,  un  peu  épaisses 
dans  leur  moitié  externe,  bien  développées,  droites  et  alternant  avec 
un  égal  nombre  de  cloisons  très-petites.  Hauteur  du  polypier,  2  cen- 
timètres i/fl;  grand  axe  du  calice,  à  peine  1. 

Formation  carbonifère  :  Spurgen  HiU  (Indiana). 

Nous  regardons  comme  une  variété  de  cette  eqièoe,  un  polypier 
(pi.  G 1,  fig.  4)  de  la  même  localité,  qui  est  beaucoup  plus  court  et 
plus  large  que  les  échantillons  précédemment  décrits,  dont  le  {dan- 
cher  supérieur  est  Usse  dans  une  étendue  plus  grande,  et  dans  lequel 
on  compte  une  trentaine  de  cloisons  principales. 

19.    Zaphrentis  prona. 

Polypier  allongé,  pointu,  plus  ou  moins  arqué,  à  bourrelets  d'ac- 
croissement peu  prononcés.  Galice  circulaire  ou  subelliptique.  Fos- 
sette septale  bien  marquée,  profonde,  située  du  côté  de  la  petite  cour- 
bure et  arrivant  jusqu'au  centre  du  calice.  Les  cloisons  sont  en  même 
nombre  et  ofTrent  la  même  disposition  que  dans  la  Z.  Cassedayi.  Hau- 
teur du  polypier,  de  2à  3  centimètres;  diamètre  du  calice,  1. 

Formation  carbonifère  :  Spurgen  Hill  (Indiana). 

§  ÂÂ.  —  Planchers  médiocremefU  développés  el  fosseUe 
septale  peu  prononcée. 

20.    Zaphrentis  tortuosa. 

CyathophyUum  pUcaivm  (pars),  de  Koninck»  Anim.  fo9s.  du  terr.  carb*  dâ  Béi0; 
p.  22,  pi.  G,  fig.  4s  4t>  {cœt,  exd.),  1842.  Non  Goldruss. 

Zaphrentis  tortuosa,  MilDe  Edwards  et  J.  Halme,  Polyp»  foss,  des  terr.paiaot', 
p.  335. 

Polypier  très-long^  courbe^  tortueux,  à  accroissement  intennittaot. 


CTATHOPHTLLIDKS.  343 

^thèqiie  forte.  Calice  grande  profond  et  subcîrcnlaire.  Fossette  sep- 
tale  sabdorsale^  étroite  et  faiblement  marquée.  Une  centaine  de  cloir 
sons  très^étroites,  très-minces,  serrées,  alternativement  un  peu  diffé- 
rentes et  arrivant  jusqu'au  centre  du  calice,  où  elles  sont  un  peu 
tordues.  Hauteur,  8  centimètres;  diamètre  du  calice,  3  ou  4. 

Terrain  carbonifère,  à  Toumay,  en  Belgique. 

21.     ZiLFHRBNTIS  GTATH0PHTIX0IDS8. 

ZaphrenHs  CyaOwphyUoides,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po^p.  fbu,  des 
i9rr,  pakBOZ.^  p.  336,  pL  5,  fig.  8,  8«. 

Polypier  allongé,  cyliudro-conique,  arqué  ou  un  peu  contourné^ 
présentant  quelques  bourrelets.  Galice  circulaire,  médiocrement  pro- 
fond, h  bords  assez  épais.  Une  fossette  septale  très-étroite^  un  peu  rap- 
prochée du  centre  et  située  en  dehors  du  plan  de  la  courbure.  Une 
soixantaine  de- cloisons  médiocrement  étroites  en  haut^  un  peu  épaisses 
extérieurement,  très-minces  en  dedans,  et  arrivant  jusqu'au  centre  où 
elles  sont  un  peu  courbées  et  relevées  en  \m  lobe  peu  prononcé; 
selles  qui  avoisinent  la  fossette  septale  sont  dérangées  de  la  direction 
radiaire,  et  subparallèles  entre  elles  ;  un  nombre  égal  de  petites  doisoM 
alternent  avec  les  précédentes.  Traverses  endothécales  petites  et  nom- 
breuses, ne  paraissant  pas  dans  l'intérieur  du  calice.  Hauteur,  6  cen- 
timètres; largeur  du  calice,  2^5;  sa  profondeur^  1,2. 

Du  terrain  dévonien  de  Ferques,  département  du  Pas-de-Calais. 

22.    Zapbbentis  Gubrângbei. 

ZaphrenHs  Guêrangêri,Ui\tke Edwards  et  J.  Haime,  Pctyp*  foss. des  terr.  jn^ 
lœox,,  p.  336,  pi.  5,^g.  9, 9«. 

Polypier  en  cône  médiocrement  allongé,  pédicellé,  un  peu  courbé, 
à  bourrelets  d'accroissement  extrêmement  faibles.  Galice  subdroulaire, 
à  cavité  assez  grande  et  assez  profonde,  à  bords  minces.  Fossette  sep- 
tale petite,  rapprochée  de  la  muraille,  située  en  dehors  du  plan  de  la 
courbure.  Une  quarantsdne  de  cloisons  extrêmement  minces  et  étroites, 
arrivant  presque  jusqu'au  centre  du  plancher  supérieur,  sur  lequel 
elles  sont  un  peu  courbées  et  relevées;  ce  plancher  est  comme  en- 
touré d'un  sillon  bien  marqué.  40  cloisons  très-peu  développées  al- 
ternent avec  les  principales.  Les  loges  intercloisonnaires  sont  remplies 
par  des  traverses  nombreuses  et  subvésiculaires,  qui  les  rendent  tout- 
à-fait  superficielles.  Hauteur,  5  à  6  centimètres;  largeur  du  calice, 
près  de  4  ;  sa  profondeur,  près  de  2. 

Du  terrain  carbonifère,  à  Juigné,  département  de  la  Sarthe. 

23.    Zaphrbiïtis  excavata. 

ZaphnnHs  excavata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Polyp,  foss,  des  ierr,  por 
lœos.f  p.  337,  pi.  %  fig.  3, 5«. 

Polypier  turbiné,  pédicellé^  droit  ou  à  peine  courbé  à  la  base  et  pourvu 
de  faibles  bourrelets  d'accroissement  Galice  subcirculaire,  à  bords  min- 
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ces^  k  cavité  large  et  eztrômement  profonde.  Fossette  septale  petite, 
un  peu  rapprochée  du  centre.  Environ  90  cloisons  très-étroites,  très- 
minces,  alternativement  un  peu  inégales,  à  bord  finement  dentelé, 
les  principales  à  peine  courbées  près  du  centre.  Vers  les  bords  du  ca- 
lice, les  loges  intercloîsounaires  montrent  quelques  vésicules  endotbé- 
cales  saillantes.  Hauteur,  4  centimètres;  diamètre  du  calice,  un  peu 
plus  ;  sa  profondeur,  près  de  3. 

Terrain  carbonifère  de  Juigné,  près  Sablé. 

24.  Zaphheiïtis  Omalinsi. 

m 

Zaphrentis  OmaUnsif  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pclyp.  foit,  des  ttrr.  ps- 
i(BO%.,  p.  337y  pi.  5,  flg.  3, 3*. 

Polypier  en  cône  médiocrement  allongé  et  un  peu  couché,  sans 
bourrelets  saillants.  Galice  circulaire,  assez  profond,  à  bords  minces. 
Fossette  septale  très-petite,  dorsale.  26  cloisons  assez  minces,  fort 
étroites  en  haut,  arrivant  jusqu'au  centre  du  calice,  où  elles  sont  lé- 
gèrement courbées  et  un  peu  relevées;  un  égal  nombre  de  cloisons  ni- 
dimentaires.  Hauteur,  2  centimètres  5;  diamètre  du  calice,  1,2;  sa 
profondeur,  0,6. 

Terrain  carbonifère,  à  Toumay,  Beigique. 

25.  Zaphrentis  BIarcoui. 

0 

Zaphrentis  MarcotU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  det  terr.  pale»., 
p.  377. 

Polypier  en  cône  allongé,  presque  droite  sans  bourrelets.  Epithèqne 
mince  et  laissant  voir  une  cinquantaine  de  côtes  planes,  égales  et  un 
peu  larges  en  haut.  Calice  circulaire,  médiocrement  profond.  Fossette 
septale  très-peu  marquée.  26  cloisons  subégales,  fortes,  un  peu  épais&es 
en  dehors,  un  peu  amincies  en  dedans ,  droites,  assez  larges,  attei- 
gnant jusqu'au  centre;  leur  bord  libre  est  coupé  obliquement  et  pa- 
rait entier^  sans  doute  parce  qu'il  est  usé.  Hauteur,  3  centimètres; 
diamètre  du  calice,  4,8. 

Du  terrain  silurien  supérieur  de  l'Amérique  septentrionale,  à  Lock- 
port. 

26.    Zaphrentis  NoscoERATm. 

e 

CyathophyUum  ceratites?  (in  parte),  Goldfuss^  Petref.  Germ.,  pi.  17,  fig.  2*  ci 
^  (cŒi.  excl.).  1826. 

Zaphrentis  Nœggerathi,  Hiloe  Edwards  61  J.  Haime,  P(>iyp.  fàss,  dss  ttrr.pa' 
Ubox.,  p.  338. 

Polypier  subturbiné,  un  peu  court,  légèrement  courbé.  Calice  ci^ 
culaire,  très-peu  profond.  Fossette  septale  très-peu  marquée,  située 
du  doté  de  la  grande  courbure.  Une  quarantaine  de  cloisons,  toutes 
sensiblement  égales,  légèrement  épaissies  en  dehors  et  flexueuses  en 
dedans.  Hauteur,  2  centimètres;  diamètre  du  calice,  autant. 

Du  terrain  dévonien  de  TEifel. 
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27.    Zaphrentis  Bowebbanki. 

Zapkrentis  Bowerbanki,  Milne  Edwards  et  J.  Enme^Polyp.dêsterr.palœox,, 
p.  538.  —  BrU.  foss,  CoraU,  p.  170,  pi.  34,  fig.  4,4*. 

Polypier  dlongé,  cylindrolde^  tiès-foitement  courbé  en  arc,  à  bour- 
relets d'accroissement  assez  bien  marqués  et  recouverts  d'une  forte 
épithèque^  à  pédiceUe  trè&-gréle.  Calice  circulaire.  Une  petite  fossette 
trës-rapprochée  du  centre^  dans  laquelle  la  cloison  située  du  cdté  de 
la  petite  courbure  se  prolonge  beaucoup.  24  cloisons  principales  très- 
minces,  un  peu  inégales^  arrivant^  pour  la  plupart^  presqu'au  centre; 
elles  alternent  avec  lui  égal  nombre  de  cloisons  rudimentaires.  Hau- 
teur du  polypier,  4  ou  5  centimètres;  diamètre  du  calice,  t2  mil- 
limètres. 

Du  terrain  carbonifère,  à  Oswestry  et  Frome  en  Angleterre,  et  de 
rirlande. 

S  ÂÂA.  —  PlanchffÇf  très-dévelappés  et  fossette  septale  bien 

marquée. 

28.     ZAPHREirTIS  PÀTULA. 

CanMa  pattUa,  MicbeliD,  Icon.  Xùoph.,  p.  2SS5^  pi.  80,  llg.  4.  1846. 

Cyathoptis  fwigites,  M'Goy,  Brit.  palœox,  foss.,  p.  01. 

ZaphreniU  patula,  Milne  Edwards  et  !•  Haime,  Polyp.  foss.  des  tsrr.  palaoM., 
p.  338.  —  BrU.  foss.  Corals,  p.  171. 

Polypier  en  cène  un  peu  allongé,  fortement  courbé,  finement  pédi- 
cellé^  à  bourrelets  d'accroissement  bien  marqués.  Calice  large  et  pro- 
fond. Fossette  septale  profonde,  large,  toujours  située  du  côté  de  la 
grande  courbure  £t  éloignée  du  centre.  Une  quarantaine  de  grandes 
cloisons  égales,  très-minces,  se  continuant  sur  le  plancher  supérieur 
sous  forme  de  stries  peu  courbées.  Hauteur^  K  ou  6  centimètres;  dia- 
mètre du  calice,  près  de  4;  sa  profondeur,  1,5. 

Du  terrain  carbonifère  près  de  Boulogne,  à  Toumay,  et  suivant 
M.  H'Coy,  aussi  en  Angleterre. 

20.    Zaphbbiitis  ctlindrica. 

CyathopkyUum  fvngites,  PorUock,  Rep.  on  the  Geol.  of  Londondeny,  etc., 
p.  332.  1S43.  (Non  Twrbinolia  /tm^rt/e^,  Fleming») 

Conmia  gigantea,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  81,  pi.  16;  flg.  1.  1843. 

SyphonùphyUia  qfUndrica,  Scouler  in  M'Coy,  Syn,  of  th$  carb.  foss.  of  Ireland, 

p.  187,  pi.  27,  fig.  3.  18ii. 
Caninia  gigantea  et  SypkonophylUa  cylindrica,  D'Orbigny,  Prod.  de  pai^mt. 

stratig,,  1. 1,  q.  138. 1830. 
Zaphrentis  cylindricaj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  dss  terr.  pa- 

ksax.,  p.  330.  —  Brit,  foss.  Corals^  p.  171,  pi.  35,  fig.  1, 1«,  1^ 

Polypier  très-long,  stjbcylindroîde,  plus  ou  moins  arqué,  à  bourre- 
lets d'accrôissiBment  très-marqués.  Fossette  septale  proportionnelle- 
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ment  un  peu  petite^  Tariant  beaucoup  dans  sa  posidon^  par  rapport  à 
la  courbure  du  polypier^  mais  toujours  excentrique  et  située  à  peu  de 
distance  du  bord  extérieur.  Au  moins  une  soixantaine  de  grandes 
cloisons  qui  sont  minces,  serrées^  mbégales,  et  qui  altement  avec  un 
égal  nombre  de  cloisons  très-petites  ;  elles  arrivent  sous  forme  de  stries, 
presque  jusqu'au  milieu  du  plancher  supérieur;  les  planchers  sont 
extrêmement  serrés  et  très-étendus,  et  les  loges  intercloisoimaires  sont 
remplies  par  des  traverses  yésioukires  qui  paraissent  indépendantes 
des  planchers.  Hauteur,  2  ou  3  décimètres  ou  môme  plus  ;  diamètre, 
de  5  à  7  centimètres  ;  profondeur  du  calice,  2. 

Terrain  carbonifère  à  Sablé,  à  Toumay,  en  Angleterre  et  en  Irlande. 

30.  Zaphrbntis  gigantba. 

Caryc/phyOia  gipantea,  tesueur,  op.  ât,  {Mém»  du  Mus.,  t.  VI,  p.  990.  I8i0). 
TurbiuoUa  Bu^ero^,  Raflnesque  etClifford,  op.  cU,  {Ann.  des  se.  phys.de  Brux., 

t. y,  p.  253. 1820). 
Cyathophyliim  gigas,  Clapp,  in  Yaadell  et  ShuQvd,  Omtrib,  to  (he  GwA.  of 

Kentucicy,  p.  8.  1847. 
ZaphrerUis  Clappi,  De  VcrDeuil  et  J.  Haime,  op.  cit.  {BuU.  de  la  Soc.  géol.  de 

France,  2*  série,  t.  VU,  p.  i61.  1850). 
Zaphrentis  gigantea,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pdffp.  foss.  des  terr.  pct^ 

kBOX.,  p.  340,  pi.  4,  fig.  1, 1«,  IS  le. 

Polypier  cylindro-conique,  très-long,  à  bourrelets  d'accroissement 
larges  et  peu  saillants.  Fossette  septale  proportionnellement  un  peu 
petite  et  située  très-près  de  la  muraille.  Au  moins  70  cloisons  égales, 
minces,  arrivant  sur  la  partie  supérieure  des  planchers  jusqu'i  une 
petite  distance  du  centre,  où  elles  sont  légèrement  flexueuses  ;  un 
égal  nombre  de  cloisons  rudimentaires.  Planchers  ti^s-grands,  enva- 
hissant  les  loges  intercloisonnaires,  où  l'on  ne  voit  pas  de  traverses 
vésicuiaires  indépendantes,  et  Usses  en  dessous  dans  une  grande 
étendue.  La  longueur  du  polypier  est  fréquemment  de  40  à  50  cen- 
timètres ou  môme  plus;  le  diamètre  du  calice,  de  7  ou  8  centimètres. 

Du  terrain  dévonien  de  TAmérique  septentrionale  (Ohio). 

Lesueur  pensait  que  sa  Caryophylla  pulmonea  {loc.  cU.,  p.  297), 
pouvait  bien  être  une  variété  de  cette  espèce. 

31.  Zaphrentis  Rgbherii. 

Zaphrentis  RœmerU^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  des  terr.  paksax., 
p.  341. 

Polypier  en  cône  médiocrement  allongé,  très-fortement  arqué,  à 
bourrelets  d'accroissement  très-prononcés.  Epithèque  finement  plissêe, 
laissant  apercevoir  des  côtes  nombreuses,  planes,  égales  et  médiocre- 
ment larges.  Fossette  septale  bien  marquée,  tout-ârfait  marginale^  à- 
tuée  du  côté  de  la  grande  courbure.  On  compte  toujours  une  qua- 
rantaine de  cloisons  principales  qui  sont  un  peu  inégales,  minces, 
légèrement  flexueuses  en  dedans,  un  peu  écartées  et  qui  alt^nem 
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avee  un  égal  nombre. da  ckÂBfms  plus  petites.  Planehen  tièsNléyelop» 
pés.  Hauteur,  4  ou  5  centimètres;  diamètre  du  calice,  3  ou  un  peu  plus. 
Terrain  silurien  supérieur  de  rAméric[ue  septentrionale. 

32.    Zaphbbiitis  Haiu. 

Zaphrentis  BaUi,  Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp»  des  terr,  palmox., 
p.  541. 

Polypier  long,  cylindro-turbiné,  courbé,  et  de  plus,  un  peu  con- 
tourné. Epiihèque  assez  forte,  à  bourrelets  saillants,  très-rapprochés. 
Galice  circulaire.  Fossette  septale  peu  marquée  et  paraissant  rapprochée 
de  la  grande  courbure.  Une  cinquantaine  de  cloisons  très-minces,  sub- 
égales, étroites  en  haut,  arrivant,  pour  la  plupart,  jusqu'au  centre  du 
plancher  supérieur,  où  elles  sont  un  peu  flexueuses.  Un  égal  nombre 
de  cloisons  plus  petites,  alternant  avec  les  précédentes.  Une  section 
verticale  montre  des  planchers  qui  occupent  au  moins  le  tiers  du  dia- 
mètre du  polypier,  et  dont  les  prolongements  extérieurs  dans  les 
loges  interdoisonnaires  simulent  des  traverses  convexes.  Longueur, 
15  centimètres;  diamètre  du  calice,  4. 

Terrain  dévonien  de  l'Amérique  septentrionale. 

33.    Zaphrentis  Stansburti. 

ZapkrmHt  Stantlfuryi,  J.  Hall,  in  Stansbury's  Exptor.  of  the  vaUey  of  the 
gréai  saU  Lake  of  Utàh,  p.  408,  pi.  1,  fig.  3. 1892. 

Polypier  alloua,  fortement  courbé,  pointu  inférieurement,  à  bour- 
relets d'accroissement  peu  prononcés.  Galice  un  peu  elliptique.  Fos- 
sette septale  située  du  côté  de  la  grande  courbure.  Le  dernier  plan- 
cher paraît  être  lisse  au  milieu.  Une  quarantaine  de  cloisons  un  peu 
fortes,  légèrement  flexueusesy  peu  inégales,  étroites;  quelquefois  on 
en  voit  de  rudimentaires  dans  les  intervalles  de  celles-ci.  La  zéne  ex- 
térieure de  la  chambre  viscérale  parait  être  remphe  par  un  tissu  vé- 
sîculaire  ;  les  planchers  sont  très-rapprochés  et  très-développés.  Hau- 
teur du  polypier,  de  5  à  8  centimètres;  largeur  du  calice,  de  3  à  4. 

Fonnation  carbonifère  :  Great  Sait  Laie,  Montagnes  Rocheuses. 

Zaphrentis?  mtiUilameUay  J.  Hall,  t6td.,  p.  408,  pi.  i,  fig.  2,  est 
un  fossile  extrêmement  altéré,  qui  nous  parait  appartenir  à  cette 
espèce. 

Lies  fossiles  que  Rafinesque  et  Clifford  ont  désignés  sous  les  noms. 
de  Zaphrentis  campamla,  Z.  carinaia,  Z.  concava  et  Z.  unqvMa  (op. 
cit^,  Atm.  des  se.  phys.,  t.  V,  p.  235],  ne  nous  paraissent  pas  déter- 
xuûoables  et  appartiennent  probablement  à  quelques-unes  des  espèces 
décrites  ci-dessus. 

Genre  II.     AMPLEXDS. 

^najptexus,  Sowerby,  Miner.  eonchoL,  t  I,  p.  165.  1814. 
Cu€Mihep$is,  D'Orbigny,  Prod.  de  paléant.,  1. 1>  p.  106.  1850. 
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AmpleaBuSf  MDne  Edwards  et  J.  Haime,  Mcmog.  des  jmIvp*  à»  tm, 
paJcBOi,,  p.  342. 

Polypier  très-loDg,  entouré  d'une  épîthèque  ;  cloisons  ne  ^dé- 
tendant pas  jusqu'au  centre  de  la  chambre  viscérale  et  laissant 
la  surface  supérieure  des  planchers  lisse  dans  son  milieu.  Fos- 
sette septale  bien  caractérisée  dans  la  partie  supérieure  du  po- 
lypier,  mais  tendant  à  s'efFacer  dans  les  étages  inFérieurs.  Plan- 
chers extrêmement  développés  et  sensiblement  horizontaux. 

Ce  genre,  qui  avait  d'abord  été  considéré  comme  faisant  par- 
tie de  la  classe  des  Céphalopodes,  a  les  planchers  plus  développés 
qu'aucun  autre  Cyathophyllide;  mais  il  a,  du  reste,  les  plus 
grands  rapports  avec  les  Zaphrentù^  dont  il  ne  diffère  que  par 
des  cloisons  moins  étendues.  M.  D'Orbigny  a  formé  une  divi- 
sion particulière,  sous  le  nom  de  Cyathopsis,  pour  les  espèces  où 
il  a  constaté  Ja  présence  d'une  fossette  septale  j  mais  nous  nous 
sommes  assurés  que  ce  caractère  est  commun  à  tous  les  Am- 
plexus;  il  ne  nous  parait  donc  pas  y  avoir  de  raison  pour  les 
subdiviser  de  la  sorte. 

Le  genre  Calophyllum  de  M.  Dana  {Erplor.  exped,^  Zo€ph^ 
p.  1 15)  ne  parait  pas  différer  du  genre  Amplexus. 

1.    Amplexus  goralloides. 

Àmplexus  coraUoides^  Sowerby,  Minerai  conchciogy,  vol.  i,  p.  165,  pi.  72. 
1814. 
BroDD,  SysU  dsr  VrwtUiàhen  KonchyUen,  p.  49,  tab.  1,  fig.  13. 1824. 

Ampkxus  Sowerbyi,  Phillips^  Geol,  of  Yorkshire,  t.  II,  p.'S03,  pi.  %  fig.  24. 

1836. 
Amplexfts  coraUoides,  De  Koninck,  Anim,  foss»  des  ierr.  carb,  de  la  Bdg^ 

p.  27,  pi.  B,  Og.  6.  1842. 
Amplexus  Sotverbyi,  M'Gny,  Syn.  carb.  foss.  of  Ireland,  p.  183.  1844. 
Amplexus  coraUoides,  Michelin,  Icon.  Zooph.,  p.  £S6^  pi.  50,  Ag.  6. 1846. 

—  M'Coy,  Brit.  paléoz,  foss.,  p.  92. 

Hilne  Edvrards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss,  des  terr.  pakeo».,  p.  549.  — 

Brit.  foss.  Corals,  p.  175,  pi.  36,  fig.  1, 1«,  l^  !«,  1*,  !•. 

Quenstedt,  Handb.  der  Petref.,  p.  661,  pi.  59,  fIg.  31  et  31  18SS. 

On  n'a  pas  encore^  que  nous  sachions  du  moins,  trouvé  d'exem- 
plaires entiers  de  cette  espèce.  On  en  rencontre  seulement  des  segments 
plus  ou  moins  allongés^  dont  la  grosseur  varie  depuis  6  millimètres 
jusqu'à  4  ou  5  centimètres^  mais  qui  sont  souvent  assez  grands  pour 
montrer  que  ce  polypier  cylindrique  était  extrêmement  long.  Il  était 
irrégulièrement  contourné^  à  bourrelets  d'accroissement  très-peu  mar- 
qués^ et  entouré  d'une  épilhèque  qui^  le  plus  souvent^  a  disparu  et 
laisse  apercevoir  des  lignes  verticales  équidistantes,  correspondant  aa 
bord  extérieur  des  cloisons.  On  ne  connaît  pas  le  calice.  Les  cloisons 
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Bont  toutes  égales^  écartées^  minces,  toui-è-fait  marginales^  lenr 
nombre  varie  avec  Tàgo  et  la  grosseur  du  polypier,  depuis  28  jus- 
qu'à 58.  Les  planchers  sont  très-développés  et  très-rapprochés,  lisses 
dans  leur  plus  grande  étendue.  On  remarque  très-près  de  leur  bord 
une  légère  dépression  correspondant  à  la  fossette  septale,  laquelle 
chez  tous  les  Amplexus,  de  même  que  chez  les  ZaphrenHs,  est  tou- 
jours beaucoup  plus  prononcée  sur  le  dernier  plancher  que  sur  les 
autres. 

Du  terrain  carbonifère  de  la  Belgique  (à  Toumay),  de  TÂngleterre, 
de  llrlande  et  de  TAmérique  septentrionale. 

2.    Amplbxus  cornu-boyis. 

CyaAophyUum  mitratmn  (pan).  De  Koninck,  Ànkn,  fois.  du  imr.  carb,  de  la 
Belg.,  p.  23,  pi.  C,  fig.  5<i  (cœt.  0ûdcI.].  iUl.  —  Un  jeune;  pas  VHippurites 
miiratus  SchJotheim. 

Cyathophyllum  piictttum  (pars),  ibid,,  pi.  C,  fig.  4%  4<>,  4*.  —Le  calice  de  la 

fig.  4^  est  trop  évasé  ;  le  trou  de  la  fig.  4^  est  accidentel  et  ne  correspond  pas 

i  la  fossette  scptale,  comme  on  pourrait  le  croire. 
Cankiia  cormhBovis,  Hichelio,  Icon.  Zoopk,,  p.  185,  pi.  47,  fig.  8.  1845. 
Cyalhoftis  eomiè-Bovis,  D'Orbigny,  Prod,  de  paUcnit  umv.,  1. 1 ,  p.  105. 

M'Coy,  Brit,  palœox.  foss ,  p.  90. 

AmpUxui  eomu-Bovis,  Miloc  Edwards  et  J.  Haime,  Po^.  foss,  des  terr, 
paiœox.,  p.  34344,  pi.  2,  fig.  1^  IS  IN  !«,  1<>.  —  BrU.  foss. 
Corals,  p.  174. 

Pictet,  TràUé  de  paUoiUol.,  pi.  107,  fig.  17. 

Polypier  cylindro-eonique^  très-allongé,  très-fortement  courbé,  sou- 
Tent  un  peu  contourné.  Bourrelets  d'accroissement  assez  bien  mar- 
qués. Epithèque  fortement  plissée.  Fossette  septale  an-ondie,  située 
tièe-près  de  la  muraille  et  du  côté  de  la  grande  courbure.  Galice  assez 
profond.  Une  trentaine  de  cloisons  très-minces,  égales,  droites,  alter- 
nant avec  un  même  nombre  de  cloisons  plus  petites.  Planchers  très- 
grands,  lisses  dans  une  étendue  considérable.  Hauteur,  6  ou  7  centi* 
mètres,  quelquefois  10  ou  même  plus  ;  diamètre  du  calice,  2;  diamètre 
des  planchers,  1,5. 

Du  terrain  carbonifère  de  Toumay  (Belgique);  peut-être  aussi  de 
Ferques  (département  du  Pas-de-Calais),  et  do  Corwen  en  Angleterre. 

3.     Amplbxus  YàKDELLI. 

Anspleanu  YandeUi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp^  foss,  des  terr,  paksoM., 
p.  344,  pi.  3,  fig.  2, 2«. 

Polypier  très-long,  cyJindrolde,  irrégulièrement  contourné,  mon- 
trant des  bourrelets  d'accroissement  et  des  rétrécissements  bien 
marqués.  Calice  médiocrement  profond  ;  le  plancher  supérieur  lisse 
dans  une* grande  étendue.  Fossette  septale  profonde,  arrondie,  très- 
rapprochée  de  la  circonférence.  76  cloisons  alternativement  plus 
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grandes  et  plise  petites^  minceii^  droites  et  très-étroites.  Longoeorj 
7  oentîmètres  ;  diamètre  du  caMce^  i^. 

Du  terr&dn  déyonien  de  rAmérique  septentnonale  (chutes  de 
Whio). 

4.     AilFLEXUS  NODULOSUS. 

Ampleœus  noduloswj  Phillips,  Palœos.  foss,,  p.  8. 1841  • 

Amplexus  serpuhides,  De  Koninck^  Anim.  foss.  des  terr,  carb,  de  Bélg.,  p.  98, 

pi.  B,  fig.  7  et  8. 1843. 
AmpUoDus  nodulosus,  M'Coy,  Syn,  carb.  foss.  of  Ireland,  p.  185.  1844. 
jimplexus  serjndoidesy  Michelin,  Icon.  xooph,,  p.  257,  pi.  58,  fig.  7. 1846. 

Ampieœus  nodulonu,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp.  foss,  des  terr.  pa- 
Ubox.,  p.  545.  —  Brit.  foss,  Corals,  p.  176. 

Polypier  très-long,  sobeylindrique,  légèrement  fleiueui,  entouré 
d'une  éplthèque  assez  forte  et  présentant,  à  des  distances  de  3  mîlli- 
mètres,  des  bourrelets  saillants  et  eu  forme  d'arêtes  circulaires.  Une 
trentaine  de  cloisons  tout-à-fait  marginales.  Le  plus  grand  des  échan- 
tillons que  nous  avons  observés,  mais  qui  n'était  pas  entier,  a 
6  centimètres;  son  diamètre  est  de  6  millimètres. 

Du  terrain  carbonifère  de  la  Belgique  (à  Visé},  de  l'Angleterre  et  de 

llrlande. 

5.  Amplexus  anitclatus. 

Amplexus  armulahis,  De  Verneuil  et  J.  Holme,  op.  dt.  {BuH.  de  la  Soc.  géU. 
de  France,  2«  série,  t.  VH,  p.  161. 1850.) 

-~    Milne  Edwards  et  i.  Haime,  Potyp.  foee,  des  terr.  palœù%.,  p.  34& 

Polypier  très-long,  un  peu  contourné,  pourvu  d'une  épithèqoe  fixe- 
ment plissée,  présentant,  à  des  distances  de  2  centinijëtres  environ,  dei 
bourrelets  circulaires  en  arêtes  saillantes,  et  au-dessus  de  ces  bourre- 
lets, un  rétrécissement  assez  marqué.  Galice  circulaire.  32  clobonsim 
peu  écartées,  minces  et  très-peu  développées.  Dans  une  sectikm  ver- 
ticale, on  voit  des  planchers  serrés,  à  peu  près  horizontaux  et  qui 
s'étendent  d'une  paroi  de  la  muraille  jusqu'à  l'autre.  Un  exemplaire 
incomplet  ail  centimètres  de  longueur;  son  diamètre  est  de  1,8. 

Du  terrain  dévonien  en  France,  à  Viré,  et  à  Bruloa  (Sarthe),  et  en 
Espagne,  dans  les  provinces  de  Léon  et  des  Astnries. 

6.  Amplbxus  sfinosus. 

AnipieûDus  spinosus,  De  Kooinck,  Ann.  foss.  des  terr,  carb.  de  Belg.,  p.  SB* 

pt.  G,  fig.  1. 1842. 
Cyafhaxorùa  spinosa,  Michelin,  îcon.,  p.  257,  pi.  59,  fig.  10. 1846. 

D>Orbigny,  Prod.  de  paléont,,  1. 1,  p.  158.  1850. 

CalophyUkm  sptnosum,  M'Goy,  Brit.  paléox.  foss.,  p.  91. 

Amplexus  spinosus,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Polyp.  foss,  des  terr.  palam^ 

p.  546.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  176. 

Polypier  allongé^  cylindro-turbiné,  un  peu  contourné,  à  base  aigu6y 
entouré  d'une  épiàièque  rudimentaire,  et  ne  présentant  que  de  fw* 
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Ues  bouirelets  d'aecroissement.  On  distingue  des  côtes  planes,  sob- 
^les,  serrées,  simples  dans  la  moitié  supérieure  du  polypier,  mais 
présentant  dans  la  moitié  inférieure  des  séries  de  petites  épines  as- 
cendantes. Galice  assez  profond.  Une  petite  fossette  septale.  Le  plan- 
cher supérieur  médiocrement  étendu,  surtout  dans  les  indiTidus 
Jeunes,  et  faisant  quelquefois  une  légère  saillie  dans  la  cavité  calici- 
nale.  16  cbisons  principales  très-minces,  très-étroites  en  haut,  à  bord 
concave  en  dedans,  denticulées,  légèrement  courhées  vers  le  centre, 
alternant  avec  un  nombre  égal  de  cloisons  très-petites.  Hauteur,  3  ou 
4  centimètres;  largeur  du  calice,  i. 

Du  terrain  carbonifère  de  la  Belgique  (Toumay),  et  de  l'Angleterre 
(Ue  de  Man). 

7.     ÂMPLBXUS  HeNSLOWT. 

CyaihofhUkmi  cerahVej, Michelin,  Ic<m.  xooph,,  p.  181,  pi.  47,  fig.  5. 1845.  (NoD 
Goldfass.) 

Amjpi$06Ui  finwfotof^Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poèyp.  foss,  des  ierr.  palœot.^ 
p.  346.  —  Brit,  foss.  Corals,  p.  176,  pi.  34,  fig.  5, 5«. 

Polypier  turbiné,  médiocrement  allongé,  légèrement  courbé,  mon- 
trant de  faibles  bourrelets  d'accroissement,  et,  lorsque  l'épithèque  est 
enlevée,  d'assez  nombreuses  côtes  égales  et  planes.  Le  calice  de  tous 
les  exemplaires  que  nous  avons  vus  s'est  trouvé  empâté ,  et  nous 
ignorons  la  position  de  la  fossette  septale  ;  mais  des  coupes  verticales 
nous  ont  montré  un  calice  profond  et  des  planchers  un  peu  enchevê- 
trés, très-développés,  et  tous  fortement  inclinés  en  bas,  du  c6té  de  la 
petite  courbure.  Ces  planchers  s'étendent  presque  d'une  paroi  de  la 
muraille  à  la  paroi  opposée.  11  parait  y  avoir  des  cloisons  nombreuses, 
étroites  en  haut,  et  alternativement  inégales.  Hauteur  des  grands  in- 
dividus, 6  centimètres;  diamètre  du  calice,  4  ou  5. 

Du  terrain  carbonifère  de  France  (Visé  et  aux  environs  de  Bou- 
logne), de  l'Ile  de  Man. 

11  est  probable  que  l'un  des  fossiles  figurés  par  Goldfuss,  sous  le 
nom  de  Cyatkophyllum  ceratites,  appartient  à  cette  espèce,  mais  ne 
proviendrait  pas  de  la  localité  indiquée  par  cet  auteur  ;  c'est  celui  re- 
présenté dans  la  pi.  18,  fig.  2»  et  2*'  (Petref.  Germ.,  1. 1). 

8.     AhPLBXUS?  TINTIimABULUlI. 

AmfUœu»  HfUiifmabiidiim,  Quenstedt,  Hanâb.  der  Petref.,  p«  661,  pi.  30,  flg.33. 
1852. 

Cest  un  polypier  droit,  cylindro-conique,  qui  parait  formé  de  cor- 
nets muraux  emboîtés  les  uns  dans  les  autres.  Les  côtes  sont  larges 
et  très-peu  nombreuses. 

Carbonifère  :  Kildare. 

Nous  ne  connaissons  pas  les  espèces  suivantes,  et  elles  ne  nous  pa- 
raissent pas  avoir  été  caractérisées  de  manière  à  ôtre  déterminables. 

AMPiBXts  T0ETU0SU8  Fhillips  (Pdlœoz,  M'Goy,  Synop.  of  the  eof- 
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hwdf.  fo$8,  of  IréUmdj  p.  8,  pi.  3^  fig.  8).  a  Cylindrlipie,  allongé  et 
tortueux.  Les  planchers  non  crénelés  vers  leur  circonférence.  Environ 
24  cloisons  marginales  entières.  Cylindre  tubulaire  annelé  et  strié 
longitudinalement  &  l'extérieur.  »  Du  terrain  dévonien  de  l'Angle- 
terre et  de  rirlaude. 

ÂMPLEXus  ORNATUS^  Eichwald  (BulL  de  VAcad.  des  se.  de  St^-Péten- 
bourg,  1840^  t.  YIl^  p.  82).  Provenant  de  Bystnza. 

ÂMPLEXUS  DBCORATUS^  Eichwald  [BxdU  de  la  Soc,  desnat.  deMoscoa, 
1846,  t.  XIX9  p.  108);  de  la  Russie  occidentale. 

Amplexus  arumdinaceus,  Lonsdale  (New  Soulh  WcUes  and  van  Dit- 
mans  land  by  Slrezelcki,  p.  267,  pi.  8,  i^.  1).  Provenant  de  l'Australie. 

Genre  III.     MENOPHTIXIlll. 

Menophyllum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  foss.  Corals,  Introd,, 
p.  Lxvi.  1850.  —  Polyp,  fosB.  des  terr.  palœoz.,  p.  348. 

Polypier  simple,  libre  et  subpédicellë,  entouré  d'une  épitbëque 
complète;  trots  fossettes  septales,  dont  Fane,  comprise  entre  les 
deux  autres,  plus  prononcée.  Plancber  supérieur  lisse,  en  forme 
de  croissant,  dont  la  concavité  est  tournée  du  côté  de  la  fossette 
scptale  principale. 

Le  Menophyllum  a  beaucoup  d'affinités  avec  les  Amplexm, 
mais  il  s'en  distingue  bien,  ainsi  que  de  toutes  les  autres  Za- 
pbrentines,  par  ses  trois  fossettes  septales  et  ses  planchers  en 
croissant. 

La  seule  espèce  connue  est  du  terrain  carbonifère. 

MbNOPHTLLUM  TENUlUARGniATUM. 

MenofphyUfjm  tenuimarginatum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  Pdyp.  fbss.  des 
terr,  palœoz.,  p.  348,  pi.  3,  fig.  1,1*. 

Polypier  médiocrement  allongé,  en  cône  fortement  courbé,  à  base 
très-grêle.  Epithèque  mince,  finement  plissée.  Pas  de  bourrelets  d'ac- 
croissement. Calice  subcirculaire,  à  bords  extrêmement  minces,  à  ca- 
vité grande  et  profonde.  Fossette  septale  principale  bien  marquée,  al- 
longée, un  peu  étroite  et  profonde,  située  du  côté  de  la  grande 
courbure  et  présentant  une  petite  cloison  dans  son  milieu.  Les  fos- 
settes latérales  plus  petites,  étroites,  mais  très-rapprochées  du  centre, 
faisant,  avec  la  principale,  un  angle  d'environ  80^.  Plancber  supérieur 
occupant  la  moitié  du  fond  de  la  cavité  calicinale,  limité  à  ses  extré- 
mités par  les  fossettes  septales  latérales,  xm  peu  bombé  et  bosselé. 
32  cloisons  principales  alternant  avec  un  nombre  égal,  de  cloisons 
nidimentaires;  elles  sont  extrêmement  minces  et  étroites,  surtout 
en  haut.  Les  16  qui  occupent  la  moitié  du  calice  correspondant  à  la 
grande  courbure,  sont  disposées  obliquement  de  chaque  côté  de  la 
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fossette  septale  principale,  et  sont  à  peu  près  parallèles  dans  chaque 
faisceau.  Les  16  cloisons  qui  occupent  Tautre  moitié  du  calice,  sont 
régulièrement  radiées.  Hauteur,  2  centimètres;  diamètre  du  calice, 
i,5;  sa  profondeur,  1. 

Du  terrain  carbonifère,  à  Toumay.    . 

Genre  lY.     LOPHOPHYLLUM. 

Lophophylhmy  Milne  Edwaids  et  I.  Haime,  Polyp*  des  terr.  pakBOz., 
p.  349. 

Polypier  subconique,  entouré  d'une  ëpithèquc  complète  ;  co- 
lumelle  lamellaire  et  cristiformc  occupant  le  centre  du  calice  et 
se  continuant,  par  une  de  ses  extrémités,  avec  une  petite  cloi- 
son située  au  milieu  de  la  fossette  septale,  et  par  l'autre  extré- 
mité, avec  la  cloison  primaire  opposée.  La  présence  d'une  petite 
columelle  cristifbrme  sépare  bien  ce  genre  de  toutes  les  autres 
Zaphrenlinœ,  où  cette  partie  axillaire  du  polypier  manque  com- 
plètement. Nous  connaissons  trois  espèces,  deux  appartiennent 
an  terrain  carbonifère,  et  la  troisième  au  dëvonien* 

1.     LOPHOPHTLLUM  KaNINCKI. 

LophophyUum  Konihcki,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pdyp,  foss,  des  tsrr, 
palœox»^  p.  349,  pi.  5,  flg.  4, 4*. 

Polypier  en  cône,  court,  courbé  à  la  base,  qui  estgrôle,  un  peu 
trapu,  entouré  d'une  épithèque,  montrant  des  bourrelets  d'accroisse- 
ment très-peu  saillants.  Calice  circulaire,  à  cavité  grande  et  profonde, 
une  dépression  sur  le  plancher  supérieur  autour  de  la  columelle; 
celle-ci  en  crôte  saillante,  forte,  allongée,  située  au  centre  du  calice 
et  se  continuant  manifestement  avec  la  cloison  qui  se  termine  en  de- 
hors à  la  grande  courbure.  Cette  columelle  paraît  souvent  épaissie 
par  une  petite  expansion  en  collerette  qui  Tentoure  vers  le  milieu  de 
sa  partie  libre.  Fossette  septale  placée  du  côté  de  la  grande  courbure^ 
assez  bien  marquée,  mais  peu  étendue.  32  cloisons  principales  bien 
développées,  subégales,  légèrement  épaissies  en  dehors,  minces  en 
dedans,  où  certaines  d'entre  elles  sont  très-faiblement  courbées  et 
s'unissent  à  leurs  voisines  par  leur  bord  interne;  elles  sont  médiocre- 
ment étroites  en  haut,  et  ont  \o\xt  bord  légèrement  arqué  en  dedans; 
elles  alternent  avec  un  nombre  égal  de  cloisons  très-petites.  Hauteur, 
12  millimètres  ;  diamètre  du  calice,  autant;  sa  profondeur,  6. 

Du  terrain  carbonifère  de  Toumay. 

2.     LOPHOPHTLLUM  DUMONTI. 

LofhophyUum  DuimonH,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po^.  foss,  dês  ierr.pa" 
Ubo%,^  p.  SSO,  pi.  3,  fig.  3, 5*. 
Pictet,  Traité  de  jpaléontol.,  p.  J&5,  pi.  107,  fig.  18. 

CùraUiaires.    Tome  3.  23 
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Polypier  en  cône  courbé^  allongé^  atténué  à  la  base^  entouré  d'une 
asseK  forte  épithèque^  et  montrant  des  bourrelets  d'accroissement  mé- 
diocrement prononcés.  Galice  circulaire  im  peu  oblique,  assez  profond. 
Fossette  septale  grande,  très-profonde  et  s'étendant  presque  jusqpfau 
centre  du  calice.  Ck>lumelle  petite,  un  peu  saillante,  comprimée,  se 
continuant  avec  la  cloison  qui  se  t^nmie  en  dehors  &  la  petite  cotov 
bure,  et  rapprochée  de  ce  côté  du  polypier.  Environ  32  cloisons  prin- 
cipales assez  bien  développées,  coupées  obliquement,  minces;  celles 
qui  sont  situées  près  de  la  fossette  septale  s'unissant  entre  elles  au 
bord  de  cette  fossette  ;  elles  sont  notablement  phis  grandes  que  les 
cloisons  qui  occupent  la  moitié  du  calice  voisin  de  la  petite  courbure. 
32  cloisons  très-petites,  alternant  avec  les  principales.  Hauteur  du  po^ 
lypier^  2  centimètres;  diamètre  du  calice,  2  millimètres;  sa  profon- 
deur, 6  ou  8. 

Du  temdn  carbonifère,  à  Toumay. 

3.     LOPHOPHZLLUM?  BIG0STAZI7II* 

AsUhcfkifihim  bicostatim,  Goldfùss,  Fvtref,  Cfent».,  vol.  I,  p.  46,  pi.  13,  fl(.  fl 

1826. 
EUiptocyaOrns  hicostatus,  DtyrbigDy,  Prod.  de  paiécni,,  t.  I,  p.  iOS.  {&$. 

LophofhyUum?  bicostatum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Po^ni.  foss,  du  tmr. 
paksog,  p.  350. 

Polypier  droit  ou  à  peine  courbé,  allongé,  présentant  latéralement 
deux  lignes  verticales  saillantes,  parallèles  et  opposées  Tune  è  Taulm. 
Calice  circulaire,  médiocrement  profond,  à  bord  épais.  GoluaieUe 
très-comprimée,  forte,  en  continuation  avec  une  petite  fossette  s^ 
taie.  32  cloisons  principales  un  peu  épaisses,  à  bord  subentier?  alter- 
nant avec  un  égal  nombre  de  cloisons  plus  minces  et  plus  petites.  Le 
bord  libre  des  grandes  cloisons  est  convexe  en  haut,  concave  en  de- 
dans, et  devient  horizontal  près  de  la  columelle,  où  ces  lames  sont 
très-légèrement  flèxueuses  et  très-minces.  Hauteur^  6  centimètres; 
diamètre  du  calice,  près  de  3  centimètres;  sa  profondeur,  1. 

Du  terrain  dévoniçu,  à  Heisterstein,  Prusse  rhénane. 

Genre  Y.    ASOaOVHXhLmM. 

AniêophyUum,  Milne  Edvraids  et  J.  Haime,  BrU.  foss^  Cwah,  p.  ucvi. 
1850. 

Polypier  simple,  subpédicellé,  trochoîde,  à  calice  profond. 
Trois  cloisons  primaires  très-développées,  dont  la  médiane  est 
opposée  à  une  fossette  septale  qui  s'avance  beaucoup  vers  te 
centre  et  se  confond  avec  le  fond  du  calice.  Planchers  peu  dé- 
veloppés. Pas  de  columelle. 

Ce  genre  est  remarquable  entre  toutes  les  GyathophyllNhipar 
ses  trois  grandes  cloisons  primaires.  Le  SaryphyUam  présente  à 
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peu  piètlft  même  dûposUion,  maig  sa  fiicai^.  générale  eH^ettift- 
mement  dlfiépcnte. 

ÀNISOPHXXUm  Agàssizl 

iinifoplkyUiim  Aga$si%i,  Mitoe  Ed^vards  et  J.  Haime,  Pol^.  f(»t.  dn  t9&.par 
k809.,  p.  »i,  pi.  3^  â{|.  ^,  2<. 

Polypier  conique,  médiocreméiit  albngé,  légèiremenff  ooafM,  en- 
touré d'une  épithèque  rudimentaire  qui  laisse  apercevoir  des  côtes 
droites,  planes,  subégales  et>uii,peu  étroiteeu  Galice  subcirculaire,  un 
peu  oblique,  assez  profond.  Fossette  septale  grande,  presque  centrale 
et  peu  distinote  d^  kv  cayitô  calioimde»  Les  9  grai^des  cloisons  piini^rea 
Tenant  se  rencontrer  au  centre  du  calice,  par  leur  bord  interne;  elles 
sonA  étroites  en  hante*  assete  épiasses.  Toutes  lesaatres  dwoui,  j  CGcpr 
prie  la  ¥  primaïAe^  eoni  tv^peu  développées  ^  droites  et  a^z  régu- 
lièrement radiées.  Dans  chaque  système  on  compte  ordinairement 
4  cloisons  petites,  mais  distinctea  et  subégales,  qui  alternent  avec  4  au- 
tres toutrà-iait  rudimentaires.  Hauteur,  près  de  2  centimètres;  dia- 
mètre du  calîoe,  i;  sa  profondeur,  8  millimètres. 

Ihi  terrain  dévonien  dans  le  Tenessée,  aux  Etats-Unis  d'Améinque; 

Genre  YI.     BAmTVHYUiDML 

BopyphifUum^  Mihie  Edwards  et  J*  Hakao,  Brît.  fQs$.  CoraU^,  p.  hvn, 
1850. 

Polypier  très-court,  subdisçoide,  à  muraille  nue,  à  calice  su- 
perficiel, à  fossette  septale  peu  marquée  et  représentant  Tune 
des  branches  d'une  croix  dont  les  trois  autres  sont  formées  par 
des  cloisons  primaires  bien  développées.  Les  cloisons  dee  ordres 
inférieurs  ne  se  dirigent  pas  radiairement  vers  le  centre  eu  po- 
lypier, mais  se  portent  obliquement  sur  les  cloisons  prîncipalei. 
Pas  de  columelle.  Les  loges  intercloisonnaires  paraissent  pleines. 

Le  BtiryphjfUum  a  beaucoup  d'affinités  avec  VAnisophyllum  ; 
il  en  diffère  par  sa  forme  générale  et  la  disposition  irrégnlière  de 
l'appareil  radiaire. 

BAiTravixini  YsaNBuiLijnnf. 

Barypki^lum  Vemêulianum^  Milne  Ediyards  e  J.  Hilme,  Poèifp.  fbii,  dst  terr» 
pakBOz.f  p.  352,  pi.  6,  fig.  7,  7*. 
Pictet,  Traité  de paléontol.,  pi.  107,  fig.  iO. 

Polypier  très^xmrt,  à  surface  inférieure  un  peu  convexe,  presque 
lisse  dans  son  milieu,  présentant  de  grosses  côtes  très-semblables  aux 
cloisons,  un  peu  saillantes  et  séparées  par  de  grands  sillons.  Surface 
supérieure  ou  calicindle  subplane.  Fossette  septide  peu  marquée,  al- 
longée. La  cloison  primaire  qui  lui  est  opposée,  est  phis  grande  que  les 
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autres.  Tontes  les  doisons  sont  fort  épaisses  et  un  peu  débordantes  en 
haut  et  en  dehors;  les  principales  légèrement  flexneuses.  On  compte 
dans  chaque  système  6  et  rarement  7  cloisons  dérivées^  qm  sont  sen- 
siblement droites,  situées  à  peu  près  parallèlement  entre  elles ,  et  de 
façon  que  leur  bord  interne  vient  rencontrer  la  cloison  primaire,  sui- 
vant un  angle  aigu.  Hauteur,  5  à  7  millimètres  ;  diamètre,  20  à  25. 

Du  terrain  dôvonien,  dans  le  Tenessée  (Etats-Unis  d'Amérique). 

Genre  VU.     HALUA. 

HaUia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  foss.  CoroJs,  p.  ixvn,  1850. 

Polypier  simple,  libre,  subpédicelië  ;  les  cloisons  bien  déve- 
loppées, régulièrement  radiées  dans  une  moitié  du  calice,  mais 
dans  l'autre  moitié  elles  se  disposent  obliquement  et  parallèle- 
ment entre  elles,  comme  les  barbes  d'une  plume,  de  chaque  côté 
d'une  grande  cloison  qui  s'étend  de  la  muraille  jusqu'au  centre 
du  calice,  où  sa  partie  interne  simule  une  columelle  lamellaire. 
Pas  de  fossette  septale. 

Ce  genre,  que  nous  dédions  au  savant  paléontologiste  améri- 
cain James  Hall,  est  très-remarquable  par  l'existence  d'une 
grande  cloison  qui  dépasse  le  centre  calicinal,  et  par  la  disposi- 
tion pinuée  des  clouons  voisines. 

1.     HaILIA  INSI6NI8. 
(PI.  6,  fig.  5.) 

BaUia  insignU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss,  des  terr.  palœoz.g 
p,7SS5. 

Polypier  conique,  im  peu  allongé,  arqué,  atténué  à  la  base,  pré- 
sentant des  étranglements  et  des  bourrelets  irréguliers.  Lorsque  Tépi- 
thèque  et  la  muraillle  sont  usées,  on  voit  des  stries  costales  fines  et 
serrées.  Ces  stries  correspondent  au  bord  extérieur  des  lames  cloison- 
naires,  et  11  y  en  a  deiu  pour  chaque  cloison.  11  existe  sur  le  milieu 
de  la  grande  courbure  un  petit  sillon  dorsal  que  les  stries  costales 
voisines  viennent  couper  à  diverses  hauteurs,  suivant  un  angle  aigu. 
Galice  ovalaire,  penché  du  côté  de  la  petite  courbure,  assez  profond. 
Environ  70  cloisons  principales,  serrées,  bien  développées,  très-minces, 
arrivant  jusqu'au  fond  du  calice,  où  elles  sont  sublobées  pour  la  plu- 
part; quelques-unes  sont  légèrement  courbées  près  de  la  cloison  cris- 
tiforme.  Un  égal  nombre  de  cloisons  rudimentaires.  On  aperçoit  dans 
les  loges  des  traverses  obliques.  Hauteur,  5  ou  6  centimètres;  grand 
axe  du  calice,  3;  petit  axe,  2,5. 

ùa  terrain  dévonien,  à  Golumbus  (Ohio)^  Etats-Unis  d'Amérique. 
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2.    Haixia  Psngellti. 

HalUa  PmgtXtfij  Mllne  Edwards  et  J.  Hafme,  Myp.  des  têrr.paUBOg.,  p.  354. 
-  BrU.  foss.  Curais,  p.  223,  pi.  49,  flg.  6, 0*^  0^. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  coupe  horizontale  polie,  sulycirculaire, 
seulement  un  peu  plus  allongée  dans  un  sens  que  dans  l'autro.  54 
cloisons  principales,  très-épaisses,  toutes  droites  et  régulièrement  ra- 
diées dans  leurs  parties  extérieures,  munies  en  dedans  d'un  lobe  pa- 
liforme  très-étendu  et  plus  mince  qu'elles.  Ce  sont  les  lobes  des  cloi- 
sons voisines  de  la  cloison  cristiforme  qui  affectent  une  disposition 
pinnée.  Cette  cloison  est  moins  étendue  que  dans  la  H.  tnsignts.  Les 
cloisons  principales  alternent  avec  un  égal  nombre  de  cloisons  plus 
petites  et  plus  minces.  Les  traverses  sont  très-minces  et  très-senées. 
Diamètre,  au  moins  4  centimètres;  Tune,  occupée  par  les  lobes  paM- 
formes,  forme  une  ellipse  longue  de  22  millimètres  et  large  de  15. 

Terrain  dévonien,  à  Torquay. 

Le  Gtathophtlluii  pucatum  de  Goldfuss  {Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  54, 
pi.  15,  flg.  12)  parait  appartenir  à  ce  genre,  mais  n'est  que  très-im- 
parfaitement connu.  Il  provient  du  Kentuoky. 

Genre  YIIL     AVLAGOPOTU-Ufll. 

Polypier  turbiné,  libre,  subpédicellé  $  cloisons  nombreuses, 
bien  développées;  dans  une  moitié  du  calice,  ailes  sont  régu- 
lièrement radiées,  mais  dans  Tautre  moitié,  elles  sont  séparées 
en  deux  faisceaux  par  un  sillon  très-étendu,  au  fond  duquçl 
elles  viennent  s'entrecroiser  en  affectant  une  disposition  pinnée* 
Pas  de  columelle;  planchers  médiocrement  développés. 

Le  caractère  principal  de  ce  genre  ne  permet  de  le  confondre 
avec  aucune  autre  Cyathophyllide.  Des  trois  espèces  que  bous 
décrivons,  Tune  appartient  au  terrain  silurien,  et  les  deux  auttes 
sont  dévoniennes. 

1.     AULACOPHTILUl  SUICATUM. 

* 

ContfMa  sukaim,  D'Orbig&y,  Prod.  de  ptUiont.  univ,,  U  î,  p.  109.  «830* 

AtdaeopfnfUuiït  stOcahm,  Hilne  Edwards  et  J.  Baimo,  Polyp.  fssê-  det  t»rr. 
palœox,,  p.  355,  pi.  6,  fig.  2. 

Polypier  en  cône,  médiocrement  allongé,  fortement  courbé,  présen- 
tant quelques  bourrelets  d'accroissement.  Galice  médioeiement  pro- 
fond, subovalaire,  oblique  et  tourné  du  côté  de  la  petite  courbure 
jusqu'au  fond  de  la  cavité  calicinale;  ce  sillon  est  la  ligne  do  ren- 
contre des  cloisons  de  toute  une  moitié  du  calice,  qui  sent  situées 
obliquement  de  cbaque  côté,  et  qui  viennent  s'y  croiser  suivant  un 
angle  très-aigu^  mais  sans  se  souder  par  leut  bord  interne;  les  pV>i^ 
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sons  de  l'autre  moitié  du  calice  sont  assez  régulièrement  radiées  et 
arrivent  jusqu'au  fond  de  la  ôavité  calicinale;  il  y  en  a  en  tout  70  qui 
«ébt  minoe^  bien  défireleiipées^  mais  étfoiftee  «n  han^  et  ua  é^al 
nombre  de  cloisons  rudimentairos.  Hantetis;,  6  centiaiàtKs;  grand  axe 
du  caUee,  ^fi-,  petit,  3,7. 

Ihi  tettain  dévoiiieii  de  l'Ohio  (Etata-Unis  d'Asoérique}. 

2.  AULàCOPHTLLUlI  ËtHUTAEI. 

AulacophyUwn  Ethtiyari,  De  Verneufl  et  J.  Hâtme,  BuiL  de  la  Soe.  ffM.  de 
France,  %•  sér.,  t.  YII,  p.  161.  iSSO. 

—  ïfllDé  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  fàse.  des  terr,  pakBùx.y  p.  SSK. 

Pdfpier  en  edne  «llongé  et  courbé,  attânué  dans  aa  moilié  snfé- 
ïieiire,  k  MUee  suboiroulaire  et  un  peu  pencbé  du  oélé  de  la  petite 
courba.  SiU(A  bien  fliaMpié^  se  terminant  en  une  petite  fossette  au 
fond  du  calice.  Une  quarantaine  de  cloisons  principales,  un  peu 
épaisses  en  dehors,  légèrement  flexueuses  en  dedans,  arrivant  pour  la 
plupart  jusqu'au  centre^  plusieurs  d'eMre  ^les  venoontreBt  leurs  voi- 
irînes  par  leur  berd  csteme  ;  celles  qui  se  tefimnent  dans  to  sillon  se 
croisent  avec  celles  qui  leur  sont  opposées.  Un  é^al  noIiilMPe  de  doi- 
sons  très-petites.  Les  loges  intercloisonnaires  sont  peu  profondes,  et 
lorsque  les  cloisons  saart  im  peu  basées,  le  {danaher  supérieur  est  mis 
à  nu.  Hauteur,  4  ou  5  centimètres  ;  diamètre  du  calice,  2,5. 

90i  tsmin  dévenieti,  à  fiëbero  (Léon). 

3.  AULACOPHTILUH  MITRATUII. 

'  Héppuritee  m^tPàku  (pan)^  8ehUAhelm,  Petrefaeteukfmdê,  i««partM  P*  SU. 

Tur^inoUa  obUgua,  Hisinger,  in/edmtn^r,  U  Y,  p.  128^  pi.  8,  flg.  7.  I8M. 
TurltinoUa  furoata,  Hisbger,  i&td.,  p.  138,  lab.  1,  fig.  4.  >—  Est  un  jeune.  Le 

Mlbn  est  mal  représenté  et  ressemble  trop  à  une  fossette  do  ZaphreniU»  Il 

cac  lanaiBé  enbaiU  par  um  £oliancnire  due  au  mauvais  état  deeenserTaliDa 

du  foesile. 
TwbinoUa  mUraia^  Htsinger,  Lefhea  swanca,  p.  100,  pi  28,  fig.  10  (var. 

obliqua),  et  flg.  11  (var.  fiucata).  1837. 
CyathcphyUutn  mitratum,  Geinit^  Grund.  der  verst.f  p.  571,  pi.  33 A,  flg.  % 

1845-46. 
Aidaoapki/lkim  mUratwm,  IMoe  Sâ«v«rdB  et  h  Hatoie,  PUffp.  /tet.  des  terr. 
pùlœog^  p.  356,  pi.  %  fig.  6.  —  Brit.  fo$$.  CoraU,  p.  380,  pL  66, 
fig.l,  ISlK 

Pictet,  Traité  de  paUontol.,  pi.  107,  fig.  20. 

Polypier  allongé,  fortement  arqué,  entouré  d'une  épi^èque  minoe, 
présentant  de  faibles  bourrelets  d'accroissement.  Près  du  bord  du  oa- 
lice,  le  idllon  présente  la  forme  d'une  fossette  aeptale  roiËmentaire; 
mais  un  peu  plus  près  du  centre,  lee  cloisons  se  croisent  avec  e^es 
du  edté  opposé.  On  «n  compte  34  principales,  qui  sont  asseï  fortes, 
aurtimt  e&debers,et  q^i,pour]a  plupart  atteignent  jusqu'au  centre. 
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ES0S  alteTûent  avec  ne  tionibre  égal  de  cloisons  rudimentabes.  Han- 
iexsï,  4  on  S  centimètres;  diamètre  dn  calice^ près  de  2. 

Du  terrrin  silurien  supérieur  du  Gothland  et  de  ûudley^  en  Angle* 
^erre. 

Genre  IX.     TROGHOPHnxUM. 

Troekophylhmj  Milne  Edwardte  et  J.  Haime,  Polyp.  fou.  des  ten. 
palœoz,,  p.  356. 

Polypier  trochoïde,  libre,  subpédîcellé.  Calice  peu  profond. 
Fossette  septale  presque  rudimentaire.  Clouons  bien  dévelop- 
pées, régulièrement  radiées,  à  bord  entier.  Pas  de  columeUe. 
Plaochers  peu  développés. 

Par  ses  cloisons  entières  et  sa  fossette  septale  peu  prononcée^ 
le  Trochophyllum  se  sépare  bien  des  autres  Zaphrentines.  Il  fait 
le  passage  aux  CyaihqihyUùuB. 

Ta0Cfl0PHTLI.1IK  VSBNBUnjLirUH.      . 

Trodèopltylkim  Vêrheuikmm,  Milno  Edwards  et  J.  Hafme,  Potyp,  fos$.  dei 
fsrr.  ^palrnox,,  p.  357,  pi.  5,  fig.'6,  g>. 

Polypier  allongé,  cyUndro-conique,  courbé.  La  surface  de  l'exem- 
plaire (jue  nous  avons  observé  est  altérée  et,  dans  l'état  normal,  présen- 
tait probablement  de  larges  côtes  planes.  Galice  circulaire»  très-p6u 
profond,  montrant  au  milieu  une  petite  dépression.  Fossette  septale  in- 
diquée seulement  par  la  brièveté  de  la  cloison  située  le  plus  près  de  la 
grande  courbure.  20  cloisons  toutes  égales,  à  l'exception  de  celle  que 
nous  vêtions  d'indiquer^  serrées,  bien  développées^  droites^  arrivant 
presque  jusqu'au  centre^  extrêmement  épaisses  en  debors,  amincies  en 
dedans,  à  bord  entier,  oblique  et  légèrement  concave.  Hauteur,  près 
de  2  centimètres;  diamètre  du  calice,  8  à  9  millimètres. 

Du  terrain  carbonifère  du  Ilentucky,  aux  Etats-Unis. 

Genre  X.    HADBOVHTLLOM. 

'Hadr^hyîtum,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Polf^.  des  ten.  pakBOn,, 
p.  357.  I 

Pdypier  libre,  très-court,  subpédicellé,  entouré  d'une  épi- 
thèque  ;  calice  trés-peu  profond  ;  loges  intercloisonnaires  super- 
ficielles; une  fossette  septale  très-grande,  formant  la  croix  avec 
trois  plus  petites.  Radiation  un  peu  irrégulière.  Cloisons  très-peu 
élevées.  Pas  de  columeUe. 

Les  Hadrophylles,  par  leur  feriM  générale  et  leurs  loges  in- 
terseptales  superficielles,  ressemblent  aux  Baryphyllum^  dont  ils 
diffèrent  par  leurs  fossettes  septales;  ces  fossettes  rappellent  ce 
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qu'on  observe  dans  les  Omphyma;  seulement,  dans  ce  dernier 
genre,  on  n'en  voit  jamais  une  qui  soit  notablement  plus  déve- 
loppée que  les  trois  autres. 

Nous  connaissons  seulement  deux  espèces  de  ce  genre;  elles 
ont  étë  trouvées  dans  le  territoire  dévonien. 

1.    Hadrophtllum  Orbignti. 

HadrophyUum  Orbifffiyi,  Milne  Edwards  et  J.  HMme,  Polyp,  foss.  des  terr, 
pakBosf,,  p.  357>  pi.  6,  flg.  4, 4*. 

Polypier  très-court,  droit,  subturbiné,  conico-convexe  inférieure- 
ment;  les  stries  costales  paraissent  égales,  médiocrement  larges  et 
subplanes,  mais  elles  ne  sont  plus  distinctes  dans  les  exemplaires  al- 
térés que  nous  avons  observés.  11  y  avait  sans  doute  une  épithèque. 
Galice  circulaire  plan  ou  à  peine  concave.  Les  4  fossettes  septales  sont 
tm  peu  rapprochées  du  centre,  qui  est  lisse  dans  une  très-petite 
étendue;  elles  sont  oblongues  et  se  rétrécissent  du  côté  de  la  circon- 
férence. Trois  sont  semblables  et  petites,  la  4*  est  beaucoup  plus 
grande,  et  iuégalement  partagée  en  deux  par  une  cloison  un  peu 
courbée.  Les  systèmes  dont  les  limites  sont  indiquées  par  les  fossettes, 
sont  formés  chactm  de  7  cloisons  priocipales  un  peu  irrégulières. 
Dans  les  deux  systèmes  opposés  à  la  grande  fossette  septale ,  les  cloi- 
sons sont  peu  inégales  et  ne  s'unissent  entre  elles  que  dans  le  voisi- 
nage des  fossettes;  mais  dans  les  deux  autres  systèmes,  les  cloisons 
s'unissent  de  proche  en  proche  par  leur  bord  interne,  de  manière  è 
former,  près  du  centre,  un  faisceau  simple.  Toutes  ces  cloisons  sont 
un  peu  épaisses  en  dehors  et  minces  en  dedans,  très-peu  élevées  et  à 
bord  horizontal.  Il  paraît  aussi  y  en  avoir  de  rudimentaires.  Hauteur, 
1  centimètre;  diamètre,  1,5  ou  un  peu  plus. 

Du  terrain  dévonien  de  Tlndiana  et  de  l'Ohio  (Etats-Unis). 

2.    Hadrophtixum  pauciradutum. 

HadrophyUum  pauciradiatum,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss,  des 
t&rr,  palœoz.,  p.  368,  pi.  6,  fi$,  5, 5*. 

Polypier  très-court,  subturbiné  et  légèrement  courbé,  à  épithèque 
mince,  mais  distincte,  à  bourrelets  d'accroissement  à  peine  indiqués. 
Galice  subcirculaire,  presque  superficiel.  La  fossette  septale  principale 
assez  grande,  située  du  côté  de  la  grande  courbure ,  mais  arrivant 
presque  jusqu'au  centre  ;  les  autres  fossettes  très-peu  marquées.  On 
compte  seulement  16  cloisons  épaisses  et  ressemblant  à  de  gros  plis 
qui  tendent  à  se  réunir  en  quatre  groupes,  vers  le  centre,  et  qui  al- 
ternent avec  des  cloisons  rudimentaires,  auxquelles  elles  se  soudent. 
Hauteur,  i  centimètre;  diamètre  du  calice,  12  millimètres. 

Du  terrain  dévonien  de  l'Eifel  (Allemagne). 
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Genre  XI.     GOMBOFBnnxuiI. 

Combophyllunij  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Polyp,  des  terr.  pakBoi., 
p.  359.  i85i. 

Polypier  très-court,  subdiscoide,  libre  et  sans  traces  d'adhë- 
rence.  Muraille  costulée  et  dépourvue  d'ëpithèque.  Calice  super- 
ficiel. Une  seule  fossette  septale  bien  développée.  Cloisons  assez 
régulièrement  radiées  et  atteignant  presque  jusqu'au  centre. 
Loges  intercloisonnaires  pleines.  Pas  de  columelIe« 

Les  Combopbylles  sont  très-distiucts  des  autres  Zaphrentines 
par  leur  forme  très«courte  et  leur  muraille  costulée.  Les  deux 
espèces  connues  appartiennent  à  l'étage  dévonien. 

i.     COMBOPHTLLUM  0SISH0R1«. 

ComhophyUum  Osismorum,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fots,  des  iêrr» 
palœoz.,  p.  359,  pi.  2,  flg.  2, 2«,  2^,  2«. 

Polypier  cyclolitoîde,  à  surface  inférieure  presque  plane  au  milieu 
et  convexe  sur  les  bords^  montrant  des  câtes  bien  marquées^  un  peu 
saillantes^  striées  en  travers^  alternativement  un  peu  inégales  et  de- 
venant plus  fortes  vers  la  circonférence^  où  elles  débordent  un  peu. 
Le  calice  est  subplan  et  présente  dans  son  milieu  une  petite  concavité. 
Fossette  septale  assez  large  et  peu  profonde.  14  cloisons  principales 
assez  régulièrement  radiées,  un  peu  fortes  et  saillantes,  alternant  avec 
un  égal  nombre  de  cloisons  rudimentaires;  les  cloisons  paraissent  cré- 
nelées sur  leur  bord.  Hauteur,  2  millimètres;  diamètre,  7  ou  8. 

Du  terrain  dévonien  inférieur,  près  de  Brest. 

2.     COHBOPHTILUH  LeONBKSB. 

(PI.  6,  flg.  6, 6«.) 

DiicophjfUum  LeonensB,  De  Vemeuil  el  J.  Haime,  op.  cit.  {BuU,  Soc,  ffM,  de 

France,  2«  sér.,  t.  VU,  p.  461. 1850). 
CombophyUum  leonensê,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr, 

palœoz,,  p.  359. 

Polypier  discoïde,  très-mince,  à  surface  inférieure  plane  et  mon- 
trant des  stries  costales  assez  fines,  droites,  mais  dont  les  plus  petites 
rencontrent  souvent  les  plus  grandes  par  leur  extrémité  rapprocbée  du 
centre.  Calice  subplan.  Fossette  septale  bien  marquée,  ets'étendant 
du  bord  du  calice  jusqu'au  centre.  20  cloisons  principales,  fortes, 
épaisses  surtout  dans  leur  moitié  interne,  paraissant  tendre  ù  former 
quatre  groupes  vers  le  centre,  et  alternant  avec  un  égal  nombre  de 
cloisons  rudimentaires.  Hauteur,  2  ou  3  millimètres;  diamètre  12. 

Du  terrain  dévonien,  à  Pèna  de  la  Venera  (Léon). 
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Nous  sommes  portés  à  croire  que  la  Fungia  prœeoas  de  M.  Fr. 
Rœmer  {BMen.  Jkber§<mg$géb.y  p.  56,  pL  Z,  fig.  i),  a  été  restaurée 
d'après  un  moule  de  Combophylle. 


DBUXIÈME  SOUS-FÀUILLB.      CTÀTHOPHTLLINËS. 

(CYATHOPHILLINJS.) 

Polypier  simple  on  composé.  Appareil  septal  régolièr^oient 
radiaire  ou  également  divisé  en  quatre  groupes,  par  un  égal 
nombre  de  fossettes  seplales  superficielles.  Cloisons  interrom- 
pues dans  leurs  parties  internes.  Des  planchers  plus  ou  moins 
développés. 

Pour  distinguer  entre  eui  ces  polypiers,  il  faut  prendre  prin- 
cipalement en  considération  les  caractères  fournis  par  leur 
structure  interne,  et  pour  constater  ces  particularités  de  struc- 
ture, il  faut  en  général  faire  des  coupes  verticales  et  trans- 
versales. Nous  avons  élé  conduits  de  la  sorte  à  y  admettre 
vingt-deux  divisions  génériques,  dont  les  traits  les  plus  sail- 
lants sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 


pmt 
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Genre  XII.     GTATHOPHTLLDII. 

Madrepcyra  (pars),  lAané,  SysL  nat. 

Cy<Uhophyîlum,Golàî\iss,  Feiref,  Qerm,,  t.  I^p.  54.  4826. 

FlosctUaria  {pars),  Eichwald^  ZooL  spec,,  i,  i,  p.  188.  1829. 

Peripoediumj  SIrombodes,  CyathophyUwn  et  Pterorhiia,  Ehrenberg^ 
CoraUenthiere  des  rothen  Meeres,  p.  84^  87  et  88.  1834. 

Petreia,  Munster^  Beitrœge  zur  Petrefactenkundey  heft  I^  p.  42.  1839. 

StrephodeSy  WCoj,  op.  cit.  (Afin,  ofnat,  Hisi.,  sér.  2^  t.  III^  p.  4.  1849. 

Polypier  tantôt  simple,  tantôt  composé,  et,  dans  ce  dernier 
cas,  se  multipliant  par  gemmation,  soit  calicinale,  soit  latérale  ; 
cloisons  bien  développées  et  s'étendant  jusqu'au  centre  du  ca- 
lice, où  elles  sont  légèrement  courbées  et  relevées  de  manière  à 
produire  quelquefois  l'apparence  d'une  columellerudimentaire; 
planchers  occupant  seulement  le  centre  de  la  chambre  viscé- 
rale; ses  parties  extérieures  sont  remplies  par  de  nombreuses 
traverses  vésiculaires  ;  une  seule  muraille  située  extérieurement 
et  paraissant  entièrement  constituée  par  une  épitbèque  com- 
plète. 

Goldfuss,  qui  a  créé  ce  genre  et  a  donné  d'excellentes  figures 
des  espèces  typiques,  y  a  placé  quelques  polypiers  qui  doivent 
en  être  séparés,  tels  que  les  CystiphyUum  et  les  Thecocyaihus. 
M.  Eichwald^  frappé  du  mode  de  multiplication  de  certaines 
espèces,  en  a  formé  sous  le  nom  de  Floscularia  une  division 
particulière  qui  comprend  aussi  une  Acervulaire.  M.  Ehrenberg 
a  également  cherché  à  établir  plusieurs  sous-groupes  d'après  les 
différents  modes  de  reproduction;  mais  ces  caractères,  qui  sont 
ordinairement  employés  d'une  manière  très-utile  dans  la  classe 
des  Goralliàires,  paraissent  ici  n'avoir  aucune  valeur,  car  ils  ne 
sont  même  pas  constants  dans  une  même  espèce.  La  structure 
intérieure  du  polypier  fournit  seule  des  bases  solides  pour  la  ca- 
ractéristique des  genres  de  cette  famille. 

G.  S.  Rafinesque  et  J.  D.  GlîFford  ont  publié  en  iSao,  dans  le 
tome  V  des  Annales  générales  des  sciences  physiques  de  Bruxelles, 
un  Prodome  d'une  Monographie  des  Turbinoiies  fossiles  du 
Rentucky.  Ce  petit  travail  contient  la  description  sommaire 
d'un  certain  nombre  d'espèces  qui  toutes  appartiennent  à  la  fa- 
mille des  Gyathophyllides,  et  non  pas  k  celle  des  Turbinolides, 
comme  pourrait  le  faire  croire  le  titre  du  mémoire.  Ges  auteurs 
établissent  cinq  sous-genres,  dont  deux  sont  reconnaissables, 
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quoique  très-brièTement  caractérisés,  et  ont  été  adoptés  par  nous  ; 
ce  sont  les  Zaphrends  et  les  Omphyma.  Quant  aux  trois  autres 
sous-genres,  Tïtrbinolia,  CampsacUs  eiExostega,  ils  nous  semblent 
devoir  rentrer  dans  le  genre  Cyathophyllum^  mais  ils  sont  définis 
d'une  manière  trop  imparfaite  pour  que  nous  puissions  l'affir- 
mer. Les  diagnoses  spécifiques  sont,  s'il  est  possible,  plus  obs- 
cures encore,  et  nous  sommes  forcés,  bien  qu'à  regret,  de  ne 
tenir  aucun  compte  de  la  plupart  d'entre  elles. 

SA.  —  Polypier  simple,  ne  formant  avec  deux  ou  trois  de 
ses  congénères  que  des-aggrégats  accidentels. 

i.     GtATHOPHTIXUM  CEEATITIS. 

CyaffiophyUmn  turbinaium  (pars)^  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  50,  pi.  16, 
fig.  8o,  8<ij|8f,  8s,  %K  1826. —(Non  Madrêpora  turhhiata  L.)  Les  grands  in- 
dividus ne  sont  pas  réellement  reçus  par  la  Inuse  dans  l'épithèque,  comme  le 
montre  la  figure  8^. 

CuathophyUum  ceratites  (pars),  tbid,,  tab.  17,  fig.  1  et  2'.  ^  La  figure  5  de  la 
pi.  17,  rapportée  à  tort  au  CyathopftyUum  wiiculorum  (qui  est  un  CysHphytr 
Imm),  est  un  exemplaire  en  mauvais  état  qui  parait  encore  appartenir  à  cette 
espèce. 

CyaihophyUum  furbinatumt  Uall,  Handb.  der  Petref,,  p.  416. 1830. 

CjfoihophyUum  cero/t/et^  Desbayes,  Coq,  caract,  des  terr.,  p.  247,  pi.  11,  fig.  2. 
1831. 

CyaihophyUim  turbinatum,  D'Orbigny,  Prod,  depaléoni.,  1. 1,  p.  105. 1850. 

— ^   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  P(^.  fbss.  dM  terr,  palœox»^  p.  361 
et  362.  —  Brit  foss.  Corals,  p.  224,  pL  50,  fig.  2. 

Polypier  simple  (quelquefois  2  ou  3  individus  se  tiennent  par  la 
base,  mais  cette  réunion  est  évidemment  accidentelle),  turbiné,  aU 
longé,  légèrement  courbé,  à  bourrelets  d'accroissement  assez  maiv 
qués.  Ëpithèque  très-forte.  Calice  à  bords  minces,  assez  profond.  Une 
ou  deux  fossettes  septales  rudimentaires.  Cloisons  minces,  dentelées, 
alternativement  plus  grandes  et  plus  petites,  mais  très-peu  inégales, 
étroites  en  haut,  droites,  n'arrivant  pas  tout-à-fait  Jusqu'au  fond  de  la 
fossette  calicinale,  qui  est  un  peu  vésiculeux,  de  même  que  les  loges 
intercloisonnaires;  le  nombre  de  ces  cloisons  varie,  avec  la  taille  des 
individus,  de  60  à  120.  Les  grands  exemplaires  ont  jusqu'à  15  centi* 
mètres;  le  diamètre  du  calice,  7  ou  8 ;  sa  profondeur,  4  ou  5 ;  beaucoup 
d'échantillons  ont  un  diamètre  de  5  centimètres  seulement,  ou  même 
moins. 

Fossile  du  terrain  dévonien  de  l'Eifel^  en  Allemagne,  et  du  Devons- 
hire  en  Angleterre. 
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2.     CVOROTBTLLOU  RaHERI. 

C9atko§l4flhim  dkmthut  {fm),  GoldAiss,  Peir$f.  Gmn.^  1. 1,  p.  S(4,  lab.  16» 
fie.  1*'  1826*  —  Est  un  édiantilkm  monstrueux. 
— —    Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp.  foss,  d$s  terr.  pàlœùx.,  p.  36S» 
pi.  8^  fiç.  3, 3>.  —  Brit  foss.  dorais,  p.  2i4,  pi.  50,  fig.  3. 

Polypier  simple^  en  cône^  &lloQg($^  courbé^  libre  >  à  épithèque  mon- 
trant des  plis  saillants^  principalement  du  côté  de  la  grande  courbure. 
Galice  subcirculaire,  à  cavité  grande  et  profonde.  74  cloisonis  alterna- 
tivement un  peu  plus  épaisses  et  un  peu  plus  minces,  très-serrées, 
non  débordantes,  dentelées,  étr(»ies  et  à  bord  légèrement  arqué  vers 
le  haut,  arrivant  jusqu'au  centre,  où  elles  sont  légèrement  courbées. 
Hauteur^  4  centimètres;  diamètre  du  calice,  2,5;  la  profondeur,  1,5. 

Terrain  dévonien,  dans  l'Eifel  etBambeig,  en  Prusse  ;  probablement 
aussi  à  Torquay,  en  Angleterre. 

3,     GlAIHOPHTLLUV  VKimiGULànS. 

CyathophyUum  vermieulare,  Goldfuss»  Petref.  Gvrm,,  U  l,  p.  58,  tab.  17, 
fig.  4.  i896. 

Turbindh  cotnkulata?  Steininger,  op.  cH.  {Uém.  Soc.  géol.  de  Francs,  1. 1, 
p.  384.  1831). 

CysHphyUum  vsrmictaare,  D'Orbiguy,  Prod.  d$  pàléoni,,  1. 1,  p.  i06. 1850. 

CyathophyUum  vsrmicularej  Milnc  Edwards  et  J.  Halme,  Polyp.  foss.  des  tsrr. 
palœog.,  p.  363. 

Polypier  simple,  cylindrique,  très^ongé*,  oontoumé,  àbaoïfétetf 
d'accroissement  tt^saillant»,  à  épithèque  très^fortemenit  plûsée.  Ga- 
lice circulaire,  médiocrenient  profond.  On  distingue  un  vestige  de 
fossette  septale.  De  64  à  100  cloisons  très-minces,  dentelées,  alternati- 
vement petites  et  grandes;  celles-ci  arrivant  jusqu'au  centre,  où  elles 
se  courbent  très-légèrement.  Longueur,  43  centimètres  ou  même  plus 
pour  un  diamètre  caMcinal  de  3  centimètres;  profondeur  du  calice,  1,5. 

Terrain  dévonien;  Eifel. 

4.    Ctathophtixuii  Goldfussi. 

CyaÛiophylhm  Gold/kêssi,  Mi Ine  Edwsjfds  et  J.  Haime,  Potyp^  fàss.  des  tsrr. 
ftdœo»,,  p.  365^  pi.  %  fig.  3, 3*. 

Polypier  simple,  en  cône  fortement  courbé,  im  peu  court,  à  boui^ 
relets  d'accroissement  très-marqués,  à  épithèque  très-épaisse.  Galice 
circulaire,  médiocrement  profond.  Gloisons  à  peine  débordantes,  al- 
ternativement très-petites  et  très-épaisses  (paraissant  entières),  à  bord 
arqué  en  haut;  on  en  compte  44  de  chaque  sorte  dans  un  grand 
échantillon.  Diamètre  du  calice,  3  centimètres;  hauteur  du  polypier, 
im  peu  plus  de  2. 

Terrain  dévonien;  Eifel. 


5.    GiâmoPHiuuiHt  netKTfiiciMf. 

Cu90H>pkiilkm  eçecênirimm,  GiMftiH>  Mr»f.  Germ.,  1. 1^  p.  55,  tab.  46,  flg.  4. 
1826. 

Milne  Bdwarda  «t  i.  Baimo^  ^<%jh  /bM.  éte^  /»fr.  poiflox.^  p.  3B5. 

Polypier  en  cône  légèrement  courbé^,  beaucoup  plus  développé  du 
côté  de  la  grande  courbure^  présentant,  dans  l'unique  exemplaire  que 
nous  avons  exajoEûaé^  une  lotte  intertuptioQ  dacns  son  développement^ 
d'où  résulte^  vers  soo.  nùliflu,  une  véiitable  solution  de  continuité  de 
la  muraille.  Galice  8iaitM>vabi^peu  profond  et  à  bordai  minces.  IVu  côté 
de  la  petite  courbure  on  observe  une  ttè»-petit6  f  ossetle  septale.  62  doi» 
sons  altematlvemeAt  un  peu  inégales^  droites;  les  grandes  (arrivent 
presque  jusqu'au  centre.  Iiauteu£,  4  centimètres;  longueur  du  car- 
lioe^  2^5. 

Du  tenain  eaièonil^  de  la  Prusse,  &  Ratingen. 

6.     CV4TV09H1IUM?  LCHTSII. 

Madrêpora  sknpUx,  etc.,  yar.  B,  Fougl,  Dissêrt.  de  CoraUHs  BaUkU  (Linné, 
Ammn.  acad.,  1. 1,  p.  190»  tab.  4,  ù%.  4. 174dJ. 

Pungiies,  Th.  Pennant,op.  cit.  (PhUos.  trcau,,  U  XLIX,  3« part. ,  p.  515,  tab.  15, 
Hg.  8  et  9. 1157). 

Cuathopkyikun  pUxuomtm?  Hisfnger,  Leff^  suec,,  p.  102,  pi.  29^  fig.  3. 1857. 
(Non  Goldfuss.)  —  Las  bourreleu  de  1»  muiaiHe  ne  aoitt  pas  «aei  pro- 
noncés. 

Tryplasma  artictdaia,  Lonsdale  in  Murcb.  Vem.  et  Keys.,  Rus»a  and  UrtU, 
1. 1,  p(.  A,  %.  6. 1845.  (Non  ÇyafhophyUum  ar/tcuto/um^  Hisinger.) 

CyatkophyUum?  Loveni,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  fou,  des  tmrr. 
l»l0O0.y  p.  364.  —  BrH.  foss.  Corals,  p.  280,  pi.  66,  fig.  2. 

Polypier  simple,  ou  accidentellement  aggzégé>  trèa-long,  subcylin* 
drique,  subpédicellé,  légèrement  courbé  vers  la  base.  Lés  iatenait- 
tences  dans  le  développement  sont  si.  prononcées  qu'il  en  résidte  des 
bourrelets  saillants  et  anguleux,  et  des  étranglements  rapprochés,  et 
môme,  de  distance  en  distance,  de-  véritables  solutions  de  continuité 
dans  la  muraille.  Les  côtes  sont  en  général  distinctes,  un  peu  épaiasea^ 
toutes  égales  et  planes.  Galice  circulaire,  peu  profond;  une  soixan^ 
taine  de  cloisons  alternativement  petites  et  grandes,  serrées,  épaisses, 
à  dents  fortes  et  très-rapprocbées;  les  grandes  cloisons  correspondent 
aux  sillons  intercostaux,  et  les  petites  au  milieu  des  côtes.  Hauteur,  5 
ou  6  centimètres;  largeur  du  calice,  un  peu  plus  de  i  ;  sa  profondeur, 
5  millimètres. 

Du  terrain  silurien  supérieur  du  Gothland  et  de  Dudley,  en  Angle- 
terre. M.  M'Goy  parait  l'avoir  trouvé  aussi  en  Irlande,  dans  le  comté 
de  Mayo,  et  l'a  rapporté  au  C.  flexuosum  de  (Goldfuss  (M'Goy,  Silurian 
fosHh  oflr^andf  p.  61). 
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7.     GTATHOraTLLUM  ANGUSTUM. 

Cya(hophffikm  angusium,  Lonsdale,  dans  MurcbisoD,  SU.  Syst,  p.  680,  pi.  16, 
fig.  9. 1839. 

D^Orfoigny,  Prod.  d»  paléont,,  1. 1,  p.  47. 1850. 

—  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss,  des  terr.  palœox,^  p.  565.-» 

Brit,  fàss.  Coralt,  p.  28!,  pi.  66,  fig.  4, 4*. 

Polypier  simple,  droit,  présentant  quelques  bourrelets  d'accroisse- 
ment, allongé,  comprimé  (peut-être  accidentellement),  probablement 
haut  de  10  centimètres,  pour  une  largeur  d'un  peu  plus  de  4.  Les 
cloisons  sont  distantes  entre  elles  d'un  millimètre  et  demi  environ. 
Dans  une  section  verticale,  on  voit  des  petits  planchers  serrés  et  un 
peu  irréguliers  qui  n'occupent  guère,  au  centre,  qu'une  largeur  de  7 
millimètres  ;  tout  le  reste  de  la  chambre  viscérale  du  polypier  est  rem- 
pli par  des  vésicules  assez  régulières,  un  peu  obliques  et  inclinées  en 
haut  et  en  dedans;  elles  sont  larges  à  peine  d'un  millimètre  et  demi. 

Terrain  silurien  supérieur^  dans  le  Wenlock  Shale,  à  Attwoods 
Shaft  et  àlickey,  en  Angleterre. 

8.  Cyathophtllum  Dechsni. 

CyatkophyUum  ceraiites  (pars),  Goldftiss,  Petref*  Germ.,  1. 1,  p.  57,  tab.  17, 
fig.  2s  et  peut-éire  ^^,  2s  2«  {cœt  excL).  1826. 

D'Orbigny^  Prod,  de  paléont.,  U  I,  p.  105. 1850. 

Mibe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr,  palœo».,  p.  305. 

Polypier  simple,  libre,  pédicellé,  en  cône  courbé,  im  peu  allongé^ 
plis  de  l'épithèque  très-marqués.  Galice  à  cavité  grande  et  profonde. 
Une  soixante  de  cloisons  non  débordantes,  un  peu  épaisses^  dentelées, 
alternativement  un  peu  inégales,  à  bord  légèrement  arqué  en  dedans. 
Hauteur  du  polypier,  3  ou 4 centimètres;  diamètre  du  calice,  2  ou  3; 
sa  profondeur,  1 . 

Terrain  dévonien  de  l'Eifel,  et  de  Ferques. 

9.  Gtathophtuum  obtortdm. 

Stromhodes  vermicularis,  Lonsdalc,  Trans,  ofthe  geol  Soc.  ofLondon,  2«  sér., 
t.V,  pi.  58,  fig.  7.  i840.  (Non  Cyathophyllum  vermicuiare  Goldfuss.) 

Pblllîps,  Palœox.  foss.,  p.  H,  pi.  7,  fig.  14. 1841. 

CyatkophyUum  dbtortum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss,  des  terr» 
palcBoz.,  p.  366.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  225,  pU  59,  fig.  7. 

Polypier  allongé,  cylindrolde.  Calice  circulaire.  32  ou  34  doisoos 
principales,  très-peu  épaissies  dans  leur  moitié  extérieure,  extrême- 
ment minces  en  dedans,  où  elles  sont  très-courbées  et  tordues,  alter- 
nant avec  un  égal  nombre  de  cloisons  plus  petites  et  encore  plus 
minces  ;  des  traverses  vésiculaires  bien  développées  dans  les  parties 
extérieures  de  la  chambre  viscérale.  Hauteur,  environ  6  centimètres; 
diamètre  du  calice,  2,5. 

Terrain  dévonien,  àTorquay,  en  Angleterre. 
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10.    Gtathophtixuii  Michkuni. 

Cvathaplnfim»  âiatUhui,  MieMo,  leon.,  p.  192,  pi.  47,  fig.  4.  1845.  (Noo 
Goldfufls.) 

CtfatkorhjfUum  lÊkhMU,  te  Yeraenil  et  J.  Haime»  op.  dt.  {Butt.  âêlaSoe, 
géol.  de  Franoe,  1»  sér.,  t.  VII,  pi.  lei.  i9SÙ). 

Miloe  Edwards  et  J.  Haime»  M^.  foss.  des  terr,  paSœox.,  p.  906. 

Polypier  simple^  fixé,  tarbioé,  on  peu  courbé  &  la  base.  Epithèqae 
assez  forte  et  ayant  (pielquefois  une  apparence  subradidfoxme  d'un 
côté  seulement  et  dans  les  parties  inférieures.  Bourrelets  d'accroisse- 
ment assez  bien  marqués.  Galice  circulaire^  à  cavité  grande  et  pro- 
fonde. Une  fossette  septale  rudimentaire  du  cdté  de  la  grande  courbure. 
Une  soixantaine  de  cloisons  très-minces  en  dedans,  très-étroites,  alter- 
nativement un  peu  inégales,  arrivant  pour  la  plupart  jusqu'au  centre, 
vers  lequel  elles  sont  souvent  un  peu  contournées.  Hauteur,  2  ou  3 
centimètres;  diamètre  du  calice,  autant;  sa  profondeur,  1,5. 

^  Terrain  dévonien,  à  Ferques  (Pas-de-Calais),  dans  l'Eifel  et  à  Fer- 
rones  dans  les  Asturies.. 

1 1 .    Gtathophtllcm  Bouchakdi. 

CyathophyBum  B<mc^ardi,  Milne  Edwards  et  1.  Haime,  Polyp.  fou.  êB$  têrr, 
palœw,,  p.  367,  pi.  10,  fig.  S,  2«,  S^. 

Polypier  allongé,  droit  ou  légèrement  courbé,  entouré  d'une  forte 
épithèque,  et  présentant  des  bourrelets  en  général  bien  prononcés. 
Galice  circulaire,  assez  profond.  56  à  60  cloisons  droites,  alternative- 
ment un  peu  inégales,  bien  développées,  un  peu  étroites  en  baut, 
dentelées,  un  peu  épaissies  près  de  la  muraille,  mais  peut-être  par 
l'effet  de  la  fossilisation.  Hauteur  du  polypier,  de  5  à  10  centimètres; 
diamètre  du  calice,  2,5  à  3;  sa  profondeur,  1,5.  Une  coupe  verticale 
montre  dAns  les  loges  intercloisonnaires,  des  vésicules  obliques  ettrè»- 
inégales,  et  au  centre,  des  planchers  l^èrement  convexes  dans  leur 
milieu,  un  peu  enchevêtrés,  mais  bien  développés. 

Terrain  dévonien,  à  Ferques,  près  de  Boulogne-sur-Mer. 

12.    Gtathophtllum  hbtbrophtllcm. 

CifoUiùphyUmn  Merofihifibum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polfp.  fus,  dss 
t$rr,  pal^Box.y  p.  367,  pi.  10,  fig.  1, 1%  1*». 

Piolet,  Tram  ds  palé<mtol.,  pi  108,  fig»  1. 

Polypier  simple,  ordinairement  court  et  trapu,  un  peu  courbé^ 
présentant  quelquefois^  du  côté  de  la  grande  courbure  et  dans  ses 
parties  inférieures,  des  prolongements  de  Tépithèque  en  forme  de 
crampons.  Environ  96  cloisons  larges,  droites,  formant  un  gros  bour- 
relet autour  de  la  cavité  calicinale,  alternativement  minces  et  épaisses. 
Souvent  on  trouve  entre  elles  d'autres  cloisons  rudimentaires.  Hau- 
teur, 4  centimètres;  diamètre  du  calice,  5;  sa  profondeur,  1,5.  Dans 
une  coupe  verticale,  on  voit  que  les  loges  intercloisonnaires  sont  rem- 

Corottjoifsi.    Tome  3.  24 
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plies  par  de  petites  Tésicules  aseei  lé^ulîèies,  iodinées  en  bas  et  en 
dedans.  Les  planchers  paraissent  très-peu  développés,  et  lorsque  la 
Section  n'est  pas  faite  exactement  suivant  Taxe  du  polypier,  on  vmt 
au  centre  la  tranche  des  cloisons  principales  qui  sont  bien  développées 
et  s'étendent  fort  loin. 

Terrain  dévonien,  dans  l'Eifel. 

13.     CTAIHOraTU.UM  KAlGIRâTDM. 

CyathopftyOmn  marginaium,  Goldfuss,  Prtrêf,  Germ.,  1. 1,  p.  55,  pi.  i6,  lig.Sb 
i828. 
—   Hilne  Edvirards  et  J.  Haime,  Potyp.  foss.  des  imr,  palœog,,  p.  908. 

Polypier  simple,  turbiné,  fortement  courbé,  enveloppé  d'ime  forte 
épitbèque.  Cloisons  à  bord  fortement  arqué  en  haut,  de  façon  à  si- 
muler un  fort  bourrelet  autour  du  calice.  Les  cloisons  paraissent  cou- 
pées par  une  muraille  plus  intérieure,  mais  qui  n'est  probablement 
que  la  section  des  traverses  endothécales.  La  cavité  calicinale  a  3  cen- 
timètres de  diamètre  et  est  entourée  extérieurement  d'une  borduii 
large  de  6  millimètres.  On  compte  environ  80  cloisons  ahemativi^ 
ment  un  peu  inégales.  Hauteur,  2  ou  3  centimètres. 

Teirain  dévonien  de  l'Eifel. 

il.     GtaTHOPHTLLUM  PSKUDO-CKRATrrSS. 

Madrepora  Hmpleœ^  etc.»  var.  e,  Fougt^  op.  cit.  (Unoé,  Anum,  Acad.,  t.  I, 
p.  190,tab.4,  Ag.  7. 1749). 

Punffites,  Th.  Petmant,  op.  ci/.  {PhUos,  irons,,  vol.  49,  %•  put,  p.  5i4,  labw  15, 
Hff,  7.  1757). 

CvafhopkyOum  pteudo-^otrùtUes,  M 'Goy,  Brit.  potooj.  foss,,  p.  50,  pi.  f  B, 

flg.90. 
CyalhophyUum  recurvum,  Mflne  Ed^firds  et  J.  Hihne,  Polyp.foÊS,  des  tmr. 

pakso%.,  p.  568. 
CyaihofIhyUmn  psevdo-eêratiies,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BriHsk  fossU 

Corals,  p.  282,  pi.  66,  fig.  S,  S«,  Si>. 

Polypier  lâmple,  en  cône  allongé  ou  subcylindroide,  à  base  grêle  et 
très-arquée,  épitbèque  assez  forte.  Bourrelets  d'accroissement  peu 
marqués.  Calice  subovalaire,  profond.  Une  fossette  septale  rudimen- 
taire  du  c6té  de  la  grande  courbure.  38  cloisons  assez  développées, 
minces,  un  peu  épaissie  en  dehors  et  alternant  avec  un  égal  nombre 
de  plus  petites.  Hauteur,  de  4  à  6  centimètres^  quelquefois  plus; lar- 
geur du  calice  2;  sa  profondeur,  1,5. 

Terrain  silurien  supérieur  du  Gothland  et  de  Dudley. 

Le  fossile  désigné  par  Eichvrald  sous  le  nom  de  CyathopkyUum  ce- 
ratites  [Sihtr.  syst.  in  Esthiand,  p.  201)  et  trouvé  à  Reval,  parait  se 
rapprocher  de  cette  espèce. 

Nous  sommes  également  portés  à  y  réunir  le  TurhinoJopsts  élongatay 
de  M.  Porllock  (Report  on  the  Geol,  of  Londonderry,  p.  329,  pi.  24,  fig.  9). 
Quant  au  Turbinolopsis  eleganta  du  môme  géologue  (op.  dt.,  p.  329, 
pl.20,fig.7),c'e8t  une  empreinte  qui  ne  nous  pataitpas^ 
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ih.    Gtathopstllvm  Mutcnsom. 

PalœoinUlia  MurcMsoni,  Milne  Edwards  ol  J.  Haime,  op.  cit,  {Àfm,  te.  nat., 
5«aér.,t.X,p.96i.  1«48). 

Strephodes  mvUUameUatwn,  WÇoj,  çp»  ctï.  (inn.  094.  Mag.  of  nat.  Bitt, 
2«  8ér.,  t.  m,  p.  5.  1849). 

CyathophyUum  Mur^Usmij  Miloe  EdwiiAi^t  I.  Hàime,  Potyp.  Ibi$.  i$t  tmr. 
palœox.,  p.  309.  -*  BfiL  foss.  Cortdt,  p.  178,  pi.  95i  Kg.  5, 3«,  9". 

Polypier  très-long,  subcylindrique,  courbé ;,  à  peine  comprimé, 
montrant  des  bourrelets  circulaires  trèS'pronencés,  et  distants  entre 
%QX  d'environ  5  millimètres.  Calice  subovalaire.  Rapport  des  axes, 
iOO  :  lâO.  Le  grand  axe  est  dans  le  sens  de  la  courbure.  Cloisons 
tiès-minees  et  tzès^serrées,  subégales,  au  nombre  de  180  euTiron,  at- 
teignant jusqu'au  centre,  droites  ou  à  peine  courbées.  Hauteur,  i5 
isentimètves;  grand  axe  du  calice,  4;  petit,  3.  Une  seo^n  verticale 
montre  des  planchers  très-petits,  asees  écartés.  Les  traverses  vésicu- 
laires  sont  très-petites  et  presque  aussi  hautes  que  larges;  les  cloisons 
sont  bien  développées. 

Terrain  carbonifère  (calcaire  de  montagne)  à  Frome,  Cliflon,  etc., 
en  Angleterre;  et 4  Kendal,  etc.,  en  Irlande. 

Le  CysHpk^lhmi  excavatwn  de  M.  Keyserling  (Aetse  in  das  Petschora- 
land,  p.  159,  pi.  1,  fig.  4),  et  le  CysHphylbjm  obliçttum,  du  même 
géologue  (op.  cit.,  p.  160,  pi.  i  fig.  5),  nous  pa^raissent  se  rapporter  à 
cette  espèoe. 

16.  Gtathophtixuh  "Wrighti. 

CffoUtopkyUum  Wrighti,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  tmr* 
paUmm.,  p.  570.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  170,  pi.  34,  fig.  6, 6«. 

Cette  espèce  est  fort  voisine  de  la  précédente,  mais  elle  est  moins 
longue,  recourbée  seulement  près  de  la  base  et  très-fortement  com- 
primée près  de  son  extrémité  supérieure.  Calice,  allongé  dans  le  plan 
de  la  courbure,  plan  sur  les  bords,  à  cavité  centrale  étroite  0  peu 
profonde.  Les  axes  caUcinaux  sont  entre  eux  comme  100  est  à  200  ou 
même  220.  Au  moins  130  cloisons,  alternativement  un  peu  inégales, 
minces,  droites  ou  légèrement  courbées  en  dedans,  flauteur^  7  ceilti- 
mètres  ;  grand  axe  du  calice,  5;  petit  axe,  2  ou  im  peu  plus. 

Terrain  carbonifère,  à  Frome,  en  Angleterre. 

17.  Ctathophtixuh  mxiitiplex. 

CuathopkyUum  mukipUXj  Keyserling,  Reise  m  das  PetschùraAand,  p.  i66, 
lab.  2,  fig.  1.1846. 
mine  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp.  foss.  dss  terr.  paksoss.,  p.  370. 

A  en  juger  pa^  la  figure  de  M ..Keyserling,  ce  polypier  est  droit,  co^ 

\  nique  et  est  régulièrement  annelé  par  des  bourrelets  d'accroissement 

saillants.  La  hauteur  est  de  5  c-entimètres,  et  le  dianlètre  de  3.  Dans 

une  section  verticale,  l'aire  extérieure  se  montre  xomplie  de  vieieules 
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petites  et  subégales.  Les  planchers  sont  snbvésiculeuz^oonTezes  exté- 
rieurement et  concaves  dans  leur  milieu. 

Terrain  carbonifère ^  à  Ylytsch  dans  le  Petschora. 

IS.    GTATHOPHnxuK  Shumaedi. 

Ctfoihofhiflmn  Skrnnardé,  De  Vemeiiil,  mss.  « 

lllUie  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  fus.  des  tsrr.  pàlosog.,  p.  310, 

pL  7,  fig.  3. 

Polypier  allongé^  contourné,  &  épithèque  mince  et  facile  à  détacher, 
montrant  des  bourrelets  saillants,  coupants,  asses  également  rappro- 
chés. Environ  60  à  80  côtes  subégales,,  serrées,  bien  distinctes.  Galice 
circulaire  asses  profond.  30  ou  40  cloisons  épaissies  en  dehors,  égales, 
amincies  en  dedans,  à  bord  régulièrement  dentelé,  droites,  mais  de- 
yenant  un  peu  flexueuses  près  du  centre.  Un  égal  nombre  de  cloisons 
tout-Arfait  rudimentaires.  Longueur^  6  pu  7  centimètres,  ou  même 
plus;  diamètre,  1,5. 

Terrain  silurien  supérieur  dans  le  Tenessée,  aux  Etats-Unis  d'Ame* 
rique. 

19.    Gtaihophtlluii  DAnroirimrsB. 

Cpsttphullmn  Dammmi«ns9,  Lonsdale,  op.  dt.  {Gsol.  trans.^  S*  série,  U  Y, 
p.  705,  pi.  38,  âg.  11.  1840). 

CyaihopkylUm  Dtmimimss,  Phillips,  Pal,  foss.,  p.  9,  pL  4,  fig.  11. 1841. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fass.  dss  Urr.  poksojr.,  p.  371. 

—  Brtt.  /M*.  CoriOs,  p.  M3.  pi.  50,  fig.  1. 

Polypier  simple,  allongé,  à  peu  près  droit,  subturbiné.  Au  mmns 
une  centaine  de  cloisons  alternativement  im  peu  inégales,  serrées, 
fort  minces  en  dehors,  épaissies  dans  leur  moitié  interne,  légèrement 
courbées.  Traverses  extrêmement  serrées,  vésiculeuses,  un  peu  irré- 
gulières, plus  petites  et  plus  abondantes  dans  les  parties  extérieures. 
Le  diamètre  des  grands  exemplaires  est  de  8  centimètres. 

Terrain  dévonien,  à  Torquay,  Plymouth,  etc.,  en  Angleterre. 

20.     GTATHOPHYLLUlf  LbSUBUBI.     v 

CyathofhyUum?  Hall,  Gecrf.  of  New-York,  part.  4,  p.  100,  n*  35,  fig.  1. 
1843. 

CyathofhyUum  Lestmri,  Mifaie  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss,  des  terr. 
paUBOz.,  p.  371. 

Polypier  en  cène,  fortement  courbé,  &  base  grêle  et  à  calice  large. 
Epithèque  mince.  Bourrelets  d'accroissement  très-faibles.  Côtes  larges, 
égales,  à  peine  saillantes.  On  voit  dans  les  endroits  usés,  comme  dans 
la  figure  donnée  par  M.  Hall,  que  ces  côtes  correspondent  à  l'espace 
qui  sépare  les  cloisons  principales.  Les  grandes  cloisons  paraissent  être 
au  nombre  de  70,  et  il  y  en  a  un  égal  ncMnbre  de  plus  petites  qui  al- 
ternent avec  elles.  Hauteur,  6  ou  7  centimètres;  diamètre  du  calice,  4. 

Terrab  dévonien,  à  Caledonia,  Etot  de  New-York. 
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21.     GTATHOPSTLLim  BICnJM. 

Strombodês?  reetui,  HaU^  Gêol  of  NmO'Tark,  part.  4^  p.  310^  n*  48,  llg.  5. 

1843. 
CyaihophiyUmn  rectum,  Milne  Edwards  et  J.  Halme^  Poiyp,  fus.  des  tsrr.  par 

Ubo%.,  p.  372. 

Polypier  tiirbiné,  allongé  ^  droit  ou  à  peine  conrbé^  finement  pé- 
dicellé.  Epithèque  mince.  Bourrelets  très-faibles.  Côtes  planes,  un  peu 
larges,  droites,  8ul)égales,  correspondant  aux  espaces  intercloison- 
naîres.  Des  sillons  distincts  sur  le  milieu  des  côtes  indiipient  le  bord 
extérieur  des  cloisons.  D'autres  sillons  très^faibles  indiipient  des  cloi- 
sons rudimentaires.  Une  cinquantaine  de  cloisons  principales.  Hau- 
teur, 3  ou  4  centimètres  ;  diamètre  du  calice^  1,5  ou  2. 

Les  exemplaires  qae  nous  avons  observés  ont  tous  leur  oalice  em- 
pâté de  la  substance  de  la  roche. 

Terrain  dévonien,  à  Moscow^  aux  Etals-Unis  d'Amérique. 

22.     GTATHOPHTLLini  DlgTOBimi. 

SlfùmMlÊS  distortus,  En\\,  Geol.  of  New-York,  part.,  p.  210,  n*  48,  ig.  4. 

1845. 
Siromlbodes?  ibid,,  w>  49,  flg.  2.  —  Est  probablenent  on  jeune. 
CuathofhyUmn  distorium,  D'Orblgny,  Prod,  de  poMm/.,  1. 1,  p.  106.  18B0. 

—   Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss.  des  terr.  palœox,,  p.  372. 

Polypier  allongé,  irrégulièrement  cylindro-turbiné,  un  peu  con- 
tourné. Epithèque  forte;  bourrelets  très-saillants  et  coupant;  les  plus 
forts  espacés  et  séparés  par  d'autres  plus  faibles.  Cloisons  peu  nom- 
breuses, espacées,  très-minces,  de  26  à  34  dans  les  adultes.  Tous  les 
individus  que  nous  avons  examinés  ont  leur  calice  empAté.  La  forme 
générale  varie  beaucoup  :  certains  individus  sont  grêles  et  longs, 
d'autres  gros  et  courts;  les  premiers  longs  de  4,K  centimètres,  avec 
un  diamètre  de  1  ;  les  autres  longs  de  3,  avec  2  ou  2,6  de  diamètre. 

Terrain  dévonien,  à  Moscow,  Etats-Unis. 

LeSiROMBODis  siMFLXx  de  M.  Hall  (Qeol  ofNeiD^York,  4*  partie, 
p.  209,  fig.  6)  est  voisin  de  cette  espèce,  mais  parait  être  remarquable 
par  la  double  courbure  do  ses  cloisons,  qui  sont  fort  étendues  de  de- 
hon  en  dedans,  n  se  trouve  aussi  dans  le  terrain  dit  Hamittonsen,  à  un 
endroit  nommé  Moscow  dans  l'état  de  New-York.  , 

23.    Ctathophylluh  Stutchbubti. 

Turhhtotta  fungUee,  PbilUps,  GeoL  ofNew  -York,  2*  part,  p.  205,  pi.  2,  flg.  23. 

48S6.  (Non  Fleming.) 
nrftinoMa  expansa,  M'Goy,  Syn.  of  cart.  foss,  of  Ireland^  p.  186,  pi.  28,  fif .  7. 

1844. 
Cyathoph/yUvm  expanswn,  D'Orbigny,  Prod,  de  paléoiU.,  1. 1,  p.  150.  1850. 

(Non  Fischer.) 
Cfoihopkffium  StutMuryif  BUlne  Edwards  et  h  Haime,  Pcêfflf.  foss.  d$t  <frr< 
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palœo%.,  p.  SnS.^  BrM.  fut.  CcmOtj  p.  17^  pi  31>  tg.  1 , 1%  %  2*  ;  pi.  35« 
fig.4. 

Polypier  droit  ou  très-légèrement  courbé,  tantôt  aussi  large  que 
haut,  tantôt  très-allongé,  présentant  des  bourrelets  d'accroissement 
en  général  bien  prononcés,  mais  inégalement  espacés.  GaHoe  subdr- 
oulaire,  montrant  une  petite  cavité  centrale  peu  profonde,  près  de  la- 
quelle on  observe  dans  quelques  exemplaires  des  traces  d'une  petite 
fossette  septale.  Autour  de  la  cavité  centrale  existe  un  large  bourrelet, 
et  plus  en  dehors  une  zone  plane  ou  légèrement  concave.  Cloisons  au 
nombre  de  1 20  à  1 40,  bien  développées,  alternativement  un  peu  inégales, 
minces,  serrées,  presque  toutes  parfaitement  droites;  la  moitié  d'entre 
elles  arrive  jusqu'au  centre,  et  l'autre  moitié  s'en  approche  beaucoup. 
Il  n'est  pas  rare  de  trouver  des  individus  longs  de  15  à  20  centîmè- 
tves,  pour  un  diamètre  de  6  à  8.  Mais  il  en  existe  aussi  dont  le  calice 
est  au  moins  aussi  large,  et  qui  ne  sont  hauts  que  de  4  centimètres. 

Terrain  onrbonifère  de  TAnglet^re  et  de  l'Irlande. 

24.    Gyâtkophtllds  gblticdm. 

TwrhMUa  tOUta^  Lamcmroui,  Exp.  méth,y  p.  85,  lab.  78,  tlf.  7  «l  8. 1821. 

Deslongchamps,  Enq^cL^  Zooph,,  p.  761.  1824. 

Petraia  ceUica,  XotiSdale,  op.  ciL  {Geol,  irons.,  2«  série,  t.  V,  p.  897,  pi.  88, 

flg.  6.  4840). 

Twrbkioloptis  e$Uica,  PhHlips,  Patœox,  foss.yp,  3,  pi.  1^  8g.  i.  1841. 

CyathofhyUum  ceUicum,  D'Orbigoy,  Prod.  de  paJUoni,,  1. 1,  p.  105.  1850. 

— —   teilae  Edwards  et  J.  Haime,  Pciyp,  foi*,  des  tmr.  paiœox,,  p.  373.  — 
Brit.  foss.  CoràU,  p.  226. 

Cette  espèce  n'est  cotmue  que  par  des  figures  grossières  que  nous 
venons  de  citer  et  qui  ont  été  faites  d'après  des  moules  trè»-impa^ 
faits.  Elle  présente  de  36  à  48  cloisons  alternativement  inégales,  et 
dont  les  ptincipales,  atteignant  Jusqu'auprès  du  oenthe,  sont  un  peu 
contournées. 

Terrain  dévonien,  à  Kerliver,  près  Faon,  département  du  Flnls- 
tère>  etc.,  et  à  Toiquay,  etc.,  en  Angleterre. 

25.     GTàTHOPHTIIUH  BIKUll. 

TurbHiohptU  àina,  Lonsdale  in  Hurehfsoa,  SUêêt.  Syst.,  U I,  p.  682,  pi.  I66î«, 

fig.  5.  1858. 
Turbinohpsisi  ibid,,  p.  893,  pi.  166»,  flg.  6. 
Petraia  bma,  M'Goy,  Sun,  sil.  fon,  oflrOand,  t.LX.  1846. 
Streptekuma  bina,  D'Orbigny,  Prod.  depaUonU,,  1. 1,  p.  47.1850. 
CuaihophyUum  binum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fDS*.  dee  ierr. 

pokBOg.,  p.  574.  *-  Brit  fose,  oorals,  p.  227. 

Les  exemplaires  figurés  dans  le  Silurian  System,  sont  des  moules 
presque  indéterminables,  qui  présentent  en  général  72  cloisons  alter- 
nativement inégales,  dentées  et  im  peu  courbées  vers  le  centre.  Us 
proviennent  du  gros  dû  Caradoc,  de  Marloes-Bay  et  de  Bromsgrove  lio- 
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tj&Yf  d'^  le  Woic^stonhire^  et  font  partie  de  la  collection  de  laSodété 
géologique  de  Londres.  Nous  avons  observé^  dans  cette  mômo  collec- 
tion et  dans  le  Musée  de  Bristol^  des  moules  semblables  trouvés  à 
Tortworth^  Nash  Scar^  Follywoodet  GorstonTumpike^  près  de  Presteign. 
n  est  très-probable  que  tous  ces  moules  appartiennent  à  la  même  e^ 
pèce  que  les  polypiers  d'Altwoods  Shaft^  Leacb  Heath,  Falûeld  et 
Tortworth^  qui  ont  la  forme  de  coins  aUoi^és  et  courbés^  présentant 
d'assez  faibles  bourrelets  d'accroissement  3  ils  sont  entourés  d'une  épithè- 
que  bien  marquée  et  montrant  des  cloisons  très-minces.  Ils  sont  longs 
de  5  ou  6  centimètres^  et  leur  diamètre  au  calice  est  de  2.  Suivant 
H.  Lonsdale^  on  rencontre  encore  cette  espèce  dans  le  calcaire  d'Ay- 
mestry,  à  Bringwood  Chase  ^  Downton  on  the  Rock^  près  Ludlow  et 
Botville,  près  Ghurch  Slretton^  et  dans  le  calcaire  de  Wenlock^  k 
Newswood^  Eastnor-Park,  et  sur  les  pentes  occidentales  des  monts 
Malvem,  prè^  Presteign.  Les  localités  citées  par  le  même  auteur  dans 
le  grès  de  Caradoc^  sont  :  Golingad^  Llandovery^  Bog  Mine  Shelve^ 
Salop.  M'Coy  cite  beaucoup  de  localités  en  Irlande^  dans  les  comtés  de 
Kerry^  Galway  et  Mayo. 

Las  fossiles  désignés  sous  les  noms  de  Turbinolopsis  bina,  Biillips 
{PàlfifQ^  fW,  p.  4,  pL  i^fig.  2),  de  T.  pauciradMU,  Bi.  (op.  eU.,  p.  5^ 
pi.  1^  fig.  4t),  de  T.  Angola,  Ph.  (op.  cU.,  p.  6,  pi.  2,  %.  6b),  de  T, 
rtègosa,  Ph.  (op.  dt,  p.  7,  pL  7c),  de  T.  jdeuriradiaUs,  Ph.  {op.  cU^ 
p.  6  ^  6>  pi.  2>  fig.  6a  et  56),  nous  paraissent  appartenir  à  cette  es* 
pèce  ou  à  des  espèces  très-voisines^  mais  ils  ne  sont  que  trèa-impar* 
faitement  cooienrés. 

7fi.    Ctathophtllum  Bucklakdi. 

Pieêtaia  ffigas,  MKioy,  op.  cU,  (Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hitt.,  2*  série^  t.  m, 
p.  i .  1849). 

MihM  Edwards  «t  J.  Halme ,  PoJJKp.  foss.  d$9  terr.  palœo»  ,  p.  390. 

-^  BrUigh  foml  CoraU,  p.  226. 

Ce  polypier  est  simple  et  n'est  connu  que  par  un  moule  en  cdne 
obtus,  légèrement  ^urbé,  et  long  de  2  pouces  anglais  et  7  lignes.  On 
compte  30  grandes  cloisons  qui  alternent,  avec  un  égal  nombre  de 
cloisons  un  peu  plus  petites,  et  qui  sont  un  peu  contournées  dans 
.Ifuis  poities  intemef .  ' 

Du  terrain  dévonien,  &  New-Quay,  Angleterre. 

S  ÂÂ.  —  Polypier  qudqmfm  simple^  mois  le  plus  souvetfU 

devenant  composé  et  astréiforme  ou  fascicule'. 

27.    Ctathophtllum  Helunthoidbs. 

jDifoUujpkyU^  HeUanihoidês,  Goldfuas,  Petrêf.  Germ.,  t.  I,  p.6!«  tab.  20, 
fig.  2  a  A;.  ~  La  figure  2'  représente  un  individu  du  lac  Erié  trop  mal  conservé 
pour  être  considéré  avec  certitude  comme  appartenant  à  cette  espèce.  Tab.  21, 
£g.  1.  L^  bourrelets  calicinaux  de  la  ligure  i*  ne  sont  pas  assez  prononcés. 
1820. 
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Favaitra  B^ianihoidea,  De  BUinviUe,  Diet.  se,  nat,,  t.  LX,  p.  54!.  1850.  — 

Manuel  ^aetinologie,  p.  575. 
TwifkuMa  Belianihoiâes  et  Attrea  HeUaniholdêa,  Stoinlnger,  op.  cit.  (Mém. 

Soc.  géol*  de  France,  1. 1,  p.  544  et  45. 1851) . 

Monticularia  areoiata,  ibid.^  p.  546,  pi.  90,  fig.  10.  —Est  an  moule. 

CyaÙwfh(y1li¥fn  HeUanthoides,  Monren,  Descr.  Corail,  Bdg,,  p.  58. 1852. 

Asirea  HeUanihoides,  Loo8dale^/)p.  cit,  [Géol  irans.,  %•  série,  t.  Y,  p.  687. 1840). 

DiscophyUum  Helianthoides,  D'Orblgny,  Prod,  de  paléotU.,  1. 1,  p.  106.  1850. 

CyathophyUum  HeUanthoides,  Milno  Edwards  et  J.  Haime,  Pofî^p.  foss,  des  terr, 
palœox,,  p.  575,  pi.  8,  fig.  5.  —  Rrit.  foss.  Corals,  p.  227,  pi.  51,  fig.  1, 1«. 

Polypier  simple  ou  composé.  Dans  le  premier  oas^  il  estsubturbiné^ 
courte  large ^  et  le  calice  a  ses  bords  renversés,  de  manière  à  former 
un  bourrelet  plus  ou  moins  saillant  autour  de  la  fossette  centrale.  De 
60  à  80  cloisons  égales,  légèrement  épaissies  en  debors  par  les  granula- 
tions et  les  stries  de  leurs  faces  latérales  ;  elles  arrivent  presque  toutes 
jusqu'au  centre,  où  elles  sont  légèrement  courbées  et  où  elles  présen- 
tent, dans  les  exemplaires  en  bon  état  de  conservation,  de  petits  lobes 
palifoimes  bien  marqués,  qui,  par  leur  réunion,  forment  une  couronne 
dans  la  fossette  calicinale  ;  les  bords  du  calice  sont  circulaires  et  un 
peu  feuilletés.  La  bauteur  du  polypier  est  de  3  CMitimètres  environ, 
pour  un  diamètre  de  6  ou  8.  Le  diamètre  de  la  couronne  des  lobes 
paliformes,  1  centimètre.  Lorsque  le  polypier  est  composé,  il  est  plus 
ou  moins  astréiforme,  et  les  polypiérites,unis  latéralement  entre  eux, 
sont  limités  par  des  lignes  polygonales,  en  général  peu  saillantes.  Les 
calices  sont  ordinairement  plus  petits,  très-inégaux,  et  les  cloisons  peu 
nombreuses.  On  remarque  une  variété  dont  les  bourrelets  calidnaux 
sont  très-renflés  et  saillants.  Une  section  verticale  montre  des  plan- 
chers médiocrement  développés  et  peu  distincts  au  milieu  de  la  cham- 
bre viscérale  du  polypiérite,  tandis  que  toutes  les  parties  latérales  sont 
occupées  par  des  vésicules  assez  régulières  et  très-abondantes.      « 

Terrain  dévonien,  à  Visé,  département  de  la  Sartbe,  &  Plymouth, 
en  Angleterre,  dans  TEifel,  le  Luxembourg,  etc.,  et  aux  Etats4}ms 
d'Amérique. 

28.    Gtathophtllum  regiuh. 

CyathophyUmn  regkun,  PhllÙps,  Geol,  of  York,  2*  part,  p.  201,  pi.  2,  fig.  25, 
26.1856. 

Astrea  earbonaria,  M*Goy,  op.  dt,  {Ann,  and  Mag,  ofnat,  Hist,,  2«  sér.,  t.  HI, 
p.  125. 1849). 

FatMisirea  regia,  D'Orbigny,  Prod,  de  jpaléont.,  1. 1,  p.  160.  1850. 

Cvathophylkm  regkm,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pd/gp,  fou,  des  terr, 

palœox.j  p.  576.  ^  Brii.  foss,  Corals,  p.  180,  pi.  52^  fig.  1. 1««  2,5, 

4,4*. 

Polypier  astréiforme,  ressemblant  beaucoup,  par  ses  caractères  ex- 
térieurs, au  C.  helianthroîdes.  Calices  polygonaux,  très-inégaux,  se-, 
parés  par  des  lignes  en  arêtes  tdmples  et  ordinairement  bien  mar- 
(juées^  à  cavité  centrale  «sset  grande  et  peu  profonde;  les  parties 
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extérieuiM  dM  calices  planes  ou  môme  subcoDcaves^  s^Moées  de  la 
cavité  centrale  par  un  bourrelet  peu  prononcé,  qui  résulte  de  la  lé- 
gère saiUie  du  bord  interne  et  supérieur  des  cloisons.  Environ  120  à 
430  l'ayons  doisonnaires,  très-fins  et  serrés,  subégaux  en  dehors,  sub- 
géminés, alternativement  un  peu  différents  en  dedans,  bù  la  moitié 
d'entre  eux  s'arrêtent  h  une  faible  distance  du  centre,  tandis  que  les 
autres  y  atteignent  et  y  sont  unneu  relevés  et  légèrement  flexueux. 
Ib  forment  en  ce  point  une  sorte  de  fausse  columelle  oblongue, 
qoi  présente,  dans  le  sens  de  son  grand  axe,  un  siUon  assez  semblable 
à  une  fossette  septalo  rudîmentaire.  La  diagonale  des  calices  varie 
de  3  &  6  centimètres. 

Terrain  carbonifère,  à  Biistol,  Corwin,  etc.,  en  Angleterre. 

Le  Gtathofhtllum  cbsnularb  de  M.  Phillips  {palœoi.  foss,,  pi.  2, 
fig.  27, 28;  —  As^rea  cremiiaris,  M'Coy,  Syn.  ofcarb.  fo$s.  oflrekmd, 
p.  187;  —  AcHnocyatkus  crenularis,  d'Orbigny,  Prod.,  t.  I,  p.  160), 
nous  parait  appartenir  à  cette  espèce,  bien  que  les  calices  soient  plus 
petits  qne  dans  les  échantillons  oïdinûres. 

Nous  croyons  devoir  y  rapporter  également  le  Peripœdium  héUùps 
de  M.  Keyserling  (Beise  in  dw  PetsehorarUmdy  p.  1((7,  pi.  1,  flg.  3). 

29.     GtATHOPHTLLUIC  AtTICULAIUM. 

Madrepora  turbkutta  (pan),  Esper,  P/lotix.  petref.,  tab.  5«  flg.  3  et  4.  17.  •  • 
Madrepora  artkulatus^  Wahlenberg,  op.  cit,  {Nov*  ad.  Soc.  Upsal,  t.  Yin, 
p.  87.  1831). 

CyathophyUum  vermieuiare,  Hisiager,  AnUekn.,  t.  Y,  p.  130,  lab.  8,  fig.  8. 
1851.  (Non  Goldfuss.) 

IÀOi4)dendron  ccMpitosum,  Cb.  Morren,  Deter.  CoraU,  in  Belg,  repert,  p.  47. 
1832.  (Nom  Goldfuss.) 

CyaOïophyUum  vemUcvlar^j  Uisinger,  Leih^  suée,,  p.  103,  pi. 39,  flg.  3. 1837. 

-  Folypiérite  isolé. 

CyathophyOum  ariicuhhm,  ibid. ,  p.  102,  pL  29,  flg.  4r. 

CyathophyUwm  emspUosimj  Lonsdale,  SU.  Syst,  p.  690,  pi.  16,  flg.  10. 1889* 

CycUhophyUum  dianikui  (pare)  T  Lonsdale,  ibid.,  pi.  16,  flg.  13^  {cœi.  $xd.). 

CyaihophiylhÊm  eœtpiioswn,  Eicfawald,  Sikir.  Syst.  in  Btfhktnd,  p.  203* 
1840. 

D^Orbigny,  Prod.  de  PaUont.,  1. 1,  p.  47.  4830. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp.  fots.  des  terr.  palaox.,  p.  377  et 

78.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  288,  pi.  66,  flg.  4, 4», 

Polypier  fascicule.  Polypiérites  serrés,  subcyBndriques,  élevés,  pré- 
sentant, à  des  distances  rapprochées,  des  étranglements  et  des  bour- 
relets successifs  assez  marqués,  entourés  d'une  épithèque  mince,  qui 
laisse  apercevoir  des  côtes  médiocrement  serrées.  Les  calices  termi- 
naux portent  des  jeunes  qui  se  développent  d'abord  en  hauteur.  H 
parait  y  avoir  une  soixantaine  de*  cloisons  minces,  égales  et  assez 
serrées.  Hauteur,  15  centimètres;  diamètre  des  grands  calices,  1,3. 
Une  section  verticale  montre  au  centre  du  polypiérite  de  petits 
planchers  un  peu  enchevêtrés,  et  sur  les  parties  latérales  des  véaicu* 
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les  un  peu  inégalée,  presque  Mu«i  hautes  ^e  larges.  Les  doisoiis  sent 
bleu  développées. 

Terrain  silurien  supérieur  du  Gothland^  de  TEstfaonie  et  de 
Dudley. , 

.  Le  Gladocora  sulgata  de  Lonsdale  (dans  Murohîson,  5t/man  Sysi., 
p.  692,  pL  {6  bis,  fig.  9)  nous  parait  être  ime  variété  de  cette  espèce 
ayant  les  bourrelets  peu  développés/Il  a  été  trouvé  aussi  en  Irlande 
(M'Goy,  Syn.  of  $Uuar.  foss.  of  Irekmds  p.  61). 

Nous  soinmes  portés  à.  croire  que  le  Cyathophylkm  coBspitosun  de 
pe  dernier  géologue  (op.  eiL,  p.  61),  appartient  aussi  à  cette  espèce. 

30.  Gtathophtlium  Steinihgeri. 

CyaihophyUum  dianthus  {pus),  Gokifuss,  Peiref,  Gtrm,,  1. 1,  p.  54,  pi.  16, 

%  i*,  i\  IS  H.  1826.  (Non  pi.  15,  fig.  13.) 
CyaOïophyUum  Sieiningerij  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Polyp»  fots.  des  isrr. 

paltBoz.y  p.  578. 

Polypier  simple  ou  fascicule.  Pelypiéiites  allongés,  oylindro4ur- 
binés,  présentant  d'assez  forts  bourrelets  d'accroissement  et  quelque*- 
fojs,  dans  leurs  parties  inférieures,  des  prolongements  épithécaux  en 
forme  de  crampons.  'Le  bourgeonnement  parait  être  toujours  latéral. 
GaUees  circulaires,  profonds,  à  bords  minces.  Une  dnquantaine.de  doi- 
fl^ps  princip^es  minces,  étroites  en  baut  et  légèrement  courbées  veis 
le  centre;  un  égal  nombre  de  cloisons  rudimentaires.  Hauteur,  7  4  8 
çentipètres;  diamètre  des  grands  calices,  1,5;  leur  profondeur,  autant 

Terrain  dévonien  de  TEifel. 

31.  Gtathophtllum  truncatqm. 

Madrspora  composUa,  etc.,  Fougt.  op.  cit.  (Linné,  Amcan^  Àoad.,  U  |,  p.  95, 
tab.  4«fls.l0. 1748). 

ffmmUûs,  Vs.  ifoiMuint,  op.  cit.  {Phil.  trans.,  t.  XUX,  2«  part.,  p.  514  et  516, 

lab.  15,  fig.  6  et  12.  1757). 
Madrepora  truncata,  Ljnn^,  Syst.  nat.^  éd.  IP,  1. 1,  p.  795. 1758.  —  Fomia 

suecka,  p.  536.  1761. 
Strombodes  truncatut,  Sebwcisjser,  Bandb,  der  Naiurg.,  p.  418.  1890. 

Madrepariiss  irvncatus,  Wablenberg,  op.  cit,r{Nav.  acta  Soc.  scisnt.  Upsal. 

vol.  8,  p.  97. 1881). 
SiromXfodes  truncatus,  ficbwald,  Zool.  spec,  1. 1,  p.  188. 1829. 
FlosciUaria  coroUigera,  ibid.,  p.  188,  pi.  11,  fl^.  -4. 

JStrombastrea  truncata,  De  Blainville,  Dkt.,  t.  LX,  p.  342.  1830.  —  Jlfonutl 
'  d^aciindogie,  p^  376. . 

CaryophyUia  explanata,  Hisinger,  LeiK  susc.,Tp.  101,  ttb.28, fig.  15.  1857.— 
La  fig.  9  est  peut-élrc' un' individu  séparé. 

Ç^lhophyUum  dianthus,  Lonsdale,  Silur.  Syst.,  p.  690,  pi.  16,  fig.  19,  IV 
{cœt.  excl.).  1839.  (Non  Goldfuss  ) 
^   Tar.  proUfsra,  EicbwaM,  Silur.  Syst.  in  BsMmà^  p.  20O«  1849. 

CyaUkopkifâum  subdiaMhus,  D'Orbigny,  Prod.  é/s  poUonU.^  C I,  p.  47.  «888^ 
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Ctfothophylkim  irunealum,  Milne  Bdwards  et  J.  Haline,  Polyp:  foss.  des  terr. 
palcBOX,,  p.  S79.  —  Brit,  foss.  Corals,  p.  284^  pi  66,  fig.  5,  S«,  S*»,  5». 

Ce  polypier  se  présente  sons  la  forme  d'une  masse  torblsée^  assex 
élevée,  dont  l'individu  souche  occupe  la  base.  Surface  supérieure  con* 
vexe^  montrant  des  calices  de  grandeurs  très-dijférentes,  ordinaire- 
ment libres  entre  eux  par  leur  bord,  mais  quelquefois  rapprochés  et 
-soudés.  Gemmation  excluûvement  calicinale;  les  jeunes,  quoifue 
toujours  fixés  sur  leur  parent,  en  sont  promptement  indépendants 
par  les  côtés,  et  prennent  rapidement  les  caractères  de  l'adulte  :  o'estr 
ft-dire  qu'ils  deviennent  régulièrement  turbines,  médiocrement  allongés 
et  fixés  par  une  base  aasex  droite.  Leur  muraille  présente  ftéqueuh 
ment  des  bourrelets  d'accroissement  très-marqués^  et  elle  est  receo- 
rerte  d'une  épithèque  très^mince.  Calices  drculaires  ou  légèrement 
déformés,  &  bords  tranchants,  un  peu  renversés  en  dehors,  et  prései>- 
tant  une  large  bordure  plane  autour  de  la  fossette  calicinale,  qui  est 
assez  grande  et  médiocrement  profonde.  En  général,  50  ou  60  cloisons 
très-épaisses  et  très-^rrées  en  dehors,  plus  minces  en  dedans.  La 
moitié  d'entre  elles  un  peu  plus  fortes  et  plus  étendues  que  les  autres, 
avec  lesquelles  elles  alternent,  arrivent  jusqu'au  centre,  où  quelques- 
unes  sont  légèrement  courbées.  Des  sections  transversales  mettent  en 
évidence  la  graMe  épaissemr  des  murailles  et  la  «onfusion  de  la  partie 
extérieure  des  cloisons  en  une  masse  compacte  ;  les  rayons  doîson- 
naires  se  prolongent  jusqu'au  centre  des  plûichers,  et  les  loges  sont  di- 
visées par  des  traverses  obliques.  Une  coupe  verticale  montre  la  dis- 
position des  planchers  qui  sont  étroits,  relevés  sur  les  côtés  et  xm  peu 
confondus  en  dehors,  avec  les  traverses  irrégulières  des  loges  intercloi- 
sonnaires.  Hauteur  des  polypiérites,  3  à4  centimètres;  diamètre  des  car 
lices,  ordinairement  un  peu  moins;  leur  profondeur,  5  ou  6  millimètres. 

Tanain  sQurien  supérieur  du  Gothknd,  de  Dagp,  de  l'Ângletarrd  et 
de  l'Irlande. 

Le  Ctathopbtlluh  paoptmDUM  de  M.  Dale  Owen  (Beport  on  ihe 
geolog.  of  lawa,  p.  46,  fig.  5),  nous  parait  appartenir  &  cette  espèce, 

32.    Ctathophtllum  dianthoimb. 

Cuathophythmdianthoidêê,  IffCofyOp.eiL  {àm.tmdMag.ofmt.  Bkt.,  S^sér., 
t.  lU,  p.  7.  1848). 
— —    Hilac  Edwards  et  J.  Hataae^  Polyp.  foss.  dez  t^rr.  jm/oos.,  p.  800;^ 
Brithh  fMiU  Conds,  p.  182. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  par  l'aspect  général  au  C.  truncor 
tum,  pourtant  ses  cloisons  sont  beaucoup  plus  minces,  et  les  polypié- 
rites plus  cylindriques;  le  bord  des  calices  parait  également  tronqué. 
On  compte  96  à  i  00  cloisons,  minces,  droites,  crénelées,  et  alternati- 
vement un  peu  inégales  en  étendue.  Le  diamètre  des  calices  est  de 
45  millimètres.  Une  section  verticale  montre  de  larges  planchers  sub- 
horizontaux, un  peu  vésiculaires  en  certains  points,  et  dans  les  parties 
latérales  un  tissu  vésiculaire  assez  régulier. 

Du  terrain  carbonifère,  &  Kendal,  Angleterre. 
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33.    Gtathophtilum  duiithus. 

Cifaihùpkylhm  tUanthus  {ptn),  GMtvM,  Pitréf,  Germ.,  1. 1,  p.  54,  pL  15, 
flg.  13.  i826.  (Non  les  figures  de  la  pi.  16.) 

—  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Pûlyp.  foss.  dêt  terr.  pakaoz.,  p.  581. 

Polypier  subfascicalé.  Gemmation  quelquefois  latérale,  mais  princi- 
palement caliculaire;  les  grands  calices  sont  couTerts  de  jeunes  indi^i- 
dus.  Polypiérites  subturbinés,  rapprochés;  les  bords  calicinauz,  qui 
sont  im  peu  feuilletés,  sont  ordinairement  libres.  Calices  circulsdres, 
extrêmement  inégaux,  assez  profonds.  Cloisons  dentelées,  peu  inégales, 
mais  pourtant  alternativement  un  peu  plus  petites;  on  en  compte  en- 
viron une  soixantaine  dans  les  grands  cisJiceB;  la  convexité  en  haut  et 
la  concavité  en  dedans  de  leur  bord  libre  sont  peu  marquées  ;  elles  sont 
étroites  dans  leurs  parties  supérieures  et  un  peu  courbées  près  da 
centre.  Largeur  des  grands  calices,  5  centimètres;  leur  profondeur, 
près  de  2. 

Terrain  dévonien  de  l'Eifel. 

34.    Ctathophtlluh  htpocràtbrifoiuib. 
CyaOïojphyUnm  hypooraiêriforme,  GoldIiisB,  Péiref,  G^rm,,  p.  57,  tab.  17, 

fig.  1.  isaa. 

Cyathophtfikm  turlmahm  (pars),  fbid.,  pi.  iS,  flg.  8>,  8^et  8«  {oœt,  eaoel,).— 
Les  jeunes  ne  sonl  pas  en  réalité  aussi  nettement  reçus  dans  Tépithèque,  la- 
quelle est  d'ailleurs  plus  inégulière  et  moins  détachée  qu'on  ne  le  volt  dans 
la  figure. 

CyathaphyUum  expkmaium,  ibid.,  p.  56,  tab.  16,  fig.  5.  —Individus  jeunes. 

Favafir$a  hypocrateriformUj  De  Blainville,  Dict,  se,  nat,^  t.  LX,  p.  540.  ISSO. 

—  Manuel,  p.  575. 

TwîrinoUa  iurbinata  (pars),  Steininger,  op.  oit*  (Mém.  de  la  Soc,  gM.  de  France, 

1. 1,  p.  544. 1851). 
Fawuirea  hypoorateriformiSj  D'Orbigny,  Prod.  de  paUoni,,  1. 1^  p.  107. 

i85a 

Cyaffu>phylkun  hypocraieriforme,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pdyp.  fose.  des 
terr.  paksosf.j  p,  381  • 

Polypier  élevé,  tantôt  simple,  tantôt  composé  et  subfascieulé  ou  as- 
tréiforme.  Bourgeonnement  toujours  extracaliculaire  et  paraissant 
s'effectuer  avec  beaucoup  d'activité.  Les  bords  des  calices  sont  en  gé- 
néral libres  vers  la  périphérie  du  polypier,  mais  sot  d'autres  points, 
ils  sont  soudés  entre  eux ,  suivant  des  lignes  qui  fonneut  des  arêtes 
assez  saillantes.  Calices  à  cavité  grande  et  profonde,  un  peu  renversés, 
très-inégaux;  les  grands  entourés  de  très-petits.  Une  cinquantaine  de 
cloisons  droites  et  presque  horizontales  vers  l'extérieur  des  calices,  as- 
sez fortement  convexes  dans  leur  milieu,  subégales,  très-minces,  peu 
serrées,  dentelées,  arrivant  jusqu'à  une  très-petite  distance  du  centre, 
où  l'on  distingue  une  petite  partie  de  la  surface  du  dernier  plancher, 
et  étant  très-légèrement  courbées  à  leur  extrémité  interne.  Hauteur  du 
polypier,  8  centimètres;  largeur  des  plus  grands  calices,  3  centime* 
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très;  leur  profondefur^  au  moins  1  centimètre.  Une  section  Terticale 
montre  que  les  planche»  sont  assez  bien  déyebppés^  et  les  vésicules 
latérales  assez  régulières. 

On  trouye  souvent  des  exemplaires  amples  ou  groupés  par  très- 
petites  masses^  et  dans  cet  état  ils  ont  été  confondus  par  Goldfuss 
avec  son  Cyathaphyllum  turbinatum  {€,  ceratites);  mais  ils  s'en  distin- 
guent aisément  par  leurs  calices  renversés  en  dehors. 

Terrain  dévonien  de  FE^el. 


Le  C.  teratites  de  Hisinger  (Lethea  weeica,  p.  lOi,  pL  28^  fig.  45), 
et  le  C.  turbinahan  du  même  auteur  (op.  cit.,  p.  102  pi.  t^,  fig.  i), 
paraissent  se  rapporter  également  à  cette  espèce,  mais  proviennent  du 
terrain  silurien  de  Gothland. 

35.    Ctaihophtiluic  hsxagonuic. 

Maânpora  inmcaia?  Esper,  Die  PfianM.  Peiref,,  tab.  4.  (Non  Liane.) 
CyathopkyUum  hêxagonmn,  Goldfuss,  P§iref.  Germ.^  t.  I,  p.  01,  tab.  SO^ 

flg.  1.  1896.  "-  Dans  cette  figue  la  cooroDoe  des  faux  palis  n'est  pas  asseï 

grande. 

Fàioasina  hêxagona.  De  Blainyille,  Dkt.  se.  nai,,  t.  LX,  p.  540.  1830.  — 
Mamtêl,  p.  375. 

Astrw  h$œagoiia,  Steininger,  op.eiU  {Mém.  Soc,  gM.  de  France,  1. 1,  p.  345. 

1831). 
CyaOnofhifinim  hexagomÊMy  Merren^  Descr,  Corail,  im  Beig.  reperi,,  p.  57. 

1833. 
Àstrea  ananae,  Ad.  Eflemer,  VersL  âer  Barxegeb.,  p.  5,  tab.2y  fig.  11. 
1843. 

CuathophiyUmn  heœagomm,  Milne'CdfVBrds  et  J.  Haime,  Poiyp,  fose.  des  terr. 
paUsox,,  p.  383.  —  Brit,  foss.  Corals,  p.  338,  pi.  50,  fig.  A,  4«. 

Polypier  astréiforme.  Genmiation  caliculaireetextracalioulaire.  Ga* 
lices  polygonaux,  très-inégaux,  assez  profonds,  limités  par  des  mu- 
railles peu  saillantes,  nuds  bien  distinctes,  toiijours  simples  et  très- 
minces.  46  cloisons  alternativement  petites  et  grandes;  les  23  petites 
s'arrêtent  à  peu  de  distance  de  la  muraille  ;  les  grandes  sont  minces, 
denticulées,  horizontales  près  du  bord ,  puis  très-fortement  convexes 
en  haut  et  en  dedans,  enfin  elles  présentent,  près  du  centre,  de  petits 
lobes  paliformes,  dont  Tensemble  form^  une  couronne  bien  distincte. 
Hauteur  du  polypier,  environ  6  centimètres;  grande  diagonale  des 
grands  calices,  12  ou  45  millimètres;  leur  profondeur,  5;  diamètre  de 
la  couronne  des  lobes  paliformes,  3  millimètres. 

Terrain  dévonien  de  Torquay  (Angleterre),  de  Montignies  et  Ghimay, 
en  Belgique,  de  Bemberg,  en  Prusse,  et  de  Grund  dans  le  Hartz. 

36.     GtaTHOPHTILUH  QUADRICBHIinni. 

Favosites  striaia?  Defrance,  Dict,  des  Se.  nat,,  t.  XVI,  p.  298. 1830. 

Cyaiho^Uum  qmdrigemimunf  Goldfuss,  Petref.  Germ,,  1. 1,  p.  50|  tab.  10, 
fig.  1  et  5^,  tab.  18,  fig.  6. 1836. 

Coktamaria  svkata,  ibid.,  p.  73,  tab.  34,  fig.  0. 
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Mcmtattrea  adamantina  et  Jtf.  coniformis.  De BUinville»  Did*,  t.  LX,  p.  338. 

1830.  —Manuel,  p.  574. 

Favastrea  quadrigeminata,  ihià.^  p.  340.  —  Mttnu$l,  p.  37%. 

Fao^trea  aheoUUa,  ibid. 

FavQsites  qmdrigêmma,  ibid.,  p.  367.—  Manml^  p.  403. 

CSoiumnarfO  Mdcoto^  HaU,  Uandb,  der  P^e/.,  p.  401. 1S30. 

Àstrea  aiveolata,  SieiniQser»  op.  ctf .  (JMi.  d»  (a  Soc.  géol.  dâ  Frmcêf  1. 1^ 
p.  343. 1831). 

Montkviaria  hexagona,  ibid.,  p.  346.  Est  un  moule. 

CyathophiyUum  quadrigfmimim,  Bronn,  Uth.  g9ogn.,  1. 1,  p.ll0,  lab.  S,  ig.  i. 
183S-37. 

lUhostrotion  quadrigeminum,  D*Orbigiiy,  Prod.  d$  paytmL,  1. 1,  p.  lOft* 

1830. 
Fava«fr«a  ^uadrtyeim'ita^  ibid.,  1. 1^  p.  107. 
Favastrea  sukata,  ibid.,  1. 1,  p.  107. 

CyaihophgUwing^adrigivi^um,  Miine  ^wards  et  J.  fialme^  Poiyp.  fos$,  d$i 
terr.  pàksos.,  p.  383. 

Polypier  astréiforme.  Galiees  polygonaux^  trèe-ÎBégauz,  profonds. 
Gemmation  le  plus  souvent  caliculaire.  En  général  46  cloisons  égales, 
minces^  étroites^  serrées^  à  bord  droit  et  obhqne^  arrivant  presqn'au 
fond  de  la  fossette  calicinale  et  légèrement  courbées.  La  krgenr  des 
calices  est  très-variable^  les  plus  grands  ayant  de  8  &  10  millimètres  et 
à  peu  près  autant  de  profondeur.  Nous  avons  vu  un  exemplaire  ches 
lequel^  dans  une  moitié  de  sa  masse,  les  individus  sont  isolés  et  res- 
semblent beaucoup  au  C.  asspitosumy  par  les  caractères  extérieurs, 
taudis  que  dans  Tautrè  moitié,  lis  sont  intimement  soudés,  comme 
cela  a  lieu  habituellement. 

Terrain  dévonien,  à  Visé  (Sarthe),  h  Bemberg,  Eifel,  DoUendoif 
(Prusse),  et  en  Turquie. 

37.     CtaTHOPHILLCM  CiESPIIOSUM. 

Cyathophythm  cœ^pito^m,  Goldfuss,  Petref,  Germ,,  1. 1,  p.  60,  Ub.  19,  fig.l. 

1896. 
Cyaihofhylkimhexagonwn  (pars),  ibid.,  lab.  19,  fig.  S«,3>>,3«  {cœt.  exd.). 

CyarophyUia  dubia.  De  BlainviUe,  Dict.  se.  nat,  t.  LX,  p.  511.  1830.—  Ma- 
nuel, p.  343. 

CyathophyUum  cœspitosum,  Lonsdale,  op.  cit.  {Geol.  tràns.,  2*  sér.,  I.  V« 
5«  part.,  pl.58,  fig.  8.  1840). 
PbiUips,  Palœoz.  foss.^p.  9,  pi.  3,  fig.  10. 1841. 

Cladopora  GMfussi,  Geinitz,  Grund.  der  verst.,  p.  309.  184546. 

Diphyphy^f^fn  eœspUcsfjm,  D^Orbigny,  Prod.  de  paléoni.,  L I,  p.  106. 1860. 

CyathophyUum  cœspitosum,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Pol/yp.4oss.  des  terr. 
paUBOZ.,  p.  384.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  220,  pi.  51,  fig.  2, 2«,  2»». 

Polypier  élevé,  fascicule  ou  subastréiforme.  Gemmation  principale- 
ment calicinale.  Polypiérites  cylindroides  et  ne  présentant  que  de 
faibles  bourrelets  d'accroissement.  Calices  ordinairement  cireulaires, 
quelquefois  rapprochés  et  polygonaux,  assez  profonds.  De  40  à  30 
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doiflcms  aLtensiTdiaent  un  peu  kiég^es,  miaoeâ^  étiiDitd»  eu  hmA, 
droites,  munies  d'un  petit  lobe  près  du  centre.  Diamètre  des  caliciesy 
environ  1  centimètre.  Les  planchers  sont  assez  bien  développés.  Les 
vésicules  des  loges  intercloisonnaires,  petites.  Dans  une  coupe  hori- 
zontale^ le  point  où  s'arrêtent  les  traverses  simule  une  muraille  inté- 
rieure peu  éloignée  de  rextérieure. 

Terrain  dévoniMi^  &  Torquay  et  Plymouth,  à  Bembeig  et  dans 
rEifel. 

11  existe  quelques  doutes  au  sujet  de  la  détermination  d'un  fossile 
dUchta^  que  M.  Keyserling  a  désigné  sous  le  nom  de  Liffiodendron 
coupitùsum  (Bèi$e  in  dos  Fetsehora-lund,-^.  168^  pi.  %,  fig.  6)  et  que 
Ton  devra  probablement  rapporter  jL  cette  espèce. 

38.    Gyathophtllum  Bolonienss. 

Mohiasina  BoUmiemis,  De  BlafDTiUe^  Diet.  «e.  nut.,  t  LX,  p.  8B0.  1850.  — 
Mmma,  p.  884. 

CyathophyUmn  hexagamim,  MioheUn,  leon.,  p.  iSi^  pi.  47,  flg.  S.  1845.  (Noa 
GoldfiMs.)  —  Dans  cette  figure,  les  cloiaoDS  sont  trop  inégales. 

LUkosirùtion  araoknoides,  D'Oibigny,  Prod.  i$  foUotU.,  t.  I,  p.  108. 18S0. 

(Non  Astr9a  arocAiioMM,  Defrance.) 
C^^Aopilyiiiim  BoJonieiu»,  Milne  Ed^vards  et  J.  Hataae,  Myp.  foi9.  de»  terr» 

pakBOM.j  p.  385.  —Srit.  fou.  Curais,  p,  230,  pi.  53,  fig.  d,  ÎK 

Polypier  astréîforme^  en  masse  subcirculaire  peu  élevée.  Calices 
polygonaux^  très-inégaux^  séparés  par  des  murailles  minces^  droites^ 
à  cavité  assez  profonde.  Environ  42  à  46  cloisons  subégales^  très- 
minces^  striées  ktéiâddment^  finement  dentées,  droites;  la  moitié 
d'entre  elles  s'arrêtent  à  une  faible  distance  du  centre,  les  autres 
atteignent  un  peu  plus  loin  et  présentent  un  très-petit  lobe  paliforme, 
€KL  général  peu  visible.  Toutes  ces  cloisons  sont  larges,  et  leur  bord 
supérieur  s'avance  un  peu  obliquement  jusqu'à  une  certaine  distance 
de  la  muraille,  puis  devient  légèrement  convexe  en  dedans.  La  diago- 
nale des  grands  calices  est  de  2  centimètres,  ou  im  peu  moins. 

Terrain  dévonien  &  Ferques  près  Boulogne,  et  &  Torquay. 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  Cyathcphyllum  hexagoimm,  mais 

s'en  distingue  par  ses  cloisons  plus  égales,  moins  saillantes  à  une  petite 

distance  des  murailles,  et  munies  de  lobes  paliformes  beaucoup  plus 

petits. 

30.    Ctathophtlluh?  pabagida. 

Cya^wphylkm  paracida,  M'Coy,  op.  dt  (Ann,  and  Mag.  ofnaL  Hiit,  S«8ér«i 
t.  III,  p.  7. 1849). 
— r-    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss,  des  terr.  patoox.,  pi  385. 
—  Brit.  fots,  CoroU,  p.  181,  pi.  37,  flg.  i,  is  i^ 

Polypier  fascicule.  Genmiatîon  calicinale  ;  les  grands  calices  portent 
3  ou  4  jeunes.  Polypiérites  libres  latéralement,  cylindroïdes,  sans 
bourrelets  d'accroissement  Calices  circulaires.  32  cloisons  subégales. 
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mincesy  unies  extérieuiementpar  des  trayeises  Tésiculaires.  De  grands 
planchers  horixontaux.  Diaxnètie  des  polypiArites,  de  6  à  iO  millimè- 
tres. 

Terrain  oarbonilère^  &  M old^  en  Angleterre. 

40.  Gtàthophtlluic  IfABimn. 

Cya^wpkyUmn  profimdum,  MicheliQ,  Ictm,  xooph.,  p.  184,  pi.  4t^  fig.i.  1848. 

(Non  GelniU.) 
CyatAopftylimii  ctBspUosum,  Ibid.,  p.  184»  pi.  47.  fig.  5.  (Non  Goldfoss.) 
LUhosirotion  frofimdum,  D'OrbIgny,  Prod.  de  paléont,,  1. 1,  p.  106. 1880. 

CyathophyUum  MamUtU,  Bfilm  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fà$$,  d»t  Urr. 

palœox.y  p.  386.  —  BrU,  fou.  CoraU,  p.  SI,  pi.  52,  flg.  4, 4*. 

• 

Polypier  subiasciculé  ou  astréiforme.  Multiplication  presiiue  tou- 
jours latérale.  Polypiérites  médiocrement  élevés,  entourés  d'une  épi- 
thèque  bien  développée.  Calices  très-inégaux,  circulaires  lorsqu'ils 
sont  libres,  ou  polygonaux  lorsqu'ils  sont  soudés.  Cavité  calicinale 
grande  et  profonde.  Une  quarantaine  de  cloisons,  subégales  en  cer- 
tains points  et  un  peu  différentes  sur  d'autres  parties  des  calices;  ces 
doisons  sont  minces,  finement  denticulées  et  atteignent,  pour  la  plu- 
part. Jusqu'au  fond  de  la  cavité  calicinale,  où  elles  parflôssent  ne  pré- 
senter qu'un  lobe  rudimentaire;  elles  sont  un  peu  saillantes  à  une 
petite  distance  du  bord  extérieur,  où,  par  leur  ensemble,  elles  simu- 
lent le  sommet  d'une  muraille  intérieure.  Largeur  des  calices,  iO  ou 
12  millimètres,  rarement  plus,  leur  profondeur  étant  de  6  ou  7.  Tra- 
verses nombreuses. 

Terrain  dévonien  à  Ferques,  Torquay  et  Teignmouth. 

41.  Ctathophtlluh  flexuosum. 

Maêrepora  eompoiUa,  etc.,  Fougt,  CoraUia  BaUica  (Linné,  Àmom.  acad,, 
1. 1,  p.  06,  tab.  4,  flg.  13  ^  n«  5. 1740). 

Maârvpora  fUœvosay  Unné,  Sytt,  fia<.,édSt.  13,  p.  1278. 1767. 

CanfophyUia  flêoswsa,  Lonsdale  in  Murchison»  SU.  Syst.,  p.  680,  pi.  16,  flg.  7.  , 

1830.  (Non  Umarck.)  ' 

IHphypkylhm  fteœuosum,  DH)rbigny,  Frod  depailéont.,  1. 1,  p.  38. 1830. 
Cyaihofhffihtm  flêxuonm,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fost.  des  Urr. 
faUBO%.,  p.  386.—  Brit,  foss.  Corals,  p.  285,  pi.  67,  flg.  2, 2>.  > 

Polypier   dendroïde.   Gemmation  calicinale.    Polypiérites  cylin- 
droldes,  allongés,  recouverts  d'une  épithèque  peu  développée  et  mon-  , 

trant  une  vingtidne  de  stries  costales.  Diamètre  des  plus  gros  polypié- 
rites, 3  ou  4  millimètres.  I 

Terrain  silurien  supérieur  de  Gothland,  d'Angleterre  (à  Halvem)  et  j 

dirlande. 

42.    Ctathophtiluh  ruuosuh. 

Jstrêa  rugoia.  Hall,  Géol.^of  New -York,  4*  part.,  p.  130i  n<»  32,  fig.  2. 
1843. 
'   CffoikojphyUim  dkaUkus,  Ibid.,  p.  160,  n»  35,  fig.  2. 
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Astrêa  rugota,  Dale  Oweo,  Jiêp,  on  Gm>k  of  Jwm,  Wiswuin  0nd  JIUmHs, 
p.  33,  pi.  1,  û%.  6.  1844. 

Cyaihophyllum  Eugl/ypitm,  dapp,  in  Yandell  et  Shumard,  Conir,  to  Gid,  of 
Kentucky,  p.  7. 1847. 

Astrea  rugosa,  ibid.,  p.  8. 

Favastrea  rugosa,  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont,  1. 1,  p.  107. 1850. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss,  des  terr,  palœoM.,  p.  387» 

pL  12,  llg.  1, 1«,  1». 

Polypier  en  général  asttéiforme^  rarement  fascicule.  La  gemmation 
paraît  être  à  la.  fois  latérale  et  caliculaire.  Calices  très-inégaui^  assez 
régulièrement  polygonaux^  à  bords  renversés^  limités  par  des  mu- 
railles extérieures  minces  et  un  peu  élevées.  Columelle  rudimentaire  ; 
des  lobes  paliformes  bien  marqués.  Une  quarantaine^  au  moins^  de 
doisoDs  principales^  très-minces^  peu  inégales^  atteignant  presqu'au 
centre,  où  elles  sont  légèrement  recourbées;  alternant  quelquefois 
avec  un  égal  nombre  de  cloisons  rudimentaires.  Traverses  très-abon- 
dantes et  très-serrées  dans  l'aire  costale  ou  extérieure,  mais  étant  fort 
rares  en  dedans  de  la  muraille  interne.  Grande  diagonale  des  calices, 
1  centimètre  5.  Dans  certains  états  de  fossilisation,  les  individus  se 
détachent  facilement  les  uns  des  autres  et  sont  entourés  d'une  épi- 
ihèque  qui  forme  des  plis  transversaux,  saillants  et  obliques. 

Terrain  dévonien  des  Etats-Unis  (Ohio  et  Kentucky). 

43.    Gyathoprtlluh  Ssdwicki. 

C^afhophylkan  Sedgwicki,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp.  foss.  des  terr» 
pakMz.j  p.  387.  —  Brit.  foss.  oorals,  p.  351,  pi.  52,  fig.  3, 3*. 

Polypier  astréiforme,  à  calices  inégaux,  polygonaux,  limités  par 
des  lignes  murales  à  peu  près  droites.  Gemmation  latérale  et  calicu^ 
laire.  32  h  40  cloisons  bien  développées,  un  peu  inégales,  les  unes 
pins  petites  et  minces  dans  toute  leur  ét^idue;  les  autres  grandes, 
minces  eoLtérienrement,  xm  peu  épaissies  vers  les  trois  quarts  de  leur 
trajet,  et  de  nouveau  amincies  vers  le  centre ,  où  elles  sont  un  peu 
courbées,  et  présentent  xm  très-petit  lobe  paliforme.  Les  traverses  vé- 
siculaires  sont  généralement  petites,  mais  un  peu  inégales,  et  s'arrê- 
tent vers  le  milieu  de  Tépaississement  des  cloisons  principales.  Grande 
diagonale  des  calices,  en  général  15  millimètres;  largeur  de  la  cou- 
ronne des  lobes  paliformes,  à  peine  2. 

Terrain  dévonien  de  l'Angleterre  (à  Torquay). 

Gette  espèce  est  très-voisine  du  C.  Bolaniensey  dont  elle  diffère  prin- 
cipalement par  répaississement  des  cloisons  principales,  &  une  petite 
distance  du  centre. 

44.    Cyathophyllum?  pseudoverhiculabs. 

CyathopkyUum  pseudwemUctilare,  M'Coy,  op.  cit.  (Jim.  and  Mag,  ofnat,  Hist,, 
â*86r.,t.lll,p.  8.1840).— Brt/.polaoj.  foss.,  p.  86,  pi.  iflS  fl8.8. 
-~    Miloe  Edwards  et  J.  Haiine,  Poiyp.  foss.  des  ^err. potoox.,  p.  388.— 
Brit,  foss.  CortUs,  p.  182. 

CoroJ^idires.    Tome  3.  23 
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C6  polypier^  d^pfèi»  WGaf,  est  alloogé^  cylindriqae  et  fierueux.  Sa 
surface  est  très-irrégulièTe  et  annelée  transversalement.  11  forme  de 
petits  rameaux  cylindriques  situés  à  des  distances  inégales.  De  larges 
planchers  ondulés,  occupant  plus  de  la  moitié  du  diamètre  total 
des  polypiéritcs  ;  les  parties  latérales  remplies  par  un  tissu  cellulaire 
lâche.  De  24  à  27  cloisons  qvd  s'arrêtent  à  une  grande  distance  du 
centre. 

Terrain  carbonifère  de  l'Irlande. 

45.     CTATHOfSnXUH  RADIGAIVS. 

CyathùfhyUutn  radicans,  Goldfuss,  Petref.  G^rm.,  1. 1,  p.  55,  pL  16,  Ûg.  î. 

D*Orbigny,  Pfoâ,  dé  patéont ,  t.  T,  p.  i06. 1850. 

Mflue  Edwards  et  J.  Ha!me^  Polyp,  foss,  des  terr,  palcBùg.,  p.  388, 

pi.  13,  fig.  3. 

Polypier  fascicule,  en  masse  un  peu  irrégulière.  Bouigeonnement 
latéral.  Polypiérites  subcylindriques  très-rapprochés,  entourés  d'une 
épithèque  fortement  plissée  et  qui,  d'un  côté  seulement  des  polypié- 
rites, forme  des  sortes  de  pieds  ou  de  racines  qui  s'attachent  au  po- 
lypiérite  voisin,  sur  toute  sa  largeur.  Calices  circulaires,  peu  {pro- 
fonds. Cloisons  assez  serrées,  minces,  toutes  égales,  à  bord  à  peine 
arqué  en  dedans,  au  nombre  de  24  ou  26.  Hauteur  du  polypier,  7  ou 
8  centimètres;  diamètre,  1  ;.  profondeur  de  la  fossette,  1  1/2. 

Terrain  dévonien  de  l'Allemagne  (Bemberg  et  Eifel). 

Nous  rapportons  avec  doute  au  genre  Cyùikopkylhan,  les  fossiles 
mentionna  par  divers  auteurs  sous  les  noms  suivants,  mais  que  nous 
n'avons  pas  eu  l'occasion  d'examiner. 

GTATftOPHTLLUM?  Yanoxeui  (Hall,  Geoi.  of  New^Yùrk,  p.  49,  flg.  3; 
— MilneEdwards  et  J.  Haicie, po/yp.  palœoi.,  p.  391).  Polypier  tiirbmé, 
à  ^itbèqae  forte  et  à  bourrelets  peu  marqués.  34  dcnsaos  prindpiàet 
droites,  épaisses,  et  arrivant  jusqu'au  centre  de  la  cavité  viscérale.  Da 
terrain  dévonien,  À  Moscow,  aiu  Etats-Unis  d'ilmériqne. 

CTATfloPRTLLUM?  BcRtiKT  (Miluo  Edwards  et  J.  Haime,  loc,  eH.  — 
Cyathophylîia  duplicata  de  Koninck,  Anim.  fos$,  des  terr.  carb,  de  la 
Belgique,  p.  19,  pi.  D,  fig.  3,  et  pi.  G,  flg.  19).  Polypiérites  droits,  cy- 
lindro-turbinés,  de  2  ou  3  centimètres  de  diamètre,  de  6  à  8  de  hau- 
teur, et  réunis  en  faisceaux,  mais  paraissant  avoir  été  rapprochés  ac- 
ddentellçment  Du  terrain  carbonifère,  à  Visé, 

GTAiHéPBTLLuit?  GOtiKiccLmi,  Keyserliug  (Petêehùta,  p.  166,  pi.  2, 
fig.  4;  •—  Mibae  Edwards  et  J.  Haime,  loc.  cit.).  Petite  espèce,  Wûh- 
que,  un  peu  courbée^  à  bourrelets  prononcés.  Du  terrain  carbonifère, 
à  Ylytsch. 

CVATHO^TLiutt?  tXGtkG  (Mllne  Edwards  et  J.  Haûne,  ht.  eH.  ;  — 
Petraria  zigzag  M'Coy,  Silur,  foss.  of  Ireland,  p.  60,  pi.  4,  fig.  17). 
Houle  ultérieure,  dcut  les  cités  sont  trbs-flexûeases.  Du  terrain  silu- 
rien de  l'Irlande. 
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CtàmùwtnLxmt  Lorasi  (MUne  Bdvards  et  J.  Haima>  JMt.  ca.;  — 
CûryopAyZ/ta  eof^titom  Steinmger,  op.  ca.,  Mém.  de  la  Soe.  géol  de 
Franoe,  1 1,  p.  344).  Polypier  composé.  Polypiérites  t«il»mé8^  à  ea- 
lice  prolbndy  et  efamt  de  44  à  52  layouB  cloiflonnaîiee.  Du  tenein 
déTonien  de  TEifel. 

TuRBiHOUÀ  INGRD8TAIA  Kutorga  {Beiêr.y  p.  25^  pi.  5,  fig.  9;  —  Oya- 
ihfphylhsm  ?  tncrustaiwn,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  /oc.  cit.).  Po- 
lypier conique^  droit  et  très-altéré.  De  Stadierw^  en  Russie. 

La  TuBBiNOLu.  ACUMnrATA,  de  Kutorga  (op.  cit,  p.  26^  pt.  ê,  flg.  4; 
—  CyathophyUum?  acwmnatumf  Milùe  Edwards  et  J.  Baime^  lœ,  cit.) 
n'est  peut-être  qu'un  échantillon  encore  plus  altéré  de  Vwçèoe  pré- 
cédente. 

Gtathophtllux  plicatuk^  Kutorga  (foc.  cit.,  p.  26,  pi.  6,  flg.  8;— 
Cyathophyttum?  Kutorgœ^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  toc,  cit.).  Poly- 
pier obconique,  courbé  à  sa  base  et  paraissant  avoir  été  fixé,  qui  ne 
peut  pas  être  rapporté  au  Cyath.  plicatum  de  Goldfuss. 

Ctathophyuuic  FASGicuLUS^  Kutorga  (op.  cit.,  p.  41,  pi.  8,  flg.  t,  et 
pL  9,  flg.  4).  Polypier  composé.  Polypiérites  un  peu  flexueuz,  de 
2  1/2  miUin^tres  de  diamètre.  24  cloisons.  De  Camby* 

Les  TurbinùUa  cofdea  de  Fischer  {Oryctoijr.  de  Moeecu,  p.  453, 
pi.  30,  flg.  6)^  T.  arietina  du  même  auteur  (op.  dt.,  pi.  30,  flg.  4;-*- 
et  T.  iinciM  (Zoo.  cU.,  pi.  30^  flg.  5.  —  Siphonûpkyllia  ibidna,  D'Or- 
]^igBy,  Prod.,  t.  I,  p.  158),  paraissent  appartenir  à  ce  genre,  mais  ne 
sont  pas  détenoifiablçs.  Ces  fossiles  proviennent  du  terrain  carboni- 
fère de  Miatchkova.  Les  fossiles  du  terrain  carbonifère  de  Petschora, 
que  M.  Keyserling  a  désignés  sous  les  noms  de  Cyathophyllum  arieti- 
num  [ReUe,  p.  465,  pi.  41,  flg.  3),  et'de  C.  ibidnum  (op.  cit.,  p.  467, 
pi.  44,  flg.  5;  —  DephyphyUum  ibidnum  D'Orbigny,  Proct.,  p.  {59), 
paraissent  être  distincts  spécifiquement  des  précédents. 

Les  Cyathophyllum  galea,  C.  diseui,  C.  obsoletum,  C.  explanaium, 
C.  Eif cliente  et  C.  primœoum  de  M.  Steininger  (  Yerst.  der  U^>€rgang$géb. 
der  Eifd,  ^.  44  et  45),  proviennent  du  terrain  dévonien  de  Gerolê- 
tien,  mais  n'ont  pas  été  décrits  avec  assex  de  détail  pour  être  recon- 
naissables. 

La  même  remarque  s'applique  aux  fossiles  suivants  : 

PiTiiABiA  BAMATA,  Munstor  BeîÈT.  iwr  Fetref.,  faso.  I>  p.  42,  pi.  3, 
flg.  4;  ^  Cyesthophyllum  radiaiwn  D'Orbigny,  Prod.,  1. 1,  p.  458. 

Petrabu  dbcussata.  Munster,  op.  cit.,  p.  43,  pi.  3,  flg»  4  ;  —-  Cya- 
thophyllum radiaJtum  D'Orbigny,  /oc.  dt. 

Petraria  SEHiSTRUTA,  Munster,  op.  ct^,  pi.  3,  flg.  2;  —  Cyathophyl- 
lum semistriatum  D'Orb.,  loc.  dt. 

Pbtraria  tenvicostata.  Munster,  op.  cit.,  pi.  3,  flg.  3;  —  Cyatho- 
phyllum tenuicostatum  D'Orb.,  loc.  cit. 

PsTRARU  KocHU,  Muuster,  op.  dt.j  pi.  3,  flg.  5;  —  Cyathophyllum 
Kochii  D'Orb.^  loc.  dt. 
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Le  CyathophyUum  lUuoideB,  Munster  (BeUr.  zur  Pebref.,  3  fh., 
p.  HAy  pi.  9^  fig.  12)^  est  un  fossile  remarquable  par  sa  forme  cylin- 
dro!de^  reoourbé  en  crosse^  et  sa  forte  pellicule  plissée;  mais  il  n'est 
pas  bien  certain  que  ce  soit  un  Goralliairo.  Du  terrain  dévonien^  & 
Geyser. 

Le  Madrepora  toidulata  de  Parkinson  (Org.  rem.  t.  11^  p.  56 ,  pi.  0^ 
fig.  10; — Astrea  undulata  de  Fleming,  BriHsk  amnuUs,  p.  5iO),  pourrait 
bien  être  unGyathophyllum  astréiforme;  mais  nous  sommes  disposé  à 
croire  qu'il  n'appartient  pas  au  terrain  pakBozoïque,  et  qu'il  se  rap- 
porte au  genre  Isostrea.     ^ 

Nous  sommes  porté  à  croire  que  le  genre  Tryplœsma  de  Lonsdale 
(Murchison^  de  Vemeuii  et  Keyserling,  t.  I,  p.  613)  devra  rentrer 
dans  le  genre  CyaihophyUum;  cet  auteur  y  assigne  y  il  est  vrai,  pour 
caractère  d'avoir  les. cloisons  percées  do  trous'  et  terminées  par  une 
rangée  de  petits  tubes,  et  cette  structure  anormale^  si  elle  existe,  dis- 
tinguerait ces  fossiles  de  tous  les  autres  Cyatbiopbylliens;  mais  nous 
n'avons  pu  découvrir  rien  de  semblable  dans  son  TrypUssma  articuh- 
lata,  et  il  est  probable  qu'il  s'en  est  laissé  imposer  par  quelque  dis- 
position accidentelle.  L'espèce  typique  de  cette  division  est  le  Try- 
plasma  cBquabilis  de  Lonsdale  (op.  dt.,  pi.  A,  fig.  7),  polypier  simple, 
allongé  et  légèrement  courbé,  qui  a  été  trouvée  dans  le  terrain  siiu- 
rieu,  à  Petropoolofsk. 

Le  genre  Diseophyllum  de  M.  Hall  {Paléont.  of  New^York)  ne  con- 
tient qu'une  espèce  (le  D.  peîtatum,  lac.  dt,,  pi.  75,  fig.  3),  qui  nous 
parait  avoir  été  étabûe  d'après  une  empreinte  de  CyathophyUum. 

Le  Strephodes  gracilis  de  M.  M'Coy  (op.  cit.y  Ami.  of  nat.  Hist, 
4850,  t.  Yl,  p.  378)  parait  devoir  être  rapporté  aussi  à  ce  genre  ou 
au  genre  Ptyehophyllian. 


Genre  XIII.     ENDOPHTILUM. 


•  • 


Endaphyllum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  des  terr.  pàlœoz., 
p.  393. 

Polypier  composé;  polypiéri tes  unis  entre  eux  par  des  murailles 
extérieures  rudimentaires  et  un  tissu  vësiculaîre  irrégulier;  mu- 
railles intérieures  bien  marquées;  cloisons  bien  développées, 
mais  se  prolongeant  très-peu  en  dehors  des  murailles  internes  ; 
planchers  petits. 

Ce  genre  relie  en  quelque  sorte  les  CyathophyUum  et  les  Jcer- 
vularia;  il  présente  k  peu  près  la  structure  générale  des  premiers, 
mais  les  parties  extérieures  des  individus  sont  presque  complè- 
tement vésiculaires  et  sont  séparées  des  parties  centrales  par  une 
muraille  bien  caractérisée;  les  Âcervulaires  en  différent  par  la 
présence  de  leur  épithéque  et  le  plus  grand  développement  de 
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Tapparei}  septal  dans  l'espace  compris  entre  les  deux  tubes  mu- 
raux. 

Nous  ne  connaissons  encore  que  deux  espèces,  qui  sont  pro- 
pres au  terrain  dévonien  de  l'Angleterre. 

i.    Endophtixiim  Bowbhbanki. 

BfidophyUufn  Bcwerbanki,  MHae  Ed^wds  et  J.  Halme,  Pofyp,  féu,  d$9 
terr.  palœoz.^  p.  304.  —  Brit,  foss,  Corals,  p.  255,  pi.  S3,  fig.  1. 

Polypier  astréiforme;  polypiérites  plus  ou  moins  intimem^t  unis 
entre  eux  par  des  mursilles  extérieures  rudimentaires  et  un  tissu  vé- 
siculaire  irrégulier.  Murailles  intérieures  bien  marquées^  circulaires, 
souvent  doubles.  30  ou  32  cloisons  principales^  assez  bien  développées, 
xm  peu  minces,  très-flexueuses  en  dedans,  atteignant  jusqu'à  une  pe- 
tite distance  du  centre,  alternant  avec  un  nombre  égal  de  cloisons 
plus  petites.  Ces  cloisons  ne  se  prolongent  que  peu  ou  point  en  de- 
hors de  la  muraille  interne,  sous  forme  de  stries  costales  qui  se  per- 
dent dans  le  tissu  vésiculabe.  Planchers  assez  bien  développés,  un 
peu  irréguliers.  Diamètre  des  cercles  muraux,  environ  2  centimètres; 
ils  sont  distants  entre  eux,  de  1  ou  i,5,  quelquefois  de  2  centimètres. 

Terrain  dévonien,  à  Torquay  en  Angleterre. 

2.     EnDOPHTLLUH  ABDITUM. 

EndopkyUum  abditum,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fou*  dês  têrr,  fu- 
lœoz,,  p.  394.  —  Brit,  foss.  Corals,  p.  233,  pi.  52,  fig.  6. 

Polypiérites  plus  ou  moins  intimement  soudés  par  des  murailles 
polygonales  asses  fortes.  Murailles  intérieures  minces,  souvent  dou«< 
blés,  à  contours  un  peu  irréguliers;  l'espace  compris  entre  les  deux 
murailles  occupé  par  de  grandes  vésicules  sur  lesquelles  on  dis- 
tingue quelques  stries' costales.  De  34  à  40  cloisons  principales  très- 
minces,  surtout  en  dedans,  oii  elles  sont  fortement  courbées,  alternant 
avec  un  égal  nombre  do  cloisons  plus  petites.  Diagonale  des  grands 
polypiérites,  4  ou  5  centimètres;  diamètre  des  cercles  muraux,  3  cen- 
timètres. 

Terrain  dévonien,  à  Teinmoutb,  Angleterre. 

Genre  XIV.     CSAMPOPHTXXini. 

CampùphyUum,  Mihie  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  foss.  Cor.  IrUr., 
p.  Licvm.  1850. 

Polypier  simple,  libre,  ^ubpédicellé,  entouré  d'une  épithèque. 
Calice  profend.  Cloisons  assez  bien  développées.  Planchers  très- 
larges  et  lisses  vers  le  centre.  Les  loges  intercloisonnaires  rem* 
plies  de  petites  vésicules. 

Ce  genre  présente  avec  les  Cyathophylles  les  mêmes  rapporta 
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^e  les  Jn^bxm  avec  les  Zaphrends^  c'est-Vdîre  qu'ayaat  une 
organisation  très-semblable  à  celle  des  Cyathophylium,  il  en  di£> 
fère  pourtant  par  ses  cloisons  moins  étendues  et  ses  planchers 
beaucoup  plus  développés.  Cette  division  ne  renferme  jusqu'à 
présent  que  des  espèces  simples,  mais  peut-être  devra-t-on  Taug- 
menter  de  quelques  poUf)»iere  composés  qui  sont  encore  mal  con- 
a4IS>  liois  que  le  CyathophyUum  paracifU  de  IkPCoy  (voy^  f»  383)« 

1.  Campofhtixuh  flbzuosum. 

Cifa^iafihifUfim  fiêxwmmj  GoUUutt,  Peirêf.  Certn,,  i.  I,  p.  57,  Ub.  ztu«  6g.  3* 
et  V*.  1836. — La  figure  6  ne  montre  pas  exactement  les  vésicules  endoihécakflu 

TmifinoUa  lUxwta  (pars),  Steininger^  op.  et/.  {Mém.  Soc.  gécl.  de  FVvmce,  1. 1, 
p. 344. 1851).»  M.  Steininger  fait  aussi  rentrer  dans  ceUe  espèce  le  Cyatho-» 
jf^yUum  wnrmicuiare  de  Goldfuss  et  une  partie  du  C.  ceratUês  de  ce  méfne 
auteur. 

CyaihophyUum  flexuoium,  Bronn^  Lefhœa  g9ogn.,x.  I,  p. 49,  tab.  5,  ig.  2. 
1855^7. 

CyaffwfhyUwn  twrhtnaium^  Phillips^  Palœox.  fbss.,  p.  8,  {A.  7,  6g.  9. 1841 . 

CyathophyUum  fUxmsum^  MicheUn,  Jctm.^  p.  183,  pi.  47,  flg.  6. 1845. 

GeiniU,  Grmd.  der  VersU,  pi.  25  A,  6g.  7. 1845-46. 

mine  Edwards  et  i.  Halme,  Péfiyp,  fo8s.  ieê  têrr.  f^aoM.^  p.  805» 

pi.  8, 6g.  4, 4«. 

Polypier  très-long^  courbé  et  contourné;  à  bourrelets  d'accroisse- 
ment gros  et  larges;  àépithèque  mince.  Galice  circnlairey  profond^  à 
bords  minces.  Le  plancher  supérieur  Usse  au  milieu^  dans  une  petite 
étendue.  Cloisons  fort  étroites^  minces^  tièe-peu'inégàles  aHematiTe- 
menty  et  au  nombre  d'environ  cinquante.  Dans  une  eonpe  vertieate 
on  voit  <tue  la  chambre  viscérale  est  occupée  par  des  planebers  hoii- 
aontam  et  tiès-serrés,  et  que  les  loges  inteicloisonnaires  sont  seoip 
plies  par  de  petites  vésicules  arrondies  et  dont  o&  compte  3  ou  4  e» 
ipâvers.  Longueur,  8à  10  ceatimètres;  diamètre  da  oalioe,  idioîllim^ 
Ires;  sa  profondeur,  presq^'autent. 

Du  lorrain  dévonien  de  l'Eifel,  de  la  Belgique,  de  l'Angleterre,  él 
probablement  de  Ferques.  , 

2.  Gampophtixuh  Duchatkli. 

CampophyUum  DuehtOeU,  Mltoe  E4wards  et  h  Baime,  Poiyp.  foss,  dê$  Urr. 
ftàao%.,  p.  306. 

Ce  polypier  est  voisin  du  précédent,  mais  il  est  moins  loag,  seule- 
ment im  peu  courbé  et  non  contourné.  Les  bourrelets  d'accroissement 
sest^ros  et  irréguUers.  Au  moins  60  cloisons  alternativement  iné- 
gales* trèe-étroMes  en  haut^  denliculées.  Les  planobea  sont  très- 
éteQdus  et  moins  serrés  que  dans  l'espèce  précédente.  Longueur, 
6  centimètres';  diamètre  du  calice,  2.5  ;  sa  profondeur,  près  de  2  cen- 
timàtres* 

'  bu  terrain  dévonien  de  Moos. 
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3*     GiMPOPHTI.LII|l  MUEGHISOIU. 

Caimpophyf^Êim  WvrthUmi,  Bfllne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp.  foss.  en  terr, 
ptûmoig,,  p.  S96.  —  Bfît,  foss,  Corats,  p.  1S4,  pil.  S6,  fie.  2,  9»,  3. 

P(dyp>«r  mé(Uocce9Miii4iloiigé^  epurbé,  non  contouraé^  h  baust^ 
leU  d'accroissement  peu  proDoncés.  6G  cloisons  alteroativeiheiit  im 
peu  inégales^  médiocrement  minces  ;  im  égal  nombre  d|Q  doison?  jni- 
dimentaires.  Plancliers  très-larges.  Vésicules  latéredes  petites^  peu  nom- 
breuses et  formant  tout  «a  plu»  2  ou  3  nagées  verticales.  Hauteur, 
7  ou  8  centimètres;  diamètre  du  calice^  3,^,  quelquefois  plus. 

Du  terrain  dâTooien  caAoni&ie  de  TAngletene. 

Le  CyalihùphyUumptimmûB  Munster  ifieitf.JsmPeifef.,  t  Uh  p.  1 U, 
pi.  B,  fig.  il)  pazait  appbrtenir  à  ce  genre;  il  i«0Tient  du  temin  d6- 
voniea  4e  fiehâtelhaaiaier. 

Genre  XV.     PAOBrmnrLLIlBl 

faehypkyîhm,  Mflne  Ed^afds  et  J.  Haime,  Bridsh  fù$s.  Corah, 
p.  iXTin.  48K0. 

polypier  composé,  ae  multipliant  par  bourgeonnetnent  kcéraL 
Poiypîëritea  n'était  pas  séparés  par  une  épithéqoe  individuell«v 
mafe  unis  entre  eux  dans  leurs  parties  inférieures  par  un  grand 
développement  des  côtes  et  de  rezothèque;  cloisons  bien  déve- 
loppées; plancliers  assez  étendus. 

Les  Pachyphylles  se  distinguent  de  toutes  les  autres  Cyatho- 
phyllides  par  le  développement  de  leurs  côtes  et  de  leur  eio- 
thèque  :  ce  caractère  les  rapproche  de  la  famille  des  Astréides. 

Les  deux  «spècçs  de  ce  genre  appartiennent  à  l'étage  dévo- 
nien. 

t.    Paghtphtixuh  Bocgbulrbi. 

(PI.7,fig.7,7-,7»».) 

Padtyphylhim  Bcuàiardi,  Milne  Edwards  et  J,  Baime^  Polyp,  fos9»  det  t^rr* 
pateojK.,p.  507. 

Polypier  épais^  en  masse  irrégulière  mais  non  dendroïde  ;  les  calices 
inégalement  espacés  à  sa  surface  ;  nous  avons  cru  y  apercevoir  quelques 
rares  exemplaires  de  fissiparlté.  iôtes  nombreuses^  très-développées, 
toutes  égales^  assez  fortes ,  à  bord  crénelé  >  séparées  par  des  sîDons 
bkn  marqués,  médiocrement  saillantes,  s'unissant  avec  celles  des 
pdyp&éntes  voisin^»  et  étant  géniculées  en  certains  points  et  con- 
fluentes  ailleurs.  Murailles  fortes  et  distinctes.  Calices  circulaires  un 
peu  profonds,  &  bords  un  peu  élevés.  Une  trentaine  de  cloisons  sub- 
égales, un  peu  débordantes,  étroites  en  haut,  un  peu  épaisses  en  dé- 
buts, minces  en  dedans,  atteignant  jusqu'au  centre  du  plancher  su- 
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périeur^  où  elles  sont  très-légèrement  flexueuses;  elles  alternent  avec 
un  nombre  égal  de  cloisons  rudimentaires.  On  distingue  dans  quel- 
ques individus  des  traces  de  fossettes  septales.  Une  coupe  verticale 
montre  des  planchers  minces^  horizontaux ,  assez  étendus^  tièa-iap- 
prochés^  ainsi  que  des  vésicules  exothécales  im  peu  intégulières  et 
très-serrées.  Largeur  des  calices,  1^  à  20  millimètres;  leur  profondeur, 
6  ou  8. 
Du  terrain  dévonien,  à  Ferques. 

2.    Paghtphtllqm  Dsvonienss. 

PaduifphyUimn  DevoniMse,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss,  des  terr, 
palcBOZ,,  p.  387.  —  Brit.  foss,  Corals,  p.  254,  pi.  92,  fig.  5,  5*. 

Ce  polypier  ne  nous  est  connu  que  par  une  seule  coupe  polie,  qui 
parait  présenter  la  plupart  des  caractères  des  Pachyphiylhmi.  Les  indi- 
vidus ne  sont  pas  circonscrits,  sans  que  pouviant  leurs  rayons  soient 
complètement  confluents;  leurs  parties  extérieures  sont  principale- 
ment constituées  par  un  tissu  vésiculaire,  lequel  est  traversé  par  des 
côtes  très-peu  prononcées,  mais  distinctes;  à  une  certaine  distance 
dn  centre  du  polypiérite,  on  observe  une  zone  très-marquée,  aubôr- 
culaire  ou  eUiptique,  qui  est  formée  par  un  léger  épaississement  des 
cloisons,  et  qui  semble  représenter  une  muraille  rudimentaire.  44  & 
48  cloisons  très-minces,  alternativement  inégales  ea  étendue;  les  plus 
grandes  fort  amincies  en  dedans,  où  elles  sont  un  peu  flexueuses  et 
paraissent  munies  d'un  lobe  paliforme;  elles  s'arrêtent  à  une  petite 
distance  du  centre.  La  largeur  des  individus  est  environ  de  2  centi- 
mètres; celle  des  zénes  murales,  de  1  centimètre,  tout  au  plus. 

Du  terrain  dévonien,  à  Torquay,  Angleterre. 

* 

Genre  XYI.     STBEPTBLASBIA. 

Sfreptelama,  Hall,  Paiéont.  of  New-York,  1. 1,  p.  17.  1847. 

Polypier  simple,  libre,  subpédicellé  ;  muraille  nue  et  montrant 
de  petites  côtes  distinctes  depuis  la  base;  calice  profend  ;  cloisons 
bien  développées,  courbées  vers  le  centre  ;  planchers  peu  éten- 
dus et  un  peu  entremêlés. 

M.  Hall,  qui  est  Fauteur  de  ce  genre,  lui  a  donné  un  nom  indi- 
catif du  caractère  sur  lequel  il  le  fondait  ;  mais  il  est  à  remarquer 
que  les  cloisons  sont  ici  beauc^p  moins  contournées  vecs  le 
centre  que  dans  plusieurs  autres  Cyathopbylliens.  Pourtant  noua 
avona  conservé  cette  division,  parce  que  nous  sommes  asaurë 
qu'elle  offre  en  réalité  une  particularité  très  -  remai^itelile 
parmi  les  Cyathophyllides;  en  effet,  aucun  autre  genre  de  cetie 
fiamille  ne  nous  montre  des  murailles  costulées  et  complètement 
dépourvues  d'épithéque,  ainsi  qu'on  l'observe  constamment  chea 
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les  exemplaires  de  ce  groupe  qui  nous  sont  parvenus  dans  un 
bon  état  de  conservation.  Le  genre  Streptetasma  parait  carac- 
tériser le  silurien  inférieur  dans  rAmérîque  septentrionale. 

i.    Stbbptilasiia  cobniculum. 

Sirept^sma  oomêmikm,  Hall,  Paieoni.  of  New^York,  1. 1,  p.  69,  pi.  âS|  flg.  i  « 
i&47.  —  Exemplaire  presque  adulte  et  en  mauvais  état. 

Str^ekuma  crassa,  ibid.^  p.  70,  pL  25,  fig.  2.  —  Est  une  base  usée. 

StrepteUutna  mulHlamèUosa,  ibid.,  p.  70,  pi.  25,  fig.  5.  —  Est  une  base  usée. 

Strêptikuma  parwla,  ibid.,  p.  71,  pi.  25,  fig.  4.  —  Est  un  jeune  indlTidu. 

lyOrbigny,  Prod,  de  paUoni.,  1. 1,  p.  24. 1850. 

Strepielasma  conUculum,  Milne  Edwards  et  J*  Haime,  Poliyp.  fos9,  dm  tmrr. 
palœox.j  p.  388,  pi.  1,  fig.  4,  i*^  4>>. 

•  Polypier  en  c6ne  très-allongé,  très-légèrement  courbé  à  Tétat  adulte 
(il  l'est  davantage  dans  le  jeune  âge),  se  terminant  inféiieutementen 
pointe  aigaé.  Muraille  prîêsentant  de  faibles  bourrelets  d'accroisse- 
ment, entièrement  nue.  iSO  côtes  très-fines,  sublamellaires,  alterna- 
tivement un  peu  inégales,  striées  latéralement,  généralement  droites,' 
mais  offrant  de  légères  flexuosités  très-rapprochées.  On  distingue  près 
de  la  base  du  polypier,  une  .ligne  dorsale  et  deux  latérales,  indiquées 
surtout  par  l'obliquité  des  côtes  voisines,  et  qui  correspondent  aux 
côtes  primaires.  Calices  circulaires,  à  cavité  grande  et  profonde,  pré- 
sentant ime  fossette  septole  rudimentaire  du  côté  de  la  grande  cour- 
bure. Au  moins  une  soixantaine  de  cloisons  principales,  un  peu  étroites 
en  haut,  mais  paraissatit  avoir  un  bord  entier,  assez  fortes  en  dehors,* 
se  courbant  vers  le  centre  et  s'entremêlant  un  peu  sur  le  plancher, 
supérieur,  où  elles  font  une  légère  saillie.  Elles  alternent  avec  im{ 
égal  nombre  de  cloisons  plus  petites;  une  section  verticale  montre 
des  planchers  convexes  assez  peu  étendus,  et  un  peu  irréguliers.  Les 
grands  individus  ont  plus  de  10  centimètres  de  hauteur;  leur  calîoe 
ayant  3  centimètres  5  de  diamètre,  pour  une  profondeur  de  2,5  cen- 
timètres. 

•  « 

Du  terrain  silurien  inférieur  de  l'Obio  et  d'kidiana,  aux  Etats-Unis 
d'Amérique.  ^ 

%»     SXRBPTEUSlUtBXFAIfSA.  V 

Streptélasma  expansa,  OaM^Pakont  of  Nw)'Tork,t  i,  p.  17,  pi.  4,  6g.  O! 
4847. 

D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.,  1. 1,  p.  24.  1850. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss.  des  iefT.  palasoz.^  p.  500. 

Nous  rapportons,  avec  un  pou  de  doute,  à  l'espèce  nommée  S.  ex^ 
panm  par  M.  Hall,  les  petits  échantillons  de  Dnunmond  Island, 
figurés  depuis  longtemps  par  M.  Stokes  (Geùl.  irons.,  2*  série,  t.  I, 
pi.  xxa,  i824),  et  qui  sont  moins  larges  au  eaJdce  que  ceux  repré- 
sentés par  l'auteur  américain.  Us  sont  turbines,  droits  ou  légèrement 
courbés^  to'cgours  très-petits,  à  calice  très-profond,  et  n'ont  qu'un  petit 
nombre  c'e  cloisons  qqi  sont  bien  développées;  les  plus  gmuds  ont  10 
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à  m  miSiiiilMs  de  hiwleur,  «t  le  dianètce  de  leuf^caM»  aaiun  peu 
moindre*  U  eet  fort  pMBiUe  que  œ  ne  iiw>ient  qve  des  jeunes  d^  S.  cor- 
nieuhan;  mm  le  mauvais  état  dans  lequel  noi^  les  ayons  o^rvés^ 
ne  nous  permet  pas,  quant  à  présent,  de  décider  la  question. 

Du  terrain  silurien  ififérieur  de  File  Drummond^  sur  le  lac  Huron. 

ht^TMntLkSÊÈk  ^ROinmsrA  flan  [ûp.  ait.,  1. 1,  p.  40^  pi.  it,  f^.  4) 
n'est  connu  que  par  des  éc^anti&ons  en  ti^manrafs  état  de  conser- 
vation. 

Genre  XViL     OMPHTliâ. 

Mtidrof9ra  {pain),  Liimé,  Sytt  nM, 

Turbinolia  {pars),  Lamarck,  HisL  des  anxm,  sans  vert,,  t.  11,  p.  291. 

Omphiyma,  Rafineeqne  et  GliSoid,  op.  ^.  (Ami.  des  se.  phyi.  es  Btur 


Polypier  smple,  turbiné,  sabpédicellj;  muraille  préaentant 
une  épithé^Mc  modimentaire  et  donoaat  aaûsance  à  des  appen- 
dices ladieifbrmee;  cloieoas  tiès- nombreuses,  régulièrement 
radiées;  4  fossettes  septaies  rapprochées  du  centre,  Aont  deux 
sont  plus  marquées  que  les  deux  autres  ;  planchers  trfes-déve- 
loppës,  le  dernier  étant  lisse  dans  son  milieu. 

Par  ce  dernier  caractère,  les  Ompbymsi  ae  rapprochent  des 
CampophyUum^  mais  eU«e«n  diffèrent  par  leur»  ptxrfoo^menls 
ratlicifof  mes  et  leurs  Fossettes  septaies.  Toutes  les  espèces  sont  de 
rétage  silurien. 

1.     OhPHTMA  TUmUKAXA. 

MMtnp^ra  siimpl9x,  iufthmfa,  etc.,  Fougt^  op.  df.  (Lfainé,  Anuan.  Âtad., 
■  voU  ^  p.  «7,  lab.  é,  flg.  1,S  {cœi,  co^.)*  i^^ 

Madrtpora  tvrbinQta,  Lliiaé,  Fama  suêc,  p.  556.  1761.  —  SysL  nat»,M.  i% 
p,idl%  1767. 

Esper,  Pflaws.  pstrsf,,  Ub.  3,  flg.  1  et  2  (cœt,  saxi.). 

TurUnaitd  madreporite,  9hMaMùi,  Qrg,  ifêmaku,  t.  II,  pi.  i,  llg.  2. 1808. 

TuridfioUa  turbinata  (pars),, (aouunck, Hist  dss  anifii. sqns v^rt.^.  U^p.fE^* 

i8!e.-.t»^it.,p.3eo.' 
Turbinolia  cyathoidês,  Laioarck.  loc.  dt^fp»  S5I. 
Madreporite4  iurbinatw  (pars),  Wahleoberg^  90,  cit.  iffov.  acta  Soc.  UpnU, 

l.  rin,p.96.l82iO 
TurbiMêia  cyaAoM»s  et  turàkuita,  Lameeron.  Bocpas,  méHhod.,  p. SI. 

iSii. 
.  -»-    Dsslofigcfainips^  Bncyd.f  Zooph.,  p.  7gO.  iHL 

--^   Deflpancsw  DieL  jc.  nat.i  LVI,  p.  91.  I8S& 
Cêruspkyttia  turhmaia  (pam).  Al.  BrongBîtrt,  Tàb,  é89  iérr*,  p.  431.  i8S9. 

ÔM^lyma  iKUfbiikt^,  Wtaie  Edwlrds  et  f .  Haime,  Brtt.  pm,  Corals,  p.  987, 
f^m, %.  1,  I*.  -^.Myp,  d«i  tsrr.  pttlaw,,  p.  40Sk 


P^lypMV  ifoU^  MW^  i0a¥CBt  une  IbU  phi»  luge  C'A  bw«l^  l^t  |ir(^ 
l<kQ|;0m^Qt8  ?a4ioUoini^6fl  pai»te9ent  toujours  lioûlte  à  to  aioUii  iniK- 
rieiira  4u  polypie^  fipbhîqiM  uàme;  Ikourfekte  4'e«orQia(MaMat  M 
gtetel  p^u  pituoofiés^  l0  boid  4u  oalûe  lég^rainaat  fduitteké,  «obr 
circulaire.  Cavité  calicinale  grande  et  profonde.  Le  dernier  pl^Ofifair 
lisse  dans  une  grande  étendue;  les  q[uatre  fossettes  septales  bien  pro- 
noncées; 2  d'entre  elles  plus  grandes  que  les  deux  autres.  100  à  120 
cloisons  minces^  peu  élevées  et  semblables  &  des  plis^  alternativement 
un  peu  inégales  en  étendue^  droétet  on  Me*^èiemeiii  flenieuns 
dans  les  parties  qui  appfochent  le  pHis  ^  ecoBtne.  Une  sectkm  vert»* 
cale  montre  des  plancbers  larges  et  bien  développer^  seniihlesnsirt 
borixontaux;  les  parties  latérales  de  la  cbambre  viscérale  occupées 
par  de  grandes  vésicules  inclinées  en  bas  et  en  dedans.  Hauteur  du 
polypier^  4  ou  4  centînMiea;  djemètce  du  caliee,  7  ou  B;  w  piefoa-^ 
deur^  au  moins  2. 

Du  temtai  silufien  sapéiieur  de  €othkiiid^  d'ABtfeiowo  et  <nbs 
lande. 

%   (hinmià  eiwiflumuiA» 

(PiiB0bêG2»flg.l,O,  i«.) 

Madr^pora  Mmgplex,  iurbinaia,eic.  (pare)»  Fougl^  op,  cit.  (LioDé»  Amon,  aca4; 
1 1,  Ub.  4,  flg.  Z  {cœi,  êxd.),  1749). 

Madrepora  turbinata  (pan),  Esper^  Pflanz.  petnf,,  (ah.  3,  flg,  4,  et  lab.  3| 
flg.  5. 

Turbtnaied  madrepariie,  ParkiD8Qii«  Org.  remaim,  t.  Il,  pL  4,  fig.  1,  Peut- 
é(re  aussi  flg.  5. 1806. 

TvrfHnôUa  verrticosa  et  eehinataj  Oisinger,  Anteckn,,  t.  V,  p.  Itt,  pi.  8,  fig;  5 

et  6.  4851. 
TurbînoUa  Ittrhinata,  var.  eerrueosa  et  eéhincHû,  Hisfnger^  Léth.  mee.^p.lOO, 

lab.  S8,  llg.  7  et  6. 1837.  —  La  figure  6  est  peut-être  ua  jeune  usé. 

OffoihùpkyUwn  turbinaêium,  Lonsâale  in  Murctiison,  Sihtr.  8yst.,  p.  800^  pi.  16^ 
flg.  Il,  HK  18». 

Eicbimld,  Sii.  Syst.  te  Eslfalaad,  p.  900. 1840. 

Cyatho/fhyUima  iubtwrMMtuim,  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont,,  1. 1,  p.  47. 
1850. 

Ompkyma  tuUurbinata,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  fais,  du  terr, 
palœo».^  p.  401.  —  Brtï.  fbm.  Oeraif^  p.  MO,  pi.  68^  flg.  1, 1%  i^,  le. 

Polypier  allongé,  droit,  ou  légèrement  «oofuibé  à  la  taie,  ejilûd)H^' 
taibîaéy  à  pédieeMe  grNe,  attacbé  par  de  grandes  meines  tpà  ^t»  pa^ 
raissent  jamais  naître  plus  baut  que  la  moitié  inférieure  du  polypreir. 
Bourrelets  de  bi  muraille  en  général  asaes  pronoDcés,  Spilhèfue  .1i^ 
mince.  Calice  circulaite,  médi^^remeat  pri>£i)ad«  à  bord  légàraoeat 
épaissi,  majyi  non  feuilleté.  Plancbei  supérieur  lisse  au  milieu,  daae 
une  assea  petite  étendue.  Les  fossettes  septales  phia  petites  eltineiiii 
profondes  que  dans  TO,  turbinata.  80  cloisons  asses  fines,  aUemative* 
ment  un  peu  inégales.  Dans  une  section  verticale,  en  veit  des  plann 
cbers  très-grands,  très-nombreux  et  assez  forts,  boriaooteia  dans  tout 
milieu  et  relevés  par  les  côtés.  Les  parties  extérieures  de  ht  cbambie 
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du  polypier  sont  occupées  par  de  grandes  yésicules  obliques  et  iné- 
gales. La  hauteur  ordinaire  est  d'environ  i  décimètre,  mus  il  n'est 
pas  rare  de  trouver  des  échantillons  ayant  le  double  ou  le  triple.  Le 
diamètre  du  calice  est  à  peu  près  le  tiers  ou  au  plus  la  moitié  de  la 
hauteur. 

Du  terrain  silurien  supérieur  de  l'Angleterre,  du  Goihland  et  de  la 
Russie. 

L'EixiPSOCTATHUs  GRANDIS  de  D'Orbiguy  (Prod.  de  paléorU,,  1. 1,  p.  48) 
parait  être  un  exemplaire  doucette  espèce,  qui  aurait  été  comprimé 
accidentellement. 

3.     OhPHTMA  MURGHISONl.  ' 

CyitiphyUmn  siluriens^  (pan),  Lonsdale  in  Murchison,  Sttur.  Syt/.,  p.  eOl, 
^  pi.  16  bis,  fig.  %  (c(Ff.  eovl.).  1838. 

Omphyma  Murchisoni,  Milne  Edwards  et  J.  Uaime,  Polyp.  fats,  des  terr,  pa- 
Iceox.,  p.  402.  —  Brit,  foss,  CoraU,  p.  280,  pi.  67,  fig.  3, 3«,  3^ 

Polypier  en  cdne  allongé,  légèrement  contourné  vers  la  base.  Pro- 
longements radiciformes  se  montrant  quelquefois  jusqu'à  une  petite 
distance  du  calice,  mais  très-peu  nombreux.  Bourrelets  d'accroisse- 
ment en  général  très-peu  marqués.  Calice  circulaire,  médiocrement 
profond,  k  plancher  lisse  dans  une  assez  grande  étendue ,  présentant 
dans  les  parties  extérieures  des  vésicules  interseptales  saillantes.  Au 
moins  une  soixantaine  de  rayons  cloisonnaires  très-minces,  médiocre- 
ment serrés,  droits  ou  très-légèrement  flexueux  en  dedans;  ils  sont 
alternativement  im  peu  moins  étendus  de  dehors  en  dedans;  mais 
ceux  qui  le  sont  le  plus  s'arrêtent  toujours  à  une  certaine  distance  du 
centre.  Hauteur  du  polypier,  4  ou  5  centimètres;  diamètre  du  calice, 
2,5;  sa  profondeur,  6  ou  7  millimètres.  Dans  une  section  verticale  on 
voit  des  planchers  très-dé veloppés,  dont  la  plupart  dévient  plus  ou 
moins  de  la  direction  horizontale,  et  dans  les  parties  latérales,  des  vé- 
sicules, très-grosses  et  inégales,  dont  la  convexité  est  tournée  en  haut 
et  en  dedans. 

*    Terrain  silurien  de  Wenlock,  Angleterre. 

4.    Ohphtma  grandis. 

Cyathcf^Uum  groiidê,  Barrande,  iqss. 

Omfhyma  grasidis,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss,  des  terr.  paksot,, 
p.  403. 

Polypier  turbiné,  court,  à  surface  inférieure  présentant  des  restes 
de  quelques  prolongements  radiciformes.  Galice  à  bords  feuilletés, 
épais^  k  cavité  très-grande  et  un  peu  profonde ,  montrant  un  grand 
ptaacher  et  des  fossettes  septales  peu  prononcées.  De  i  00  à  i  20  cloisons 
altemativement  unpeu  inégales,  assez  serrées;  les  loges  intercloison- 
naires  remplies  de  vésicules  jtisqu'aux  planchers.  Hauteur,  6  à  7  cen- 
timètres; diamètre  du  calice,  10  à  12;  sa  profondeur,  2. 

Du  terrain  silurien  supérieur  de  la  Bohême. 
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5.     Ohfhthà  YBRBUCOSâ. 

Omphyma  verrucosa,  Bafinesque  et  Cliflbrd,  op,  cH,  (Ann,  gén.  de  pkys,  de 
BruxeUes,  t.  V^  p.  235.  1830). 

Coral,  Slokes,  ap.  cit.  (Géol  trans,,  ^  sér.,  1. 1,  pi.  29,  fig.  1  (de  gauche)^ 
3«  et  V>.  1824.) 

Omphyma  verrucosa,  Milne  Edwards  et  J.  Halme^  Pdyp.  foss.  des  terr.  pa- 
lœox.,  p.  405. 

Cette  espèce  est  allongée^  cylindro-turbinée^  souvent  courbée.  Les 
bourrelets  d'accroissement  sont  très-prononcés  ;  ses  prolongements  rar 
diclfoimes  espacés ,  mais  quelquefois  situés  très-près  du  calice.  Sa 
hauteur  est  d'environ  6  ou  7  centimètres;  le  diamètre  du  calice,  de  3 
ou  4. 

Terrain  silurien  de  lUe  de  Drummond  sur  )e  lac  Huron. 

Genre  XYIIÎ.     GONIO^ITLLUM. 

Turbinolia  {pars),  Hisinger^  Lethœasuec,,  p.  lOi. 

Gomophyllum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime^  British  foss.  Corals,  In- 
trod,,  p.  LXiz.  1850. 

Polypier  simple,  pyramidal,  à  4  pans,  libre  et  subpédicellé,  en- 
touré d'une  épithëque.  Calice  profond,  quadrilatéral.  Cloisons 
fortes,  nombreuses,  arrivant  jusqu'au  fond  du  calice.  4  fossettes 
septales  situées  dans  les  angles  de  la  cavité  caiicinale.  Planchers 
peu  développés. 

Par  leurs  fossettes  septales,  les  Goniophylles  se  rapprochent 
des  Omphyma,  mais  ils  s'en  distinguent  bien,  de  même  que  tous 
les  autres  Cyathophylliens,  par  leur  forme  générale  et  le  faible 
développement  des  planchers. 

M.  Girard  a  considéré  l'espèce  type  comme  la  valve  d'une 
coquille  de  Rrachiopode;  elle  a  en  effet  quelque  ressemblance 
extérieure  avec  les  Galcéoles  de  Lamarck,  mais  les  coupes  que 
nous  en  avons  fait  faire  ne  nous  laissent  aucun  doute  sur  ses  vé- 
ritables affinités. 

1.     GONIOPHYLLUM  PYRAMIDALE. 

É 

TurbtnoUa  pyramMaUs,  Hisioger,  Antaleck.,  etc.,  t.  V^  p.  128,  tab.  7,  fig.  5. 
1851. 
Hisinger^  Leihœa  tuéc»,  p.  101,  tab.  28,  flg.  i2. 1837. 

CakwÀa  pyramidaUs,  Girard^  op.  ctï.  (Leonhard  et  Bronn^  Jahrb.  fitr  miner. 
Geol.,  p.  232^  fig.  a,  b,  c.  1842.) 

Pttraia  quadrata,  M*Ck>y,  Syn.  of  the  sil.  foss.  of  Irektnd,  p.  61,  pi.  4,  fig.  18. 

1846. 
GmiophyUum  pyramidale,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit  foss.  Corals, 
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Introd.y  p.  ixa.  18KÔ.  »  Poliyp.  foit.  d$»  tarr.  palœog.,  p.  404,  pi.  % 
flg.  4, 4«.  —  Brii.  foss.  Corals,  p.  290. 

Polypier  en  pyramide  à  4  pans^  légèrement  courbé,  à  pédieelle 
grêle,  entouré  d'une  assez  forte  épithèque  qui  présente  des  plis 
transversaux  assez  bien  accusés,  et  souvent,  du  côté  de  la  grande  cour- 
bure, des  sortes  d'expansions  subradiciformes.  Galice  quadrilatéral, 
médiocrement  profond;  les  deux  côtés  perpendiculaires  au  plan  de  la 
courbure,  parallèles  entre  eux  et  inégaux;  les  deux  autres  égaux 
ttatre  eux  et  obliques  l^un  vers  l'autre  du  cOlé  de  la  petite  courbure. 
Quatre  fossettes  septales  assez  bien  marquées,  placées  en  croix,  sun 
vant  les  deux  diagonales  du  quadrilatère.  72  cloisons  un  peu  épalssev, 
trè»-peu  élevées,  se  prolongeant  presque  jusqu'au  centre,  où  tXkm 
sont  légèrement  flexueuses.  La  hauteur  est  en  général  de  2  à  3  c«n^ 
timètres,  mais  eUe  varie  beaucoup  dans  ses  rap^rts  avuo  la  largeur 
du  calice,  et,  ordinairement,  ce  sont  les  individus  les  plus  élevés  qui 
ont  le  calice  le  moins  large.  Les  diagonales  de  ce  calice,  qui  sont  tou- 
jours presque  égales,  ont  de  2  centimètres  5  à  3,5  ou  môme  4. 

Du  terrain  silurien  supérieur  de  Gothland  et  dlrlande. 

2.     GONIOPSTLLUM  FLETCHRRI. 

(PlancbeG2,flff.  3.) 

GcnwphyUum  Flêteherij  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss.  des  terr,  pa- 
Ubox,,  p.  405.  —  Brit.  foss,  Corals,  p.  290,  pi.  08,  fig.  3, 3«. 

Polypier  allongé,  presque  droit;  les  plis  de  l'épithèque  très-forts. 
Calice  presque  carré,  assez  profond.  Il  parait  y  avoir  une  cinquantaine 
de  cloisons  im  peu  épaisses  en  dehors.  Hauteur,  26  millimètres;  un 
des  c6té8  du  caMco,  i,2. 

Temiin  silurien,  à  Dudley,  Angleterre. 

Genre  XIX.     GHONOranLm. 

CyaihiOphyUum  (pars),  GoUfoss,  Patref.  Gam.,  1. 1,  p.  99. 

ChoniophyUum,  Milne  ISdwards  et  J.  Haime,  Folyp.  fou.  des  ttrr. 
palœoz.,  p.  403. 

Polypier  simple  et  principalement  constitué  par  une  sërie  rfe 
planchers  infundibulifbrmes,  superposés  et  invaginës,  dont  la 
surface  présente  un  grand  nombre  de  rayons  cloisonnaires  éga- 
lement développés  et  sMtendant  du  centre  à  la  circonférence. 
Pas  de  columeUe,  ni  de  muraille. 

Les  OboB'opbyUet  ont  d«9  rapports  avec  les  Scrombodet,  mais 
ils  restent  toujours  simples  et  ne  présentent  pas  de  murailles;  ils 
dififerent  des  Piychophylles  par  l'absence  de  tout  organe  central 
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e^aUwpkffUmn  plkkMumf  Mdltan,  Pêiref,  09rm.,  1. 1,  p.  59»  Mb.  i6,  Hg;  S. 
1819.  (Miiftpu  r«6pèee  de  nène  Bom  daas  eei  ««vrage,  nb.  IK,  fig.  i3«  qui 
esi  indétenninable.  Goldfuss  a  reconnu  lui-même  œ  double  emploi,  après  la 
publication  de  scA  livre  et  a  changé  lo  nem  de  pUoaium  mr  l'éctentUloA  du 
musée  de  Bonn^  en  celui  de  jper/bif ia/um  que  nous  avons  adopté.) 

Ch^KagkgUum  perfoiiatum^  MUne  Edwards  et  J.  Haime^  BrU,  fon,  Corak, 
Introd.,  p.  235  et  291,  pU  50^  fig.  S,  et  pi.  68,  ^.  2,  2«.  —  Poiyg. 
foss.  des  terr,  palœo%.,  p.  405  et  406. 

Pictet,  TraUé  de  PàUontohgie,  pi.  108^  flg.  2. 

Potypier  dioit^  assex  allongé.  Galice  xDédioonnaeQi  prafond^  à  car 

vite  subconique.  De  6§  à  74  rayons  cloiaonnaires,  égaux^  droits  et  at- 
teignant jusqu'au  centre.  On  distingue  quelquefois  un  vestige  de  fos- 
sette septale  rudimentaire.  Hauteur^  8  centimètres^  pour  un  diamètre 
de  5  ou  6. 

Parait  se  trouver  dans  le  terrain  déyonien^  à  Torquay  >  et  dans  le 
terrain  silurien^  à  Wenlock. 

2.    Ghonophtixum  klongàtuh. 

CJkMopAlfUum  Hmigaium,  Uilne  Edwards  et  i.  Haime,  PohfP-  A^f-  d9t  itrr. 
foteox.,  p.  496>  pi.  8,  fig.  i,  ÏK 

Polypier  allongé^  cylindro-turbiné,  droit  on  ti^B-fait>lement  arqué, 
présentait  on  grand  nombre  de  bourrelets  saillants  et  de  aoiutioitf  de 
continuité.  Epithèque  bien  développée.  Les  parties  extérieures  du  po- 
lypier subvésiculaires.  Galifie  méÂoGfemênt  prefond.  74  à  76  rayons 
cloiaonnaires  très-minces  et  égaux.  Hauteur,  7  à  8  centimètres;  dia- 
mètre du  calice^  2  à  3. 

Terrain  d6vonien,  à  Nebou,  département  de  la  Manche, 

Genre  XX.     PTYCaaOPHTIXUM. 

Timgites  (pars),  Scblotheim,  Petrefactenkunde,  t.  4,  p.  247. 

Strombodes  [pars)^  Lonsdale  [Murchison  SiL  Syst). 

Ptychophyllum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  foss.  Corals,  Jn- 
irod.j  p.  LXix.  i850. 

Polypier  simple,  pédicellé,  principalement  constitue  par  une 
série  de  planchera  sofoltiAnHlibalifermes  et  superposéa,  et  dont 
la  surface  présente  de  nombreux  rayons  cloiaonnaires  assez  éga- 
lement développés;  ces  rayons  sont  fortement  tordua  vers  le 
centre  des  planchers,  de  manière  à  constituer  une  fausie  oolu- 
raelle. 

.  La  prétenoe  4e  cette  faiMae  columelle  sépare  ce  genre  des 
Cbonophylles)  avee  lesquels  il  a  du  reste  lêà  plus  grands  rap- 
ports. 
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i.     PtTGHÛPHTLLUM  PATBLLiTU». 

Fungites  pat^laius,  Schlotheim^  Petnfactenkmds,  i^*  pai,,  p.  247.  1820. 
(Rapporté  à  lort  à  la  Madrepora  peteUa  d'Esper,  qui  est  une 
Fongie,) 

Kruger,  GeschicMe  der  UrwOt,  t.  II,  p.  253. 1825. 

Hisinger,  Lethœa  suec.,  p.  99,  pi.  28,  fig.  3.  i837. 

Strombodes  pHcahtm,  Lonsdale,  SUur.  syst^  p.  691,  pi.  16  bis,  fig.  4.H830. 
Strombodeê  pUcatus,  M'Goy,  SU.  foss.ofireland,  p.  61. 1846. 
CyathopIvyUum  petéUaium,  Bronn,  Ind.  paléont.,  1. 1,  p.  369.  1848. 
CyathaœùtUa  pUcata,  D'Orbigny,  Prod,  de  palëont.,  1. 1,  p.  48. 1830. 

Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  ierr,  paiœox,,  p.  407.  ^ 

Brit,  foss.  Curais,  p.  291^  pi.  67,  fig.  4, 4«. 

Polypier  peu  élevée  pédicellé^  droit  ou  très-faiblement  arqué ^  à 
épithèque  plissée^  h  calice  très-renversé  et  à  bords  feuilletés  :  ce  qui 
donne  k  l'ensemble  la  forme  d'un  champignon.  Fausse  columelle  pe- 
tite. PaCr  suite  du  renversement  du  calice^  il  existe  un  bourrelet  très- 
prononcé  autour  de  la  fossette  centrale ,  qm  est  proportionnellement 
assez  profonde.  On  compte  une  centaine  de  cloisons  environ,  qui  sont 
alternativement  un  peu  différentes^  un  peu  épaisses  en  dehors^  très- 
minces  en  dedans^  où  les  grandes  se  tordent  fortement  et  se  relèvent 
un  peu  au  centre.  Hauteur^  3  à  4  centimètres^  rarement  plus;  largeur 
du  calice^  6  à  40;  sa  profondeur^  i^S. 

pes  terrains  siluriens  de  Gothland^  de  Wenlock  et  d'Irlande. 

2.    Pttghophtlluh  Siokesi. 

Coral,  Stoke^,  op. cit.  [Geol.  irons.,  2«  sér.^  1. 1,  pi. 29,  fig.  1  (de  droite).  1824.) 

PtychophyUum  Stokesi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  foss.  Coreds,  Intr., 
P.I.ZIX.  1850.  —  Polyp.  foss.  des  ierr.  palœox.,  p.  407. 

Polypier  à  pédicelle  peu  distinct,  entièrement  feuilleté  extérieu- 
rement, un  peu  court.  Galice  renversé,  à  fossette  grande  et  assez  pro- 
fonde. Près  d'une  centaine  de  rayons  cloisonnaires  très-minces,  sub- 
égaux, rapprochés  deux  par  deux,  tordus  au  centre,  de  façon  & 
constituer  une  fausse  columelle  très-grosse.  Hauteur,  4  centimètres; 
largeur  du  calice,  6;  sa  profondeur,  1,3. 

Terrain  silurien  de  Tlle  de  Drummond,  sur  le  lac  Huron. 

3.     PtYGHOPHTLLUM  B3CPANSUM. 

(PI.  8,  fig.  2, 2«.) 

PtyOwphyUwn  expansum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiiyp.  foss.  des  terr. 
palœox.,  p.  408. 

Polypier  court,  large,  pédoncule,  &  calice  renversé  et  à  bords  feuil- 
letés. Epithèque  bien  marquée.  Fossette  calioinale  assez  profonde. 
Fausse  columelle  large  et  peu  saillante.  Environ  70  cloisons  (rare- 
ment plus),  égales,  légèrement  épaissies  en  dehors  et  minces  en  de- 
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dans.  Hauteur^  3  centimètres;  diamèlfe^  4  ou  6;  profondeur  du  ca- 
lice, 1. 

Terrain  dévonien,  &  Nehou,  département  de  la  Manche. 

Genre  XXL     HEUOPHYIXIM. 

Strcmbodes  (pars),  Phillips,  FàlcBOz.  foss,,  p.  10. 

neliophyllvmy  Hall,  (dans  Dana,  Explor.  exped,,Zoùph.,  p.  356. 1846). 

Polypier  simple,  turbiné.  Cloisons  bien  développées  et  don- 
nant naissance  latéralement  à  des  prolongements  lamellaires 
qui  s'avancent  de  la  muraille  vers  le  centre,  suivant  une  direc- 
tion arquée  et  ascendante,  de  ftianière  à  constituer  dans  Taxe 
de  la  chambre  viscérale  des  planchers  irréguliers;  ces  prolonge- 
ments lamellaires  vers  la  périphérie  du  polypier  sont  unis  entre 
eux  par  des  traverses  verticales. 

L'Héliophylle  se  distingue  très-bien  des  autres  Cyathophyl- 
lides,  par  la  structure  très-remarquable  de  ses  loges  intercloison- 
naires. 

i.    Hbuophtlluh  HlLU. 

(PI.7,  flg.6,6«,6fc.) 

Sirombodes  heUanikoides,  Phillips,  Fig.  and  de$cr,  of  paiaoz,  foss,,  p.  10, 
pi.  5, 13*.  1841.  (N*est  pu  le  CyathophyUim  hê^anthoUies,  Gold- 
fuss.) 

Hall,  Gêol.  ofNeW'York,  4«  psrt.,  p.  209,  n»  48,  flg.  5. 1845. 

Cvathoph^finÊm  tvrbiimtum,  ibid.,  w>  40,  Gg.  1«  (Non  Goldfùss.) 

CyathopkyUum  (intérieur)^  Castelnau,  Ttrr.  iU.  de  VAmér.  du  Nord^  pL  16, 

flg.  5. 1845. 
HeliopkyUum  HalU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brtï.  foss,  Corak,  p.  135, 

pi.  51,  flg.  5.  —  Poiffp.  foss,  des  terr.  pàlœoz,,  p.  408. 

Polypier  turbiné  ou  cylindro-conique,  en  général  assez  allongé  et 
faiblement  courbé  à  la  base,  entouré  d'une  épithèque  et  présentant 
de  légers  bourrelets.  Calice  circulaire,  médiocrement  profond.  Une 
petite  fossette  septale.  Cloisons  très-minces,  serrées,  assez  larges  en 
haut  où  elles  sont  arrondies,  dentelées  sur  leur  bord  libre,  alternati- 
vement un  peu  inégales,  un  peu  contournées  vers  le  centre;  elles 
sont  au  nombre  de  80  ou  même  plus.  Dans  une  coupe  verticale  on 
voit  que  les  prolongements  latéraux  des  cloisons  sont  arqués  et  as- 
cendants ;  ceux  qui  occupent  la  partie  supérieure  des  loges  viennent 
se  terminer  au  bord  libre  des  cloisons,  ceux  qui  sont  situés  plus  infé- 
rieurement  s'unissent  au  centre  pour  former  des  planchers  irrégu- 
liers. Ces  prolongements,  qui  ferment  incomplètement  les  loges  in- 
tercloisonnaires,  sont  distants  entre  eux  d'un  peu  plus  do  1  millimètre, 
et  sont  unis  par  des  traverses  simples,  serrées,  qui  viennent  les 

CùraUiairee.    Tome  3.  26 
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couper  à  angle  droit.  Hauteur^  b  ou  6  centimètres;  diamètre  du  ca- 
lice^ 4. 

Du  terrain  dévonien,  à  Torquay  en  Angleterre  et  dansTOhio^  etc., 
aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

Genre  XXJLl.     GUSIOPHTLLUBL 

t^dhophyUêm  [pâifê),  de  Koninek^  Reyserling. 
Clisiophyllum  (j^ars),  Dana^  Eocplor.  exped.  Zooph,,  p.  361.  4848. 
—    Milne  Edwards  et  J.  Haime^  British  foss.  CordU,  p.  lzx. 

Polypier  sim^sle,  turbiné,  8ufopëdit*ellë>  recouvert  d'wie  épi- 
thfe<}ue;  cloisons  bien  développées  et  s'élevant,  au  centre  dâ 
calite,  sur  ies  planchetiB  soulevés^  tout  en  restant  droites;  an 
ftommet  du  bône,  ainsi  formé,  on  remarque  une  laione  tiolMnel^ 
laire,  plus  ou  moins  distincte  du  bord  interne  ii*une  des  éM- 
4on%  principales;  logea  interseptales,  remplies  de  traverses  tbon- 
dan^eb. 

Ce  genre,  ainsi  défini,  se  rapproche  beaucoup  des  Litbostro- 
tion;  il  en  difïère  en  ce  qu'il  reste  toujours  simple,  et  que  ses 
planchers  et  sa  columelle  tont  beaucoup  moins  distincts,  en 
même  temps  que  ses  cloisons  sont  plus  développées. 

M.  Dana  comprend  dans  ce  groupe  certaioeâ  espèces  compo- 
séesi  qui  sont  probablement  des  Lithostrotion  ou  des  Lonsdalia. 

i.     CliSIOFETIXUH  HlSINOBRI, 

tJÎUiûphyUum  Hisingeri^  MAdc  Edwards  et  J.  Haiaàe,  Polyp,  foss,  du  terr. 
palœox.,  p.  410,  pi.  7,  fig.  5,  S*. 

Polypier  allongé^  en  cône  fortement  courbé^  très-etténXié  à  sa  base, 
présentant  de  très-faibles  bourrelets  d'accroissement  et  une  épithèque 
bien  développée  et  fortement  plissée.  Calice  circulaire^  abords  minces, 
A  fossette  grande  et  profonde.  44  cloisons  égales  ^  très-étroites  en 
haut,  très-minces,  régulièrement  radiées  et  arrivant  jusqu'au  centre 
du  calice,  où  elles  se  relèvent  sans  se  tordre,  de  manière  à  constituer 
une  fausse  colimielle  conique  très-saillante.  Les  loges  sont  divisées 
par  des  traverses  subvésiculaires  fort  nombreuses.  Hauteur,  6  centi- 
tnèttes  ;  diamètre  du  caliee,  3,5  ;  profondeur  de  la  fossette,  près  de  î; 
la  columelle  fait  Une  saillie  de  1  centimètre. 

Terrain  silurien  supérieur  de  Gothland. 

2.    Clisiophtllum  turbinatuii. 

fifrUfiotfa  fm(tUes  (pan)?  Fleming,  Brii.  aiititi.,  pw  510. 1828. 
Cyaikophyikm  fimgitê».  De  Koainck,  Ànim,  fim.  4es  t9rr.  oorèv  é$  Btènfiqm, 
pL  U,  pi.  D,  flg.  2. 1842. 


CUsiofhylium  itêrbînahm,  M'Coy,  op.  eit.  {Ann.  9fnat,  Hist.,  série  2,  t.  VU, 
p.  169. 1851).  —  -Brit.  paiœoz.  fass,,  p.  88  cl  96,  fig.  4, 1»»,  !«. 

CMHopftvOom  IMwcÂe»,  llil«e  Edwards  et  J.Haime,  Polyp.  (ou.  ââs  imr. 
paimox,,  p.  410.      .   . 

ClisiophyUum  turbinatum^  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossU  Corals, 
p.  184,  pL  55^  fig.  1,  2. 

>,  Pûtypior  6Q  g6ii6  CQUzbé^  tantôt  médiocrement  allongé  et  plus^u 
AOûins  tcapQ^  tantôt  loi^  et  assez  grêle^  présentant  \me  forte  épithèqi^e 
i«t  des  bouitelets  d'aocroissement  assez  gros  et  irréguUeis.  Calice  cii- 
.^tilaife^  à  qavité  assez  profonde,  à  bords  minces  et  un  peu  renversés. 
44  cloisons  principales,  dont  la  moitié  à  peine  se  relèvent  au  centre  en 
se  courbant  très^légèrement  sur  une  columelle  lamellaire  qui  est  assez 
bien  développée;  ces  cloisons  sont  assez  minces  et,  extérieurement,  elles 
^tement  avec  un  égal  nombre  de  rayons  nidimentaires.  IMe  section 
^verticale  montre  une  aire  extérieure  remplie  par  des  vésicules  lièe- 
'fehguet  et^tièB^iiMûinées,  une  aire  «moyenne  peu  distincte  de  la  précé- 
dente, et  une  aire  centrale  offrant  des  lignes  relevées  en  forme  de  tente^ 
qui  indiquent  les  petits  planchers  traversés  par  les  cloisons  princi- 
pales. Les  grands  individus  ont  5  ou  6  centimètres  de  hauteur  avec 
.•autant tde  diamèise,  ou  seulement  un  diamètre  de  2,5  ;  on  en  trouve 
beaucoup  n'ayant  que  3  centimètres  de  longueur;  la  saillie  de  la 
Jbusso  columelle  est  large  de  8  millimètres. 

.    Du  temin  oarb(HVifère  de  Visé,  en  Belgique,  et  à  Oswestry,  Wel- 
MïigUm,.jelfi.,  en  Anglet^ne. 

La  TuBBmoiu  hihuta  de  M.  Portlock  (Rep.  onthe  QeoL  ofLondofk' 
derry,  p.  331)  paraît  appartenir  à  cette  espèce. 

3.    Glisiophtlluk  cokisiqptqm. 

Cuothofkylkm  conis^ium,  Keyserling,  ReUe  in  PeUchororland,  p.  164,  pi.  2, 
fig.  2. 1864. 

Cyathaxonia  conisepta,  D'Orbigny,  Prod.  de  paUont,  1. 1,  p.  1S8. 1850. 

ClisiophyUum  coniê9ptum,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Poliyp.  foss,  d$s  terr, 
paiœoz,,  p.  411.  —  Brit*  foss.  Corals,  p.  185,  pi.  37,  fig.  5,  5*. 

Polypier  oylindro-conique,  très-allongé,  arqué,  présentant  des  bour- 
relets d'accroissement  en  général  peu  prononcés.  Galice  oirculaire. 
Fausse  columelle  conique,  saillante,  montrant  au  sommet  ime  lame 
eoluimellaire  peu  développée.  De  60  à  70  cloisons,  alternativement 
inégales;  un  certain  nombre  des  plus  gTandes  avancent  Jusqu%u  centre 
et  se  relèvent  sur  la  pseudo-columelle,  en  suivant  une  ligne  très- 
ûexueuse.  Toutes  ces  cloisons  sont  minces.  La  longueur  du  polypier  est 
environ  de  6  à  7  centimètres,  pour  un  diamètre  calicinal  de  2  1/2  à  3. 
Nous  avons  vu  un  exemplaire  mutilé  qui  devait  avoir  eu  2  décimètres 
de  longueur  pour  une  largeur  de  5  centimètres. 

Du  terrain  carbonifère,  à  Gorwen,  etc.,  en  Angleterre,  etâ^flytach, 
en  Russie. 


4o4  SOANTBlIBSt  SCLiRODBBlIBS  RUOCBUZ. 

4.    Glisiophtlluii  Bowbbbanki. 

CUHofhyOmn  Bouwbanki,  Hilne  Edwards  et  J,  Halme,  Myp.  fosSf  dei  Urr. 
pakua.y  p.  411.  —  Brii,  foss.  Corals,  p.  186,  pi.  37,  flg.  4, 4*. 

Polypier  en  cône  allongé^  très-arqué,  à  base  très-atténuôe,  ne  pré- 
sentant cpie  de  trèfr-faiblos  bourrelets'  d'accroissement.  Galice  circu- 
laire. 70  cloisons  on  môme  plus?  les  principales  se  relèvent  principar 
Ument  au  centre,  où  elles  sont  peu  flexueuses;  8  d'entre  elles  sont 
beaucoup  plus  prononcées  que  toutes  les  autres  et  atteignent  jusqu'au 
sommet  du  cône  columellaire.  Hauteur,  4  ou  5  centimètres,*  diamètre 
du  calice,  2,1^. 

Terrain  carbonifère  d'Irlande. 

Le  GusioPHTLLUH  BiPARTiTUM  M'Gof  (Atm.  of  nat.  Hist,  iH9, 
série  2,  t.  III,  p.  2)  est  très-voisin  de  cette  espèce,  mais  ne  parait  pas 
offrir  la  même  disposition  dans  les  cloisons  principales.  Du  comté  de 
Derby,  en  Angleterre. 

5.    Glisiophtilum  Danàanum. 

CUshphyOum  Danaamtm,  If  ilne  Edwards  et  J,  Haime,  Poiyp*  fi>is.  dês  tmr, 
pakBox,,  p.  412. 

Polypier  en  cône  courbé,  à  bourrelets  très-saillants  et  irréguUers, 
entouré  d'une  épithèque  très-plissée.  Calice  circulaire,  &  bords  un 
peu  renversés,  à  fossette  grande  et  profonde.  Fausse  columelle  tr^ 
grosse  et  saillante.  Environ  70  cloisons  égales,  criées,  un  peu  étroites 
en  baut,  un  peu  épaisses  en  dehors,  à  bord  mince  et  dentelé,  attei- 
gnant, pour  la  plupart,  jusqu'au  centre  du  calice,  où  elles^  relèvent 
en  se  courbant  un  peu.  Il  ne  parait  pas  y  avoir  de  cloisons  rudimen- 
taires.  Hauteur,  3  centimètres;  diamètre  du  calice,  près  de  2,5  ;  pro- 
fondeur du  calice,  1,5. 

Terrain  silurien  supérieur,  dans  le  Tennessee,  aux  Etats-Unis. 

6.    Glisiophtllum  Ketserlutgu. 

ta 

CUiicphyUum  KeyterlingU,  M'Coy,  op,  cit.  (Ânn,  and  JUag.  of  nat  HiH.^ 
2* 8ér.,  t.  HI,  p.  2.  1849).  —  BrU.  palœoM.  f09$,,  p.  94,  pi.  3^  flg.  4. 

-— —    Hfloo  Edivards  et  J.  Haiine,  Po/yp.  fo99,  d»s  ierr,  paUBOx.^  p.  412.  — 
Brit  foss.  Corois,  p.  186. 

Polypier  en  cône  allongé,  souvent  un  peu  contourné,  présentant 
d'assez  gros  bourrelets  d'accroissement.  Calice  circulaire.  Pseudo-colu- 
melle  conique  et  formée  par  des  prolongements  relevés  et  tordus  des 
principaux  rayons  cloisonnaires.  40  à  50  cloisons  principales,  un  peu 
épaissies  dans  leur  moitié  extérieure,  alternant  avec  un  égal  nombre 
de  cloisons  très-petites.  Les  parties  extérieures  du  polypier  trè»-vési- 
culeuses.  L'aire  pseudo-columellaire  assez  distincte.  Hauteur,  6  à  10 
centimètres;  diamètre  du  calice,  3  ou  4. 

Terrain  carbonifère  ^  à  Oswestry  en  Angleterre,  et  à  Visé  en  Bel- 
gique^ 
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Le  GTATIIOFBTU.IJM  TiRMicoLABs  de  M.  Portlock  (Rep.  en  ihe  Oeol.  of 
L(mdKmderry,  p.  331)^  parait  appartenir  à  cette  espèce. 

7.     GUSIOPHTUUH  COSTATUH. 

Cvaihoxania  coitata,  M'Coy,  op.  cit  {Ann.  and  Mag.  ofnai.  Hist,,  3*  flér., 
t.  m,  p.  6. 1849).  —  Brit.  palœox,  foss,,  p.  109^  pi.  S«,  flg.  3. 

disUjfkffilum  cottatwn,  HUne  Edwards  et  J.  Haiine,  Polyp.  fo9S.  d$s  terr, 
palcBog.^  p.  412. 

Cette  espèce  a  été  établie  d'après  un  petit  polypier  haut  de  2  cen- 
timètres^ qui  nous  paraît  un  jeune  CHsiophyllum,  et  qui  doit  probable- 
ment se  rapporter  à  Tune  des  espèces  précédemment  décrites^  ce  que 
nous  ne  pouvons  pas  décider  en  ce  moment.  11  est  conique;  son  car 
lice  est  circulaire  et  a  1  centimètre  de  diamètre.  On  compte  26  cloi- 
sons qui  sont  assez  épaisses  en  dehors. 

Terrain  carbonifère  du  Derbyshire. 

Le  TuRBiNOLU  STRiATA  de  D'Orbigny  (PaiéofU,  de  l'Amérique  mérid,, 
p.  56,  pi.  6,  fig.  4  et  5;  —  CycUhoxonia  skiata,  ejusd»,  Prod.,  t.  I, 
Py  458),  parait  appartenir  aussi  à  ce  genre  ;  il  provient  du  terrain  car- 
bonifère deYaibichambi,  enBohvie. 

8.    Glisiophtllum  Haimsi. 

Polypier  allongé,  cylindrolde,  irrégulièr^nent  contourné  et  arqué, 
&  bourrelets  d'accroissement  inégaux  et  bien  prononcés.  Galice  sub- 
drculaire.  De  24  à  26  cloisons  principales,  assez  minces  et  un  peu 
flexueuses,  alternant  avec  un  égal  nombre  dé  cloisons  plus  petites. 
Columelle  bien  marquée,  un  peu  saillante.  Les  planchers  bien  déve- 
loppés. Hauteur  du  polypier,  de  5  à  8  centimètres;  diamètre  du  ca- 
lice, de  42  à  45  millimètres. 

Formation  dévonienne  :  Etrœung  (Nord). 

Genre  XXIII.     AULOPHYLLUM. 

Turbinolia  {pars),  Fleming,  British  animais. 

CUsiophylltan  {pars),  M'Goy,  op.  cit.  {Ann.  of  nat.  Hist.,  t.  III,  p.  3.) 

AtUopkylhan,  Milne  Edwards  et  J.  Haime.  Brit.  foss.  Curais,  Intr.^ 
p.  Lxz.  4850. 

Polypier  simple,  eubpédicellë,  entoure  d'une  ëpith^ue  com- 
plète. Lames  septo-costales  nombreuses,  bien  développées.  Deux 
murailles,  Textérieure  çpithécale,  Tintërieure  presque  centrale 
et  columellairc.  Pas  de  columelle.  Planchers  peu  développes. 

Les  Aulophylles  se  rapprochent  beaucoup  par  la  structure  de 
leurs  polypiers,  des  Acervulaîres  et  des  Smithies,  mais  ils  en  dif- 
fèrent en  ce  qu'ils  restent  toujours  simples  et  que  leurs  planchers 
sont  proportionnellement  moins  développés.  Us  sont  propres  au 
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terrain  carbonîAre,  tandis  que  les  deux  genres  que  no»  Tenons 
de  citer  ne  se  rencontrent,  au  contraire,  que  dans  les  terrams 
silurien  et  le  dëvonien. 

4.     AULOPHTLLtK  FUNGITBS. 

Pmgaes,  DsFid^  the  Hist,  of  Rutherglm  a»d  EasikUbridê,  p.  827,  pi.  90, 

flg.  6.  1793. 
Twrbinolia  fungites,  Fleming,  Brit.  antm.,  p.  510. 1828. 

—    S.  Woodward,  Syn,  iah,  of  Brit.  Org.  rem.,  p.  7. 1830. 
Cy€i(hophyUum  fungiies,  Geiaitz,  Grund.  der  verst,  p.  S71.  1845-M. 
CUsiophyUum  polapsum,  M*Coy,  op.  cit.  {Mag.  and  Ann,  of  nat.  Hist., 

2*  sér.,  t.  III,  p.  3.  18  i9). 
Aviophjftum  polapnm,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit,  fias.  Corait,  Infr., 

p.  Lxx.  1850.  ^  Polyp.  foss.  des  terr.  palœoz.,  p.  413.— Brtf.  foss.  CoràU, 

p.  188,  pi.  37, 6g.  5. 

Polypier  allongé,  cylindro-conique,  subpédicellé,  aiqué,  piésentant 
de  faibles  bourrelets  d'accroissement,  et  entouré  d'une  épitbèque  bien 
marquée.  Sommet  du  polypier  subcirculaire;  la  muraille  intérieure 
formant  un  cercle  qui  n'est  que  le  tiers  de  celui  de  la  muraille  etté- 
irieure.  Les  rayons  septo-costaux  au  nombre  de  180  environ,  minces^  h 
peu  près  droits,  alternativement  inégaux.  La  moitié  d'entre  eux  seu- 
ement  traversent  la  muraille  intérieure  pour  arriver  à  peu  près  jus- 
qu'au centre  ;  les  autres  n'occupent  que  l'aire  externe.  Hauteur,  S 
centimètres  environ;  diamètre  de  la  muraille  extérieure,  2,5;  de  l'ii^ 
térieure,  8  millimètres.  Il  arrive  fréquemment  que  dans  le^  échan* 
tillons  usés,  la  muraille  interne  fasse  une  îorte  saillie,  et  c'est  ce  qui  a 
fait  que  M.  M'Coy  considère  cette  espèce  comme  ayant  une  columeUe 
saillante  et  se  rapprochant  du  genre  ClisiophyUum  ;  mais  en  réalité 
elle  en  diffère  beaucoup. 

Terrain  carbonifère,  à  Kildan,  Angleterre. 

2.     AULOPHYLLUH  BOWJSRBAKKI. 

AviofàyUum  Bowerbanki,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr. 
pakboz.,  p.  4U.  -^  Brit.  foss.  Corais^  p.  180,  pi.  36,  flg.  1. 

Polypier  allongé,  subcylindrique,  arqué,  présentant  latéralement 
une  ligne  saillante  qui  semble  correspondre  à  une  série  de  fossettes 
septales  rudimentaires.  Le  diamètre  de  la  muraille  interne  à  peu 
près  égal  à  la  moitié  du  diamètre  total.  Les  rayons  septo-costaux  au 
nombre  de  120  à  peu  près,  alternativement  inégaux;  les  principaux 
un  peu  forts.  Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  un  exemplaire 
brisé,  dont  la  hauteur  devaitétre  d'environ  2  décimètres;  son  diamètre 
étant  de  4  centimètres  6. 

Terrain  carbonifère  do  l'Irlande. 
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Genre  XXIV.     ACEHVULAIUA. 

Madrepora  (pars),  Linné,  etc. 

AcermUaria  Scliweigger,  Bandbuck  der  Naturg.,  p.  418  (iS20). 

Polypier  composé,  fascicule  ou  plus  souvent  massif,  s'accrois- 
sant  par  gemmation  caliculaire.  Polypiërites  présentant  deux 
murailles  espacées,  comme  dans  les  AulopliyUes.  Appareil  septo- 
oostai  bien  développé  entre  les  deux  murailles,  mais  beaucoup 
moins  dans  Faire  centrale*' Pas  de  columelie.  Planchers  peu 
développés. 

Schweigger  a  établi  ce  genre  pour  la  Madrepora  ananas^  dé- 
crit dâtus  Vjdmœnitates  academicœ  de  Linné,  fossile  qui  est  assez 
bien  figuré  potjir  qu'il  ne  reste  aucun  doute  sur  ses  caractère« 
génériques,  et  nous  ne  concevons  pas  comment  ce  polypier  a 
pu  élre  confondu  par  I^Orbigny  avec  les  Lithostrotion,  qui  ont 
une  structure  et  un  aspect  très-différents. 

1.     ACERTULARIA  LUXURIANS, 

Madnpara  composite,  etc.,  Fougt,  op.  cil.  (Linoé,  imosn.  ^cqd.,  1. 1,  p.  05, 
Ub.  4,  fig.  8. 1749.) 

FungiteSy  Th.Feaiuiiit,  op.  cit.  {Philos.  Irofu.,  t.XLIX,2«  part.,  p.  615,  tab.  15, 

fig.  IL  1757.) 
Madrepora  ananas  (para),  Linné,  Syst.  nat.^  éd.  12,  p.  1275.  1767. 
Madrejfora  truncata,  Parkiuson,  Org,  remainsy  U  II,  pU  5,  fig.  %  1808.  (Non 

Linné.) 
Madrepora  ananas,  Parkinson,  toc.  ctï.,  pi.  5,  fig.  1.  1808.  (Non  Linné.) 
Ploscuhria  luxurians,  Eichwald,  Zool.  spec.,  t.  I,  p.  188,  (ab.  11,  fig*  5. 

I8Î9. 
Aêlrêa  anana»,  Hisinger,  Isfft.  «twc,  p.  98^  pi.  28,  fig.  1. 1857. 
CaryophyUia  trwîcata,  Hisinger,  op,  dt,  p.  101,  pi.  28,  fig.  14.  1837. 
CycUhophyUum  dianthus  (para),  Lontdale,  m^urchison,  Sttwr,  syst.,  p.  000, 

pL  10,  fig.  19*,  12d.  1839.  (Non  Goldfuss.) 
Js&ea  ananas,  Lonsdale,  in  Murchison,  Siiur,  sysi,,  p.  088,  pi.  10,  fg.  0. 

189iL  (Non  Lamarck.) 
JMasiroHon  LonsdaM,  D'Orbigny,  Prod.  de  paléoni.,  U I,  p.  48. 1850. 
Aeertniiaria  ananas,  M*Coy,  ïïrit.  palœox.  fbss.,  p.  55. 
Acervularia  ktxurians,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiffp.  foss.  des  terr. 

paiœos.^  p.  415.  —  Brit,  foss,  CofaiSy  p.  9%,  pL  0(^,  fig,  2,  2»,  3^,  ^,  2<i, 

2«,  y. 

Polypier  en  masse  convexe,  ordin^rcment  élevé.  Polypiërites  quel- 
quefois libres  par.  leuis  câtés,  et  alors  cylindriques,  mais  le  plus  sou- 
vent serrés  les  uns  contre  les  autres,  prismatiques  et  intimemoit 
soudés  par  leurs  côtés.  Quelquefois  on  voit  des  polypiërites  se  ré» 
trécii  et  devenir  libres  d^ns  leurs  parties  supérieures,  tandis  qu'ils 
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Bont  soudés  înférieurement.  Tous  les  individus  sont  entouiés  d'une 
épith&que  bien  développée.  La  gemmation  est  principalement  cali- 
dnale.  Les  lignes  d'union  des  polypiérites  sont  polygonales^  très- 
minces^  légèrement  en  zigzag  et  forment  des  arêtes  peu  saillantes. 
Les  murailles  intérieures  sont  très-marquées  et  sont  indiquées  en 
haut  par  des  bourrelets  saillants  et  toujours  régulièrement  circulaires. 
Calices  très-inégaui  dans  les  divers  exemplaires  ou  dans  une  même 
masse.  Fossettes  calicinales  im  peu  profondes.  En  général  84  cloisons 
dans  les  grands  calices^  de  30  à  35  dans  les  plus  petits^  subégales  et 
un  pou  épaissies  dans  leurs  parties  extérieures^  mais  plus  minces  et 
alternativement  inégales  en  dedans  de  la  muraille  intérieure;  les  plus 
grandes  arrivent  seules  jusqu'au  centre,  où  elles  sont  droites  et  très- 
légèrement  dressées.  L'aise  comprise  entre  les  deux  murailles  est 
subplane  en  haut  ou  légèrement  concave.  Largeur  des  grands  poly- 
gon€(9  terminaux,  15  millimètres  ;  des  petits^  5  ou  6,  ou  même  moins; 
diamètre  des  calices  proprement  dits,  7  ou  S  dans  les  grands  poly- 
gones; ce  rapport  varie  avec  l'âge,  l'aire  extracalidnale  étant  très- 
peu  développée  dans  les  jeunes  individus  ;  profondeur  des  grandes 
fossettes  calicinales,  3  millimètres. 

Terrain  silurien  supérieur,  en  Angleterre,  à  Dudley,  en  Gothland, 
et  Dalécarlie  en  Suède. 

Le  PoBiTES  ASTRSiFORMis  de  M.  Dale  Owen  (Iteporf .  on  the  GeoL  of 
lowa^  pi.  13,  fig.  8)  paxaît  appartenir  à  cette  espèce. 

2.  ACBRVULARIA  TrOSGHXU. 

Cyafhophyttum  ananas  (pars),  Goldfvss,  Petref,  Germ.,  1. 1,  p.  60,  pi.  19, 

âg.  4^.  1896.  (Non  la  flg.  4«.) 
Ac&rvukiria  TroscheU,  Milne  Edwwds  et  J.  Haime,  Polyp,  foss,  des  terr.  pa- 

tooar.,  p.  416. 

Polypier  astréiforme.  Individus  polygonaux,  séparés  par  des  mu- 
railles extérieures  minces  et  un  peu  saillantes.  Muraille  intérieure, 
assez  bien  marquée,  mais  peu  proéminente.  Fossette  calicinale  grande 
et  un  peu  profonde;  nous  n'avons  pas  vu  au  fond  de  cette  cavité  les 
faux  palis  indiqués  dans  la  figure  de  Goldfuss.  28  à  34  rayons  cloison- 
naires,  minces,  droits,  égaux  dans  l'aire  costale  ou  extérieure,  deve- 
nant alternativement  un  peu  inégaux  en  dedans  de  la  muraille  in- 
terne. Les  traverses  sont  une  fois  plus  serrées  que  dans  l'A.  Goldfu$9i, 
Grande  diagonale  des  polypiérites,  en  général  12  millimètres;  diar 
mètre  du  calice,  5. 

Terrain  dévonien  des  environs  de  Namur,  de  l'ESfel  et  du  Hartz. 

3.  ACERVULARU  COROlfATA. 

Jc^rwOaria  corùnata^  Milne  Edvvards  et  J.  Haime,  Mtyp.  foss,  éss  terr.  fw- 
lœox.,  p.  416.  —  BHt  foss.  Corals,  p.  257,  pi.  55,  flg.  4, 4i^,  4»». 

Ce  fossile  nous  est  connu  seulement  par  une  coupe  polie,  mon- 
trant des  polypiérites  soudés  par  des  muraiUes  épithécales,  polygo- 
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nales  et  en  ilgsags  très-peu  prononcés.  Murailles  intérieures  bien 
marquées,  ayant  un  très-petit  diamètre,  par  rapport  à  la  longueur  de 
la  diagonale  des  polypiérites.  En  général,  28  rayons  très-minces,  mais 
un  peu  épaissis  par  des  granulations  latérales  près  de  la  muraille  ex- 
térieure, où  ils  sont  un  peu  courbés  pour  la  plupart.  Ces  rayons  sont 
égaux  entre  eux,  dans  l'aire  comprise  entre  les  deux  murailles  ;  mais 
la  moitié  d'entre  eux  seulement  pénètrent  dans  la  chambre  viscérale, 
et  s'avancent  jusqu'à  urne  petite  distance  du  centre,  où  chacun  d'eux 
présente  un  petit  lobe  paliforme  très-net.  Les  cloisons  sont  légèrement 
épaissies  à  la  muraille.  Les  traverses  exothécales  sont  très-serrées. 
Diagonale  des  polypiérites,  10  à  15  millimètres;  diamètre  de  la  mu- 
raille extérieure,  2  1/2  ou  3. 

Terrain  dévonien  des  environs  de  Torquay,  en  Angleterre. 

4.     ACERVULABU  GOLDFUSSI. 

Cffaihophffikm  ananas,  Goldfuss,  Pétrsf,^  1. 1,  pi.  60,  lig.  4*.  iai&.  (Non  la 
fig.  46.) 
•—    Hall,  Handb.  der  Petref,,  p.  416. 1830. 
Morren,  Descr.  CoraU,  in  Belgio  repert.,  p.  86. 1852. 

Aiirea  basaUifùrmU,  Ad.  Kœmer,  Verst.  der  Harzgtib,,  p.  5,  tab.  2,  flg.  12. 

1843. 
Ac9rvularia  GMfkusi,  De  Vemeull  et  J.  J||ime«  op.  cii.  {BuU,  Soe.  gM.  d$ 

FratM^,  2*  sér.,  t.  VIII,  p.  161.  1850.) 

iÀthos&oHm  ananas  (para),  D'OrbIgDy,  Prod,  de  paiéont.,  1. 1,  p.  106. 1850. 

Acervularia  GMfussi,  Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Pc^,  foss»  des  terr.  pa- 
ksox,,  p.  417.  ^Brit.  (oss.  Corals,  p.  23^,  pi.  83,  fig.  3,  S*. 

Polypier  en  masse  astréiforme.  Les  lignes  polygonales  de  la  surface 
supérieure  bien  prononcées  et  un  peu  en  zigzag;  leur  grande  dia- 
gonale est  de  7  ou  8  millimètres.  La  muraille  intérieure  bien  mar- 
quée  et  un  peu  forte,  un  peu  débordée  par  les  cloisons,  et  ayant  seu- 
lement 2  millimètres  1/2  de  diamètre.  24  à  26  cloisons,  &  peu  près 
droites  et  très-minces,  alternativement  un  peu  inégales  en  dedans. 
Traverses  assez  rapprochées,  mais  beaucoup  moins  que  dans  l'A. 
Troschili. 

Terrain  dévonien  de  Namur,  Aix-la-Chapelle,  le  Hartz;  Torquay 
en  Angleterre,  et  Sobero  en  Espagne. 

5.    Agbrvulabia«intbbcelluiosa. 

Asirsa  iaiere$lhdosa,  Phillips,  PaltgoM.  FossUs  of  Cùrmval,  p.  12,  pi.  6^ 
fig.  17.  1841. 

Pavastrêa  inUrceikdosaf  D'Orbigny,  Prod,  de  paiéont.,  t.  f ,  p.  107. 1880. 

Aesrvuiaria  interceiUdosa,  Milne  Edwards  et  J*  Haime,  Pcè/fp.  fàss.  dês  tsrr. 
patoos.,  p.  417.  —  Brit  foss.  Corals,  p.  237«  pl.^,  flg.  2, 2». 

Polygones  inégaux,  circonscrits  par  des  murailles  extérieures  en 
zigzags  bien  marqués.  Muraille  intérieure  rendue  distincte  par  un 
épaississement  des  cloisons  et  formant  des  cercles  très-grands  relati- 
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v.«QMDi  k  U  bigfur  d68  polygones.  40  à  U  cloisons  fort  peu  propoa* 
cées  dans  les  parties  extérieures  du  polypiénte»  où  elles  sont  en  ({uel- 
q^  sorte  perdues  dans  le  tissu  cellulaire,  épaisses  à  la  muraille 
interoio,  et  de  nouveau  amincies  en  dedans,  où  la  moitié  d'entre  elles 
att^ignAnt  &  un9  petite  distance  du  centre,  et  sont  munies  d'un  lobe 
palifonne.  Grande  diagonale  des  polygones,  15  millimètres  environ^ 
ponr  un  dian^ètre  calicinal  de  10. 

Terrain  dévonien,  à  Torquay,  en  Angleterre^* 

0.     ACERTUUOUA  PENTAGONA. 

CyaihopkffUum  pentaffonum,  Goldfaas,  Petref.  Germ.,  1. 1,  p.  60,  lab.  i9,  fig.  9. 
1826. 

FavoitrM  pêniaiffma.  De  UainvHlQ,  JM,  m.  «a/.,  t.  LX,  p.  340. 1830.  «— 
Manuel  d^actinohgie,  p.  375. 

Cyathophyttum  pentagonum,  Mecran,  Déscr»  Corail.  Belg.,  p.  56. 1833. 

Astrea  pentagone,  Lonsdale,  Géd,  trans,,  %•  sér.,  t.  Y,  pi.  57,  fig.  1. 1840. 

(Non  la  fig.  1«.) 

Phillips,  Pa}œo%.  fou.,  p.  1 1,  pi.  6,  fig.  15. 1841. 

Aùerwtiaria  pentagona,  Michelin^  Icon.y  p.  180,  pi.  48^  6$.  1. 1845. 
AQ0rvuiaria  ananas,  ibid,,  p.  180,  pi.  47,  fig.  1. 

lÀthoitrotion  pentagonum,  D*Orbigny,  Prod.  de  paléont,  1. 1,  p.  106.  1850. 
4efirvftlaria  pmtagona,  M^Co^,  1|^.  palmo:f,  foss.,  p.  01. 

Milne  Edwards  et  J.  HamSe,  PUyp,  des  terr.  palcBOX»,  p.  418.  — 

Bnt,  fuss.  CoraUy  p.  238,  pU  53,  Qg.  5, 5«,  5»». 
Piolet,  Traité  de  Paléontologie  y  pi.  108,  fig.  3. 

Polypier  en  masse  astréiforme.  Polypiérites  un  peu  inégaux,  poly- 
gonaux» l>eur  grande  diagonale  est  en  gteéral  de  5  millimètres,  le 
dûimètre  de  la  muraille  intérieure  étant  à  peine  de  1  1/2  millimètre. 
18  4  24  ri^yop;^  cloisonnakres,  subégauz,  minces  et  à  peu  près  droits, 
Les  lignes  d^'unlon  des  individus  sont  un  peu  en  zigzag. 

Tentîn  dévonien  de  Ferques,  près  Boulogne,  de  Tofquay,  en  Angle- 
terre,  de  l'Eue!,  du  Limbourg,  eto. 

7.    Ageryularu  Datidsoni. 

iosrvifterta  DaMsoni,  Milne  BdwArds  et  J«  Baime,  Pol$ip.  fos$.  dus  tmrr. 
p(UoBox,,  p.  418,  pi.  9,  fig.  4, 4«,  ^. 

PolyiÂer  astréifortne>  à  surface  subplane.  Sommets  des  polypiérites 
en  polygones  un  peu  inégaux  et  Cin  peu  irréguliers,  dont  les  côtes 
sent  un  peu  ea  sigiag.  Murailles  intérieures  pea  dîst&nctes  au  dehors 
et  indiquées  par  un  bourrelet  drcubûre  peu  prononcé,  qui  oircoBs- 
crit  un  calice  un  peu  profond,  et  dont  le  diamètre  fait  à  peu  près  la 
moilîé  de  la  grande  diagonale  des  polygones.  Une  quarantaine  de 
rayons  doisonnaires,  minces,  droits,  qui  commencent  à  la  muraille 
épitl^éciale«  e/L  doQtl^  moitié  seulenient  traverse  la  muraille  intérieure 
Q(  at^int  ju^Q  près  du  centre,  en  p^sentant  un  petit  lobe  pdli- 
îomi^  Vi9M  1U)A  cqnpe  boriu^^ti^e  ou  dc^  certains  états  de  fbssili- 


8aftk>B|.lii  nimiUe  iolénaiim  e^t  bâen  pioooncâfi*  Letin^TejnM^aoat 
serrées  dans  l'aire  comprise  entre  les  deux  murailles.  Grande  diaffapftle 
des  polygouM^  de  i#à  lîmiUimètcas^diamè^deft  calices^  i  au  é». 

Terrain  déyonien,  à  Ferqueis  et  au  clmtes  de  FOhiOw 

Jstrea  pmtagona  (pns),  LoDsdale^  Geol*  trans,,  2*  sér.,  t.  Y^  pi.  58,  flg.  1«. 
1840.(NoiiliflK.1.) 

ÂOÊrmOaria  UmUaia,  Milat  Edwards  et  J.  Haine,  Myp.  fon^  dM  (arr,  |mk 
tooi.^  p.  419.  —  BrU.  foss.  Coralt^  p.  SSft»  pL  54>  &«(,  1. 

Ce  polypier  ne  nous  est  connu  que  par  une  section  pofie.  Polypiéritea 
circonscrits  par  des  lignes  polygonales  bien  prononcées  et  ea  zigiag. 
Les  murailles  intérieures  sont  au  contraire  très-peu  marquées^  et  indi» 
quées  surtout  par  un  faible  épaissÎBseraeni  des.  cloisons,  fin  général  » 
26  cloisons^  médiocrement  minces  et  granulées  latéralement,  souvent 
un  peu  courbées  dans  l'aire  comprise  entre  les  deux  murailles;  la 
moitié  d'entre  elles  s'arrête  h  la  muraille  interne,  celles  qui  pénètient 
dans  la  chambre  intérieure  ne  paraissent  pas  être  munies  en  dedans 
d'un  lobe  palifonne.  Kagonate  des  polypi^itea^  7  ou  &  millimÀtrea;. 
diamètre  des  mwailles  intérieures^  2  l/â. 

Terrain  dévonien,  près  de  Torquay. 

9.     ACERYULARIA  BaTTBRSBTI. 

Aeervularia  Battersbyi,  Hlloo  Edwards  et  J.  Haime,  Pdyp,  fass,  dês  imr. 
paUBOM,,  p.  419.  —  BrU.foss.  Corals,  p.  230,  pi.  54,  flg.  2. 

Une  coupe  horizontale  polie  montre  des  individus  très-intimement 
unis  et  limités  seulement  par  une  muraille  extérieure  en  zigzag,  très- 
mince  ettrès-^eu  marquée,  qui  forme  des  polygones  irréguliers;  lea 
murailles  intérieures  sont  au  contraire  très-épaisses,  et  n'ont  qu'im 
assez  petit  diamètre  relativement  &  l'étendue  des  polygones,  dont 
elles  n'occupent  pas  le  milieu  j  elles  paraissent  formées  par  un  tissu 
exoihécal  très-dense.  B&  général,  36  cloisons  égales  dans  l'aire  exté- 
rieure, fort  minces,  pour  la  plupart  très-courbées  et  subconfluentes;  . 
elles  sont  un  peu  épaissies  &  la  muraille  interne  :  la  moitié  d'eiitn 
elles  seulement  se  prolonge  de  fa/çon  &  atteindre  jusqu'à  une  petite, 
distance  du  centre  de  la  chambre  viscérale,  où  elles  présentent  un 
petit  lobe  paliforme.  Les  traverses  sont  très-abondantes  et  très-serrées 
dans  l'aire  extérieure,  mais  on  n'en  distingue  que  peu  ou  point  en 
dedans  de  la  muraille  interne.  Grande  diagonalof  des  polygoiMfl,  IK  à 
90  miflimètrea;  diamètre  des  calices,  iit  ou  6. 

Terrain  dévonien,  à  Torquay. 

10.     ACERVULARIA  RCBMEU. 

é 

Astrêa  HefmMi,  Ad.  EoBmer,  Vertt  dêr  Marxgbirger^  p.  5,  Ub.  2|  fig.  15. 
i843.  (Non  Lonsdale.) 

âitrêa  paraOèlaT  IM.,  tab.  9,  flg.  1.  — Finit  être  un  ezenplalre  de  la  même 
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espèce^  coupé  obliqaoneiit  et  dans  lequel  les  nraniBes  eztérieuces  sont  peu 
marquées. 

PhHHpiastrea  paràttela?  D*Orbignf,  Frod.  d$  pal^mt.y  1. 1,  p.  107.  ISSO. 

Acermdaria  Rœnwriy  De  Yerneuil  et  J.  Haime,  op.  dt.  (Bul.  Soc.  gM,  de 
France,  %•  série,  t.  VÎI,  p.  163. 1890.) 

— -    Ifilne  Edwards  et  1.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr.  peiltBOM.,  p.  410 •  » 

Brit.  foss.  Curais,  p.  230,  pi.  54,  fig.  3. 

Polypier  massif,  à  surface  subplane.  Polypiérites  prismatiques  inti- 
mement soudés  entre  eux.  Murailles  extérieures  fort  minces  et  souvent 
difficiles  à  distinguer  dans  certaios  état^  de  fossilisation.  La  grande 
diagonale  est  de  6  à  8  millimètres;  le  diamètre  de  la  muraille  inté- 
rieure étant  de  2  millimètres.  Au  moins  26  à  28  rayons  septo-costaux^ 
qui  sont  fort  minces  et  fortement  courbés  ou  flexueux  en  dehors. 

Terrain  dévonien,  à  Torquay,  dans  le  Rarts,  et  en  Espagne. 

li.     ACERYULABIA  ANANAS. 

Madrepora  compositay  etc.,  Fougt,  op.  eit,  (Linné,  Amœn,  Acûd,,  t.  1,  p.  99» 
Ub.4,flg.9.  1748.) 

Madrepora  ananas,  Linné,  Syst,  naU,  éd.  12,  .p*  137!^.  1767. 

Acerwdtiria  BàUica,  Scbweigger,  Handb,  der  naturg,,  p.  418. 1810. 

— ^    EicbMrald,  Zocl.  spec.,  t,  I,  p.  187. 1829. 

Favastrea  BaUica,  De  Blainrille,  Diet.  se.  nat.,  t.  LX,  p.  540. 18S0.—  Mamid 
d'actinologie,  p.  37S. 

Acervularia  ananas,  Milne  Edwards  et  J.  Haimei  Polyp.  foss.  des  terr.  p»- 
lœox.,  p.  421. 

Cette  espèce,  grossièrement  figurée  par  Fougt,  nous  parait  différer 
de  Y  A.  luxurians  par  le  grand  notnbre  de  ses  rayons  septo-costaux  et 
par  le  petit  diamètre  des  murailles  intérieures,  proportionnellement  à 
la  diagonale  des  polypiérites,  qui  est  d^environ'12  millimètres. 

Terrain  silurien  supérieur,  dans  Tile  do  Gothland. 

Genre  XXV.     SIOTHIA. 

A$trea  {pars),  Phillips,  Palœoz.  foss.,  p.  12. 

SmUMa,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr.  palœat.. 
p.  42. 

Polypier  composé,  astréîibrme,  se  multipliant  par  gemmation 
submarginate.  Polypiérites,  toujours  intimement  soudés  entre 
eux,  ayant  la  même  structure  que  les  AcexTulaîrea,  si  ce  n^est 
qu'ils  manquent  de  murailles  extérieures  distinctes  et  que  leurs 
rayons  septo-costaux  sont  plus  ou  moins  canfiuenta.  Pas  de 
columelle. 

Nous  avons  nommé  ce  genre  en  mémoire  de  W.  Smith,  fau- 
teur du  remarquable  ouvrage  intitulé  :  Strata  ideni^ed  by  organic 
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foisUs^  et  Tan  des  fondateurs  de  la  paléontologie.  Les  Smtthies 
ont  beaucoup  d'affinité  avec  les  Acervulaires;  elles  s'en  distin- 
guent surtout  par  le  mode  d^union  des  polypiérites,  qui  ne  sont 
pas  circonscrits  par  des  murailles  éptthécales.  Les  PhitUpsaHrea 
en  diffèrent  par  la  présence  d'une  columelle  styliforme. 
Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à  l'étage  dévonien. 

1.    Smithia  Hbnnahi. 

Asirtû  Hmmahi  (purs),  Lonsdale^  in  Sedgwiek  et  MurchisoD,  GM,  trwu,, 
S"  sér.,  t.  y,  p.  097,  pi.  68,  fi^.  3. 1840.    ' 

Phillips,  Palœox.  fosi,,  p.  12,  pi.  6,  lig.  i6. 1841.  Les  petites  doisoDS 

ne  aoat  pas  asses  BiarqiiéeB. 

.  CuathophyUtm  Hermahii,  Broun,  Index  paléimi.,  1. 1,  p.  968. 1848. 
LUhostroiion  Hennakii  -et  Actinocyaihus  Hmnahii,  D*OrbigDy,  Pr<>d.  de  pa- 

Immt,,  1. 1,  p.  106  et  107. 1850. 
PhHUpsastfia  Hennakii  (in  parte),  D^Orbigoy,  iM.,  p.  107. 
SmUhia  Hennahi,  Hilne  Edin«ds  et  J.  Haime,  Polyp.  fos$.  dês  terr,  pak$oi., 

p.  421.  —  Brit  fois.  Coràls,  p.  240,  pU  54,  fig.  i. 
AradMophyllum  Hennahi,  H'Coy,  Brit  palœo».  foss,,  p.  72. 
Acervuiat^a  seriaea,  Quenstedt,  Handb.  der  Petref,,  p.  664,  pi.  60,  ag.3. 1852. 

La  coupe  horizontale  polie  de  ce  polypier  montre  des  cercles  muraux 
Inen  marqués^  quoique  minces^  distants  entre  eux  de  2^  3  ou  4  fois  leur 
diamètre,  mais  très-inégalement  écartés  dans  un  môme  exemplaire. 
Les  rayons  costaux,  au  nombre  de  24  ou  26  dans  chaque  individu^  sont 
tous  &  peu  près  également  minces,  et  paraissent  un  peu  granulés  sur 
leurs  faces;  en  général  ils  sont  beaucoup  plus  étendus  dans  une  direo- 
tion  que  dans  la  direction  opposée,  plus  droits  et  plus  confluents  dans 
la  direction  principale  que  dans  l'autre  sens ,  où  ils  sont  irré^noLlière- 
ment  flexueux,  anguleux  ou  géniculés  :  la  moitié  de  ces  rayons  s'arrête 
à  la  muraille,  l'autre  moitié  s'épaissit  un  peu  en  ce  point,  pour  s'a- 
mincir de  nouveau  et  atteindre  presque  jusqu'au  centre  de  la  chambre 
viscérale,  où  l'on  distingue  dès  traces  de  petits  lobes  piliformes.  Diar 
mètre  des  cercles  muraux,  3  ou  4  millimètres.  Dans  une  section  ver- 
ticale on  voit  que  les  loges  intercostales  sont  remplies  par  des  vésicules 
très-petites  et  assez  régulières.  Les  traverses  des  loges  intercloison- 
naires  sont  presque  horizontales  et  s'unissent  dans  l'axe  des  chambres 
des  polypiérites,  pour  former  de  petits  planchers  Hès-serrés. 

Terrain  dévonien,  à  Torquay. 

2.     SXITHIJL  PbNGIUTI. 

a 

Asirea  Hennakii  (pars),  Lonsdale,  in  Sedgwiek  et  Murebison,  Geol,  irans., 
2«  sér.,  t.  V,  3*  part.,  p.  607^  pi.  58,  fig.  5*.  1840. 

SnUikia  PengiUyi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Potyp.  foss.  des  ierr.palœoZ; 
p.  422.  —  Brit.  foss.  CoraU,  p.  241,  pi.  55,  fig.  1. 

.    Cercles  muraux  peu  prononcés,  et  indiqués  surtout  par  un  léger 


J 
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i4to  myoïB  cartatix  ou  fAuv^  alteniativeiBeiit  inéganix  eoi  tfpaîteOH^ 
^gnniilés  JatéMletnant,  «n  général  plus  aJloiigés  dans  un  aeog  que 
4amB  Tautre^  et  plus  ceofluents  dans  la  direction  principale,  flexueux 
et  fréquemment  anguleux  dans  la  direction  opposas  j  la  moitié  d'entre 
eux  s'arrête  à  la  muraille;  ceux  de  l'autre  moitié  s'épaississent  en  ce 
point  et  deviennetft  extrêmement  minces  près  du  centre  ;  ils  sont 
munis  d'un  appendice  paliforme.  Le  diamètre  des  cercles  muraux  est 
de  5  &  6  millimètres;  quelquefois  un  peu  plus;  les  trarerses  sont 
fèsflorîéflB. 

Terrain  dévonien^  à  Torquay  et  Hymouth. 

3.  Shithu  fiou>iaiifSi8. 

SnUthia  Bohniensis,  Mflne  Edwards  et  J.  tlaiine^  Polyp.  foss,  des  te^,  ^- 

Nous  ne  connoJMons  cette  espèce  que  par  un  échantillon  usé^  nuiis 
isUe^nous  fiiolit  tcte-distLocte  par  la  conyjlète  confluence  des  zayoïtts 
costaux  et  leur  disposition  trèfr-flexueuse.  Les  calices  sont  régulièrement 
dcculaires,  distants  d'usie  lois  ou  4eux  leur  diamètre.  2^  à  26  rayons 
^nâBces»  courbés,  altemativemant  on  peu  inégaux  eiçi  dedans  des  nm- 
railles.  Diamètre  des  calices,  2  millimètres  ou  2  1/2. 

Tenaîn  dévonlen,  1  Ferques. 

4.  SHmru  Boimnaina. 

Smâthia  Bouwrbafdd^  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Pohfp^  foss.  des  terr.  pa- 
4mnf,,  p.  425.  —  BrU.  foss.  Corals,  p.  Î41,  pi.  53,  fig.  2. 

Cerdes  muraux  bien  marqués,  >tiès«éoai>tés,  quoique  inégalement 
1'8  ou  20  rayons  costaux  complètement  confluents,  minces,  plus  dé- 
•véloppéB  et  plus  droits  dans  un  sens  que  dans  Tautce,  mais  en  «général 
•tiès-flexueux  et  vennioulés,  d'autant  plus  minces  qu'on  les  observe  à 
tme  fAus  grande  distance  du  caMoe  et  s'^Mtississant  à  la  muraille,  où 
'ils  deviennent  inégaux.  Les  grandes  cloisons  ne  paraissent  pas  tout- 
Malt  atteindre  jusqu'au  centre  et  semblent  privées  de  lobée  pâli- 
ft^mes.  Les  trateersessont  très^petites.  Diamètre  des  eetoies  muraux, 
\sa  pea  moins  de  2  millimètres. 

torquay. 

Genre  XXVL     VMMMMWUnJJBWL 

Eridophyîltm,  Milne  EAhrards  et  I.  fiaime,  BriL  foss.  Corals,  Inir., 
p.LXXi.  1850. 

Polypier  composé.  Fascicule,  se  multipliant  par  gemmation 
latérale  ou  calicinale.  Polypiérites  allongés,  cylindroldes  et  mu- 
nis d'une  épitbèque  épaisse  qui  donne  naissance  à  une  série  de 
prolongements  subradiciformes,  courtsict  épais,  lesquels  s'éten* 
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dent  sar  l'individu  le  plus  pt>6chi?.  Plancher»  bïem  d£tètt)^péd  el 
occupant  toute  faire  ceD  traie  circonscrile  parla  muraïAe  interne. 
Appareil  scpto-costal  remptitsaDt  l'aire  extérieure  située  entre  les 
deuic  tturailleey  mâit  ncee  prolongeant  pas  dans  Taire  centrale. 

Ce  genre  remarquable  se  distingue  bien  des  Acervulatfes  pàt 
le  mode  d'union  des  poiyptèrites  en  MèttÊt  tettipb  que  par  le 
peu  de  développement  des  cloisons  en  dedans  de  la  muraille 
interne.  Les  deux  esjAces  types  appartietinent  un  terrain  dévo- 
nien  de  l'Amérique  du  Nord^  nous  y  ajouterons» avec  doute,  une 
troisième  espèce,  provenant  de  Gothland,  dont  nous  n'avons  pat 
pu  étudier  la  structure  intérieure. 

1.     feRIBOPHTILIW  VMmSUUnJK. 

Ëriâoph$Uum  Vwwwlanum,  Mflne  Edwards  et  ï.  ttaime,  trit*  fùst,  Cùrati, 
Itttroâ.,  p.ttxi.f850. 

•-'-^   mue  fidftairéft  «t  J.  Hataie,  Pciyp.  fbvr.  Hm  $89r.  palmm^  p.  4Mt 
pi.  8,  û$,  6, 6*.  —  Brit.  foss,  Cor^^  p.  833,  pt.  53,  fig.  |. 

Pélypier  fasoienlé.  Pelypiérites  un  pisu  inéguliers^  et  aMei  éeattés. 
fienunatioD  latérale;  les  plis  de  réptlbèque  ordiaaireaia&t  obliques 
Mit  en  hàXkX,  soit  en  bas.  Crampons  très-forts^  ascendants^  bien  es- 
pacés, bien  qu'inégalement.  Muraille  extérieure  mince.  MuÀille  inté- 
rieure d'un  très-petit  diamètre,  mais,  très-nette  et  très-prononcée.  En 
dedans  de  celle-ci  on  ne  voit  pas  de  traces  de  cloisons  ;  elle  circons- 
crit im  cylindre  fermé  par  des  planchers  horizontaux  superposés. 
Ht  rayons  costaux,  peu  inégaux,  minces,  tnais  bien  développés,  ooon- 
pabt  l'aire  comprise  entre  le3  deux  muraîlles,  et  dans  les  loges  qu'ils 
forment.  On  voit  dans  une  section  horizontale  plusieurs  rangées  de 
iravertes.  Dlamètie  des  individus,  7  à  10  mâlttnètres;  4e  ia  nrtMille 
intérieure,  &  miUimèties. 

thi  terrain  dévonien,  .fit  Torquay,  Angleterris. 

2.    Etau&opftYLLVM  staiorov. 


stridum,  Milne  Edwards  et  J.  Hainie^  Polyp,  fut*  des  Urr. 
palœox-,  p.  4ii,  pi.  i,  fig.  7. 

Polypiers  sériée,  allongea,  eylîndro^urbînés,  s'unissant  par  en 
crampons  peu  prononcés  et  inégalmnent  espacés.  Gentiaation  ealici- 
nale;  3  ou  4  jeunes  se  montrent  à  la  foie  dans  un  méttifl  calice.  Dia- 
mètre des  grvids  individus,  8  à  10  millimètres;  de  la  muraille  in- 
terne, un  peu  plus  de  2. 

Terrain  dévonîen,  aux  obotes  de  TObio. 

3.     EBIDOPHTLLUX?  BVGOSOIC. 

SridophyUum?  rugotum,  Mlbe  Edwards  et  J.  Hanbe,  Pà9yp.  fim.  4m  «nr. 
paiœoK,,  p.  49^  pL  4(^  flg.4,  é»,4>>. 
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Polypiéritos  longs,  gicles,  pàiallèles  ou  légèrement  flexueuz  et 
serrés.  Epithèque  très-forte,  délicatement  striée  en  travers  et  dans  une 
direction  oblique  et  ascendante.  Crampons  forts  et  bien  détachés;  les 
Jeunes  individus  naissent  sur  ces  prolongements.  Cloisons  paraissant 
être  au  nombre  de  20  environ.  Diamètre  des  polypiéiites,  3  ou  4  mil- 
limètres. 

Terrain  silurien  supérieur  de  Gothland. 

Genre  XXVII.    SPONGOPHYLLUM. 

Spongophyllum,  UUne  Edwards  et  J.  Haime,  Foîyp.  des  terr.  potoos. 
p. 425. 

Polypier  massif,  astréîforme.  Polypiërites  prismatiques  soudés 
par  leur  muraille  épithëcale;  pas  de  murailles  intérieures,  pas  de 
columelle.  Cloisons  nombreuses,  très-minces  et  en  quelque  aorte 
perdues  dans  le  tissu  vésiculaire,  qui  remplit  presque  entière- 
ment les  chambres  viscérales.  De  petits  planchers  horizontaux 
au  centre  de  ces  chambres. 

Ce  genre  est  remarquable  par  le  foible  développement  des 
lames  cloîsonnaites  qui  paraissent  strier  la  surface  des  vésicules, 
plutôt  que  les  traverser  nettement,  et  qui  rappellent  ainsi  les 
côtes  des  Lonsdalia.  Nous  ne  connaissons  qu*une  espèce. 

Spongophtlluh  Sbdgwicki. 

Spongopki^ium  Sedgwicki^  Milae  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fins,  dês  terr. 
pakBox.,  p.  425.  —  Brit.  fosi.  ÇoraU,  p.  242,  pi.  S6,  fig.  2,  2«,  2S  f^, 

2d,2». 

Polypier  massif.  Calices  polygonaux,  très^inégauz,  limités  par  des 
murailles  assez  fortes.  ColumeUe  nulle.  14  ou  16  rayons  doisonnaires, 
extrêmement  minces,  atteignant  en  général  Jusqu'à  une  petite  dis- 
tance du  centre ,  légèrement  fiexueux  et  souvent  très-difficiles  à  dis- 
tinguer au  milieu  du  tissu  vésiculaire  qui  remplit  les  chambres  des 
polypiérites.  Us  alternent  quelquefois  avec  un  égal  nombre  de  cloi- 
sons rudimentaires.  Une  section  verticale  montre  les  vésicules  iné- 
gales, en  général  très-allongées  et  un  peu  irrégulières,  qui  occupent 
toutes  les  parties  extérieures  des  cavités  viscérales;  mais  il  y  a  au 
centre  de  petits  planchers  horizontaux.  Diagonale  des  grands  calices, 
6  ou  7  milUmètres,  rarement  plus. 

Terraân  dévonien,*à  Torquay. 

Genre  XXVIIl.     STEOBBODEg.       , 

Madrepora  (pars),  Linné,  Syst  mU..  éd.  12,  p.  1277. 

Strùmbodes  (pars),Schweegger,  Handbuch  der  Naiurg*,  p.  418.  1820. 

Stromboêirea,  Blainville,  Dict.  des  Se.  mU.,  t.  LX,  p.  341. 1830. 
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Lamdlopwa,  Dale  Owen,  Beportonthe  GeoL  oflowa,  p.  360. 
Araehnophyllum,  Dana,  Eœpîor.  exped.  ;  Zooph.,  p.  360. 
CyHcopora,  Steinçnger,  VersU  der  Uèbergangsg^.  der  Eifd,  p.  47. 

Polypier  compose,  massif,  s^accroissant  par  gemmation  cali- 
culaire  ou  submarginale.  Polypiérites  essentiellement  constitues 
par  une  série  de  planchers  infundibuli formes  qui  sont  unis  entre 
eux  par  des  trabicules  vésiculaires,  de  manière  à  former  une 
masse  columnaire;  les  sommets  de  ces  polypiérites  en  général 
polygonaux,  bien  circonscrits  et  couverts  de  nombreux  rayons 
septo-costaux.  Murailles  extérieures  très-peu  développées;  les 
intérieures  également  rudimentaires.  Pas  de  columelle. 

Schweigger  a  établi  ce  genre  pour  2  espèces  figurées  dans  les 
jâmœmtates  acculemicœ.  L'une  {Mculrepora  steHarisj  L.)  présente 
en  effet  les  caractères  que  nous  venons  d'indiquer;  mais  la  se- 
conde (Madrepora  (runcata^  L.)  doit  rentrer  dans  le  groupe  des 
CyeUhophjUum.  Dans  ces  derniers  temps,  la  signification  du  mot 
Strombodes  a  beaucoup  varié.  C'est  ainsi  que  M.  Ehrenberg» 
puis  M.  Lonsdale  l'ont  appliqué  à  des  Cyathophyllides  simples» 
et  ce  dernier  auteur  appelle  au  contraire  Acervularia^  une  espèce 
qui  ne  diffère  que  très-peu  du  ^Strombodes  steUaris  de  Schweigger; 
tandis  que  MM.  de  Rlainville  et  i)teininger  ont  changé,  le  pre- 
mier en  StrombcLstreay  l'autre  eu  Cylicopora^  le  nom  proposé  en 
iSaopar  le  naturaliste  prussien.  M.  Dana  et  M.  Rronn  ont  re- 
gardé comme  un  Cyathophylle,  le  Strombodes  un  peu  altéré,  mais 
pourtant  bien  caractérisé,  qu'a  figuré  Goldfuss;  en  même  temps, 
M.  Dana  a  créé  le  genre  Arachnophyllum  pour  un  polypier  qui 
n'est  pas  autre  chose  qu'un  Strombode  bien  conservé.  M.  D'Or- 
bigny  est  arrivé  de  son  côté  à  un  résultat  semblable,  et  tout  en 
adoptant  le  genre  de  Schweigger  pour  l'espèce  de  Goldfuss,  il 
forme  une  coupe  (Actinocyatlius)  pour  le  véritable  Strombodes 
représenté  par  M.  Lonsdale  sous  le  nom  iVAcervulariabaltica; 
quelques  années  avant,  M.  Dale  Owen  avait  augmenté  d'un 
nouveau  nom  (Lamelloporajy  cette  synonymie  déjà  suffisamment 
embrouillée. 

Toutes  les  espèces  que  nous  allons  décrire  appartiennent  ex- 
clusivement à  Tétage  silurien;  nous  s(Knmes  porté  à  croire  que 
Isi  Cylicopora  fasciculata  Steininger  (Ferst,  der  Uebergangsgeb, 
p.  17),  doit  se  rapporter  à  l'une  de  celles-ci,  et  n'est  indiquée  que 
par  erreur  comme  provenant  du  terrain  dëvonien  de  Gerolstein. 

CwaXixaires.    Tome  3.  27 
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i.    Strombodes  ttpus. 

18S0).  —  Brii.  pakfoi.  foss.,  p.  38,  pi.  1 B,  flg.  37. 
Strombodes  ÎMlbedhii,  Mflne  Edwards  et  J.  flafme,  Pc%p.  fns.  dés  iêtr,  pa- 

ImuL,  p.  413. 
StrooUiodM  tufm,  Milne  Edmrds  «1  ^  HaiiM,  MxH.  fm.  Conk,  pu.  Ml« 

pi.  7i,  fig.  1,  IMK 

Polyiâev  en  masie  subturbinée^  à  savfftce  mpémnre  légèresitnt 
convexo,  à  plateau  ^omian  présentant  des  bourrelets  înégaiii  et  iièi* 
saillants,  et  Découvert  d^une  épithèque  très-mince;  le  soouuet  des  iiH 
dividus  formant  des  polygones  irréguliers,  dont  les  lignes  de  séparar 
tion  sont  produites  par  des  arêtes  fortes  et  principalement  relevées  à 
leurs  points  de  rencontre.  Vers  lo  milieu  des  polygones,  en  distii^ue 
\m  faible  bourrelet  circulaire  très-peu  proéminent,  dont  le  «erole  on- 
re^nd  k  la  partie  supérieure  des  murailles,  et  circonscrit  les  car 
lices  proprement  dits.  Les  rayons  cloisonnaires  n'ont^  en  réalité  j 
qu'une  très-petite  étendue,  mais  ils  se  confondent  avec  les  rayons 
costaux,  qui  se  prolongent  beaucoup  en  dehors,  jusqu'à  ce  qu'ils  at- 
teignent les  limites  des  individus.  Ces  rayons  sont  très-fins  et  t^ès- 
seriés.  On  en  compte  environ  uno  centaine  pour  chaque  isâi- 
vidu;  mais  le  tiers  seulement  arrive  jusqu'au  centre  de  la  loaistte 
calidnale,  où  ils  se  recourbent  et  font  une  légière  saillie;  ils  parais- 
sent pour  la  plupart  présenter  de  petits  lobes  paMformes.  Les  rayons 
marginaux  ou  costaux  sont  encore  plus  fins  que  les  précédents,  et  ils 
s'y  soudent  dans  leur  partie  interne.  Entre  tous  ces  rayons  s'éten- 
dent des  traverses  très-fines,  très-serrées  et  équidistantes;  il  y  en  a 
une  quinine  dans  \me  longueur  de  2  millimètres.  L'ensemble  de 
ces  rayons  et  de  ces  traverses,  vu  à  la  loupe,  représente  un  réseao  très- 
fin  et  très-régulier.  Des  coupes  verticales  et  hoiisontales  montrent  U 
structure  essentiellement  vésiculeuse  de  ce  polypier.  Une  section  faite 
suivant  un  plan  passant  par  la  base  et  un  des  diamètres  de  la  face 
supérieure,  fait  voir  une  succession  .de  lignes  horizontales  ondulées 
et  parallèles,  qui  correspondent  à  des  couches  plus  denses,  dans  un 
tissu  finement  celluleux;  ce  tissu  esttrès-délicatementlraversépardes 
rayons  verticaux  qui  apparaissent  sous  la  forme  de  petites  stries  Ion- 
gitudinaJns.  Une  section  horizontale  montre  des  murailles  ciroulaioss 
bien  marquées,  et  chaque  iudividu  ainsi  coupé  présente  &  sa  surface 
un  réseau  régulier,  dont  les  mailles  deviennent  plus  grandes  et  moins 
régulières,  à  mesure  qu'on  s'éloigne  davantage  du  centre  ;  en  beau- 
coup de  points  on  ne  voit  plus  de  traces  de  rayons  dans  cette  z6ne  ex- 
térieure, qui  est  alors  entièrement  occupée  par  des  vésicnles»  Gnada 
diagonale  des  polygpnes  à  la  surface  supérieure,  2  cent&mètres  aa 
plus  ;  diamètre  des  calices,  7  ou  8  millimètres. 

Terrain  aUurieA  supérieur,  à  Weoloct,  en  iUgletene. 
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2.  SiaoaiBODss  ttuRcaisoïki. 

Aem^tmkaria  Mtka  (pm),  Lonsdale,  in  Murehfeoo^  8U,  sufi^,  p.  680,  pi.  Jê^ 

fis.  ^,  ^,  9^,  8*  ipmt.  «srcf .).  iSg».  (Non  Schweig0er). 
ÂeHno^fOthus  Mticui,  I/OrUgny,  PrcMJ.  de  ptOéoni.,  1. 1,  p.  48. 1860. 
Strombodês  Murchisoni,  WOnt  Edwards  et  J.  Haine,  Pol.  fM$,  dâi  têrr.  pd» 

lœoz.,  p.  428.  —  Brit.  foss.  Coreds,  p.  S95>  pL  70,  fig.  1,  i*,  1»»,  f«,  1*. 

• 

Polypier  en  masse  sabtuibinéey  à  plateau  inférieur  présentant  des 
bourrelets  d'accroissement  très-irrésulien^et  tecouvert  d'une  trôa- 
forte  épithèque.  La  surface  supérieure  est  légèrement  conTOze;  les 
polygones  sont  séparés  par  des  arêtes  pluâ  ou  moins  saillantes  et,  en 
général,  un  peu  plus  relevées  k  leurs  points  de  rencontre.  Boutr elets 
calicinaux  petits,  maiâ  assez  distincts.  Une  fausse  columelle  un  peu  re- 
levée. Nous  avons  pu  distinguer  sur  «quelques  individus  seulement, 
des  traces  de  lobes  paliformes  très-petits.  Les  rayons  septo-costauz 
sont  extrêmement  fins  et  nombreux,  on  en  compte  jusqu'^Sl  100;  mais 
la  plupart  s'arrêtent  à  une  distance  plus  ou  moins  grande  des  bords 
des  polygones,  et  une  quarantaine  seulement  s'approcbent  du  centre; 
il  est  probable  que  vingt  seulement  sont  munis  d'un  lobe  paliforme. 
La  diagonale  des  polygcmes  est  d'environ  2  centimètres  5;  le  diamètre 
des  bourrelets  calicinaux,  8  millimètres.  Une  section  verticale  montre 
unB  structure  presque  complètement  vésiculaire  ;  c'est  à  peine  si  dans 
la  partie  qui  correspond  à  l'axe  central  des  individus,  on  distinguo 
qu^ques  stries  verticales  interrompues,  représentant  la  coupe  des 
cloisons  :  les  lignes  transversales  ondulées  qui  indiquent  les  diffé- 
rentes couches  intimement  soudées,  dont  est  composé  le  polypier,  sonl 
surtout  relevées  aux  points  correspondant  aux  arêtes  polygonales,  et 
sont  presque  horizontales  dans  le  reste  de  letir  étendue. 

Terrain  silurien  supérieur,  à  Dudley  et  Wenlock,  en  Angleterre, 
et  à  Egool  en  Irlande. 

3.  Strohbodkb  Psiilipsi. 

AcervuUiria  baUica,  Phillips,  Paiœoz.  fi>ss.  of  ComwaU,  Dmhmi»  etc.,  p.  IS, 

pi.  7,  fig.  18».  1841. 
Adinocyaikus  PhiUipeH,  D'Orbigby,  Prod.  de  poMm/.,  1. 1,  p.  106. 18Ka 
Strombodes  PhUHpsU,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp,  fosê.  d$s  tmr,  paL, 

p.  429.—  Brit,  foss.  CoralSj  p.  294,  pi.  70,  fig.  2, 2«. 

Polypier  à  surlace  plane  ou  légèrement  convexe,  les  polygones  ifû 
indiquent  les  limites  des  individus ,  inégaux  et  formés  par  des  aiôtes 
inégulièrement  saillantes  ;  les  stries  costales  se  continuent  souvent 
sur  ces  arêtes,  d'un  polypiérite  à  l'autre;  des  bourrelets  calicinaux 
très-forts  et  saillants,  d'un  très-grand  diamètre  par  rapport  i  la  lar^ 
geur  des  polygones  ;  les  fossettes  calicinales  assez  grandes  et  peu  pr^ 
fondes.  Columelle  rudimentaire  et  très-peu  élevée.  Environ  80  rayons 
septo-costaux,  grêles,  serrés,  desquels  partent  latéralement  des  trar 
verses  très-fines  et  très-serrées  ;  la  moitié  d'entre  eux  à  peu  près  ar- 
rivent près  du  centre,  et  parmi  ces  derniers,  la  moitié  seulement. 
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c'est-à-dire  une  vingtaine,  portent  un  lobe  palifonne  arrondi  et  bien 
développé;  l'ensemble  des  lobes  paliformeSy  qui  sont  tous  senâble- 
ment  égaux,  forme  autour  du  centre  columellaîre  une  couronne  assez 
régulière.  La  diagonale  des  polypiérites  est  de  2  centimètres  à  2,5  ; 
le  diamètre  des  bourrelets  c^icinaux  est  de  10  à  13  millimètres,  et  il 
y  a  5  ou  6  traverses  dans  l'espace  d'un  millimètre. 

Terrain  silurien  supérieur  à  Wenlock. 

4.    Strombodss  pkntagonus. 
Sirombodes  pentagomu,  Guldfuss,  Petref.  Garni.,  1. 1,  p.eS,  tab.  91  «  flg.  2. 

isae. 

Strwnbastr$a  qwnquangulosa,  De  Blainville,  Dict.  se.  nat,,  t.  LX,  p.  341. 

1830.  —  Manuel^  p.  376,  pi.  54,  fig.  4. 
Strombodês  pentagomu,  Hall,  Handb.  der  Petref.,  p.  418. 1830. 

Bronn,  Leth.  geogn.,  U  I,  p.  49,  tab.  5,  fig.  5. 1853-37. 

Cyathophylium  strombodee,  Ëronn^  Index  paléont.,  1. 1,  p.  370.  1848. 
Strombodês  pentagonus,  D'Orbigny,  Prod.  de  paléont.,  L  I,  p.  107. 1830. 

Milnè  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr.  paSœox.,  p.  430. 

Polypier  en  masse  turbinée  et  rappelant  beaucoup  par  sa  forme  gé- 
nérale, aussi  bien  que  par  celle  des  polygones,le  Strombodês  LabechU, 
lien  diffère  pourtant  par  ses  polygones  plus  réguliers,  ses  murailles 
intérieures  allongées  et  infundibuliformes,  et  peut-être  aussi  par  des 
vésicules  plus  grosses,  n  parait  exister  au  moins  une  cinquantaine  de 
rayons  septo-costaux.  La  diagonale  des  polygones  est  d'environ  15  mil- 
limètres, ou  un  peu  moins. 

Tous  les  échantillons  que  nous  avons  observés  sont  considérable- 
ment altérés,  et  par  conséquent  il  est  très-difflcile  de  bien  caractériser 
l'espèce. 

Terrain  silurien  supérieur,  aux  environs  de  Louisville,  de  Qué- 
bec, etc.,  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

5.    Strombodês  strutus. 

Favoitrea  striata,  D'Orbigny,  Prod.  d0  paléont.,  i.  h  p»  48. 1850. 

Strmnbodes  sirkttus,  Milne  Edwards  et  J.  flaime,  Polyp.  foss.  des  terr.  pa- 
lœox.,  p.  430. 

Cest  avec  beaucoup  de  doute  que  nous  conservons  cette  espèce, 
qui  ne  nous  paraît  avoir  été  établie  que  sur  des  individus  très-grands 
du  Strombodês  pentagonus.  Les  polygones  ont  jusqu'à  3  centimètres  de 
largeur,  et  les  cloisons  sont  plus  nombreuses  et  aussi  fines  que  dans 
la  dernière  espèce.  Telles  paraissent  étre4es  seules  différences  qui  s^ 
parent  ces  polypiers;  du  reste,  ils  sont  tous  les  deux  extrêmement  al- 
térés. V 

Terrain  silurien,  à  Tile  de  Drummond,  sur  le  lac  Huron. 
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6.    Strombodes  STEIXAUS. 

Madrtpora  compatita,  etc.,  Fougt,  op.  cit  (Liimé,  Ammni  Aead,,  1. 1,  p.  94^ 

lab.  i,  fig.  Il  et  Do4. 1749).  (Peut-être  aussi  la  Bg.l8.) 
Madrepora  steUaris,  Linné,  Sy9t,  nat,,  éd.  13,  p.  1277.  1767. 
Strumhodu  steUaris,  Scbweigger,  Handb.  dêr  Natwrg,,  p.  418. 1890. 
Madreporites  stêUaris,  Eicbwald,  Zool.  spec,  1. 1,  p.  188.  1829. 

Strambastrea  si$Uaris,  De  BlaiDville>  Dict,  se,  nat.,  t.  LX,  p.  349. 1850.  •-- 
Mamul,  p.  376. 

CyathophyUum  siellarê,  Bronn,  Ind.  pal.,  1. 1,  p.  370. 1848. 

Strombodes  steUaris,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp,  foss,  des  terr,  pa» 
Imox.j  p.  4SI . 

Nous  ne  connaissons  ce  fossile  que  par  la  figure  grossière  donnée 
par  Linné^  dans  les  Amamtates  acadenieœ,  et  peuf-étre  fait-il  double 
emploi  avec  Tune  des  espèces  qui  sont  décrites  précédenunent.  Il  pa- 
rait voisin  du  S,  pentagonus,  par  l'allongement  de  ses  cornets  mu- 
raux ;  mais  ceux-d  sont  d'un  diamètre  beaucoup  plus  grand  par  rapport 
à  celui  des  polypiérites,  qui  est  d'environ  15  millimètres.  Suivant 
Fougt^  ce  polypier  se  trouve  fossile  sur  les  rivages  du  Kylle  et  de 
Slite  en  Gothlandie. 

7.    Strombodes  difflusiis. 

Acervularia  baltiea  (pars}>  Lonsdale,  in  Murchisou,  SUur.  syst,  pi.  16,  flg .  8 
et  8>.  i839. 

Strombodes  dif/Uiens,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss,  des  terr, 
paicBOg.,  p.  431.  ^  Brit,  foss,  Corals,  p.  294,  pi.  71,  fig.  2,  2«. 

Polypier  en  masse  subgibbeuse,  à  plateau  inférieur  entouré  d'une 
épithèque  mince  et  montrant  des  lignes  d'accroissement  assez  sail- 
lantes. Calices  en  forme  de  petits  bourrelets  circulaires ,  du  centre 
desquels  partent  des  rayons  très-fins^  partout  serrés^  flexueuz  oxté- 
rieurementy  qui  se  prolongent  beaucoup  en  dehors  et  se  confondent 
avec  ceux  des  calices  voisins.  Ces  rayons  sont  égaux  au  dehors  de  la 
fossette;  mais  en  dedans  de  cette  cavité^  qui  est  bien  marquée, 
quoique  peu  profonde,  ils  sont  alternativement  un  peu  inégaux,  sur- 
tout en  étendue,  la  moitié  d'entre  eux  s'arrôtant  à  quelque  distance 
du  centre,  et  les  autres  atteignant  jusqu'au  centre,  où  ils  se  relèvent 
un  peu,  de  manière  k  simuler  ux|^  petite  columello.  Quelques-uns 
d'entre  eux  sont  un  peu  courbes  vers  le  centre.  On  en  compte  35  ou 
40  dans  chaque  fossette.  Le  diamètre  des  bourrelets  calicinaux  est  de 
6  à  7  millipaètres.  Ces  bclirrelets  sont  distants  entre  eux,  quelquefois 
du  double  de  leur  diamètre;  la  profondeur  de  la  fossette  est  au  moins 
d'un  millimètre.  Une  section  verticale  montre  un  tissu  vésiculaire 
asses  dense,  &  cellules  un  peu  inégales,  et  traversé  par  des  stries 
septo-costales,  verticales,  en  général  distinctes,  quoique  peu  pro- 
noncées. 

Terrain  silurien  supérieur,  à  Wenloolu 
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Le  Strombodus  ikfuitdibiilârius  (Lamdlùpora  infundibukaria,  Dala 
Owen,  Rep.  on  the  Geol.  af  WmouUn^  etc.,  p.  70,  fig.  1)  est  une  pe- 
tite espèce  qui  ne  parait  différer  cpie  peu  du  S.  pentagotms.  H  est  pos- 
sible qja'il  faille  y  rapporter  aussi  YAstrea  mamUlafis  du  même  géo- 
logue (op.  cit.,  p.  14,  flg.  3). 

Genre  XXIX.     UTmOSTBOTION. 

Madrepora,  Parkinson,  etc. 

LUhostrotùm  (pars),  Fliming,  BrUUh  anim.,  p.  508.  4828. 
LUhodendrcn,  Phillips,  lUmtr.  of  the  Ged.  of  York,  t.  II,  p.  1M)2. 
StylarcBa?  Lonsdale  dans  Hurchison,  Yemeuil  et  Keyserling,  Bussia 

and  UroJ,  t.l,  p.621. 
Cohmmaria,  Dana,  ExpL  exped,,  Zooph.,  p.  363. 
Sephmodendron  et  Nemaphyîlum,  M'Goy^  op.  cit.  (  Afin,  of  nat.  Hist., 

série  2,  t.  III,  p.  15).  1849. 

Acrocyatkus  et  Lasmocyathus,  D'Orbigny,  JProd.  dé  Paiéont.,  t.  1, 
p.  1«0. 

Polypier  compose,  se  multipliant  par  gemmation  latërale. 
Polypiérites  entourés  d'une  épithèque  complète,  tantôt  restant 
libres  entre  eux  latéralement,  tantôt  complètement  soudés  par 
leurs  murailles.  Cloisons  assez  bien  développées.  Chambres  vis- 
cérales présentant  dans  leurs  parties  extérieures,  des  traverses 
vésiculaires,  et  dans  leurs  parties  centrales,  des  planchers  bien 
développés,  qui  sont  traversés  par  une  columelle  styliforme. 

Fleming  comprend  dans  ce  groupe  4  espèces  :1a  première 
avait  déjà  été  anciennement  nommée  par  Lhwyd  £{Vi05frofton,  et 
c'est  elle  que  Ton  doit  coAsidérer  comme  le  type  du  genre  ;  la 
seconde  espèce  (Lilhostrotion  margincOuwJ  paraît  aussi  devoir  s'y 
placer,  mais  elle  est  .trop  imparfaitement  décrite  pour  être  déter- 
minée spécifiquement.  Quant  aux  deux  autres,  elles  n'appartien- 
nent pas  à  la  même  division,  le  Liûiostrotionjloriforme  est  une 
Lonsdaleia^  et  le  Lithostrotion  oblongum^  une  Isastrea, 

Le  genre  Lilhostrotion  a  été  étajtili  d'après  la  considération  de  la 
forme  prismatique  des  polypiérites,  et  c'est  encore  d'après  ce  carac- 
tère que  M.  Lonsdale,  en  confondant  les  genres  Lithostrotion  avec 
les  Lonsdaleia^  a  formé  le  groupe  àesStylastrea  pour  des  polypiers 
qui  nous  semblent  très-voisins  des  espèces  dont  nous  donnons  la 
description  ici;  que  M.  Dana  a  conservé  le  genre  Columnaria,  en. 
changeant  la  signification  de  ce  mot  créé  par  Goldfuss,  et  que 
M.  M'Coy,  qui  rejette  complètement  le  nom  de  Fleming  comme 
synonyme  des  Strombodea  de  Sqhweigger,  ^  proposé  le  petit 
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groupe  des  NemopkifUum.  Nous  nous  sommes  assure,  pour  lespo- 
lypers  présentant  la  même  organisation  que  le  lÂthostrùdon  stria- 
tum  de  Fleming,  que  le  degré  de  rapprochement  et  de  soodure 
des  individus  est  très-variable  dans  une  même  espèce,  et  par  con* 
séquentne  saurait  avoir  une  importance  générique;  les  genres  Z4- 
ihodendron  de  Phillips,  Axinura  de  Castelnau,  Siplwnodendron  de 
M' Coy  et  Acrocyaikus  de  D'Orbigny,  qui  sont  tous  synonymes,  et 
qui  n'avaient  été  établis  que  pour  séparer  les  espèces  à  polypîérites 
libres  latéralement  de  celles  dont  les  individus  sont  prismatiques 
et  soudés,  ne  doivent  donc  former  avec  ces  dernières  qu'un  seul 
et  même  groupe  auquel  nous  conservons  le  nom  de  lÂlhostro" 
tion^  parce  qu^il  est  plus  ancien  que  les  autres.  Toutes  les  espèces 
sont  carbonifères,  k  Texoeption  d'une  seule  que  Goldfuss  a  indi- 
quée comme  provenant  du  terrain  dévonien  de  Bensberg. 

1.     LiTHOSTaOTIGK  MASOLARB. 

àttréa  mamiOariSj  CaslelDau,  Terr,  tiL  de  VAmér.  du  Nord^  pi.  34«  fig.  5. 
1843. 

jixinira  canadmais,  Ibid.,  pi.  24,  flg.  4. 

Acrocyaius  floriformis,  D'Orbigny»  Prod.  de  paléont.,  1. 1,  p.  160. 1830. 
Lithostrotion  mamiUare^  Milne  Edwards  et  J.  Halme,  Potyp,  foss.  des  terr, 
paiœog,,  p.  439,  pi.  15,  fig.  i,  i;  !■>. 

Polypier  tantôt  en  touffe  suhdendroîde,  tantôt  moitié  dendroîde, 
moitié  astréifonne,  ou  tout-à-fait  massif,  suivant  les  divers  degrés  de 
rapprochement  des  individus.  Calices  circulaires  ou  polygonaux,  ex- 
trêmement inégaux,  profonds.  Dans  les  calices  polygonaux,  les  bords 
sont  amples  et  très-minces;  tantôt  on  voit  des  calices  petits  au  milieu 
des  grands,  tantôt  un  grand  nombre  de  petits  groupés  par  places.  L'ou- 
verture du  calice  large,  évasée  en  haut,  mais  non  déjetée  en  dehors; 
son  centre  est  monticuliforme  et  terminé  au  sommet  par  une  columelle 
qui  est  un  peu  saillante,  comprimée  et  subcristiforme,  mais  petite  et  peu 
distincte  du  dernier  plancher.  Dans  la  direction  du  grand  axe  horizon- 
tal de  la  columelle,  on  observe  de  chaque  côté  une  très-potite  fossette 
septale  peu  prononcée,  mais  un  peu  plus  marquée  d'un  côté  que  de 
l'autre.  Dans  chacime  de  ces  petites  fossettes,  on  voit  une  cloison  qui 
avance  plus  près  de  la  columelle  que  toutes  les  autres;  cependant  on 
distingue  dans  les  calices  bien  (Conservés  un  certain  nombre  de  rayons 
cloisunnaires,  qui  remontent  sur  la  columelle  en  suivant  une  route 
un  peu  flexueuse.  Le  plus  souvent  ces  rayons  sont  brisés,  et  on  croi- 
rait alors  que  le  plancher  est  lisse.  Le  nombre  des  cloisons  varie,  sui- 
vant la  grandeur  des  calices,  depuis  18  jusqu'à  46;  et  entre  ces  cloi- 
sons, qui  sont  bien  développées,  fort  minces,  droites,  subégalos,  dis- 
tinctes defuis  la.mnraiUe,  on  en  voit  souvent  un  égal  nombre  de  cloi- 
sons ludsmentaiies  inderoalées.  Les  grandes  cloisons  sont  légèrement 
coosavei  diins  leur  paartie  supâeîewe,  non  débordantes,  puis  un  peu 
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convexes  dans  le  milieu^  et  de  nouveau  concaves  en  bas.  Les  individus 
qui  restent  libres  latéralement  sont  droits  ou  légèrement  contournés  ; 
ils  sont  totalement  recouverts  d'une  épithëque  mince,  finement  plissée, 
qui  laisse  à  peine  distinguer  la  direction  de  c^tes  droites  et  égales.  Dans 
les  individus  devenus  prismatiques  par  rapprocbement,  mais  qui  sou- 
vent se  détachent  sans  se  briser  sous  le  marteau,  les  pans  de  la  mu- 
raille sont  irrégulièrement  scalariformes,  et  on  distingue  mieux  alors 
des  côtes  très-fines  et  égales,  peu  serrées.  Dans  une  coupe  verticale,  la 
muraille  intérieure  est  indiquée  par  une  ligne  parfaitement  verticale^ 
étroite  mais  non  interrompue.  Les  traverses  extérieures  à  cette  mu- 
raille sont  très-convexes,  un  peu  inclinées  en  bas  et  en  dedans,  et 
forment  d^^  grandes  vésicules  .plus  larges  que  hautes;  celles  qui  sont 
en  dedans  de  la  muraille  et  qui  concourent  à  la  formation  des  plan- 
chers, sont  plus  serrées  et  relevées  vers  la  columelle  :  elles  sont  dis- 
tantes entre  elles  de  2/3  de  millimètre  environ,  et  à  peu  près  droites. 
Hauteur  des  plus  grands  polypiérites  (brisés),  25  centimètres;  largeur 
des  grands  calices,  2  ou  2  ^2.  L'altération  la  plus  profonde  qui  s'ob- 
serve dans  ces  fossiles,  consiste  dans  la  complète  disparition  de  la  co- 
lumelle, et  les  planchers  se  succèdent  alors,  sans  connexion  entre  eux, 
comme  dans  les  Amplexus. 

Terrain  carbonifère  de  l'Amérique  septentrionale. 

2.      LiTHOSTROTION  JUNCEUH. 

Junci  lapid9i,  David  Tire,  Hist.  of  RuthêrgUn  and  East  KUMd$,  p.  357, 

tab.  19,  flg.  12.  1793. 
CaryophyUia  juncea,  Fleming.,  Brit,  anim.,  p.  509.  4828. 

S.  Woodward,  Tab.  of  BriL  org.  remainSy  p.  6.  1830. 

Lithodendron  junceum,  Kererstein,  Nat.  der  Erdkorp ,  t.  II,  p.  785.  1834 

LUhodendron  seœdecimale,  Phillips,  Geol.  of  York,  t.  U,  p.  202,  pi.  2,  fif.  li» 
12,  13. 1836.  ' 

CaryophyUia  sexdecimaUs,  De  Konlock,  Foss.  des  terr.  carh,  de  Belg,,  p.  17» 
pi.  D,  Gg.  4.  18i2. 

Cladocora  sexdecimalis,  Morris,  Cat.  of  Brit,  foss.,  p.  33. 1843. 
IMhodendron  coarciatufn,  PorUock,  Bep.  on  ihe  GeoL  of  Londondmry, 
p.  336,  pi.  22,  Qg.  5.  1843.  —  Parait  éire  une  variété  à  petits  polypiérites.' 

Lithodendron  sexdecimale,  M'Coy;  Syn.  carb.  foss,  of  Ireland,  p.  188. 
1844. 

Lithodendron  coarctatum,  ibid.^  p.  188. 

Pladocora  sexdocimalis,  Geinilz,  Grund.  der  Verst.,  p.  570. 1815-46. 
DiphyphyUum  sexdecimale,  D'Orbigny,  Prod,  de  paUont,,  1. 1,  p.  159. 1«S0. 
Siphonodendron  sexdecimale,^  M'Coy,  Brit,  palœoi.  foss,,  p.  109.  1851. 
LithostrotUm  junceum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss,  des  têrr. 
palœoz.,  p.  4285.  —  Brit,  foss,  Corals,  p.  197,  pi.  40,  fig.  1,  !•,  1»». 

Polypier  fascicule.  Polypiérites  allongés,  cylindriques,  inégalement 
rapprochés,  droits  ou  un  peu  irréguliers,  rarement  coalescents,  forte- 
ment courbés  en  dessus  de  leur  point  d'origine,  entouiés  d'une  épi- 
thèque  finement  plissée.  Golumélle  assez  forte^  un  peu  comprimée. 
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16  à  i8  cloisons  principales^  qui  alternent  avec  un  égal  nombre  de 
plus  petites^  et  qui  atteignent  trè»-prës  de  lacolumelie.  Diamètre  des 
polypiérites^  2  à  dmiUimètres. 

Terrain  carbonifère^  &  Visé  en  Belgique^  à  Oswestry^  etc.^  en  An- 
gleterre, &  Gookstown,  etc.,  en  Irlande,  et&  Ilinsk  dansTOural. 

3.     LiTBOSTSOTlON  MaBTINI. 

Brismaiolithus,  etc.,  W.  Martin,  Petref.  Dub,,  pi.  17.  1809. 

ÇaryophyUia  faschulata,  Fleming,  Brit.  an.,  p.  500.  1818.  (Nod  Umarck.) 

Liihodendron  fascimlaium,  Phillips,  GeoL  ofYork,  t.  H,  p.  303,  pi.  3,  fig.  16 
et  17.  1836. 

CarycphylUa  fascictdcUa,  De  Koninck,  Ankn,  foss.  des  terr.  carb.  de  Belg,, 
p.  17^  pi.  D,  fig.  5,  pi.  G,  fig.  9.  1843. 

LUhodendron  cœspiiosum,  M'Coy,  Syn,  carb,  foss,  of  Ireland,  p.  188.  1844. 
(Non  Goldfuss.) 

Liihodendron  fasciculaium,  Lonsdale,  in  Murchison,  Yerneuil  et  Reyserling* 
Russ.  and  Ur.,  1. 1,  p.  600. 1845. 

Cladocora  fasciculata,  Geinitz,  Grund,  der  Verst,,  p.  570.  1845-46. 

Diphjfphylkm  fasdculatum^  D*Orblgny,  Prod.  de  paléont,,  1. 1,  p.  159. 1850. 

Lithodetuiron  Martini,  Milnc  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr. 
paiœos.,  p.  436.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  197,  pi.  40,  fig.  3,  3«,  3*>,3",3<i 
3*,  V,  3f . 

Siphonodendron  fascicukUum,  H*Goy,  BrU.paksox.  foss.,  p.  108. 1851. 

Polypier  en  gerbe.  Polypiérites  très-allongés,  cylindriques',  légè- 
rement flexueux,  souvent  coalescents,  montrant  sous  l'épithèque  des 
cotes  fines,  planes,  serrées,  droites,  bien  distinctes.  Calices  circulaires. 
Golumelle  assez  mince  et  très- comprimée.  Cloisons  extrêmement 
minces,  a^sez  serrées ,  droites  ou  à  peine  courbées ,  dont  26  princi- 
pales se  montrent  très-près  du  centre,  sur  les  planchers,  et  26  très- 
petites  s'éloignent  fort  peu  de  la  muraille.  Planchers  distants  entre 
eux  d'un  millimètie  à  peine,  presque  horizontaux  dans  leur  milieu, 
très-relevés  par  les  bords.  Diamètre  des  calices,  0  millimètres,  dia- 
mètre de  la  surface  lisse  des  planchers,  2. 

Du  terrain  carbonifère,  à  Visé,  en  Belgique,  et  k  Oswestry,  Bris- 
tol, etc.,  en  Angleterre. 

4.     LiTHOSTROTIOIf  ibbegulaub. 

Screw  Sione,  Rob.  Plot,  Nat.  hist.  ofStraffordsMre,  p.  195,  tab.  13,  fig.  5. 1686. 

Madrepora?  etc.,  Parkinson,  Org.  rem,,  t.  II,  pi.  6,  fig.  8.  1808.  La  fig.  3  est 
une  coupe  fiolie  qui  se  rapporte  peutnltre  à  la  ménie  espèce. 

CaryophyikBa,  Gonybeareet  W.  Phillips,  Outl.  of  fhe  Geol.  of  Engl.  and  Wales, 

p.359.183i. 
ÇaryophyUia  fasdculata^  De  BlainTille,  Dict.  se.  nat.j  t.  LX,  p.  311.  I830»— 

Manuel^  p.  54o.  (Mon  Lamarck.) 

CaryophyUosa  fascicuiata,  Woodward,  Tab.  àf  Brit.  Org.  rem.,  p.  6. 1830. 

IWiodendron  irregtdare,  J.  PbiUips,  Geol.  of  York,  t.  II,  p.  303,  pi.  f ,  fig.  14« 
15. 1836. 
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dodMora  itrBpaaHs,  Munit,  C0i.  of  BrU.  fou,,  f.SS.  ISff. 
hUhodmdron  fasdauUiiim,  Povdûok»  B^p.  <m  Lmimderry^  p.  8Rk  1945. 

(Non  PhiUips.)  . 

LUhodendron  irregularej  ibid.^  p.  336. 

Diphyphyllum  irregulare,  D'Orbig^y,  Prod,  âê  paiéont,,  1. 1,  p.  150.  1830. 

Lithosirotion  irregvlare,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pctiyp.  fats,  dêi  terr, 

palœox,,  p.  436  et  437.  —  Brit.  fost.  CoraU,  p.  198,  pi.  41,  flg.  1, 1%  l^ 

iS  1*,  1«. 

Polypier  formant  des  touffes  très-considérables.  Polypiérites  extrô- 
mement  longs,  cylindriques,  flexueux,  surtout  inférieurement,  où  ils 
portent  des  bourgeons,  dont  beaucoup  ont  avorté  et  semblent  s'être 
soudés  aux  polypiérites  voisins.  Golumelle  très-peu  comprimée.  Cloi* 
sons  extrêmement  minces,  assez  écartées;  les  principales  (au  nombre 
de  18  dans  les  jeunes  et  24  dans  les  adultes)  arrivant  presque  jusqu'au 
centre;  les  tertiaires  se  rapprochant  beaucoup  des  secondaires,  non 
loin  de  la  columelle;  les  autres  cloisons  presque  rudimentaires.  La 
partie  lisse  des  planchers  peu  étendue,  ceux-ci  distants  entre  eux 
d'environ  1/2  millimètre.  Diamètre  des  calices,  5  millimètres;  de  la 
partie  lisse  des  planchers,  à  peine  2. 

Terrain  carbonifère  de  l'Angleterre^  de  l'Irlande  et  de  la  Russie. 

Nous  sommes  porté  &  croire  que  le  Lithodendron  costatwn  Lons- 
dale  {RusHa  and  Ural,  t.  I^  p.  598^  flg.  a,  6)  est  im  échantillon  de 
cette  espèce,  dont  l'épithèque  a  été  enlevée,  et  que  la  Cktdeeùra  sar- 
mentosa  (Lonsdale,  op.  cit.,  p.  600)  s'y  rapporte  également,  mais  que 
sa  columelle  a  été  détruite. 

5.    LrmosniOTiair  atfihb. 

Madreporaj  Knorr  et  Walcb,  Bec.  des  mon.  des  Catasir,,  pi.  G  1*,  flg.  S.  1773. 

Madrepora  pectin<Ua,eic.,  ParkiDSon,  Org.  rem.,  t.  Il,  pi.  6,  fig.  5^ et  peut-^lfe 
fig.  0.  1808. 

ErismatoUihus  madreporites  {afflnis),  Will.  Martin,  Peiref  Derb.j  pi.  31. 
1809. 

CaryophyUia  af/tnis,  Fleming,  Brit.  anim.j  p.  309.  1828. 

De  Blainville,  Dict.  se.  nat.,  t.  LX,  p.  311.  1830.  —  Manuel,  p.  346. 

Cary&fhylUa  affinis,  Woodward,  8yn.  tab.  ofBrU,  org.  rem,,  p.  6.  1830. 

LUhodendron  af/tne,  Keferstein,  Nat.  des  Erdkorp.,  t.  Il,  p.  785.  1834^ 

Lithodendron  longiconicum,  FhUUps,  Geol,  of  York,  t.  U,  p.  205,  pi.  3,  fig.  18. 
1836. 

LUhoéetidron  sodale,  PkilUps,  IMd.,  p.  903»  pL  %  flg.  19.  Nous  panel  être  va 
egemplaire  dont  les  polypiérites  sont  un  peu  plus  rapprochés. 

LUhodendron  sociale  et  L,  kmgieoniewn,  Portlock^  Bep,  on  Londonderry,  p.  365 
M  36.  1843. 

JJthodêndron  affine  et  L.  sociale,  M'Coy,  Syn.  carb.  of  Ireland,  p.  18S  et  89. 
1844. 

DiphyphyUum  longiconicum  et  L.  sociale,  D'Orbigny,  Frod.  depaUoM.,  1. 1, 
p.  i59.  183a 

IMMffitwm  <4fioe,  Viloe  Id^nvrds  et  J.  ttUne*  A^ip.  f^.  des  terr.  pa- 
teoi.,  p.  437  et  38.  —  BrU.  foss,  Corals,p. 900,  pl.39>  flg.  9, 9«y 9^ 
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Polypier  en  touflè  dendioïde.  Polypiérltes  dressés,  cylindro-tur- 
binés,  très-allongés,  portant  de  distance  en  distance  des  bourgeons  qui 
se  recourbent  en  haut,  se  soudant  souvent  entre  eux^  et  sont  entourés 
depuis  la  base  jusqu'au  sommet  d'une  épithèque  mince  ^  un  peu 
plissée.  Dans  les  points  où  cette  épithèque  est  usée^  on  aperçoit  de 
petites  côtes  planes^  égales  et  serrées.  Calice  circulaire,  à  fossette 
grande  et  profonde.  Golumelle  compacte,  comprimée  et  saillante  au 
fond  du  plancher  calicinal,  sous  forme  d'une  petite  crête.  Cloisons 
étroites,  serrées,  les  principales  subégales,  au  nombre  de  30  ou  32; 
les  autres  en  même  nombre,  presque  rudimentaires  et  ne  parûssant 
pas  à  la  surface  des  planchers.  Ces  cloisons  sont  minces,  assez,  serrées, 
et  paraissent  être  deuticulées.  Les  planchers  très-rapprochés,  convexes 
dans  leur  miheu  et  se  relevant  beaucoup  par  les  côtés,  à  peine  di^ 
tants  entre  eux  d'un  millimètre,  simples,  réguliers,  traversés  dans  leur 
milieu  par  la  columelle,  à  laquelle  ils  sont  intimement  soudés.  La  sur- 
face lisse  de  ces  planchers,  sur  laquelle  les  cloisons  ne  se  prolongent 
pas,  a  4  millimètres  de  largeur,  pour  un  diamètre  calicinal  de  10  ou  i2. 

Terrain  carbonifère,  en  Angleterre  et  en  Irlande. 

Le  LiTHODBKDROKANKDUL'roii  Lousdale  (Bu$9iaandUral,i,  I,  p.  599, 
pi.  A,  fig.  S)  ne  parait  différer  du  précédent  que  par  des  bourrelets 
d'aecreissement  plus  prononcés.  11  est  du  terrain  carbonilère  de  rOoral. 

6.     LiTHOSTROTION  PhiLLIPSI. 

IMhodendron  fàscicuhiumf  Keyserling,  Reise  tu  p9isdiora4and,  p.  170,  pi.  5,  * 

fig.  S.  1846.  (Non  PhilUps.) 
LUhodêndron  PMlUpH,  Milne  Edwards  et  J.  Hafme,  Polyp.  fou.  des  iêrr.  fM- 

Ubox,^  p.  439.  —  BrU.  foês.  Corals,  p.  901^  p!.  50,  ilg.  5,3<. 

Ce  polypier  ressemble  extrêmement  au  LUho^trotion  Martini;  il  en 
diffère  par  la  fréquente  coalescence  des  polypiérltes,  qui  s'unissent  en 
petites  séries  par  leurs  parties  latérales,  de  manière  &  rappeler  un  peu 
la  disposîtioi^des  Halysites.  Il  parait  y  avoir  une  trentaine  de  cloi- 
sons qui  sont  alternativement  un  peu  inégales.  La  columelle  est  peu 
comppmée.  Diamètre  des  calices,  7  ou  8  millimètres. 

Terrain  carl^pnifère,  en  Irlande  et  Russie. 

7.      LrrHOSTKOTION  PAUCIRADIALK. 

LUhodêndron  paudradiale,  M'Coy,  Syn.  carh.  foss,  ofirêland,  p.  188.  1844. 
Séptumo^iendron  pauctradiaie,  M'Coy,  New  spec,  ofpalœox.  Corak  (Ann.  and 

Mag.  of  naL  Hùi.,  2*  série,  t.  III,  p.  135.  1840.) 
DiphyffhyUum  pauciradiale,  D'Orbigny,  Prod.  de  paîéoni,,  1. 1^  p.  159.  1850. 

LWwttroiion  paudradiale^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,Po2yp.  fots,  des  terr, 
palœox,,  p.  439. 

Polypiérltes  lisses,  légèrement  fiexueux,  souvent  eoalesceots.  10  ou 
1 1  cloisons  principales,  alternant  avec  un  égal  nombre  de  plus  petites  ; 
toutes  fort  minces.  Diamètre  des  individus^  3  millimètres. 

Terrain  carbonifère  de  llrlande. 
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8.     LiTHOSTROTION  ÀIITIQUPII. 

Lithodendron  cœspitosum,  Goldfustf,  P$tref.  Gtrm.,  1. 1,  p.  44,  tab.  13,  fig.  4. 
1896.  — Figure  irèsbonne^  mais  moDtraot  des  branches  principales  un  peu 
plus  grosses  que  nature.  (Rapporté  à  tort  à  la  Madrepora  cmspiiosa, 
Linné.) 

lÀfhodendron  cœspUosum,  Hall^  Handb.  der  pelr$f,,  p.  418.  i890. 

CaryophyUia  cœspiioia,  Blainville,  Dict,,  t.  LX,  p.  312.  1830  —  Manuéi, 
p.  346. 

CaryophyttiUi  flMBttosa,  ibid.,  p.  342.  —  Ce  fossile  est  trés-imparfaitement  dé- 
crit, mais  ne  parait  différer  de  la  figure  de  Goldfuss  que  par  la  forme  un  peu 
plus  grêle  des  polypiérites. 

Pladocora  cœspUosa,  Geinitz,  Grund,  der  Verstein^  p.  560,  pi.  25  A,  fig.  6. 

1845-46. 
Cladocara  antiqua,  Bronn,  Ind.  paléont.,  p.  303.  1848. 

IA(hostrotion  an/içiium,  Milne  Edwards  et  J.  Hainie,  Polyp,  foss,  des  terr. 
paicBOZ.^  p.  430  et  440. 

Polypier  fascicule.  Polypiérites  allongés^  cylindriques;  les  jeunes 
divergent  beaucoup  du  parent.  Epithèque  mince  et  finement  plissée. 
Calices  à  cavité  large  et  médiocrement  profonde.  Golumelle  un  peu 
grosse  et  un  peu  comprimée.  Dans  les  grands  calices^  on  compte  32 
ou  34  cloisons  très-minces^  alternativement  un  peu  inégales  en  éten- 
due, un^pou  débordantes^  arrondies  en  haut,  étroites,  à  bord  entier? 
vertical  ou  légèrement  concave  en  dedans  et  devenant  presque  hori- 
zontal sur  le  plancher.  Diamètre  des  polypiérites^  5  ou  6  millimètres; 
les  traverse^  extérieures  distantes  entre  elles  d'un  demi-milUmètie. 

Parait  provenir  du  terrain  dévonien  de  Bensberg. 

0.     LiTHOSTROTION  HARMODITES. 

lÀthodendron  irrêgulafê,  Castelnau,  Terr.  eU.  de^FAmér.  du  Sord,  pi.  S3, 

flg.  1.1843.  (NoirPbilUps.) 
LUhostrotion  harmodites,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Myp.  fose.  des  Utrr. 

fwteoi.,  p.  440,  pi.  15,  flg.  1, 1«. 

Polypier  fascicule.  Polypiérites  cylindro!des ,  légèren^ent  fiexueux^ 
en  général  distants  entre  eux  d'une  fois  ou  une  fois  et  demie  leur  dia- 
mètre^ entourés  d'une  epithèque  complète  et  présentant  des  bourre- 
lets assez  prononcés;  ces  polypiérites  sont  unis  entre  eux  par  des 
tubes  de  connexion  bien  développé.^  et  semblables  à  ceux  des  Syrin- 
gopores.  GaUces  circulaires.  GolumeUe  petite,  un  peu  comprimée. 
18  cloisons  principales  alternant  avec  un  égal  nombre  de  cloisons  très- 
petites,  minces,  presque  droites,  arrivant  près  du  centre  des  planchers 
qui  sont  bien  développés  et  sensiblement  horizontaux.  Diamètre  des 
polypiérites,  5  millimètres. 

Terram  carbonifère  de  l'Amérique  septentrionale. 
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10.    LiTHOSTaoTioii  Stokisi. 

IMhoHnAkn  ^okesi,  Miloe  Edwards  et  J.  Haime,  Puiyp,  foss.  éês  tmr.fokBOi., 
p.  440. 

Pictec,  Trotta  de  PoMm^ofo^,  pL  108,  fig.  4. 

Polypiérites  cylindriques,  pajrallèles,  assez  espacés,  présentant  de 
foTt  bourrelets  d'où  partent  des  expansions  murales  unissant  entre 
eux  les  individus.  Ces  expansions  ne  sont  pas  toujours  complètes,  nuiis 
elles  ne  paraissent  Jamais  affecter  la  forme  de  tubes  de  conn^on. 
Les  planchers  sont  bien  développés.  Nous  avons  pu  compter  36  cloi- 
sons très-minces,  qui  nous  ont  semblé  peu  inégides  et  peu  dévebp- 
pées.  Le  diamètre  des  polypiérites  est  de  5  ou  6  millimètres. 

Terrain  carbonifère  des  environs  du  lac  Wennipeg,  dans  rAméri- 
que  du  nord.  ) 

tl.     LlTHO^aOTION  DBCIPIEKS. 

NemaphyUum  deeipUntj  ll'Goy,  op.  cU,  {Jim.  and  Mag,  of  nat,  Hitt.^  S"  lér., 
t  m,  p.  18.  1849.) 

Lithoiirotion  decipiens,  Milne  Edwards  et  J«  Haime,  Pdyp.  foss.  des  têrr. 
palcBog.,  p.  441. 

Selon  H'Coy,  cette  espèce,  qui  a  la  même  grandeur  que  le  X.  irre- 
gularey  en  diflèrerait  par  ses  cloisons  plus  droites  et  ses  vésicules  ex- 
térieures beaucoup  moins  obliques^ 

Terrain  carbonifère  du>  Derbyshlro. 

12.  LlTHOSTROnON  CONCAHBRATUll. 

Lithodendron  concameratum,  Lonsdale,  in  Murchison,  Veroenil  et  KeyserliDi, 
Rws.  and  Ural,  1. 1,  p.  590.  1849. 

KoyserliDg,  RêUe  in  Peiichorarland,  p.  109,  Ub*  3,  fig.  1. 1846. 

JHphyfhylium  concammratumy  B'Orbigny,  Prod»,  1. 1,  p.  iSO.  1850. 

UthoMtrotion  concafMratum,  Milne  Edwards  et  J.  Haline,  Polyp.  fine,  dn 
/err.pateos.,  p.  441. 

C'est  un  fossile  qui  parait  différer  du  X.  harmoâiites  par  ses  poly- 
piérites droits,  sans  bourrelets  d'accroissement^  de  3  millimètres  de 
diamètre,  et  dont  les  planchers  sont  fortement  soulevés  au  milieu.  Il 
est  également  pourvu  de  tubes  de  connexion,  d'une  columelle  assez 
forte  et  un  peu  comprimée,  et  de  18  cloisons  principales. 

Terrain  carbonifère  de  la  Russie.  ^ 

13.  LiTHOSTROTlON  BASALTirORMS. 

Uihostroiiùn,  Lhnryd,  LithophyUacii  Britanici  Schnographia  9pistola,  lab.  23. 
1760. 

Parkinson,  Org.  rtm.,  t.  II,  pi.  5,  fig.  3  et  6. 1808. 

Àstrea  hoioUiformU,  W.  B.  Conybeare  el  W.  Phillips,  OuéUms  of  thê  Gtoê. 
ofEngland  and  WaUt,  p.  339. 1822. 

Mtr9a  oracAfiPidM,  Defranoe,  DM.,  u  LJUI,  p.  585. 1826. 
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Liûu>strùHon  ttriabm^  Fleming,  Brit.  antm.^  p.  SS08.  i828. 

CoUamairia  ttriata,  De  BIain?iUe,  Did.,  U  LX,  p.  916.  —  Mcaml,  p.  360, 

pi.  59,  fig.  3< 
lUhostrotion  itriahm,  S.  Woodward,  Syn,  tab,  of  Brit.  «r^.  rwi,,  p.  5. 

1830. 
C^afAopAyauin  hataUiformê, Phillips,  G«oZ.  o^rorA:^  t.  II»  p.  209»  pl.  2,  &€•  21 , 

22.  1836. 
i«fr«a  hexagona,  Portiock,  Rep.  on  fhe  Geci.  of  Londonderry,  p.  332,  pi.  â3, 

fiff.  1. 184S. 

il^frra  basalti formés,  ibfd.,  p.  335. 

lAihostrofion  mierophyllum?  Keyserling^  Beise  in  das  Peischora-land,^  i^, 

tab.  i,  fig.  2.  f  S46. 
Lithosirotion  strioHm,  M*Goy,  5yfi.  car5.  foss.  of  Ireland,  p.  ISS.  i844. 

NdtmipfcyZfimi  mmttf^  H*Coy»  op.  dt.  (Ann,  a$id  Mag,  ofnaf.  Hist.^  2*  sér., 
t.  III^  p.  41.  1840).  ^Brt/.  palœox.  foss.,  p.  99,  pi.  3B,  fig.  3. 

Lithostrotion  basaUiforme,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr, 
palœog.,  p.  441  et  442.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  190,  pL  38^  fig.  3,3«,  5>>. 

Polypier  astréiforme.  Poljpiérites  complètement  soudés  par  leurd 
muraûles  et  prismatiques.  Calices  très-inégaux.  Dans  une  coupe  ho- 
rizontale,  on  distingue  des  murailles  extérieures,  minces  et  très- 
nettes,  et  des  murailles  internes  qui  sont  seulement  indiquées  par  la  ' 
Bmite  des  trayerses  vésiculaires  dont  les  parties  extérieures  des  loges 
sont  remplies.  Golxunelle  petite,  comprimée,  mais  un  peu  renflée  aix 
milieu.  40  &  50  cloisons  un  peu  serrées,  extrêmement  minces,  très- 
finement  flexueuses,  alternativement  im  peu  inégales;  les  grandes 
arrivent  seules  près  de  la  columelle.  Grande  diagonale  des  grands  ca- 
lices, 10,  12  ou  même  IS  millimètres;  diamètre  des  murailles  inté- 
rieures^ 5  ou  6. 

Terrain  carbonifère  de  l'Angleterre,  de  l'Irlande  et  de  la  Russie. 

14.  Lithostrotion  snsifer. 

yOiQStrotiim  ensifar^  Miloe  Edwards  et  J.  Hilme,  Polyp.  fMS.  des  Urr.  jnh 
lœoz.,  p.  442.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  193,  pi.  38,  fig.  2, 2«. 

Polypier  à  surfaoe  plane  ou  subconvexe.  Polypiérites  n'étant  séparés 
mire  eux  que  par  une  muraille  épithécale  très-minœ^  et  qui  en  oer- 
tains  points  est  tTè»-peu  distincte.  Calices  polygonaux,  souvent  mai  dé- 
Umitésy  subplans  dans  leurs  parties  extérieures,  à  fossette  un  peu  pro- 
fonde. Columelle  forte  et  comprimée,  très-saillante.  Une  trentaine  de 
cloisons  minces  et  assez  droites,  alternativement  un  peu  inégales  en 
étendue  ;  quelques  autres  rudimentaires.  Largeur  des  polypiérites, 
8  ou  10  millimètres. 

Terrain  carbonifère,  à  Clifton,  en  Angleterre. 

15.  Lithostrotion  aranea. 


ÀMir«i  hexagona^  var.  mànorf  Portlock,  Bep.  on  Londmdmry,  p.  382»  pi.  2^^ 
fig.  2. 1843. 

Àsir$a  anmÊa,  M'Gor,  ^^  co^*  /"«*«.  Qf  BrsUnâ,  p^  i8f .  iM4. 
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iÊmt^èfihm  armmif  irCoy,  N«ip  ifte.  of  fMi9(Mk  Corolt  (4Mb  oiiii  lfi#. 

ofiM/.  i7M.,t*  série,  U  lU,  p.  135.  1848.) 
iofnwn^Mi  aranWf  D'Qibi|iiiy,  Prod.  d^foMoii^.,  L I.  p»  Itt.  18iO. 
lAthoitroHon  aranêa^  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp.  fott.  40$  tmr»  |i*t 

lœoM.,  p.  443.  —  Brit  fou.  Corots,  p.  195,  pi  30,  û^^  i,  i«. 

Polypier  massif.  Calices  irrégulièreraent  polygonaux,  quelqaes-uns 
de  leurs  côtés  étant  foiasés  par  des  M^nes-aouibeis.  Murailles  intérieures 
assez  bien  marquées.  Golumelle  comprimée,  à  section  fuâform^ 
Rayons  cloîsonnaires  fort  minces^  mais  bien  développés,  légèrement 
flexueuz,  22  à  24  principaux  s'arrètant  à  une  petite  distance  de  la 
colomelle;  un  égal  nombre  de  rayons  très-peu  développés,  n'attei- 
gnant pas  jusqu'à  la  muraille  intérieure.  Les  grandes  diagonales  des 
«aMoes  sont  de  40  à  ^3  millinètves;  le  diamètre  de  la  muraiUç  inté- 
rieure est  de  S  ou  6.  Les  traverses  ée  l'adre  extérieure  sont  très-nom* 
breuses  et  forment  de  petites  vésicules  très-serrées.  Le9  planchers  pa- 
raissent nembreux  et  fortement  soulevés  au  eentre  par  la  oc^umelle. 

Terrain  carbonifère  de  Flrlande.  , 

46.    LnBOffraoTimr  Pobtlocei. 

Jstrea  irregularis,  Porllock,  Rêp,  on  the  Gêol.  ofLondonderry,  p.  S35,  pL  X(, 
fig.  3  et  4.  4843.  (Non  Defrance.) 

— —    ll'Coy,  8yn,  ofth$  carb.  foss.  oflreland,  p.  487.  4844. 
Aitrea  PorUocki,  fironn,  Ind,  paléont,,  p.  428.  1848. 

I9tmafhyllmm  OMèMM,  M'Goy^  op.  oit.  (Anm,  and  Maf.  of  nat,  BUt,,  i>  sér., 
t.  III,  p.  48. 1840.) 

LUhosirotkm  Portkoki,  Milne  Bdwards  et }.  Bainot  Poinr.  /^t»  éâi  terr.  pa- 
kBox,,  p.  443.  —  Brii,  foss,  Corals,  p.  104,  pi.  42,  flg.  4,  U,  etc. 

Polypier  astréilormew  Polypiérites  un  peu  inégaux,  prismatiques  U 
complètement  soudés  par  leurs  murailles  extérieures^  qui  sont  mineesu 
mais  bien  distinctes.  Murailles  intérieures  k  peine  indiquées  dans  quai*» 
quos  calices.  Environ  22  à  36  cloisons  alternativement  très-inégales  m 
étendue,  peu  serrées,  excessLven^ut  minces,  légèrement  flexueuses; 
les  grandes  atteignant  presque  jusqu'à  la  columella.  Celld-ci  est  giosse 
et  très-légèrement  compitlaaée^  saillante.  Diagçnale  des  polypiérites, 
S  à  7  millimètres.  Une  section  vertâoale  montre,  dans  les  parties  exté- 
rieures des  polypiérites,  2  ou  3  séries  longitudhiales  de  traverses  vé- 
siculeuses  fortement  inclinées  en  dedans,  et  de  planchers  bien  déve- 
loppés, très-relevés  au  milieu  et  un  peu  divisés  extérieurement. 

fenrain  carbonifère,  en  Angleterre  et  ea  Irlande. 

47.     LmOSTROTlOIÎ  M'GOTANCIf« 

UOiostrotion  M'Coyanwn,  Mîlne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss,  des  tsrr, 
palœoz,,  p  444.  —  BHt,  foss.  Corals,  p.  105,  pi.  42,  fig.  2, 2«,  2^. 

Cette  espèœ  est  très-voisine  du  lu  Portlocki*^  elle  nous  pavait  ee- 
peBdafit  en  (tifiérer  par  sas  polypiérites  plus  petits  et  beaucoup  plus 
lAégaiix,.  aes  murailles  intérieures  plus  prononoéee  et  aea  20  ou  24.  eloir 
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80SI  un  peu  épaisses  et  alternadvement  moins  inégales.  Diagonale 
des  grands  individus^  3  millimètres,  rarement  4.  Les  cloisons  for- 
ment un  bourrelet  saillant  autour  de  la  columelle,  qui  est  saillaiita 
elle-même. 

Terrain  carbonifère  de  l'Angleterre. 

18.     LiTSOSTBOTION?  SBPT08UII. 

NemathyOum  septasum,  M*Goy,  op.  cit.  {Ann.  and  Mag,  of  nat.  Bisi.,  S*  sér., 

t.  III,  p.  19.  1849.) 
Uthostrotion?  itptosum,  MHoe  Edwards  et  J.  Haime,  Pdffp,  foss,  dêi  terr. 

palœox,,  p.  44i.  —  JBrt/.  foss.  Corals,  p.  196. 

Les  calices,  suivant  H.  M'Coy,  sont  polygonaux,  larges  de  5  lignes 
(angl.).  Dans  une  section  verticale,  la  columelle  est  mince,  plate, 
large  de  3/4  de  ligne.  L'aire  interne  est  remplie  de  traverses,  ordinai- 
rement simples,  légèrement  arquées.  Aire  extérieure  large,  pleine  de 
nombreuses  petites  traverses  vésiculaires,  inclinées  en  bas  et  en  de- 
dans. Dans  une  section  borizontale  on  compte  48  doisons  minces, 
dont  24  seulement  atteignent  Jusqu'au  centrot  et  les  autres  à  la  moitié 
de  l'aire  interne. 

Terrain  carbonifère  del'blande. 

19.  LlTHOSTROKOlf  LjBVB. 

Cohmmaria  UmHs,  Goldfuss,  Peirsf*  Germ.,  1. 1,  p.  72,  tab.  xxiv,  Ûg.  8. 1816. 
LUhosirotUm  lœve,  Broun,  M.  Paiéont.,  1. 1,  p.  661.  1848. 
— —    Milce  Edwards  et  J.  Haime,  Pol^p.  foss.  des  Urr.  paksax.,  p.  445. 

Le  polypier  sur  lequel  a  été  établie  cette  espèce  est  extrêmement 
altéré.  Calices  polygonaux,  inégaux.  16  ou  18  cloisons  principales, 
n'arrivant  pas  toutrà-fait  jusqu'au  centre,  excessivement  minces, 
droites,  alternant  avec  un  égal  nombre  de  très-petites;  diagonale  des 
grands  calices,  10  &  12  millimètres.  Goldfuss  indique  cette  espèce 
comme  provenant  de  Naples,  mais  elle  appartient  vnûsemblableffient 
au  terrain  carbonifère. 

20.  LlTHOSTROnOH  MAJOa. 

StyhxUt  nuijor,  M'Coy,  op.  cit.  (Ann.  and  Mag.  of  nat.  Hist.,  2«  sér.,  t.  III, 
p.  120.  1849).  —  Brit.  palœox.  fossUs,  p.  401,  pi.  SA,  fif.  4^ 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr.  palœoj.,  p.  454. 

JJihostrotUm  major,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  BriHsh  fossU  CoraU,  p.  901 . 

Les  calices,  suivant  M.  M'Goy,  sont  larges  de  six  lignes  (anglaises), 
presque  hexagonaux.  63  cloisons,  dont  la  moitié  atteint  jusqu'à  la  co- 
lumelle, qui  est  large  d'une  ligne,  tandis  que  l'autre  moitié  s'arrête 
à  la  muraille  interne.  L'aire  externe  montrant  de  nombreuses  vési- 
cules entre  les  rayons  septo-costaux.  Dans  une  section  verticale,  l'aire 
interne  est  large  et  présente  des  traverses  arquées,  ascendantes  vers 
la  columelle  qui  forme  &  peu  près  au  travers  3  cellules  allongées. 


trôs-inolinées  en  bas  et  en  dedans. 
Terrain  carbonifère,  dans  le  DerbysbîM. 

2i.     LlTHOSTROnON  ÂBACHKOIBEmE. 

Mêmffpkyllmm  atoiàmiieum;  M'Gor,  Ntw  gtn&a  anésp.  qfpai^i».  Otrali 
(iim.  and  Mag.  ofnat  SM..  3«  sér.,  I.  lU,  p.  15,  flg.2  6,  et  p.  16.  1849). 

StttUuDis  arachnoidM^  MUdq  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss»  des  terr.  pa- 
UBO%.,  p.  4iU. 

JÀihostroiion  awéhnoidewn^  Hilne  Edwards  et  J.  JQaime,  British  fossU  Corais, 
p.  ^. 

SulTani  M.  M'Coy,  les  eafices  sont  polygonaux,  larges  de  6  i  9  tt- 
gp€9S  (anglaises)  ;  la  columelle  est  très-mince  et  large  d'une  ligne.  Dans 
une  coupe  verticale.  Taire  interne  plus  large  que  l'extérieure,  pré^ 
aentant  de  chaque  côté  de  la  columelle  deux  rangées  de  traverses  ar- 
quées et  peu  relevées  en  haut  et  en  dedans  des  murailles  distinctes, 
▲ire  extérieure  remplie  de  traverses  vésiculaires  beaucoup  plus  petitep 
et  plus  courbées  en  dedans.  De  50  à^55  cloisons  très-minces,  alterna- 
tiveapient  inégales  en  étendue,  les  grandes  atteignant  jusqu'au  centré^ 
les  petites  traversant  à  peine  la  muraille  interne. 

Terraân  carixinilère  dn  Derbyshire. 

22.    LiiHOsntOTiQ»  FLBKuroi. 

Stylaxis  PUmingii,  H'Coy,  loc.  dt.,  p.  421. 1849. 

-^r-    Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss.  des  terr.  poteox.,  p.  454. 
IMhostrotim  Flemingi,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  British  fossil  Corals, 

p.  209. 

Les  calices,  suivant  H.  M'Goy,  sont  généralement  hexagonaux, 
larges  de  3  lignes  (anglaises).  Une  coupe  verticale  montre  une  colu- 
melle mince  et  plate;  dans  la  zone  interne,  de  petites  traverses.¥ési« 
eulaires  dressées  sur  la  columelle,  et  daos  l'aire  extérieure»  de  petite? 
traverses  vésiculaires  inclinées  dans  la  direction  opposée.  Dans  une 
section  horizontale^  la  columelle  est  large  d'une  ligne  et  entourée 
d'environ  43  cloisons  minces,  alternativement  inégales. 

Terrain  carbonifère  du  Derbyshire. 

Le  LrrvosTROXiON?DERBiEifSE  (Styîastreainconferta,  Lonsdale,iltissta 
and  Vrai,  1. 1,  p.  622,  pi.  A,  fig.  2.  —  LithosProtion  inconfertum  D'Or- 
bigny,  Trod,,  1. 1,  p.  159.  —  Liihostrotion  Derbiense  Milne  Edwardfs  et 
J.  Baime,  Folyp.  des  ierr.  palœz.y  p.  445,  etBn't  foss.  Cwafs,  p.  201. 
"^ylaxis  irregidaris  M'Goy,  BrU.  palœot.  /bsa.^p.  101>pL3A|ifig.jf) 
est  un  polypier  astréiforme ,  dont  les  calices  sont  polygonaux  et  ont 
10  à  12  millimètres  de  large,  dont  les  planchers  sont  horizontaux,  et 
la  columelle  parait  avoir  été  détruite.  La  prétendue  multiplication  par 
flflBipazité  que  Lonsdale  a  eru  avoir  observée  et  qui  a  déterminé  ce  par 

CoralHaires.    Tome  3.  '  28 


434  COANTHAIEXS  SClArODKBMÎI  HUGCEUX. 

léontologiste  à  séparer  génériipiemeiit  C6  f ossUa  des  Uthoitrotion3>  ne 
nous  semble  pas  exister. 

Terrain  carbonifère  de  rOural. 

Le  LiTHOSTRonoK  stellarb  (Bronn,  hkdex  paiéoni.,  1. 1,  p.  662.  —• 
Columnaria  stéllans  Steininger,  op.  cit,;  Mém.  de  la  Soc.  géoL,  1. 1^ 
p.  343)  a  des  tubes  de  2  lignes  de  large  avec  un  centre  plein  et  proé- 
minent. 11  parait  provenir  du  terrain  dévonien  de  TEifel. 

Le  fossile  figuré  par  M.  Morton,  sous  le  nom  de  Stylina  {Amer» 
Jcum,  of  Se.,  1835^  t.  XXIX,  p.  152^  pi.  14,  fig.  25),  parait  appartenir 
aussi  à  ce  genre,  et  M.  Haime,  qui  avait  eu  l'occasion  d'en  examiner 
un  échantillon,  le  considérait  comme  devant  constituer  une  espèce 
distincte,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  LithostrUion  canadense. 

Le  genre  Diphtphtllum  de  Lonsdale  (dans  Murchison,  Yemeuil  et 
Keyserliug,  op.  cit.,  1. 1,  p.  623)  a  été  établi  d'après  un  polypier  fas- 
cicule, qui  nous  parait  être  un  Lithostrotion  dont  la  columelle  aurait 
été  détruite.  C'est  le  Diphyphylhtm  concinmim  Lonsdale,  loe,  cf^,  pL  A, 
flg.  4.  —  JHpkypkylhan  latiseptum  WCo^,  Arm.  of.  Hat.  Hi$t.,  série  2, 
t.  111,  p.  8)  qui  se  trouve  dans  le  terrain  carboxîifère  de  l'Angleterre 
aussi  bien  que  dans  l'Oural.  Les  polypiérites  sont  allongés,  cylindri- 
ques, garnis  d'une  épithèque  mince  et  de  bourrelets  très-faibles;  la 
muraille  interne  est  assez  distincte.  32  cloisons  fort  minces  et  autant 
de  cloisons  rudimentaires  alternent.  Les  planchers  sont  bien  développés 
et  lisses  au  milieu.  Enfin ,  l'aire  extérieure  est  remplie  de  traverses 
très^inclinées  et  un  peu  vésiculeuses.  Diamètre,  près  d'un  centimètre. 

Genre  XXX.     GHORAZIS. 

ChcnaxiSj  Mike  Edwards  et  J.  Haime,  Polffp.  des  terr.paUBOz.,f.  446. 
i85i. 

Polypier  composé;  les  parties  extérieures  des  polypiérites  fer- 
mées d*un  tissu  vésîculaire,  dense,  dans  lequel  ne  se  prolongent 
que  peu  ou  point  les  rayons  costo-septaux;  murailles  interaes 
assez  bien  marquées;  cloisons  lamellaires  bien  développées,  un 
peu  étroites;  le  centre  des  chambres  viscérales  occupé  par  une 
série  de  planclicrs  que  traverse  une  columelle  lamellaire. 

Ce  genre^  feit  en  quelque  sorte  le  passage  des  Lùhosfrotion 
aux  Lonsdateia;  il  a  les  planchers  des  premiers  et  les  vésicules 
extérieures  des  dernières.  Nous  ne  connaissons  qu'une  eqtèce 
qui  appartient  au  terrain  carboniftre. 

Ghonaxis  Vsbkiuili. 

ChsmaxU  VenmUU,  Miloe  Edwsrds  et  J.  Haime,  IM^P.  fo»9.  du  t^rr.  fOr 
lmo%.,  p.  446,  pi.  11,  fig.  3, 3*. 
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Pûl7piérit68  tantôt  libres/tantôt  sénés  et  «oudés  latéralement.  Mu* 
raille  intérieure  assez  marquée.  Aire  extérieure  très-étendue^  traversée 
par  des  stries  costales  et  remplie  de  vésicules  un  peu  inégales^  mais 
trè»-petites  et  très-indinées  en  dedans;  on  en  compte  jusqu'à  10 dans 
le  rayon  d'une  section  transversale.  44  cloisons  assez  bien  dévelop- 
pées^  assez  minces^  étroites.  Traverses  internes  un  peu  irrégulières  ^ 
simples  ou  ramifiées  extérieurement,  distantes  en  général  de  2/3  de 
millimètre^  ascendantes  et  se  continuant  avec  des  planchers  bien  dé- 
veloppés^ superposés^  bien  distincts  dans  leurs  parties  extérieures^  en 
forme  de  capucl^ps  un  peu  coniques  et  qui  se  recouvrent  les  uns  les 
autres.  La  série  de  ces  planchers  est  traversée  dans  toute  sa  longueur 
par  une  columelle  sublamellaire  peu  développée,  et  qui  ne  parait  pas 
interrompue  dans  les  espaces  intertabulaires.  Diamètre  des  polypié- 
rites^  au  moins  2  centimètres  5;  de  la  muraille  intérieure,  12  milli- 
mètres; des  planchers^  7  ;  les  cloisons  n'ont  pas  tout-&-fàit  2  millimè- 
tres de  largeur. 

Terrain  carbonifère  de  la  Russie. 

Genre  XXXI.     PHIUJPflAftTBEA. 

MrimathoKtkus  {pars),  Martin^  Petref.  Derb.  1809. 
Tubipora  [pars),  S.  Woodward^  Synop.  table  of  Brit.  org,  rem.,  p.  5. 
SardmUa  {pars)^  A'Coy,  op.  cit,  [Arm.  of.  nat.  Hist.,  t  lU^  p.  124.) 
Fkillipsastrea  {pars),  lyOrbigny,  Note  sur  des  polyp.  foss.  p.  12. 1849: 

Polypier  composé,  astréifbrme,  se  multipliant  par  gemmation 
submargînale;  polypiérites  intimement  unis,  à  rayons .  septo- 
costaux  bien  développés  et  confluents;  murailles  ëpithëcales 
mdimentaires  ou  nulles;  murailles  internes,  en  général  distinctes 
et  cylindriques;  planchers  peu  développés  et  traversés  par  une 
coluqielle  stylifbrme. 

Les  Phillipsastrées  diffèrent  des  Smithies  par  la  présence  de 
leur  columelle.  De  même  qu'on  peut  regarder  celles-ci  comme 
des  Acervulaires  à  cloisons  confluentes,  les  Phillipsastrées  peu- 
vent être  brièvement  diéfinies  des  Lithostrotions  confluents  et 
dépourvus  de  murailles  extérieures. 

H.  BfCoy  a  iaît  une  Sarcinule  de  Fe^ce  qui  a  servi  de  type 
au  genre  que  nous  venons  de  décrire  ;  mais  quoique  très-mal 
limité  et  très-vaguement  caractérisé,  le  groupe  auquel  Lamarck 
a  donné  ce  nom  est  complètement  différent  et  trouve  sa  place 
naturelle  dans  la  famille  des  Astréides.  L'un  des  deux  fossiles 
que  D'Orbigny  appelle  Phillipsastrées  doit  être  reporté  parmi 
les  Acervulaires^  et  les  caractères  génériques  donnés  par  cet 
auteur  sont  tout-à-fait  inexacts. 
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fikl^aakm  FmmdU,  Mihe  Edfvanis  et  J.  Mane,  Myp.  /tet.  êm  âirr. 


Polypier  à  surface  plane  ^  Ibnné  de  oouchea  superposées.  Polypié- 
tytes  à  rayons  tont-à-fait  confluents  en  dehors;  un  bourrelet  circulaire 
assez  saillant  autour  de  la  fossette  calicinale;  celle-ci  bien  man[Qée 
et  mSme  un  peu  profonde.  Columelle  saillante.  2^  à  32  rayons  cloi- 
sonnaires  égaux,  asseï  forts,  un  peu  saillants,  canules  ou  finement 
striés  en  travers,  se  continuant  directement  d'un  inmvidu  à  un  autre, 

Selquefols  en  suivant  une  direction  un  peu  flezueuse.  Diamètre  des 
urreletB  calicinaux,  5  ou  6  millimètres;  ils  sont  distants  entre  eux 
d'une  fois  ou  deux  cette  largeur. 

tmn&a  àimadm,  au  Wisocmua  (Etats4Jnif). 


2.  PmiXIPSASV&Kà  lUDUT^ 

BrUmatolUhut  iiOfiporitês  (radiatw),  Martin,  Petref.  Ikrh,,  pi.  18. 1809. 

'  r«6ipora  radtotoy-B.  Woeèvrard,  8yn.  tah,  cfBrit,  orff.  tétn.,  p.  6. 4830. 

'  Asirêa  Hennàkii  (pars),  PhiUips,  Palœon.  foss,,  pi.  7,  fig.  15  D  (caL  exe.), 
'   (noD  Lonsdale).  1841. 

StarcàhOà  fkumia  et  S.  PkUUptU,  M'Coy,  ofi.  eU.  (iim.  «iNl  Map.  ^  «Mf . 

Ei9t,,  3*  sér.,  t.  lU^  p.  124  et  125. 1849.) 
mtf^Mf/r«a  Umnam  {j^rs),  D'Orbigny,  Prodr.^i.  I,  p.  107. 1850. 
PMiàpsastrea  radifita,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp*  foss.  des  terr,  jn»- 

toaf.,  p.  Ma.  --  BrU.  fo$8.  Conds,  p.  20B,  pi.  37,  fig.  â,2^. 

Polypier  à  surface  plane.  Calices  très-inégalement  espacés,  à  bords 
M^-peu  saillants,  &  cavité  un  peu  profonde.  GolumeUe  mince  et  com- 
pàmèè,  en  génénd  peu  dîMincte.  ^4  &  96  rayons  septoHMetaox,  pre»- 
fue  ooaplèteiDflDt  coatuents  en  dekîKS,  tsès^nônces,  devenant  akev^ 
nativement  inégaux  près  des  murailles,  où  s'arrêtent  un  eedaîn 
nombre  d'entre  eux.  La  largeur  des  calices  est  de  2  ou  3  millimètres; 
leur  profondeur  est  i  ift. 

Terrain  carbonifère  du  Derbysfaire. 

3.  PttUIPSA8TBS3L  TUftBROSA. 

Sardfwia  taberosop  BI'Goy^  op.  cit.  (Atm,  and  Mag,  of  nat.  Hist.,  S*  iér., 
t.  III,  p.  124. 1849).  ^  BrU.  palœo%.  fois.,  p.  110,  pi.  S  B,  fig.  8. 

PhUUpsastrea  tuberosa,  Mflne  Edwards  et  J.  Baîme,  PdluP»  fàss.  des  fevr.  po- 
îaos.,  p.  449.  -*  BHt.  foss.  CoraU^  p.  204. 


Polypier  à  surface  supérieure  plane.  Calices  saillants,  en  forme  de 
mamelons,  en  général  très-dietincts  entre  eux,  mais  inégalement 
écartés.  32  rayons  septo-costaux  extrêmement  minces,  conBuente, 
116802  Hexteux  en  dehors,  mais  peu  ou  point  géniculés.  liesicalit^es  ont 
à  peine  4  millimètres  de  diamètre,  liés  tniTOBes  iaieroisgtolai 


CTATBOPHTtXIDES.  4^7 

su)>polvgoiial6s,  une  fois  plus  longues  ({ue  liantes^  un  peu  în^^es  et 
disposées  en  séries  concaves  o\^  flexueuses. 

Terrain  carbonifère  du  Derbyshire. 

Ce  fossile  ne  difEère  que  p$u  du  P»  radiata  et  po\;m^  biffA  W 
être  une  simple  variété. 

Genre  XXXII.     STSmOOPBYlxeil. 

ËÊadrepora,  Linné,  Syst.  nai. 

Syringophyïïtan,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ]Mf»  fo$s.  CcraUp 
p,  ixui.  1850. 

Polypier  composé,  astréiferme,  se  multipliant  par  bourgeon- 
nement latéral.  Polypiérites  munis  de  murailles  très-fortes.  CàysMt 
très-développéca,  se  soudant  avec  celles  des  individus  voisina  et 
unies  entre  elle»  par  une  exothèquc  abondante.  Cloisons  bien 
développées  ei  débordantes.  Planchers  petits.  Cotumelle  stjli- 
forme. 

Ce  genre  a  de  grands  rapports  avec  lea  PbilUpsasAréesi  maia 
ses  muraille»  sont  beaucoup  plus  fortes,  ses  calices  sont  saiilaiiCi, 
et  la  distinction  entre  Usb  individus  est  beaucoup  plus  marquée^ 
quoiqu'il  n'existe  pas  de  murailles  épithécales.  La  forme  des 
calices,  qui  sont  munis  de  cloisons  débordantes,  jointe  à  la  struc- 
ture du  tissu  costo-esi^otbécal,  donne  à  ces  polypiers  une  grande 
rcssaoïbUnce  avec  les  Stylines.  ressemblance  qui  est  flii00r^ 
augmentée  par  la  présence  d'une  petite  columelle  stylifortna{ 
mais  dasis  aes  iiemikrce  on  no  distingue  jamais  de  planchers,  «t 
les  ayktètees  de  cloisons  se  rapportent  à  un  autre  type. 

t.    Steingopetilum  OaGAMUM. 

JMrafMre  eemposMe^  etc.,  Fougt,  sp.  cU.  (Umé,  Jnum,  Jeedl.,  1. 1,  p.06.— 

Td>.4^0g.6,D»4.  i7éa). 
Jtfadrapora  organum,  Linné,  Syst,  nat,,  éd,  i%  p.  1278. 1707. 
Sareimila  or^onofij^  Schwsissw.  Htfi^*  fI^M6«n0V»:p.  400.  ISSO. 
Sarchttda  ùrffanum,  Goldfuss^  Petref.,  p,  79,  lab.  24,  fig.  10.  iSKL 
8$r9imtla  orgtmûn,  Eicbwsld,  ZêoL  êp$o.,  1. 1^  p.  ittL  IfiM. 
SarciMàla  organum^  HoU,  Bandb.  d^r  P0lr$f,,  p.  401.  ^9S0i 

De  ttafaville,  DM.,  t.  LX,  p.  «4.  i8M.—  JAhhmC,  p.  Stt. 

Horren,  D$tcr,  corail.  Beîg,,  p.  87. 1892. 

BMQ8Sl^.£sa.st«c.,p,(r7,tab.i8«fi8.«.M7.Us4psrsliMd^ 

Ters  iadividus  est  trop  msnmâs  dus  Is  âgurs  ê^. 

mém9Ui^Mêrém9Umri8€h9aàkktmSy^.k^gêimtèa,f.'m. 
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Ji&eopora  orgamm^  D'Orbigny^  Prodr.  de  PaUont,,  1. 1,  p.  50. 1880. 

SyringojphyUûm  orgamum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  fou.  Corais, 
Intr.y  p.  Lxu.  1850.  —  Polyp.  foss.  des  terr.  palœox.,  p.  450. 

Polypier  en  masse  astréiforme,  à  surface  convexe,  im  peu  éleyé, 
présentant  des  calices  en  général  peu  inégaux,  circulaires,  assez  sail- 
lants, distants  entre  eux  d'au  moins  une  fois  leur  diamètre.  Gemma- 
tion latérale.  Côtes  égales,  minces,  un  peu  saillantes,  séparées  par  de 
grands  sillons,  droites  ou  très-légèrement  flexueusos,  arrivant  jos- 
qu'a,u  fond  des  espaces  intercalicinaux;  elles  y  rencontrent  celles  des 
individus  voisins  auxquelles  elles  se  soudent  par  leur  bord  externe 
sous  un  angle  variable,  ou  en  se  continuant  directement  avec  elles,  de 
façon  que  la  confluence  est  incomplète  et  môme  rare,  et  que  cepen- 
dant il  n'existe  pas  de  Hgnes  polygonales  autour  des  divers  individus. 
La  fossette  calicinale  est  peu  profonde,  elle  s'est  trouvée  empâtée  par 
la  rocbe  dans  tous  les  individus  que  nous  avons  eu  l'occasion  d'obrâr- 
ver;  pourtant  nous  avons  cru  y  voir  une  columelle  styliformeun 
peu  comprimée  et  une.  disposition  cruciale  des  cloisons  principales, 
mais  nous  devons  être  trè&-réservé  sur  ce  point.  Le  nombre  des  cloi- 
sons, de  même  que  celui  des  côtes,  est  de  24  ou  26  dans  les  individus 
adultes;  elles  sont  bien  développées,  un  peu  débordantes,  un  peu 
épaisses  et  alternativement  inégaies.  Le  diamètre  des  calices  est  au 
plus  de  3  millimètres.  Dans  les  individus  de  Gothland,  comme  celui 
figm-é  par  Hisinger,  qui  ont  été  altérés  sans  doute  par  des  eaux  aci* 
dulées,  le  tissu  costal  et  endotbécal  parait  disposé  par  étages  super- 
posés et  séparés  par  des  espaces  vides;  mais  dans  un  très-bel  exem- 
plaire de  Dudley,  dont  nous  avons  fait  faire  une  coupe  verticale, 
nous  nous  sommes  assuré  que  cette  disposition  n'existe  réellement 
pas  :  les  côtes  se  prolongent  entre  les  divers  individus,  comme  dans 
les  Astrées  et  les  Stylines,  et  les  espaces  qui  les  séparent  sont  remplis 
par  une  exotbèque  abondante  et  serrée;  les  murailles  sont  bien  dis- 
tinctes et  épaisses.  On  voit,  d'après  l'exposé  de  ces  caractères,  que  cette 
espèce  a  de  très-grands  rapports  avec  les  Stylines,  mais  il  nous  a  paru 
y  voir  des  planchers  conmie  ceux  que  montre  la  figure  d'Hisinger, 
et  une  disposition  cruciale  des  cloisons  caractéristique  de  nos  Gyatho- 
phyllides. 

Dans  le  terrain  silurien  inférieur^  à  Coniston;  dans  le  terrain  silu- 
rien supérieur  de  Gothland,  Dudley,  Groningue  et  Soudewilzin. 

2.    Strihgophtlluh?  gantabricuh. 

PhUUpsattrêa  caniàbrka.  De  Vemeuil  et  J.  Haime,  op.  dt,  {BftU.  Sec.  fféoL  4e 
France,  2*  sér.,  t.  YII,  p.  162. 1860). 

SyhngophyUum  cantabrieum,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Myp.  fias,  dm 
tmr.  palœog.,  p.  451.  —  Brit.  foss.  Corals,  p.  242,  pi.  54,  fig.  3. 

Polypier  en  masse  subplane.  Calices  .inégalement  distants,  en  gé- 
néral d'une  fois  leur  diamètre,  un  peu  saillants.  Côtes  irrégulièrement 
conflijieQtes,  longes,  flexueuses  ou  géniculées,  égales,  asses  minées^ 
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entre  elles  de  2/3  de  miDimètre^  piésentant  des  crénelures 
fines  et  serrées.  45  ou  46  cloisons  principales  un  peu  débordantes,  à 
bord  arqué  et  finement  crénelé ,  arrivant  à  une  petite  distance  du 
centre  où  elles  s'amincissent  beaucoup  et  présentent  un  petit  lobule; 
elles  alternent  avec  un  égal  nombre  de  .cloisons  plus  petites.  La  mu- 
raille est  bien  marquée  et  même  un  peu  épaisse.  La  columeUe  parait 
être  un  peu  comprimée.  Diamètre  des  calices^  3  à  4  millimètres;  leur 
profondeur,  I . 

Terrain  dévonien  à  Toumay,  en  Belgique;  à  Teignmouth^  en  An- 
gleterre, et  au  pont  de  Valcos,  en  Espagne. 

3.     STRINGOPBTIXiai?  TORKBANUM. 

PhffUpsastrêa  torreana.  De  Veroeuil  et  J.  Haime,  op.  cU.  {Butt.  Soe.  gM.  de 
France,  2-  sér.,  t.  VU,  p.  162. 1850). 

SuringophyUwn  torrêonumy  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Poiyp.  foss.  dês  terr. 
pakBQi.,  p.  4S9. 

Polypier  k  surface  plane.  €alices  assez  saillants,  distants  de  deux 
ièis  au  moins  leur  diamètre,  qui  est  de  2  1/2  millimètres  au  plus. 
Côtes  irrégulièrement  confiuentes  et  formant  des  angles  aux  points  où 
elles  se  rencontrent,  très-minces,  écartées  de  1  millimètre,  au  nombre 
de  20  à  22,  rarement  24.  Columelle  ronde,  petite,  saillante.  10  à  12 
cloisons  principales  s'arrètant  à  une  petite  distance  du  centre,  alter- 
nant avec  un  ^al  nombre  de  très-petites  murailles  bien  distûictes, 
mais  fort  minces. 

Terrain  dévonien  de  l'Espagne,  à  Sobero» 

TEOlSlkMB   SOUS-FAMILLB.       AXOPHYLLINES. 

(AXOPHYLLINJB.) 

Chambre  des  polypiériles  préeenlant  dans  lears  parties  ex- 
ternes un  tissu  vésiculaire  qui  n'est  que  peu  ou  point  traversé 
par  les  rayons  costaux  ;  deux  murailles  distinctes  ;  cloisons  la- 
mellaires bien  développées,  touchant  par  leur  bord  interne  à 
la  columelle,  qui  est  essentielle. 

Cette  sous-famille  se  compose  de  trois  genres  caractérisés  de 
la  manière  suivante  : 

IcolonieUe  lamellaire,  simple Pbtalaxis, 
icolumeUe  très -grosse  et  formée  dej      *^ 
lames  tordues.  Polypier          (composé.    Lpksi>uiu, 
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Genre  XXXm.     PETAUUOS. 

SiffUmii  (pan),  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Pe/tfp.  dm  tert.  ptatooi.^ 

p.  452. 
P^alaxis,  lOIne  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  fédê,  (hralê,  p.  204. 

Polypier  composé,  astréiforaie;  polypîérites  prismatiques, 
ayant  leurs  parties  extérieures  formées  d'un  tissu  vésiculaire 
dans  lequel  les  rayons  septo-costaux  ne  se  prolongent  que  pea 
ou  point;  les  murailles  intérieures  assez  bien  marquées  ;  cloisons 
lamellaires  bien  développées;  columelle  lamellaire.  M.  M'Goy  a 
considéré  les  espèces  de  ce  groupe  comme  se  multipliant  par 
fissiparité;  mais  il  ne  nous  parait  pas  douteux  que  la  reproduc- 
tion ait  lieu  au  contraire  par  bourgeonnement  mai^nal. 

Les  Stylaxis  ressemblent  beaucoup  par  leur  aspect  général 
aux  Liihostrotion  massifis;  ils  en  diffèrent  par  la  structure  de  l'ap* 
pareil  septal.  Ils  se  distinguent  bien  aussi  des  Axopkyllum  et  des 
Lonsdaieia  par  leur  columelle^  qui  reste  mince  et  lamellaire,  et 
qui  n'est  jamais  formée,  comme  dans  ces  deux  derniers  genres, 
par  des  feuillets  tordus  et  enveloppants. 

i.     PeTALAXIS  MXOTAITA. 

StyiaxU  M'Coyana,  Hiloe  Edwards  et  J.  Halme>  Polifp.  fots.  des  terr.  palœoM,, 
p.  455»  pi.  12,  fig.  5, 5*. 

Polypier  astréiforme.  Calices  pol^j^onaux,  tous  intimement  soudés. 
Columelle  libre  en  haut  dans  une  assez  grande  étendue^  étroite^  égar 
lement  mince  sur  toute  la  largeur^  et  ayant  la  forme  d'une  latte.  L'aire 
costale  petite.  Murailles  internes  circulaires,  assez  bien  marquées. 
i6  à  18  cloisons  principales,  subégales,  droites,  assez  larges,  attei- 
gnant presque  à  la  columelle,  &  laquelle  toutefois  elles  ne  se  soudent 
jamais.  Elles  alternent  avec  un  égal  nombre  de  cloisons  beaucoup 
plus  petites.  La  grande  diagonale  des  polypiérites  est  en  général  de 
ê  miûknètres;  le  diamètre  de  la  muraille  interne  étant  4.  Dans  une 
section  verticale  on  voit  que  la  partie  extérieure  des  individus  est 
remplie  par  des  traverses  vésiculaires,  sur  lesquelles  les  rayons  cos- 
taiu  apparaissent  sous  forme  de  stries  très-peu  saillantes;  ces  tra- 
verses sont  plus  hautes  que  larges,  fortement  convexes  en  haut  et  en 
dedans,  et  par  leur  bord  interne  prolongé  inférieurement  elles  consti- 
tuant une  muraille  bien  marquée.  Il  n'y  a  en  général  qu'une  vésicule 
dans  l'espace  qui  sépare  la  muraille  de  l'épithèque  ;  les  cloisons  ontleur 
bord  interne  droit  et  entier,  et  ne  contractent  pas  d'adhérence  avec  la 
oolumeile  ;  elles  sont  constituées  par  des  lames  parfaites,  larges  de 
1  1/2  millimètre^  les  traverses  endothécales  sont  horizontales  ou  un 
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pea  inégulières,  un  Deu  relevées V  ^^  P^u  ramifiées  et  s'ûisèrent  en 
dedans  de  la  colamelle. 

Terrain  carbonifère^  à  Cobnna  sur  TOIia,  en  Russie. 

2.    Pbiaiazis  Poirtlocxi. 

8(ylaxiÈ  PorHodti,  Milne  Edwards  et  J.  Hsime,  Po^.  foss.  dei  Urr.  ]m- 

Imot.y  p.  4S5. 
PMUaii  PortlôM,  Mikie  Edwards  et  J.  Haime,  Brit.  fott,  Corci»,  p.  tU, 

pl.58,fls.4,a«. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  un  polypiérite  prismati^ 
que  détaché  d'une  masse  astréiforme.  n  diffère  de  l'espèce  précédente, 
dont  il  a  les  proportions,  par  des  cloisons  principales  plus  minces  (k 
qui  se  soudent  à  la  columelle ,  et  en  ce  que  les  petites  cloisons  sont 
encore  plus  étroites. 

Terrain  carbonifère  de  Galles,  en  Angleterre. 

Genre  XXXIV.     AXORHTLLIIII. 

CifathùphyUnan  (ipors),  de  Koninck,  Mss.  Musée  de  Paris. 
Axophylkim,  Milne  Edwards  et  Haîme,  Brit.  foss.  Conito,  p.  uoi^ 

Polypier  simple,  turbiné,  entouré  d'une  épithèque  complète; 
les  parties  voisines  de  Tépithèque  subvésiculaires;  une  muraille 
intérieure  bien  marquée;  cloisons  lamellaires  bien  développées^ 
columelle  très-grosse,  cylindrique  et  formée  de  lamelles  tordues. 

Ce  genre  diffère  de  Lonsdaleia  en  ce  que  son  polypier  reste 

toujours  simple;  du  reste^  il  présente  la  même  structure,  si  ce 

ii*est  que  ses  rayons  costaux  sont  plus  développés  et  prctqoie 

lamellaires. 

4.    AxaraTLLUH  ixpANSini. 

ÀxophyUum  expctnsum^  Mitee  Edwards  et  J.  Haime,  Po/yp.  foss,  des  térr. 
palœox,,  p.  455j  pi.  ii,  fig.  S,  Z^,^» 

•  Polypier  allongé,  turbiné^  entouré  d'une  épithèque  assez  mince  et 
présentant  des  bourrelets  d'accroissement  bien  marqués  et  quelque- 
fois coupants;  calice  circulaire,  bords  minces  et  quelquefois  subfeuil- 
letés^  à  fossette  ceutrale  peu  prcifonde.  GolumeUe  un  peu  saillante, 
assez  forte  et  très-faiblement  elliptique.  En  général  une  soixantaine 
de  cloisons  au  moins,  alternativement  un  peu  inégales  en  épaisseur 
et  en  étendue,  droites,  serrées,  à  bord  libre,  sensiblement  horizontal 
dans  ses  deux  tiers  extérieurs,  d'où  la  forme  subplane  du  calice;  ces 
cloisons  sont  épaisses  et  s'amincissent  seulement  un  peu  en  approchant 
de  la  columelle.  Hauteur  des  grands  individus,  3  centimètres  ;  diamètre 
de  leur  calice,  2,5. 

Terrain  carbonifère,  à  Visé  en  Belgique. 
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2.  AXOPfiTLLUlI  BADIGATUIf. 

QfO/Aopftyttwfi  radteotem^  De  Kooinck^  mt«. 

Axo^yViMm^  radicatumj  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  fost.  dês  terr, 
pakBox,,  p.  456^  pi.  12,  flg.  4,  4*. 

Pictet,  traité  de  paléontologie^  pL  108,  fig.  5. 

Polypier  subtuiblné,  légèrement  courbé,  présentant  des  bourrelets 
d'accroissement  en  général  très-marqués  et  irréguliers.  Epithècpie 
très-développée  et  s'allongeant^  principalement  sur  l'un  des  côtés  du 
polypier^  en  tubercules  verruqueux  ou  môme  subradicîformes.  Galice 
subcirculaire  ou  un  peu  déformé,  à  bords  assez  minces,  à  fossette  un 
peu  profonde.  Columello  très-grosse,  saillante^  subcylindrique.  En  gé- 
néral 72  rayons  épais,  serrés,  droits^  alternativement  inégaux  en  éten- 
due, leur  bord  supérieur  est  un  peu  concave  dans  les  parties  extérieures. 
Hauteur  du  polypier,  3  ou  4  centimètres;  grande  largeur  du  calice, 
presqu'autant.  Une  section  verticale,  faite  suivant  Taxe  du  polypier, 
montre  une  columelle  très-grosse  dans  ses  parties  supérieures  et 
formée  par  des  lames  repliées  et  tordues.  Les  cloisons  proprement 
dites  sont  fort  étroites,  et  les  loges  comprises  entre  elles  sont  fermées 
à  des  distances  assez  rapprochées  par  des  traverses  en  général  simples 
et  légèrement  inclinées  en  bas  et  en  dedans.  Les  parties  extérieures 
sont  remplies  par  des  vésicules  allongées  en  travers,  un  peu  inégales, 
deux  fois  aussi  larges  que  hautes,  et  inclinées  en  dedans;  les  bords 
internes  des  vésicxiles  les  plus  intérieures  forment  par  leur  union  une 
muraille  assez  distincte.  Les  plus  grandes  vésicules  ont  jusqu'à  2  mil- 
limètres de  largeur. 

Terrain  carbonifère,  à  Visé  en  Belgique. 

3.  AXOPHTLLUM?  KONIirCKI. 

» 

JâwjiAyaiim?  Koinkickiy  Milne  Edwards  et  .1.  Haime»  PclLyp.  fost,  de$  ttrr. 

palœox.,  p.  456,  pL  13,  flg.  2, 2>,  S^. 

Polypier  turbiné^  droite  entouré  d'ime  très-forte  épithèque  plissée 
transversalement  et  légèrement  débordée  par  les  rayons  costaux.  Car 
lice  circulaire,  à  bords  en  bourrelets  et  à  fossette  peu  profonde.  Colu- 
melle cylindrique  saillante.  48  rayons  septo-costaux,  très-peu  inégaux, 
alternativement  épais  en  dehors  et  serrés,  amincis  en  dedans.  Hauteur 
du  polypier,  1  centimètre;  diamètre  du  calice,  6  ou  7  millimètres. 
Une  section  verticale  montre  une  columelle  cannelée,  rugueuse,  et 
qui  parait  formée  par  un  faisceau  de  lames  tordues.  Les  cloisons  pro- 
prement dites  fort  étroites;  elles  présentent  des  traverses  très-serrées, 
simples,  subhorizontalês  ou  très-légèrement  inclinées  en  dedans.  La 
mtiraille  intérieure  est  mince,  mais  bien  marquée,  et  les  côtes  parais- 
sent constituées  par  des  lames  bien  développées,  dont  les  faces  laté- 
rales ol&ent  des  stries  subverticales  radiées.  Ces  stries  sont  coupées 
transversalement  par  de  grandes  traverses  convexes  qui  sont  paral- 
lèles au  bord  supérieur  de  ces  mômes  côtes. 

Terrain  carbonifère  de  Visé,  en  Belgique. 
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Genre  XXXV.    LONIDALEIA. 

StyHna  {pars),  Parkinson^  op  cit.  1822. 

LUhùtirotion  [pars),  Lonsdale,  dans  Murchison,  Vemeuil  et  Keyser- 
ling^  Bussia  and  Ural,  1. 1^  p.  602. 

Strambodes  et  Lonsdaleia,  MToy,  op.  cit.  Arm.  of  nat,  Hist,,  série  2, 
t.  m,  p.  10  et  il.  1849.  j 

Polypier  composé,  iascicuM  ou  astréiforme,  ae  multipliant  par 
bour{;eonDemeut  latéral  et  submargînal  ;  deux  murailles  biea 
distinctes;  l'aire  extérieure  vésiculaire  ;  cloisons  lamellaires  bien 
développées;  columelle  très-grosse»  cylindroide  et  formée  de  la- 
melles tordues,  qui  se  recouvrent  les  unes  les  autres. 

Lonsdale  et  la  plupart  des  auteurs  récents  ont  considéré  les 
espèces  douées  des  caractères  précédents,  comme  devant  former 
le  genre  Lithostrodon  de  Fleming;  mais  la  figure  de  Llwid  citée 
par  ce  dernier  naturaliste  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  la  si- 
gnification de  ce  nom ,  qui  doit  évidemment  appartenir  aux 
polypiers  auxquels  nous  l'avons  appliqué  ci-dessus.  M.  M^Coy^qui 
rejette,  sans  en  donner  de  raisons,  le  genre  de  Fleming,  appelle 
Slrombodes  les  Lithostrodon  de  Lonsdale;  mais  il  change  ainsi  la 
signification  donnée  antérieurement  à  ce  mot  par  Schweigger 
et  Goldfuss.  Comme  en  même  temps  il  a  créé  un  nouveau  genre 
pour  les  espèces  qui  présentent  la  même  structure,  mais  dont 
les  polypiérites  restent  libres  par  leurs  murailles,  nous  avons 
étendu  au  groupe  tout  entier  le  nom  de  Lonsdcdeia,  appliqué 
seulement  par  H.  M'Coy  aux  espèces  fiisciculées. 

1.     LoirSDAlBIA  FLORlFOimiS. 

SUmê  fomd  in  WaUs?  Llwid,  op.  cU.  (PhOos.  Tra$u.,  vol.  SI,  p.  187,  n»  252, 

fig.3et4.i700). 
BrimatolUhus  maènpoHtês  {florifomi»),  W.  Martin,  P«(rêf.  Ikrh.,  Ub.  43» 

llg.  3  et  4,  et  pi.  44,  flg.  5. 1800. 
Compoimd  StyUna,  FariLinsoD,  Intr.  to  (he  Study  of  foss.  org.  rmn,,  pi.  10^ 

iig.  5;  1822. 
Astna  florida,  Defrtnce,  Diet.  8c.  nat,,  t  JUJI,  p.  383. 1828. 
LUhosirotion  floriformê,  Fleming,  Brit.  anXm.,  p.  508. 1828. 

Woodvwd,  Tab.  ofBrit.  org,  r$m.,  p.  5.1830. 

Coèunmaria  flùriformis.  De  Blainvllle,  Dict.,  t.  LX,  p.  316. 1830.  —  Mmnd, 

Pb350. 
CgathophyUmm  floHfiirmê,  PhilUps,  Itt.  of  GM.  of  York,  t.  n,  p.  202. 1836. 
jistrêa  êmardda,  Fischer,  Oryet.  de  Moscou,  p.  154,  pi.  31,  flg.  5«  1837. 
Jiêrêa  pentagone?  Ilsefaer,  <M.^p.  154. 
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àttrM  monUUarit,  Fischer,  iM.,  p.  154.  pi.  31,  flg.  î  et  3'. 

CyathophyUum  expansuoif  Fischer^  ibid.,  p«  iSS5,  pi.  31,  Og.  i.  1857.  (Soos  le 
nom  à'Astrea  êxpansa  dans  rexplication  des  planches  de  l'édition  de  1850.) 

lÀthosirotion  maoÀUare  et  L,  cutroideSj  Lonsdale  in  Murch.^  Yenu  et  Kef%.^ 
Russ.  and  Ur,,  1. 1,  p.  606  et  607,  flg.  a,  h,  c.  4815. 

OffnOuiifhyUMim  ùstrêa,  Btfonn,  Ind.  paUota.y  p.  867. 1S48. 

Sirombodês  conaxis,  M'Goy,  op.  cit.  {Ann,  and  Mag,  ùf  nat.  BUt.^  fi»  aér.i 

t.  m,  p.  10. 1849). 
LUhostrotion  mamiUarej  D'Orbigny,  Prodr,  de  Paiéoni.,  1. 1,  p.  i99.  1950. 
lÀthostrotUm  floriforme,  Milae  Edwards  et  J.  Halme,  Polyp,  foss,  def  terr. 

palœoz.j  p.  456. 
loMdaieia  flùrifi>mU$,  Milne  Edwards  et  J.  Hakne,  Btit»  fins,  Coralr,p.9C5, 

pi.  43,  fig.  i,  is  i\  IS  ià,  i«,  3, 3«. 

Polypier  astréifonne;  polypiériles  prismatiques,  séparés  par  des 
murailles  exothéoales  bien  développées,  très-inégaux  à  la  surface.  Ca- 
lices assez  profonds.  Columelle  forte,  très-saillante,  comprimée  à  son 
sommet,  qui  a  la  forme  d'une  petite  crête,  et  présentant  sur  les  par- 
ties latérales  des  arêtes  ascendantes  et  courbes  très-prononcées.  24  cloi- 
sons principales  assez  minces,  étroites,  formant  en  général  un  bour- 
relet un  peu  saillant  autour  de  la  fossette  calicinale,  alternant  avec  un 
4gal  nooibre  de  cloisons  plus  petites.  Los  prolongements  costaux  des 
rayons  cioisonnaires  «ases  bien  marqués  sur  Taire  extérieure;  la  dia* 
gonale  des  grands  polypiériles  varie  de  15  à  20  millimètres,  et  quel* 
quefois^on  en  observe  de  30  millimètres,  le  diamètre  de  la  muraille 
intérieure  étant  de  7  ou  8,  rarement  de  10,  et  celui  de  la  columelle 
de  3.  Une  section  verticale  montre  des  traverses  inter-septales  dis- 
tantes de  2/3  de  millimètre ,  presque  horizontales  ou  un  peu  ascen^ 
dantes  vers  la  oolumelle;  des  murailles  internes  un  peu  marquées* 
Las  vésicules  extérieures  sout  très-inégales,  irès-obliques  est  dedans, 
et  dans  une  section  horizontale  on  en  compte  4  ou  5  entre  les  deux 
murailles.  Une  coupe  faite  dans  ce  dernier  sens  montre  des  feuillets 
concentriques  de  la  columelle  traversés  par  des  rayons  assez  régu- 
liers et  épaissis;  elle  estasses  dense  dans  son  milieu. 

Terrain  carbonifère,  à  Bristol  et  "Whitehaven  en  Angleterre  j'&  Bo* 
rovitchi  près  Valdol,  en  Russie. 

2.    LoirsAàLBiA  Baoïon. 

l/msdaMa  BronnI,  Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Potyp,  foss.  dês  tfrr,  palœoz^j 
p.  430,  pi.  11,  flrf.  l,i». 

Polypier  fasoleulé  ouastoéiforaie  ;  polypiéiites  ordinaireiDaiit  soudés 
par  leurs  murailles  épithéoales,  quelquefois  restant  libres  «ntie  «ux« 
L'aire  extérieure  de  leur  sflsnmet  légèrement  concave  et  striée  par  le 
psokmgement  coslal  des  rayons  cioisonnaires.  Muraille  interne  bien 
marquée  et  circonscrivant  un  cylindre,  dont  le  diamètre  estasses  grand 
par  rapport  à  oelui  dm  ]^olypiérite.  ColwnsUe  tiès-grosse,  médiocie» 
ment  saillante,  à  sestien.subelliptique»  piiésentaiii  vers  son  sommet 
des  stries  courbes  et  tordues.  Une  tr<ifU^e.4e  4i|pî8cns  étroites»  en- 


tiANty  iubégsieiy  un  pefn  épdiss^B  en  éelien^  à  bord  interne  y dîfical; 
on  femarque  efitre  leurs  ^longements  costaux  tm  é^  nombre  de 
stries  rudimentiàres.  Une  section  vertieale  tnontre  les  arètés  spirales  et 
ascendantes  qui  couvrent  la  surface  de  la  columelle.  Gelle-ri  est  formée 
pair  un  gnnd  nombre  de  feuillets  tordus^  qui  se  veceuvrent  eomplè- 
tement  les  uns  les  autres.  Les  cloisons  sont  étroites  et  séparées  de  la 
columelle  par  un  très-petit  espace;  elles  présentent  destrayerses  sub- 
borisontales^  ordinairemeiil  amples  et  eitrèmement  serrées.  La  mu- 
raille intérieure  est  bien  marquée^  et  les  parties  latérales  comprises 
entre  elle  et  la  muraille  épilbécale  sont  remplies  par  des  vésicules 
un  peu  inclinées  en  dedans ,  en  général  au  moins  deux  fois  plus 
larges  que  hautes^  mais  de  grandeur  tiè»*inégale.  Largeur  des  po- 
lypiérites^  2  centimètres  5  ;  diamètre  de  la  muraille  intérieure,  12  mil- 
limètres, de  la  columelle,  5  ou  6. 

Tenaia  carbonifère  de  Russie. 

3.     LONSDAUUÀ  PAPIIXATA. 

CyàihophyUuim  pojpiUatum,  Fiscber,  Oryct  du  gouo,  de  Matcou^  p,  155, 
pL  Si,  fig.  4.  1837. 

ColwnMria  lYoûstii,  Gasteloau,  Terr.  sil  de  VAmér.  du  Nord,  pi.  10,  lig.  2. 
1845. 

Lithostroiion  flori formé,  Lonsdsle  in  BIttrch.yVem.etKB7s.,Ai4Mia  and  Ur,^ 
1. 1,  p.  e09,  fig.  a,  b,  c.  1845  (Don  Flemiog). 

LUhostroiion  émarciatum^  ibid.,  p.  605,  fig.  a,  f.  Les  diflérences  signalées  par 
LooMlale  «Dira  oosdtux  espèces  nomiMles  tisMent  imiqttemcnt  à  la  foMiltoa- 

lîOB. 

Uiûio9fr9H»n  floHformê,  Keyserling,  f(9i9e  m  doê  p0t9ekarih'Umd,  p.  104, 

lab.  1,  fig.  1. 1846  (synon.  esdus.). 
SUrlmMes  $marci(Uum,  M'Coy,  op,  eit,  (Mn,  Md  Metg,  of  wat,Hkt.,Pwét., 

t.lll,  p.  136.1849). 

LithMtrotUm  floriforme,  D*Orbigny,  Prodr.  de  PcUéont.,  1. 1,  p.  150. 1850. 

Lonàdàbia  rugosa,  Hiloe  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss»  des  terr.  pa- 
*     toos.,  p.  460,  pi.  11,  fig.  2, 2*.  —  Brii.  foss.  Corals,  p.  207. 

«~-^    Pietet,  Traité  û$  paUtmioiogie,  pi.  108,  fig.  6. 

I^lypîer  massif.  Sommets  des  polypiérites  polygonaux,  souvent  té- 
tragonaux,  à  bords  simples  et  minces.  L'aire  extérieure  presque  plane; 
fossette  calicinale  assez  grande  et  assez  profonde.  Columelle  médiocre- 
ment grosse,  peu  saillante,  un  peu  amincie  au  sommet  et  présentant 
latéralement  des  côtes  un  peu  arquées  et  subverticales.  22  à24  cloisons 
principales,  assez  milices,  à  bord  interne,  ne  toucbant  pas  tout-à-fait  à 
la  columelle  ;  elles  alternent  avec  un  égal  nombre  de  petites  cloisons. 
Grande  diagonale  des  polypiérites,  en  général  15  millimètres;  dia- 
mètre de  la  muraille,  7  ou  8  ;  largeur  des  cloisons,  1  i/2  ;  diamètre  de 
la  columelle,  21/2.  Dans  une  section  verticale,  la  muraille  interne  est 
mince, mais  distincte,  et  paraît  formée  par  le  bord  interne  des  vésicules 
de  Taiie  ex térieuse,  lesquelles  sent  un  peu  inégales,  fortement  arqu^ 
peu  inclinées  en  dedans,  plus  larg-es  que  hautes^  et  montrant  à  leur 
surface  de  faibles  traces  de  prolongements  costaux.  Une  cpupe  bori- 
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zontale  travene  ordinairement  3  vésicules  dans  Tespace  gai  sépaie 
les  deux  murailles.  Les  trayerses  de  Taire  interne  sont  distantes  à. 
peu  près  de  1  millimètre^  simples,  prescpie  horizontales,  ou  légère- 
ment arquées^  soit  en  haut,  soit  en  bas. 

Terrain  carbonifère,  à  Petschora,  en  Russie,  et  dans  le  Derbyshire. 

4.     LONSDALBU  RUGOSA. 

LonsdaMa  rugosa,  M'Goy,  op.  dt.  [Àfm.  and  Mag.  of  nat,  Hist.,  ^  sér.,  t.  m, 
p.  13.  1849). 

-k—    MilDc  Edwards  et  J.  Haime»  Pél/^.  foss,  dês  têtr,  pàUBOi.,  p.  461.-^ 
BrU.  foss.  Cirait,  p.  208,  pi.  38,  fig.  5. 

Polypiérites  ordinairement  libres  latéralement,  subcylindriques , 
montrant  des  bourrelets  d'accroissement  extrêmement  prononcés  et 
recouverts  d'une  très-forte  épithèque,  extrêmement  inégaux  en  dia- 
mètre (les  plus  grands  ayant  16  millimètres).  Golumelle  large.  Un* 
quarantaine  de  cbisons  minces  et  subégales. 

Terrain  carbonifère,  à  Mold  et  à  Corwen,  en  Angleterre. 

8.     LONSOALBU  DUPLICATA. 

Lmtdaleia  erassieontu,  ll*Coy,  op.  cit.  {Àtm.  and  Mag,  of  nat.  Bist.,  9*  sér., 
t.  m,  p.  13.  1849). 

-^—    Mllne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss.  dês  terr.  palmox.,  p.  461. 

UmidaMa  dujpUcaia,  Milne  Edwards  et  J.  Haime,  ^rit.  foss,  CoraU,  p.  309. 

Polypiérites  ordinairement  libres,  ne  présentant  extérieurement 
que  de  faibles  bourrelets  d'accroissement,  larges  de  près  de  2  centi- 
mètres. GolumeHe  médiocrement  large.  24  ou  28  cloisons  subégales, 
assez  minces.  L'aire  extérieure  remplie  par  de  très-grandes  vésicules. 

Terrain  carbonifère,  à  Amside,  Kendal,  Bakewell,  dans  le  Derby- 
shire, en  Angleterre, 

Le  LoNSDALBU?  STTLASTRaFORMis  de  M.  M'Goy,  ^op.  cU.,  p.  14) 
nous  parait  être  ime  variété  de  l'espèce  précédente. 

Nous  croyons  devoir  y  rapporter  aussi  l'Eri$matoiithm  madrepO' 
rites  duplicatus  de  W.  Martin  (Petref.  Derb.,  pi.  30.  —  CaryophyUia 
duplicaia  Fleming,  Brit.  Afin.,  p.  509.  —  Wooward,  Synop.  table  of 
Bfit.  org.  foss.,  p.  5.  —  Cladocora  duplicata  Geinitz,  Gryndr,  der 
Verst.,  p.  507).  Ge  fossile  provient  de  Bakewell,  en  Angleterre. 

QUATRIÈME  FAMILLE.      CYSTIPHYLUDES. 
{CYSIIPBYILWJE.) 

Polypier  essentiellement  composé  d'un  tigsa  vésiculaire  et  ne 
présentant  que  de  Irès-faibles  traces  d'an  appareil  cloisonnaire. 

Cette  famille  ne  renferme  qu'an  seul  genre. 
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^  Genre  GTSTIFUVIXUM. 

CyathophyUum  {pars),  Goldfto^  Petref.  Germ.,  1 1^  p.  58. 
Cystiphylhm,  Loiudale^  dans  Murchison,  Si/ur.  Syst.,  p.  601  • 
Cystiphyîhan,  Dana,  Expl.  exped.,  Zooph,,  p.  360. 

Polypier  simple,  turbiné;  la  chambre  yiscërale  entièrement 
remplie  de  petites  vésicules  qui  ne  sont  pas  traversées  par  des 
lames  cloisonuaires  ;  la  surface  du  calice  montre  seulement 
quelquefois  des  traces  de  stries  radiées.  Epithèque  complète,  mais 
mince.  Ni  muraille  interne,  ni  columelle. 

Cette  division  générique  a  été  indiquée  par  nous  en  1836,  et 
a  été  définitivement  établie  en  1 889  par  Lonsdale. 

i.    Gtstiphtllum  VISICOIOSUlf. 

Cyathofh^fiUim  vukulatum,  Goldfuss,  Petref,  Germ,,  p.  58,  pi.  17,  fig.  5, 
et  Ub.  18,  llg.  i.  1826. 

CyathopkyUmn  secundum,  Ibid.,  p.  58,  Ud>.  18,  Hg.  3.  C'est  un  échaniillon  dé- 
pouillé de  son  épitbéque. 
CyathofhyUum  ceraiUes  (pan),  Goldfu»,  ibid,,  Ub.  17,  flg.  %k. 
Cyitipkyttum  vesiadostim,  Phillips,  PakBOZ,  fou.,  p.  10,  pi.  4,  flg.  If.  t84i. 

*-^   De  Veraeull  et  J.  Haime,  op.  eU.  {BtUl.  Soc.  gM.  de  FVfmœ,  2«  lèr., 
t.  VII,  p.  162. 1850). 

CyeH/phfyWum  seemdum,  D'Orblguy,  Prodr.  de  Paléànt.,  1. 1,  p.  106. 1850. 

CysiiphyUum  veeievUotum,  Miliie  Edwards  et  J.  Halme,  Folyp.  fou,  dês  iêrr» 
pakBOX.,  p.  462. 

Polypier  très-allongé,  un  peu  contourné,  subcylindrique,  enveloppé 
d'une  epithèque  très- forte,  présentant  des  bourrelets  assez  prononcés 
et  sensiblement  horizontaux.  Fossette  calicinale  im  peu  profonde; 
lorsqu'il  existe  des  strifi  cloisonnaires^  elles  sont  plus  distinctes 
vers  les  parties  extérieures;  les  vésicules  sont  inégdes,  larges  de 
2  à  3  millimètres,  les  plus  grandes  occupent  le  centre.  La  hauteur 
varie  depuis  7  à  8  centimètres  Jusqu'à  20  et  même  30.  M.  Pengilly 
(à  Torquay)  possède  même  un  exemplaire  long  de  35  centimètres,  et 
large  seulement  de  4.  On  trouve  fréquemment  des  individus  moins 
grands  et  dont  le  diamètre  est  de  7  &  8  centimètres. 

Terrain  dévonien,  à  Torquay,  à  Plymouth  et  à  M udstone,  en  Angle- 
terre ;  à  Eifel  et  en  Keldenich,  dans  la  Westphalie  ;  à  Com-lsland  et 
aux  chutes  de  l'Ohio,  en  Amérique;  à  Millar,  en  Espagne. 

2.    Gtstiphtllum  laxillosum. 

Cyaffu>phyUum  lameUosum,  Goldfuss,  Petref,  GermJ,  1. 1,  p.  58,  Ub.  18,  flg.  3. 
1826. 

CyathophyUum  pUtemiiififrme^  ibid.,  p.  58,  lab.  18,  flg.  4. 
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Cyttiiphylhim  pktcentiforfM  et  lameUanm,  D'Orbigay,  Prodr»  de  Paiéwi., 
1. 1^  p.  106.  1880. 

—  Hilne  Edwards  et  J.  Htime,  Pclyp.  foss»  des  terr,  paUsoM.,  p.  463. 

Polypier  de  forme  îrrégulière^  m  généial  Ms^peu  élewé,  emfdGggt 
d'une  épiUièque  et  constitué  par  rempilement,  suivant  un  axe  tzèa» 
oblique,  de  disques  extrêmement  minces  et  à  bords  tranchants^  qui 
ont  un  diamètre  de  plus  en  plus  grand ,  et  s'éloignent  davantage 
antre  eux  à  mesune  qu'ils  sont  plus  élevés  dans  l'ordre  de  su^rposi- 
tioQ.  Le  calice  est  subcirculaire  et  presque  superficiel;  il  piéseata 
des  traces  de  fossettes  septales  et  de  grosses  vésicules  soulevées.  Dana 
les  jeunes  individus  on  voit  dos  stries  cloisonuaires  nombreuses  et 
assez  bien  marquées.  La  hauteur  du  polypier  est  A  peine  de  2  ou  3 
centimètres^  pour  un  diamètre  de  8  à  6. 

Terrain  dévonien^  Eifel. 

3.    Gtstiphtlluii  americanum. 

CyitiphyUum  eyltndfioim.  Hall,  Geol.  of  N»w-7çrK  pvt.  À,  p.  909,  d*  43, 
fig.  1,2. 1843.  Non  Lonsdale. 

Miloé  Edwards  et  J.  Haime,  Poîjfp,  foss,  des  terr.  foimoz,,  p.  464. 

Polypser  allongé  >  cyliodro-tiiibiné,  droit  ou  à  peine  eouiité,  eor 
touré  d'une  épithèque  ndnce,  et  présentant  d«s  bourrelets  d'aoerois> 
sèment  plus  ou  moins  marqués.  Lorsque  Tépithèque  est  enlevée,  cm. 
aperçoit  quelquefois  des  stnes  costales  tiès-^es,  égales,  unifènoâmeot 
éeartées  «t  droites*  Calice  circulaire,  à  bords  minces,  axcavé.  Rayons 
cloisonnaires  distincts,  et  se  prolongeant  jusque  pr^  du  centre  sous 
fonoie  de  stries  fines  :  on  en  compte  plus  d'une  oentaine.  Hauteur, 
341  9  centimètres;  diamètie  du  caliice,  4  eru  3.  Une  section  vertkale 
montre  un  tissu  entièrement  vésiculeux,  mais  qui  est  très-dense  dans 
les  parties  extérieures;  les  vésicules  qui  occupent  la  périphérie  du  po- 
'  lypier  sont  en  général  petites  et  obliques  en  bas  et  en  dedans;  celles 
du  centre  sont  plus  grandes,  un  peu  inégales,  &  peu  près  horison- 
taies,  plus  larges  que  hautes;  les  plus  forte«  ont  3  millimètres  de  lon- 
gueur, et  1  ou  1  1/2  de  hauteur;  les  petites  n'ont  que  1  millimètre 
de  largeur. 

Terrain  dévonien^  au  lao  Skeneateles^  dans  l'Amérique  septea- 

irioBAle. 

4.    Ctstu>htll^m  xiTincpittcuii. 

ijBL  13,  flg.  4,  4«.) 

SmgUee  foêkktndiom,  Bronel,  «p.  c^.  [AcUi  Uter.  suée.,  17^  t.  U,{^464). 
<2y$Hphtkm  cyHndrkmn,  Uasdale  ia  Murcbison,  SU,  Sy$t.,  p.#»l,  fl.Aê  èif, 

fig.  5. 1359. 
— .—    Blilne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss.  des  terr,  paiœox.y  p.  434.^ 

Brit,  foss.Cor^ls^.p.  ^7»P-7^,  êB*%^,»j^, 

Polypier  allongé,  cylindrolde,  sensiblement  droi^  présentant  de 
nombreux  bourrelets,  saillants  et  un  peu  obliques^  et  entouré  d'une  ^i- 
thèque  forte,  qui  souvent  donne  pqjssanfle  à4e9  prolongementêi  zadieir 
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formes.  On  trouve  aeddentellement  pluslexirs  individus  lénois  par  ces 
sortes  de  crampons.  Galice  oirculaiie  pea  profond^  abord  simple^  couvert 
de  grosses  vésicules  de  2  millimètres^  sur  lesquelles  on  distingue  les 
stries  cloisonnaires.  Hauteur^  5  centimètres;  diamètre  du  calice^  1  à  1^5. 
Une  section  verticale  montre  des  vésicules  un  peu  obliques  sur  les 
parties  latérales^  mais  à  peine  plus  allongées  que  celles  du  centre. 

tenain  silurien^  à  Benthal  Edge^  Dudley^  en  Angleterre;  Ardaun 
él  de  Gong,  en  Irlande. 

5.    GTSTiPSTLiim  Gbati. 

CystipkyOum  Grayl/ Hilne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss,  des  terr.  fM- 
Uboz.,  p.  405.  — '  Brit,  fass,  Corals,  p.  279,  pi.  711^  fig.  3^  9>. 

Polypier  allongé^  turbiné^  droite  àpédicelle  atténué^  montrant  quel- 
ques bourrelets  d'accroissement  et  entouré  d'une  épithèque  mince^ 
qui  laisse  apercevoir  70  côtes  planes  et  égales^  correspondant  aux  es- 
paces intercloisonnaires.  Galice  circulaire ,  à  bords  feuilletés^  à  cavité 
grande  et  profonde^  montrant  dans  le  fond  seulement  de  fines  stries 
.cloisonnaires^  et  partout  ailleurs  des  vésicules  un  peu  renflées^  un 
peu  inégales,  dont  les  plus  grandes  sont  larges  de  2  centimètres. 
Hauteur,  6  à  7  centimètres;  diamètre  du  calice,  3,5;  sa  profondeur, 
2,5.  Une  coupe  verticale  montre  des  vésicules  très-obliques  dans  les 
parties  latérales  et  fort  irrégulières  dans  le  milieu  de  U  chambre  vis- 
cérale. 

Terrain  silurien,  à  Dudley  en  Angleterre. 

6.     GTffnPHYLLUM  SILURIBNSB. 

Cystiphyllum  Hluriênse  (pars),  Lonsdale  in  Murcbison,  SU.  Syst.,  p.  001, 

pi.  10  bis,  fig.  1. 1839.  Non  la  figure  2,  qui  est  une  Omphyme. 
CyathophyOïm  veskulosum,  Eichwald,  SU.  Syst.  in  Esthland,  p.  201. 1840. 

CystophyUum  siluriensej  Milne  Edwards  e(  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  tsrr. 
palcpog.,  p.  465.  —  BrU.  foss.  Corals,  p.  298,  pi.  72,  fig.  1, 1«. 

Pictet,  Trente  de  Paléontologie,  pi.  108^  fig.  7. 

Polypier  turbiné,  droit,  un  peu  court,  très-large,  montrant  quel- 
ques bourrelets  d'accroissement,  entouré  d'une  épithèque  assez  forte, 
qui  présente  quelques  prolongements  radidformes.  Galice  subcir- 
culaire, à  bords  minces,  à  cavité  très-grande  et  un  peu  profonde,  ne 
montrant  que  prè^  du  bord  des  traces  obscures  de  stries  cloisonnaires, 
et  rempli  de  vésicules  très-inégales  et  peu  renflées,  si  ce  n'est  vers  le 
centre.  Une  section  verticale  fait  apercevoir  ces  mêmes  caractères  dans 
les  vésicules  ;  celles  des  parties  latérales  sont  très-obliques,  celles  qui 
occupent  le  milieu  de  la  chambre  ^âécérale  sont  plus  régulières  et  plus 
élevées.  Hauteur  du  polypier,  4  ou  5  centimètres  ;  diamètre  du  ca- 
lice, 6;  sa  profondeur,  2. 

Terrain  silurien,  à  Wenlock,  en  Angleterre  ;  à  Ardaun  et  à  Gong,  en 
Irlande,  et  à  Revsd  et  Powlowsk,  en  Russie. 

ConOUaireê.    Tome  3.  29 
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CyifivhuUwn  impunctum,  Lonsdale  is  Murchison ,  Verneuil  et  ReyserISag, 
'     ^    ihtf^  and  Ural,  i,  I,  p.  615. 1845.  i 
mine  Edwards  et  J.  Haime^  Po^yp.  /b^f .  des  ierr.  palœoz»,  p.  466.. 

«  Tj{;e8  çylinfj^ues^  ^roupées^  puréseatant  exténeur^ent  de^stàes 
longitudinales  peu  marquées ,  et  des  lignes  d^'df^ojsseinent  irr^u- 
lières  ;  sous  la  muraille  extérieure  (épithèque)^  de  larges  et  profonds 
sillons  fortement  ponatués}  lances  vMculaires  inégales;  pas  de  cloi- 
sons ni  de  stries  radiées.  »  (Lonsdale^  lieu  cUé,) 

Terrain  silurien,  aux  bords  du  lac  de  Petroporlofsk,  en  I\uâsia. 

Le  Gtstiphyilum  «xcavatum  de  M.  Keyserling  (il^tse  in  dos  Peto- 
chororîandj  p.  159,  pi.  1,  fig.  4)  est  un  fossile  à  stries  radiées,  très- 
prononcées^  et  nous  doutons  beaucoup  qu'il  appartienne  réellement  à 
ce  genre. 

APPENDICE. 

« 

Polypiers  de  la  soos-dasse  des  Cnidiaires,  dont  les  carac- 
tères sont  mal  connas  et  dont  les  affinités  sont  très-douteuses. 

Geore  DliTlGBIOFOEA. 

Lamarck  a  établi  ce  genre  pour  un  polypier  très-singulier  que 
Pallas  avait  décrit  sous  le  nom  de  Millepora  violucea^  mais  que 
Ton  ne  connaissait  que  d'une  manière  très-imparfaite.  Les  par- 
ties molles  de  ce  Zoophy te  n'ont  pas  encore  été  observées ,  et 
d'après  l'étude  que  nous  aVons  faite  de  la  structure  intérieure 
de  sa  dépouille  solide,  il  nous  reste  beaucoup  d'incertitude 
quant  à  la  place  qu'il  doit  occuper  dans  une  méthode  de  clas- 
sification naturelle.  La  plupart  des  zoologistes  le  considèrent 
comme  appartenant  à  la  grande  division  des  Madréporaires,  et 
en  effet  il  offre  quelques  traits  de  ressemblance  avec  les  Favosi- 
tides;  mais  à  d'autres  égards  il  s'en  éloigne  considérablement, 
et  nous  paraît  avoir  plus  d'analogie  avec  les  Alcyonaires. 

U  affecte  la  forme  dendroîde,  et  se  compose  de  branches 
presque  cylindriques,  un  peu  contournées  et  noueuses,  qui  s'éta- 
lent sur  un  seul  plan  vertical,  et  qui  présentent  de  chaque  côté, 
sur  ce  même  plan,  un  sillon  occupé  par  des  pores  à  contour  irré- 
gulier. A  l'aide  d'une  section  verticale  on  voit  que  ces  orifices 


4s< 

sa«t  la  tepoiiniûfloià  4'aulaDt  de  l<»i{[U6t  cattulee  tuluitaîi)e$  cfaï 
sont  disposées  en  faisceau  et  rangées  transversalement  sur  deux 
ou  plusieurs  pians,  comme  nous  Pavons  représenté  dans  FAtlas 
de  la  grande  édition  du  Règne  animal  de  Cuvier  [Zoophytes^  pi.  85, 
fig.  46).  Après  s'être  ^vées  en  ligne  presque  droite,  ces  loges  se 
recourbent  des  deux  c6iés,  de  façon  à  représenter  une  sorte 
d^ventail;  eHes  sont  d'abord  à  peu  près  cylindriques  ef  ^'é- 
vasent  légèrement  en  montant,  mais  vers  le  haut  elles  se  défor- 
mml  est  ^ e  compcimant  i^utuelieipent,  et  elles  se  terminant  par 
des  orifices  qui  sbntgénér^lement  tciangulairefr  et  disposés  swr  u« 
seul;  ranif  i  l'extréoûté  des  branches,  mai»  sur  deux  rangs  ver- 
ticaux sur  les  parties  latérales  de  celles^.  Sur  lei  deux  surfece^ 
opposées  de  la  branche,  comprises  entre  ces  fériés  d'ouvertures, 
le  polypier  s'épaissit  beaucoup ,  et  présente  une  structure  tris- 
compacte  et  un  peu  granulée.  Enfin ,  sur  les  bords  du  sillon 
latéral  qoà  loge  l'extrémité  des  cellules  ainsi  disposées,  on  re- 
marque une  série  de  petites  ouvertures  circulaires  qui  parais- 
sent être  autant  de  loges  naissantes,  analogues  aux  grandes  cel- 
lules tubulaires  déjà  mentionnées. 

On  connaît  aujourd'hui  deux  espèces  4^  ce  geni;ç,  ï^^f^  ré- 
cente, Tautre  fossile. 

Uaérêfora  ^>kkLOMy  Pallas,  EUnchm  Zttophytorum,  p.  258. 

DisWiop^a  ^HotacÊOg  Lamiffcl^  HisU  d^s  amm.  sont  virL,  U  II,  p.  IM>  et 

2«  édit.,  p.  305. 

Sxhvvei$e»r^B€obaçhtungmauftuUurhi9iori^chemR0i^ 

•^  Sondbucl^,  p,  451. 

B^iATiUe,  Maiw^  d'AcUnofogiÊ,  p.  4i6,  pi.  \»,  Hg.  2. 

Hilne  Êdv^ards,  Atlas  du  Règn»  anifi^  M  CuoiêÊ^,  Zoç]^^^ 

pi.  85,  fig.  4,  4«,  4^,  4". 

Polypier  très^rameux,  à  branches  grôles  et  tortueuses.  Une  série 
de  verrues  perforées  au  centre^  sur  ohaque  bord  du  sillon  latéral. 
Souvent  des  petits  groupes  de  verrues  imperforées  sur  les  faces 
non  cellulifères.  Couleur  générale  violacée  ;  extrémité  4m  b»uu)hep 
jaunâtre. 

Pttratt  pwvenir  des  c6te8  de  l'He  de  Timor. 

2.     DlSTICBOPOlU  ANTIQUA.  »     • 

Di^khopora  anii^wiy  Defruioe. 

MiçheliA,  Icon.  Zooph.,  p.  168,  pi.  4d,  fig.  ii» 

> —   Pic;^  Tr0i(é  4«  PgléiWt.,  t.  lY,  p.  406,  p^.  108,  flg.  il. 
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Polypier  rameux,  comprimé,  à  surfaoe  lisse;  plus  épais  (pie  le  pi6- 
cèdent  et  dépourvu  de  petites  Termes. 

Fossile  du  terrain  tertiaire,  à  GhaumonI  et  à  YaHmondois. 

Genre  HETEEOPHTLUik. 

Edercphyllia,  WCoj,  op.  cit.  {Arm.  of  nat.  Hist.,  série  2,  t.  III,  p.  126, 

1849). 


Polypier  composé  d'une  tige  allongée,  subcylindrique,  ii 
gulièrement  cannelée,  contenant  un  petit  nombre  de  cloisons 
irrégulièrement  ramifiées  et  coalescentes,  mais  qui  ne  présentent 
pas  une  apparence  radiaire. 

1.    Heterofhtlua  grahdis. 

HitfTùphyUia  ffrandis,  M'Goy^  foc.  cU,,  p.  Iâ6,  fig.  a,  h.  1849. 

Mibe  Edwards  et  Haime,  Polyp.  fott,  des  terr.  palœù9»,jf.  467. 

Tige  légèrement  flexueuse,  d'environ  5  lignes  de  diamètre,  marquée 
longitudinalement  de  sillons  inégaux  et  d'un  petit  nombre  de  cétes 
saillantes  qui  y  donnent  une  forme  très-irrégulièrement  anguleuse 
dans  une  section  horizontale;  surface  lisse  (d'après  M'Coy). 

Terrain  carbonifère,  dans  le  Derbysbire,  en  Angleterre. 

2.     HffTSROPHTLLU  ORXATA. 

^$terophyUia  omata,  M'Goy,  ibid,,  p.  127. 1849. 

Milne  EdvTSrds  et  J.  Haime,  Polyp.  foss,  des  terr.  palœog,,  p.  467. 

Tiges  cylindriques,  longues^  flexueuses,  larges  de  1  i/2  ligne  (an- 
glaise), avec  environ  16  arêtes  longitudinales,  étroites,  subégales,  sé- 
parées par  des  espaces  plans,  plus  larges  que  les  cétes  elles-mêmes, 
qui  sont  ornées  de  petits  tubercules  ronds  ;  surface  très-Ûnement  gra- 
nuleuse. Dans  une  section  horizontale  on  voit  environ  14  cloisons  près 
de  la  muraille  (d'après  M'Coy). 

Terrain  carbonifère^  dans  le  Derbyshire,  en  Angleterre. 

Genre  GTCLOCSBUOTES. 

Cyclœrimtes,  Eiohwald,  Uéber  da$  silur.  Schichten  in  EithUmdy  p.  192, 
1840. 

•— ^    Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  foss.  des  terr,  palœ(x^, 
p.  468. 

Polypier  ast^éiforme  ;  calices  polygonaux,  superficiels,  séparés 
par  des  murailles  simples;  cloisons  bien  développées,  mais  s'ar- 
rétant  à  une  certaine  distance  du  centre,  lequel  parait  être  sou- 
levé par  une  columelle  stylifbrme.  Eziste-t-il  des  planchers? 
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Nous  ignorons  si  ce  genre  doit  être  plac<  dans  la  section  des 
Zoantbaires  tabulés  ou  dans  celle  des  Zoantbaires  rugueux. 

GrcLOCBiifrrBs  Spaski. 

Cydocrinites  Spaskii,  Eichwald,  Ueber  doi  «il.  sdhMUm,  syst.  tfi  EsMmd, 
p.  102. 1840. 

Eichwald,  Die  WerveU  Russiands  darch  aUbiidfmge  ErlmUert^  p.  iS, 

tab.  1,  flg.  8.  1843.  Dans  celte  figure,  les  cloisons  ne  sont  pas  asses 
nombreuses. 

MOne  Edwards  et  J.  Haime,  P<iyp.  foss,  du  itrr.  pakBo»..  p.  468. 

Polypier  en  masse  sobsphérique.  Calices  assez  régulièrement  hexar 
gonaux^  superficiels^  à  murailles  simples  et  minces.  48  cloisons  alte^- 
nativement  un  peu  inégales^  assez  minces.  Largeur  des  calices,  i  i/2 
milMmôtre. 

Terrain  silurien,  à  Saint-Pétersbourg. 

Genre 


Bhysmotes,  G.  Fischer,  Note  sur  un  genre  de  polypier  nouoeau  pré- 
senté sous  le  nom  de  Bhysmotes  (BtdL  de  la  Soc.  des  natur. 
de  ifoscott,  t.  IV,  419.  1832). 

-*~    mine  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp.  des  terr.  paksot.,  p.  468. 

M.  Fiscber  le  définit  :  Polypier  pierreux,  sessile,  globifonne 
ou  fongiforme,  à  étoiles  circonscrites  sur  la  surface  supérieure, 
à  lamelles  larges,  dentées,  épineuses  ou  nodifères,  se  toucbant 
ou  se  croisant  sur  les  limites  intermédiaires  des  cellules. 

L'espèce  type  est  le  Rhtsmotxs  pbtiolatus,  Ioc,  cit.^  p.  4^0» 
tab.  4^  <iuî  ^st  indiqué  comme  appartenant  au  calcaire  de  tran- 
sition des  environs  de  Saint-Pétersbourg. 

Nous  ignorons  tout-à-fait  à  quelle  famille  il  £3iut  rapporter  ce 
polypier, qui,  à  en  juger  par  k  figure,  participerait  des  caractères 
des  Stylines  et  des  Poritites. 

M.  Fiscber  place  dans  le  même  genre  une  espèce  récente  de 
Java  qu'il  nomme  Rhysnu>tes  centaurceay  et  la  Maérepora  dipsacea, 
EUis  et  Solander,  Zooph.y  pL  5o,  fig.  i,  qui  est  une  Astréide. 

Genre  CTATHOPQBA. 

Cyathopcra,  Dale  Owen^  i^p.  on  Geol.  of  lowa,  Wiscontm  and  BH- 
nois,  p.  69.  1844. 

Milne  Edwards  et  J.  Haime,  Polyp,  foss.  des  terr.  paksot., 

p.  469. 

La  Cyathopora  lowensis  (Owen,  Rep.  on  GeoL  of  lowoj  n^  1 1 , 
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fi(^.  I  ),  est  un  ^Xffiet  grosmèretnent  figuiré  qui  a  été  tl'oilrré  diÉàs  le 
calcaire  carboDiftre  cTIowa.  Elle  ressemble  od  peu  à  litie  Alvéo- 
lite branchue.  EUe  est  caractérisée  de  la  manière  suivante  :  tige 
simple  ou  ramifiée,  cellulaire;  cellules  divergeant  de  Taxe  à  la 
t^iï'cûiiférencé  et  s'ûûvrant  à  la  Surface  en  couches  cupuliformek 
distinctes  et  à  bord  élevé.  Longueur,  i  pouce  i;a;  diamètre,  un 
septième  de  pouce  (anglais). 

Genre  MÛETIEftA. 

MorHera,  Koninck,  Descrtp.  de$  anim.  foss.  du  terr.  ear5.  de  Belgique, 
p.  12. 1842. 

M.  de  Koninck  a  établi  ce  genre  pour  un  fossile  très-singtili'él", 
qui  ne  peut  rentrer  dans  autun  deà  ^nr<?é  de  GoraHiaireft  pi^- 
cédemment  établis.  Sa  forme  est  celle  d'une  lentille  bi-concave; 
il  présente  eztérieureihèbt  ^'et  stries  costales  nombreuses,  et  sur 
chacune  des  surfaces  concaves,  des  rayons  cloisonnaires  minces 
et  Sensiblement  droits,  qui  atteignent  jusqu'au  centré. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce,  et  le^  échaiitiltons  qu'on 
à  observés  jusqu'à  présent^  sont  tous  tellemeipt  altérée,  qu'il  est 
permis  d'avoir  des  doutes  sur  la  valeur  réelle  des  caractères  qu'ils 
nous  montrent. 

MOBTIERA  YEBTEBRàLIS. 

MorUêra  ^Miébralis^  De  Ro&Uick^  AnUn.  fois,  des  terr.  carb.  es  Beig.,  p.  It. 

pl.B,fig.3. 1842. 

Michelin,  Icon,  Zooph.,  p.  255,  pi.  50,  fig.  1. 184é. 

^•^    Mllne  Edwahis  iet  J.  Haime,  Poiyp,  foss,  des  terr.  patœox.,  p.  467. 

Corps  court,  oylindroîde,  ayant  la  forme  d'une  vertèbre  bicon- 
cave, comme  soiit  celles  de  beaucoup  de  pôiSsons;  il  est  ordinaire- 
ment très-mince  dans  son  milieu.  Seë  rayons  cloisonnaires  sont  au 
nombre  de  plus  de  100.  Le  diamètre  est  de  4  à  6  centimètres;  quant  à 
là  hauteur,  eUe  varie,  suivant  M.  de  Koniuok,  de  6  à  40  miffîmètres. 

Terrain  carbonifère,  à  Toumay. 

M.  Rafinesque  {Journal  de  Physique,  t.  LXXXVIII,  p.  ^^S, 
1819)  a  indiqué  d'une  manière  très-obscure  quelques  genres  de 
polypiers  fossiles  de  Kentucky,  qu'il  nomme  Trianisiles^  tyclo' 
lytes^  Metitretna,  Apiora,  Gonopera^  LatepôYâ^  D^tèHuih,  S^hdp- 
515,  Lepocera^  et  Cladocerus,  Les  caractères  dottnéâ  par  l'auteur 
sont  toilt-à-fait  itisùfRsatits;  toutîefois,  tibué  tomibés  p~Drië  à 
croire  que  le  genre  Aplora  correspond  aux  Idâiostfodon. 
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PODAGTINAIRES. 

{PODACTINARIA.) 


Les  Zoophytes  dont  se  compose  cette  division  de  la  classe 
des  Goralliaires»  s'éloignent  considérablement  de  tous  les  antres 
parleur  conformation  extérieupe,  aussi  bien  que  parleur  slruo- 
ture  intérieure,et  à  plusieurs  égards,  ils  se  rapprochent  beaucoup 
desÂcaièphes.  Ils  ont  le  corps  eiou,  et  parleur  forme  générale  ils 
ressemblent  à  une  ombrelle  ou  cloche  renversée,  dont  la  pjartie 
bombée  se  prolongerait  en  manière  de  pédoncule,  dont  le  centre 
de  la  face  concave  porterait  une  sorte  de  trompe  et  dont  les 
bords  seraient  d'ordinaire  prolongés  sur  un  certain  nombre  de 
points  pour  constituer  un  système  de  bras  terminés  chacun 
par  un  groupe  de  tentacules  à  sommet  discoïde.  La  bpuche 
occupe  le  sommet  du  prolongement  proboscidîforme;  elle  pré- 
sente une  disposition  cruciale,  et  ses  bords  sont  froncés  (^).  La 
grande  cavité  digestive  située  au-dessous,  s'étend  jusqu'au  fond 
du  pédoncule,  et  ses  parois  sont  garnies  de  quatre  pilastres  sab- 
cylindriques  qui  font  saillie  dans  son  intérieur  et  qui  limitent 
autant  de  loges,  dont  l'extrémité  supérieure  se  prolonge  dans 
les  compartiments  correspondants  de  la  cloche  péristomienne  ; 
l'entrée  de  chacune  de  celles-ci  est  garnie  d'une  paire  de  voiles 
niembraneti^es  dont  le  bord  libre  porte  une  multitude  dé  fila- 
ments tentaculiformes  et  contractiles  (^)  qui  ont  beaucoup  d'a- 
nalogie avec  les  appendices  gastriques  de  divers  Acalèphes  et 

(1)  Voyez  à  ce  niget  les  figures  que  nous  avons  données  de  la  Lueernaire,  dans 
V Atlas  de  la  grande  édition  du  Rèffn^  anhnai  dà  C^vm  (Z&op9i^es;  pK  63« 

H'  !•)• 

(2)  Voyei  pi.  A6^  flg.  i*. 


456  PODACTUIAIBES. 

notamment  de  la  Pdagia  noctiluca  (^).  Les  organes  génitaax 
ne  sont  pas  logés  dans  la  portion  centrale  de  la  cavité  dlgestive, 
comme  cela  a  lieu  chez  les  Zoanthaires  et  les  Alcyonaires,  mais 
sont  suspendus  dans  Tintérieur  des  loges  péristomiennes,  de 
façon  à  s'étendre  en  rayonnant  du  pourtour  de  la  base  de  la 
trompe  vers  Texlrémilé  des  bras  ou  prolongements  marginaux 
de  la  cloche.  Ceui-ci  sont  très-contractiles  et  logent  aussi  dans 
leur  intérieur  des  faisceaux  défibres  musculaires  bien  distincts. 
Les  tentacules  qui  en  occupent  l'extrémité  sont  aussi  très- 
mobiles  ;  ils  diffèrent  beaucoup  par  leur  structure  des  tentacules 
péristomiens  des  autres  Coralliaires,  et  ressemblent  davantage 
aux  pieds  des  Ecbinodermes.  En  effet»  chacun  de  ces  organes 
est  composé  d'un  cylindre  pédonculaire  terminé  par  on  dis- 
que cupuliforme  assez  semblable  à  une  petite  ventouse;  enfin, 
il  loge  dans  son  intérieur  un  tube  qui  se  renfle  en  manière  d'am- 
poule à  ses  deux  extrémités  et  qui  paraît  être  destiné  à  déter- 
miner l'érection  de  l'appendice  (^).  D'autres  vésicules,  qui  sont 
probablement  des  organes  sécréteurs,  se  voient  aussi  à  la  base 
du  bouquet  formé  par  ces  tentacules.  Il  est  également  à  noter 
qu'au  centre  du  pied  constitué  par  l'élargissement  de  l'extré- 
mité inférieure  du  pédoncule  de  ces  animaux,  il  existe  une 
petite  ouverture  qu'au  premier  abord  on  pourrait  prendre  pour 
un  anus,  mais  qui  donne  seuleinent  dans  une  poche  cœcale  et 
ne  communique  pas  avec  la  cavité  générale  du  corps  (^).  Enfin, 
les  téguments  logent  dans  leur  épaisseur  une  multitude  de  pe- 
tits renflements  granuleux  qui  sont  formés  en  partie  d'utri- 
cules  sécréteurs  {^),  en  partie  de  némalocystes  (^).  M.  Owen 
avait  cru  trouver  chez  ces  Zoophytes  un  système  vasculaire 
distinct  de  la  cavité  digeslive  (^) ,  mais  nous  nous  sommes 

(1)  Voyez  lea  dessiu«  que  nous  en  aTons  donnés  dans  l'oaTrage  déjà  cité 
{Zooph.,  pi.  46^  fig.  1*). 

(2)  Voyez  pi.  A 6,  flg.  li>  et  !•,  et  l'Atlas  du  Hègne  animal  de  Guner,  Zoopk,, 
pl.63,fig.l»»,lsl*. 

(3)  Voyez  l'Atlas  du  Règne  animal,  Zooph.,  pi.  63,  fig.  Is,  IK 

(4)  Planche  A6,  fig.  V. 

m  Planche  A  6,  fig.  1^  V,  IK 

(6)  Owen,  On  Lucêmaria  inauricuUUa  (Report  of  the  19  ^  meeting  of  &i» 
Briiiith  association  for  the  adwmc,  of  science,  1849.  Irons,  p.  78. 
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asraré  qn'il  n'existe  aucune  trace  d'organes  de  ce  genre  (^). 
Ces  animaux  peuvent  nager  à  l'aide  des  contractions  de  la 
portion  campanuliforme  de  leur  corps,  mais  en  général  ils  se 
tiennent  lixés  aux  algues  ou  à  d'autres  corps  sous-marins,  par 
l'extrémité  inférieure  de  leur  pied  ou  pédoncule.  Quelquefois, 
ils  se  servent  de  leurs  tentacules  comme  de  ventouses  ambula- 
toires, pour  se  traîner  sur  la  surface  des  végétaux  auxquels  ils 
adhèrent.  C'est  à  raison  de  cette  réunion  de  particularités  or- 
ganiques, que  M.  Haime  et  nous  avons  séparé  des  Zoantbaires 
les  Lucemaires  et  les  autres  Goralliaires  d*une  structure  ana- 
logue, pour  en  former  un  ordre  distinct;  mais  la  plupart  des 
zoologistes  rangent  ces  animaux  dans  la  famille  des  Âctiniens. 
Cette  division  correspond  à  la  famille  des  iMcernariadœ  dans 
la  classification  de  Johnston  et  se  compose  de  deux  genres 
caractérisés  par  la  disposition  des  appendices  tentaculaires  qui 
chez  Tun  occupent  seulement  l'extrémité  de  huit  prolongements 
de  la  cupule,  tandis  que  chez  l'îiutrey  ils  forment  une  couronne 
presque  continue. 

Genre  1.     LUGEBHABIA. 

Eolothuria  {par$),  0.  F.  MuUer^  Prod.  xooL  Dm.      * 
Lucemaria,  0.  Fabricius^  Faima  Qroenlandica,  1780. 

Animaux  en  forme  de  cornet  ou  de  cloche  renversée,  dont  la 
portion  inférieure  constitue  un  pédoncule  ou  pied  cylindrique, 
et  la  portion  élargie  se  prolonge  de  façon  à  former  huit  bras  ou 
cornes  à  TextriSmité  desquels  se  trouvent  réunis  en  groupes  les 
appendices  tentaculaires.  Huit  ovaires  réunis  en  quatre  groupes 
près  de  l'estomac,  mais  divergents  vers  le  bord  de  la  cloche 
péristomienne  et  se  terminant  immédiatement  au-dessous  des 
huit  groupes  dé  tentacules. 

(1)  MUne  Edwards,  Lêçons  sur  la  Physiologie  et  VAnatomie  comparée  de 
Vhomme  et  des  animaux,  t.  01,  p.  71. 


§  A.  —  Les  huit  bras  ou  cornes  tentactûifires  égalenmi 
espacés. 

§  B.  —  Point  d'appendices  vésiculaires  entre  la  base 
de  ces  prolongements. 

i.     LUCSBIIARIÀ  CàHPAKULATA. 

Lucemaria  eampanulata,  Lamouroux,  Mém,  sur  la  Lucemaire  {Mém.  du  Mu^ 

9éum,  t.  II,  p.  473,  pi.  16,  flg.  1. 1817). 
Lucefmaria  c<mvoU>uku^  Johnston,  lUuair.  inBrit.  ZwA.  {Mag.  of  nat.  Bist,, 

t.  VIII,  p.  59,  fig.  5). 

Lucemaria  auricula,  M41ne  Edwards,  AtUu  du  Règne  animal  d$  Cuoier;  Zoo^ 
phjftes^  pi.  65,  fig.  1,  etc. 

Lucemaria  campanulata,  Johnaton,  British  Zoofkgtes,  t.  I,  p.  948,  llg.  96. 
1847. 

Gosse,  Notes  on  some  new  or  litile-kncum  marine  animais  [Ann.  of 

nat.  Hist.,  1855,  sér.  %  t.  XVI,  p.  313). 

Corps  très-évasé  vers  le  haut,  très-contractile,  fort  mou,  et  coloré 
tantôt  en  vert,  tantôt  en  brun*yiolacé.  Les  bras  tentaculifères  égale- 
ment espacés,  de  longueur  variable.  Point  de  vésicule  ou  d'appendice 
marginal  entre  ces  prolongements  du  disque  péristomien.  Hauteur, 
environ  3  centimètres. 

Très-conmiun  sur  les  rochers  tabulaires,  près  de  Langrune,  sur  les 
côtes  du  Calvados.  Se  trouve  aussi  sur  les  côtes  de  rAngleterre  et 
dans  les  mers  du  Nord. 

§  A.  —  [Vojfez  ci-dessas.) 

§  BB.  —  tfn  appendice  vésicutaire  sur  le  bord  de  la 

cloche,  au  milieu  de  chaque  espace  iMer- 
brachial. 

2.    Ldgernaria  adricola. 

Bdothuria  lagenam  referens,  tentacuUs  oetonis  fascicultitis,  MuUer,  Prod, 

2182. 
Lucemaria  auricula,  Olhon  Fabricius,  Fauna  Groenlandi^a,  p.  341. 1780. 

0.  F.  Muller,  Zoohgia  Danica,  t.  IV,  p.  35,  pi.  452,  6g.  1-3. 

•'—    Montagu,  Descrip.  of  several  marine  animais  (Trans,  of  the  Lmn. 
soc.,  IX,  p.  113,  pi.  7,  fig.  5.  1808). 
Lucemaria  octo^adiata,  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.,  t.  II,  p.  474. 

JonhstoD,  Mag.  ofnat.  Hist,  t.  V,  p.  44,  fig.  29,  et  British  Zoopkytes, 

1. 1,  p.  246,  fig.  54  et  55. 

Lucemaria  auricula,  Sars,  Bidrag  til  Soedyrenes  naiurhistorie,  p.  54,  pi.  4, 
fig.  1-13,  et  Jsisd'Oteii,  1833,  p.  288,  pi.  10,  fig.  6.  —  Fauna  Uth- 
raiis  NorwegùB,  pars  1,  p.  25. 


Espèoe  très-Yoisine  de  la  précédente  ^  mais  ayant  un  appendice  vé- 
sionlaire  sur  le  bord  du  dhqde  péristomien,  au  milieu  de  chaq[ue  es- 
pace situé  entre  les  bases  des  bras  ou  prolongeiÂents  tentaculifëres. 

Se  trouTe  sur  les  côtes  de  l'Angleterre^  de  la  Norwège  et  du  Groen- 
land. 

$kX.^  Les  fmi  bras  ùu  cornés  tentaculifires  mégalemefU 
espacés  et  réunis  deux  à  deux  en  quatre  groupes. 

# 

3.     LUGBRNARU  QUÀDRICOHNIS. 

Lueemaria  qmdricomis,  0.  F.  MuUer,  Zool.  Danka,  1. 1,  p.  5i ,  pi.  30,  fig.  1-6. 

ÎMcemaria  faseicuiaris,  Fleming,  Contributions  to  the  Britishfauna  {Mmnoirs 
ofthe  Wertwrian  nat.  hist.  Soc,,  t.  II,  p.  248,  pi.  i8,  fig.  1*2.  i8U). 

Lueemaria  quadricomis,  Lainarck,  Hisl.  des  anim.  san^  vert,,  t.  H,  p.  474. 
JohnstoD^  British  Zoophytes,  1. 1,  p.  252. 

Lueemaria  midricomis,  Sars,  Fauna  Utioralis  Norwegiœ,  i'«  partie,  p.  20, 
pi.  3,  fig.  1-7. 1846. 

Lueemaria  fascicularis,  H.  Frey  et  B.  Leuckart^  Beitrœge  xur  Kenhtniss 
wirbeUoser  Thiere,  pi.  1,  fig.  3. 

Bras  OU  prolongements  tentaculifëres  réunis  de  façon  à  constituer 
quatre  cornes  bifides  vers  le  bout  et  très-récartées  entre  elles. 

Habite  dans  les  mers  du  Nord^  sur  les  côtes  du  Danemarck  et  de 
Norwège. 

Genre  II.     GAUCniABIA. 

Lueemaria  (pars);  Sars^  Fauna  ItUoràlis  Norwegiœ,  p.  26. 

Nous  croyons  devoir  séparer  génériquement  des  Lucernaîres 
proprement  dites,  un  petit  Coraliiaire  de  la  même  famille,  dont 
le  disque  péristomien,  au  Heu  de  se  prolonger  de  façon  à  former 
huit  bras  tentaculifëres,  est  arrondi  et  simplement  cupuliforme. 
Les  tentacules  qui  en  garnissent  le  bord  constituent,  il  est  vrai, 
huit  groupes,  mais  ceux-ci  sont  peu  distincts  entre  eux  et  telle- 
ment rapprochés,  qu'ils  donnent  naissance  à  une  couronne  fran- 
gée, pre.s(jue  continue  et  circulaire.  Les  ovaires  sont  disposés 
d'une  manière  cruciale  et  fort  rapprochés  par  paires  dans  toute 
leur  étendue,  de  façon  que  les  extrémités  des  branches  de  la 
croix  formée  par  leur  réunion  correspondent  à  quatre  des 
groupes  de  tentacules  marginaux,  et  les  intervalles  compris  entre 
ces  mêmes  branches  correspondent  aux  quatre  autres  divisions 
du  cercle  tentaculaire. 
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GAUcnrARu  ctathifobkis. 

Luc9maria  oyaOUformU,  Sara,  Fauna  Uttaraiis  NorwegUB,  p.  M,  pi.  5^  fig.  8 
à  15. 

Pédoncule  cylindrique^  grêle  et  très-allongé.  Portion  péristomienne 
très-renflée,  ^  bords  très-contractiles,  et  susceptible  de  s'étaler  en 
forme  de  disque.  Tentacules  marg;inaux  peu  nombreux  et  disposés  sur 
une  série  linéaire  simple.  Hauteur,  environ  2  centimètres. 

Côtes  de  No^wège. 


TROISIÈME  PARTIE. 


DE  LA  DISTRIBUTION  GÉOGRAPHIQUE 

mu  GOAAX&IAntMf 

DBS   RÉCin  on  ILKS  MADEiPORlQUIS,    BT  DB   LA   DISTUBUTION 
GfoLOGIQUB   DBS  POLTPIBES  FOSSUBS.  . 


S  1 .  Dans  rétat  actuel  de  la  science,  on  ne  peut  présenter 
que  fort  peu  de  résultats  généraux  relativement  au  mode  de 
distribution  des  Goralliaires  à  la  surface  du  globe,  car  la  pro- 
venance des  polypiers  qui  se  trouvent  dans  les  musées  zoolo- 
giques n*est  que  rarement  indiquée  d'une  manière  précise,  et 
la  plupart  des  déterminations  spécifiques  données  par  les  voya- 
geurs ne  peuvent  inspirer  que  peu  de  confiance  ;  enfin,  la  re- 
cherche de  ces  Zoophytes  n'a  été  faite  avec  soin  que  dans  un 
petit  nombre  de  localités,  et  on  ne  sait  encore  que  fort  peu  de 
choses  sur  tes  limites  des  régions  habitées  par  les  espèces  les 
mieux  connues.  Il  y  a  cependant  quelques  faits  de  géographie 
zoologique  qui  ressortent  assez  nettement  de  leur  étude  et  qui 
méritent  d'être  rapportés  ici. 

En  comparant  la  Faune  maritime  des  divers  parages  où 
des  Goralliaires  ont  été  recueillis,  on  remarque  d'abord  4ue 
les  Alcyonaires  paraissent  être  presqu' aussi  abondants  dans 
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les  mers  des  régions  tempérées  ou  même  froides  du  globe, 
qae  dans  celles  de  la  zÔDe  torride.  Il  en  est  à  pea  près  de 
même  poar  les  Zoantbaireit  Malacûdecmés  ;  loais  le  mode  de 
distribution  géographique  des  Madréporaires  ou  Zoanthaires  à 
téguments  calcifiés  est  très- différent.  On  trouve,  il  est  vrai, 
quelques  représentants  de  ce  type  zoologique  à  des  latitudes 
assez  élevées,  par  exemple  sur  les  côtes  de  l'Ecosse  et  même 
jusque  dans  la  mer  Blanche  ;  mais  dans  ces  parages  et  même 
dans  les  mers  qui  baignent  les  pays  tempérés,  les  Coralliaires 
à  polypiers  sont  peu  variés,  et  les  espèces  ne  sont  représentées 
que  par  un  très-petit  nombre  d'individus,  tandis  que  dans  les 
mers  tropicales,  les  Madréporaires  abondent  comme  espèces 
aussi  bien  que  comme  individus,  et,  ainsi  que  nous  le  verrons 
bientôt,  ils  se  développent  avec  tant  de  puissance  que,  malgré 
leur  peu  de  volume^  ces  Zpophytes  jouent  un  rôle  important 
dans  la  constitution  de  la  croûte  superficielle  du  globe.  La 
température  élevée  des  eaux  parait  donc  être  une  condi- 
tion favorable  à  la  multiplication  des  Madr^raires  en  gé- 
néral, et  indispensable  à  l'existence  de  la  plupart  de  ces  ani- 
maux. 

Il  est  aussi  à  ooler  que  parmi  les  Âlcyonaires,  les  espèces  à 
sdérobase  bien  constituée ,  tels  que  le  Corail ,  les  Gorgones 
et  les  Isis,  ne  s'étendent  que  peu  au-delà  du  40^  degré  de 
latitude.  On  rencontre,il  est  vrai,  quelques  Gorgones  plus  au 
nord,  et  les  Virgulaires  se  trouvent  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
wège^  myais  dans  ces  mers  froides,  ce  type  zoologique  est  repré- 
senté principalement  par  les  Alcyons.  Là  où  Ton  observe  en 
abondance  soit  des  Madréporaires,  soit  des  Alcyonaires  à  tige 
solide  et  rameuse,  on  peut  doqc  présumer  que  la  température 
doit  être  pour  le  moins  aussi  élevée  que  dans  la  partie  sud  de 
la  Méditerranée,  et  nous  verrons  bientôt  que  ce  résultat  est  en 
parfait  accord  avec  d'autres  faits  fournis  par  l'étude  géologique 
du  globe. 

Il  est  également  évident  que  pour  les  Coralliaires,  de  même 
que  pour  les  autres  animaux  marins,  il  y  a  des  formes  spéci- 
fiques ou  même  génériques,  qui  sont  propres  à  c^taina  pa- 
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rages,  et  que  les  difiérentes  régions  zoologiqoes  ont  des 
foones  dislinctes.  AiDsi,  la  mer  da  Nord  est  caractérisée 
sous  ce  rapport  par  la  présebce  du  Paragargia  arborea^  da 
CaryophyUia  SmUkd^  etc  ;  la  Méditerranée  possède  en  propre 
le  Corail  rouge,  XAar(nde$  calyculam  et  quelques  aufares 
espèces  remarquables  ;  certains  Madréporaires  appartien- 
nent exclusivement,  les  uns  aux  mers  des  Antilles ,  les  au-- 
très  aux  mers  de  la  Chine  et  du  Japon,  ou  bien  encore  à 
certaines  parties  de  la  Polynésie;  et  lorsqu'on  aura  des  ren- 
seignements plus  précis  et  plus  nombreux  sur  les  localités  ha- 
bitées par  chaque  espèce,  il  y  aura  intérêt  à  comparer  sous 
ce  rapport  la  population  des  diverses  régions  du  globe  ;  mais 
dans  rétat  actuel  de  la  science,  nous  le  répétons,  on  ne  possède 
pas  assez  de  données  certaines  pour  qu  un  travail  de  ce  genre 
ait  quelque  valeur. 

Nous  ne  sommes  aussi  que  fort  peu  renseignés  sur  les  pro- 
fondeurs auxquelles .  les  Coralliaires  peuvent  se  rencontrer 
dans  la  mer;  mais  nous  savons  qu'il  existe,  à  cet  égard,  des 
diOerences  très -grandes.  Ainsi,  sur  les  parties  du  littoral 
de  la  Méditerranée,  où  Ton  rencontre  en  abondance  Y  As- 
trottes  calycularùy  le  Dendraphyllia  ramea  et  le  Carallium 
rubrum,  le  premier  de  ces  Zoophytes  est  fixé  aux  rochers  à  peu 
de  distance  de  la  surface  de  Teau,  et  ne  parait  pas  descendre 
à  des  profondeurs  considérables,  tandis  que  les  deux  derniers 
ne  se  rencontrent  guère  par  moins  de  50  brasses ,  et  se  trou- 
vent dans  des  eaux  dont  la  profondeur  est  même  beaucoup  plus 
considérable.  Des  différences  analogues  se  remarquent  entre 
les  diverses  espèces  propres  aux  régions  tropicales  ;  ainsi,  le 
MUlepara  alàcomis  et  les  espèces  voisines  du  même  genre  se 
trouvent  depuis  la  surface  jusqu'à  une  profondeur  d'environ 
12  brasses  (c'est-à-dire  environ  20  mètres)  ;  les  Madrépores  et 
les  Seriatopores  prospèrent  surtout  à  une  profondeur  plus  con- 
sidérable et  vivent  parfois  à  plus  de  20  brasses  de  la  surface  ; 
enfin,  on  a  trouvé  des  Caryophylliens  à  une  profondeur  de  80 
brasses. 

Des  observations  intéressantes  sur  les  stations  habitées 
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par  les  derniers  Zoophyles  de  celte  classe  ont  été  faîtes  par 
plusieurs  voyageurs  (^)  ;  mais  nos  connaissances  à  ce  sujet 
laissent  encore  beaucoup  à  désirer. 

Il  est  aussi  à  noter  que  beaucoup  de  ces  animaux  ne  se  dé- 
veloppent bien  que  dans  les  lieux  où  la  mer  est  fort  agitée» 
et  que  presque  tous  ne  peuvent  vivre  ni  sur  un  fond  de  sable 
ou  de  vase,  ni  dans  des  eaux  saumàtres. 

S  2.  Dans  certains  parages  qui  sont  habités  par  des  Goral- 
liaires  à  polypier  calcaire  très-solide,  et  qui  réunissent  les  con- 
ditions physiques  les  plus  favorables  au  développement  de  ces 
zoopbytes,  les  Madréporaires  s'accroissent  et  se  multiplient 
d'une  manière  si  prodigieuse,  que  non-seulement  ils  tapissent 
complètement  les  rochers,  mais  qu'ils  constituent  à  eux  seuls  des 
récifs  ou  même  des  lies.  Depuis  longtemps  les  navigateurs,  en 
visitant  les  mers  de  l'Inde  et  de  l'océan  Pacifique,  ont  été  frappés 
de  l'aspect  particulier  de  certaines  terres  basses  qui  surgissent  à 
peine  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau,  et  qui  présentent  un  mode 
de  conformation  très-singulier.  Ainsi,  Pyrard  de  Laval  qui,  en 
1601,  partit  de  Saint-Malo  pour  explorer  l'océan  Indien,  dit, 
en  parlant  des  lies  Malouines  situées  sous  l'équateur,  au  sud- 
ouest  de  Geylan  :  c  Elles  sont  divisées  en  treize  provinces  qu'il 
nomme  AtoUons,  qui  est  une  division  naturelle  selon  les  lieux  : 

(1)  MM.  Qaoy  et  Gaimard  ont  cru  pouToir  déduire  de  leurs  recherches  faites 
pendant  le  premier  Toyage  de  circumoaTigation  de  l'Astrolabe^  que  les  A»- 
tréons  et  les  autres  Madréporaires  n'habitaient  que  trèsrprès  de  la  surfoce  de 
la  mer  (à  quelques  brasses  seulement)^  et  ne  pouvaient  viTre  dans  les  eaux  très- 
profondes  (Quoy  et  Gaimard,  Mémoire  sur  VûCcroissemuU  des  poèypiêrê  1^ 
thaphyies,  catisidéré  géohgiquement,  Annalei  des  sciences  naturelles^  1*«  série, 
t.  VI,  p.  277). 

Mais  les  iSaits  constatés  par  MM.  Gouthouy,  Darwin  et  quelques  autres  natn- 
ralisles,  prouvent  que  cette  opinion  est  exagérée.  Pour  plus  de  détails  k  ce 
sujet,  on  peut  consulter  l'ouvrage  de  M.  Darwin,  intitulé  :  The  structure  and 
distribution  ofCoral  reefs,  p.  80  et  suiir.  1842. 

M.  Dana  a  fklt  une  remarque  intéressante  au  siget  des  rapports  qui  parais- 
sent exister  entre  la  profondeur  de  la  station  habitée  par  certaines  espèces  et 
leur  extension  à  des  latitudes  plus  ou  moins  élevées.  Ainsi,  les  Méandrines  et 
les  grandes  Astréides  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les  régious  les  plus  chaudes 
du  globe,  occupent  dans  la  mer  une  zéne  plus  élevée  que  les  Poritides,  et 
celles-ci  remontent  plus  loin  vers  le  nord.  Enfin,  les  Caryophyllies  se  trouvent 
dans  les  eaux  très-profondes  et  sont  répandues  en  nombte  plus  on  moins  consi- 
dérable, dans  presque  toutes  les  mers. 


d'autant  que  chaque  alollon  est  séparé  des  autres  et  contient  en 
soy  une  grande  multitude  de  petites  isles.  C'est  une  merveille 
de  voir  chacun  de  ces  atoUons  environné  d'un  grand  banc  de 
pierre  tout  autour,  n'y  ayant  point  d'artifice  humain  qui  pust 
si  bien  fermer  de  murailles  un  espace  de  terre  comme  est  cela. 
Ces  alollons  sont  quasi  lous  ronds  ou  ovales,  ayant  chacun  30 
lieues  de  tour,  les  uns  quelque  peu  plus,  les  autres  quelque 
peu  moins,  et  sont  tous  de  suite  et  bout  à  bout  depuis  le  Nord 
jusqu'au  Sud,  sans  aucunement  s'enlreloucher.  Il  y  a  entre  deux 
des  canaux  de  mer,  les  uns  larges,  les  austres  fort  étroits. 
Etant  au  milieu  d'un  atoUon,  vous  voyez  tout  autour  de  vous  ce 
grand  banc  de  pierre  qui  entoure  et  qui  défend  les  isles  contre 
l'impétuosité  de  la  mcF.  Mais  c'est  chose  effroyable,  même 
aux  plus  hardis,  d'approcher  ce  banc  et  de  voir  venir  de  bien 
loin  les  vagues  se  rompre  avec  fureur  tout  autour  >  (^), 

Des  récifs,  des  bancs  et  des  iles  analogues  furent  ensuite 
découverts  en  grand  nombre  soit  dans  l'océan  Pacifique,  soit 
dans  d'autres  localités;  on  ne  tarda  pas  à  reconnaître  que  ces 
immenses  masses  pierreuses  étaient  constituées  par  des  poly- 
piers, et  on  les  désigna  d'une  manière  générale  sous  le  nom 
d'tfe$  de  Corail  ou  Agiles  madriporiques.  Forster,  naturaliste 
qui  accompagna  Cook  dans  un  voyage  de  circumnavigation, 
en  fit  connaître  les  caractères  les  plus  remarquables ,  et  attri- 
bua leur  formation  au  développement  des  Zoophytes  à  enve- 
loppe calcaire  (^).  Flinders,  Chamisso,  MM.  Quoy  et  Gaimard, 
M.  Ehrenberg  et  plusieurs  autres  voyageurs  firent  sur  leur 
mode  de  constitution  des  observations  nouvelles  (^);  mais  c'est 

(i)  Voyage  de  F.  Pyrard  do  Laral^  ooDlenant  sa  naTigation  aux  ledet  orien- 
tales^ Maldives^  Moluques  et  au  Brésil,  et  les  divers  accidents  qui  luy  sont  ar- 
rlTez  en  ce  Toyage  pendant  son  séjour  de  dix  ans  en  ces  pais.  Publié  par 
DuTal.  géographe  du  roi,  in-4,  Paris,  1679,  p.  71. 

(2)  J.  R.  Forster,  Obsfrvaiions  fnade  during  a  voyage  round  the  world. 
1778,  p.  148  et  suivantes. 

(3)  Flinders,  a  Voyage  to  terra  awtraUs,  t.  II.  1814. 

—  Chamisso,  Bemerkungen  und  anskhfen.  (Kotsebue,  Sntderktng  Reisê 
inder  sud-see,  Bd.,  3  p.  187.  1821.) 

Quoy  et  Gaimard,  Mémoire  sur  Vaccroissement  des  polypes  lUhophytes,  cou- 
Coràlîiaires.    Tome  3.  30 
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dans  ces  derniers  temps  sealement  qu'on  en  a  fait  l'objet  d'é- 
tudes approfondies,  et  c'est  aux  travaux  de  MM.  Darwin»  Cou- 
thouy  et  Dana,  que  jqous  sommes  redevables  de  la  connaissance 
des  faits  les  plus  importants  relatifs  à  leur  histoire  (^). 

Ces  vastes  assemblages  de  Coralliaires  affectent  certaines 
dispositions  constantes,  à  raisons  desquelles  on  les  divise  en 
plusieurs  catégories.  Tantôt  ils  constituent  un  grand  anneau 
circulaire  dont  le  centre  est  occupé  par  un  bassin  profond,  en 
communication  avec  la  mer  extérieure  par  une  ou  plusieurs 
brèches  très-profondes  ;  on  les  désigne  alors  sous  le  nom  A*  atolls 
ou  A'Ues  à  lagune;  d'autres  fois  ils  entourent,  à  distance,  en 
manière  de  cadre,  une  petite  lie  qui  est  ordinairetnent  un  c6ne 
volcanique,*  et  ils  constituent  des  barrières  de  récifs  appelées 
aussi  récifs  en  ceinture.  Enfin,  dans  d'autres  cas,  ils  gar- 
nissent immédiatement  la  côte  d'une  île  ou  de  la  terre  ferme, 
et  sont  appelés  récifs  en  bordure  ou  récifs  littoraux  (^).  Du 

sidérés géologiqusmerU  {Annales  des  sciences  naturdles, U^  série,!.  VI, p.  273. 
1825). 

—  EhreDberg,  Ueber  die  natur  und  bildwig  der  CoraUerisnsHn  und  Coral- 
lenbèuker  in  rothen  Meeres  {Mém>  de  VAead.  de  Berlin  pour  lb34). 

—  Becchy,  Narrative  ofa  voyage  to  the  Pacific  and  Beering'strait.  1S31. 

—  G.  NelsoD,  on  the  Geology  of  the  Bermudas  {Transactions  of  thê  Geobh 
gicas  Society  of  London,  sçcond  séries,  Toi.  V,  p.  i03.  1837). 

(1)  Darwin ,  the  structure  and  distribution  of  Coral  reefs,  heing  the  ftrst 
part  ofthe  geology  ofthe  voyage  of  the  Beagle,  under  the  command  ofcapt, 
Fitzroy,  during  the  years,  1832  to  1836.  in-S,  London,  1842. 

—  CouUioay,  Hemarks  upou  the  Corot  formations  in  the  Paci/lc  ;  uM 
suggestions  as  to  the  causes  of  thier  absence  in  the  same  paraUals  of  kUUude 
on  the  coast  ofsouth  America.  {Boston,  Journal  of  natural  history,  Tpl.  IV^ 
p.  66.  1844.  ) 

—  Dan&,  on  Coral  reefs  and  Islands;  ln-8. 1833. 

—  Agassiz,  Report  to  the  superintendant  of  the  coast  survey  on  the  examtiM- 
tion  ofFlorida  reefs,  Keys  and  coast.  {Annual  report  of  the  superintendant 
ofthe  coast  survey,  Washington,  1845,  p.  145.) 

—  Grange,  Etudes  sur  les  formations  madréporiques,  {Voyage  au  péte  «nd 
de  l'Astrolabe  et  de  la  Zélée;  géologie  et  minéralogie,  p.  181.  1854.) 

(2)  La  plupart  de  ces  expressions  sont  empruntées  aux  écrits  des  ▼oysgenn 
anglais,  et  quelques  auteurs  ne  les  ont  pas  toujours  rendues  d'une  manière 
exacte.  Ainsi,  les  récifs  littoraux  ont  été  appelés  aussi  récifs  frangés;  mais  le 
nom  de  fringing  reefs  que  Ton  a  youlu  traduire  de  la  sortu^  signifie  des  récifs  for- 
tnant  bordure  ou  récifs  mar^'nauo;.  L'expression  d'ttes  lagouns,  appliquée  aux 
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reste,  ces  anneaux,  ou  bandes  madréporiqaes,  sont  générale- 
ment étroits  ;  leur  bord  extérieur  est  trèsr^scarpé,  et  souvent, 
à  très-peu  de  distance,  la  profondeur  de  la  mer  devient  tout-à- 
coup  si  grande,  que  Ton  ne  trouve  plus  de  fond  ;  là  les  vagues 
se  brisent  toujours  avec  violence,  et  la  roche  madréporique 
est  couverte  de  polypes  vivants,  de  façon  à  ressembler  à  un  jar- 
din émaiilé  de  fleurs  ;  mais  au-delà  de  l'espèce  de  ceinture  ainsi 
constituée ,  c'est-à-dire  dans  le  bassin  central  des  atolls  ou 
dans  le  canal  circum-liltoral  des  lies  qui  sont  entourées  de  ré- 
cifs en  barrière,  la  mer  est  calme,  et  les  Goralliaires  ne  se  dé- 
veloppent qu'en  petit  nombre;  enfin,  dans  l'espace  intermé- 
diaire, c'est-à-dire  à  la  face  supérieure  de  ces  agglomérations 
de  Madréporaires,  dont  la  largeur  n'est  que  de  deux  à  trois 
cents  mètres,  les  fragments  de  polypiers  roulés  par  les  eaux  se 
transforment  en  une  sorte  de  pâle  pierreuse  et,  en  s' amoncelant, 
s'élèvent  peu  à  peu  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  pour  con- 
stituer un  sol  sur  lequel  des  semences  de  plantes  transportées  par 
les  courants  ou  par  les  vents,  ne  tardent  pas  à  se  développer. 
Les  naturalistes  ont  été  fort  partagés  d'opinion  au  sujet 
du  mode  de  formation  des  lies  madréporiques.  Les  uns  ont 
supposé  qu'elles  étaient  composées  uniquement  des  dépouilles 
solides  de  Goralliaires  qui  auraient  commencé  à  se  développer 
au  fond  de  la  mer  à  des  profondeurs  immenses,  et  se  seraient 
superposés  en  se  multipliant  de  façon  à  former,  par  leur  as- 
semblage, une  sorte  d'immense  cornet  ou  coupe  adhérent  par 
sa  base  et  arrêté  dans  sa  croissance  par  le  manque  d'eau 
en  arrivant  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (^).  D'autres  ont 
pensé  que  la  forme  annulaire  de  ces  lies  était  due  à  la  confor- 
mation du  sol  sur  lequel  la  colonie  de  Madréporaires  se  trouve 

atdU  ou  atoUons,  est  ausM  dérivée  des  mots  Uigaorh4sland,  qui  signifie  lie  à 
lagune,  c'est-à-dire  une  lie  contenant  une  sorte  de  lac  ou  de  grand  bassin  oc- 
cupé par  de  l'eau. 

(1)  C'est  de  la  sorte  que  Forstor,  Pérou,  Flinders  et  Cbamisso  ont  cru 
pouvoir  se  rendre  compte  de  la  formation  des  atolls,  et  celte  hypothèse, 
abandonnée  depuis  longtemps  par  tous  les  naturalistes,  a  été  soutenue  tout  ré- 
cemment par  un  navigateur,  M.  le  vice-amiral  Ou  Petit-Thouars  {sur  la  for^ 
maiwn  récente  des  iles  de  l'océan  Pacifique,  CompteS'Tendus  des  séances  de 
l'Académie  des  sciences^  1859,  t.  XLVm,  p.  212.) 
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fixée;  que  celte  base  était  le  cratère  d'uD  ancien  volcan  sous- 
marin  situé  à  peu  de  distance  de  la  surface  de  la  mer^  et  qu'en 
se  couronnant  de  Goralliaires ,  elle  aurait  donné  à  la  masse 
rocheuse  produite  par  les  polypiers  de  ces  animaux»  la  forme 
d'une  muraille  circulaire  (^).  Mais»  d'après  Vensemble  des  faits 
recueillis  par  M.  Darwin»  les  choses  ne  paraissent  point  se 
passer  de  la  sorte»  et  les  observations  de  ce  zoologiste»  corro- 
borées par  celles  de  M.  Dana  et  de  plusieurs  autres  voyageurs» 
tendent  à  établir  que  la  constitution  des  lies  madrép(Nriques  &i 
forme  de  bassin»  de  même  que  celle  des  récifs  en  ceinture»  est 
subordonnée  à  un  de  ces  phénomènes  d'abaissement  lent  du 
sol»  dont  la  géologie  nous  a  révélé  l'existence  sur  plusieurs 
points  de  la  surface  du  globe.  Nous  ne  pourrions»  sans  sortir  du 
cadre  de  cet  ouvrage»  exposer  et  discuter  ici  les  faits  sur  les- 
quels repose  cette  théorie»  car  ces  faits  sont  du  domaine  de  la 
géologie  (^);  mais»  afin  de  montrer  quelles  sont  les  conditions 
dans  lesquelles  les  Goralliaires  se  trouvent  quand  ces  zoophytes 
concourent  à  modifier  ainsi  la  configuration  de  la  surface  du 
globe»  il  nous  parait  nécessaire  d'en  dire  quelques  mots. 

Les  atolls  et  les  bancs  madréporiques  en  ceinture»  de 
même  que  les  récifs  littoraux»  sont  formés  principalement  par 
des  Poritides»  des  Milleporides  et  des  Âstréens  massifs»  et  ces 
Goralliaires,  comme  nous  l'avons  déjà  dit»  ne  vivent  pas  dans 
les  très-grandes  profondeurs  de  la  mer»  mais  »  dans  les  loca- 
lités favorables»  se  développent  en  abondance  sur  les  flancs 
des  rochers  sous-marins»  dans  une  zt^ne  de  quelques  brasses 
au-dessous  du  niveau  de  l'eau.  En  se  multipliant»  ils  tendent 
à  former  ainsi  une  sorte  de  revêtement  autour  des  îles  »  et  cons- 
tituent les  bordures  qui  ont  été  désignées  ci-dessus  sons  le 
nom  de  récifs  littoraux.  L'espèce  de  banquette  marginale  ainsi 
constituée  doit  être  considérée  comme  le  premier  âge  d'une  ile 
madréporique,  et  si»  après  avoir  grandi  pendant  un  certain 

(1)  Voyez  Lyell^  Principles  ofgeology,  3<i  edit.^  vol.  3^  p.  280. 1837. 

(2)  On  tronve  dans  l'ouvrage  de  H.  D'Arcbiac ,  InUtnlô  Histoire  dês  pnh 
ffré»  d$  la  géoiogie  (t.  I^  p.  361  et  sui?.),  un  très-bon  compte-renda  do  l'état 
aetuel  de  sot  connaissances  relatives  à  la  consUtuUon  ot  an  mode  de  dévelop- 
pement des  lies  madréporiques. 
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temps  dans  ces  conditions»  elle  vient  à  s'abaisser  un  peu,  par 
reffel  d'un  mouvement  du  sol  sous-jacent,  le  développement 
de  la  colonie  madréporique  continuera  sur  la  surface  supé- 
rieure qui  se  trouvera  submergée;  mais  nous  avons  vu  que 
ces  Zoopbytes  prospèrent  surtout  là  où  la  mer  est  le  plus 
agitée,  et  par  conséquent  c'est  près  du  bord  extérieur  de  la 
banquette  que  l'accroissement  de  la  masse  constituée  par  les 
polypiers  doit  être  le  plus  rapide.  Il  en  résulte  que  si  l'a- 
baissement de  rile  ainsi  entourée  continue,  il  arrivera  un  mo- 
ment où  ce  bord  extérieur  s' élevant  à  mesure  que  la  base 
commune  descend,  dépassera  beaucoup  le  niveau  de  la  por- 
tion du  banc  située  plus  près  de  la  côte ,  et  transformera  cet 
espace  en  une  sorte  de  lagune  circulaire  qui  entourera  la  por- 
tion encore  émmergée  de  l'Ile  et  sera  séparée  de  la  haute  mer 
par  une  barrière  annulaire.  Le  récif  marginal  se  sera  alors 
transformé  en  une  ceinture  madréporique  isolée,  et  l'abaisse- 
ment du  sol  se  continuant  toujours  donnera  à  la  lagune  incluse 
une  profondeur  de  plus  en  plus  considérable.  Dans  cet  état, 
que  nous  appellerons  le  deuxième  âge  de  l'Ile  madréporique,  il 
y  aura  donc  un  anneau  composé  eu  partie  de  Goralliaircs  vi- 
vants et  en  partie  de  polypiers  morts,  puis  une  ceinture  aqueuse 
intérieure,  et  vers  le  centre  un  pic  plus  ou  moins  élevé,  et  l'eau 
douce  qui  se  condeusera  sur  ce  cAne,  en  s' écoulant  au  dehors, 
arrêtera  le  développement  des  Zoophytes  lilhogènes  dans  le 
point  correspondant  à  l'embouchure  du  ruisseau  ainsi  formé. 
Le  récif  en  ceinture  ne  devra  donc  pas  être  continu,  mais  in- 
terrompu sur  un  ou  plusieurs  points  qui  constitueront  autant 
de  canaux  de  commanication  entre  la  lagune  littorale  et  la  mer 
extérieure;  disposition  qui,  en  effet,  se  rencontre  toujours  dans 
les  lies  de  ce  genre.  Enfin,  si  par  suite  de  l'abaissement  gra- 
duel du  sol,  le  pic  intérieur  vient  à  être  submergé  à  son  tour, 
le  récif  en  ceinture  se  transformera  en  une  île  annulaire  ou 
atoll,  dont  le  centre  sera  occupé  par  de  l'eau  seulement  et 
constituera  un  bassin  en  communication  avec  la  haute  mer  par 
un  ou  plusieurs  goulets.  L'Ile  madréporiciue  sera  alors  arrivée 
à  la  troisième  période  de  son  existence,  et  par  suite  de  la  con- 
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tiDuUé  da  mouvement  lent  d'abaissement  qai  y  a  donné  nais- 
sance, sa  forme  générale  ne  sera  pas  changée,  seulement  sa 
lagune  centrale  deviendra  de  plus  en  plus  profonde,  et  son 
bord  extérieur  s'accroîtra. 

On  voit  donc  que  cette  théorie  géologique  relie  en  un  senl 
faisceau  tous  les  faits  principaux  relatifs  au  mode  de  constitu- 
tion des  récifs  et  des  îles  madréporiques,  et  donne  une  expli- 
cation facile  des  particularités  de  forme  que  Ton  y  remarque. 
Nous  ne  prétendons  pas  que,  dans  certains  cas,  des  bancs  de 
Goralliaires  ainsi  constitués  n'aient  pu  êlre  soulevés  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer  par  les  mouvements  consécutifs  de  la 
croûte  terrestre  ;  et  en  effet,  M.  Gouthouy  en  constate  dans  cer- 
taines localités,  des  dispositions  qui  paraissent  démontrer  l'exis- 
tence de  phénomènes  de  ce  genre  ;  mais  ces  accidents,  qui  de- 
vraient nécessairement  mettre  un  terme  à  l'accroissement  de  la 
colonie  madréporique,  dans  tous  les  points  ainsi  mis  à  sec,  ne 
peuvent  avoir  été  la  cause  de  la  formation  ni  d'un  atoll,  ni 
d'une  barrière  en  ceinture,  et  dans  l'immense  majorité  des  cas, 
l'hypothèse  de  la  production  de  ces  bancs  de  coraux,  par  suite 
de  l'abaissement  graduel  du  sol,  peut  seule  nous  fournir  une 
explication  plausible  des  faits  constatés  par  l'observation  (^). 

Le  rôle  des  Goralliaires  dans  la  constitution  de  ces  tles 
basses,  sans  être  aussi  considérable  que  le  supposaient  quel-  • 
ques  auteurs,  est  donc  loin  d'être  iusigui&ant,  car  en  réalité 
ce  sont  les  polypiers  qui,  en  grandissant  et  en  se  multipliant, 

(1)  La  disposiUon  générale  de  la  plupart  des  groupes  d'tles  madréporiques 
semble  indiquer  qu'elles  correspondent  aux  pics  de  certaines  chatoes  de  mon- 
tagnes ëous-marines  ;  les  Maldives,  par  exemple ,  forment  une  immense  série 
étendue  en  ligne  droite  du  nord  au  sud  ;  mais  il  serait  difficile  de  supposci' 
que  le  sommet  de  toutes  ces  montagnes  submergées  se  trouvât  dans  les  limites 
de  la  couche  aqueuse  habitée  par  les  Coralliaircs  qui  construisent  les  atolls,  et 
par  conséquent  ait  pu  servir  de  base  aux  dernières  colonies  formées  par  ces  Zoo- 
pbytes,  si  leur  niveau  était  resté  invariable  ;  tandis  que  dans  l'hypothèse  d*nn 
abaissement  progressif  du  sol,  on  conçoit  que  certains  pics,  tout  en  descendant 
au-dessous  de  cette  limite,  aient  pu  continuer  h  èti*e  couronnés  de  Madrépo- 
raires  vivants,  parce  que  la  multiplication  de  ceux-ci  compenserait  les  effets 
de  l'abaissement  de  leur  base;  que  d'autres  sommets,  qui  d'abord  dépassaient 
le  niveau  des  eaux  où  les  récifs  se  produisaient,  aient  pu  se  submerger  à  leur 
tour,  puis  se  couvrir  de  polypiers;  enfin,  que  de  la  sorte,  tous  les  sommets 
de  la  chatue  aient  pu  être  amenés  au  même  niveau,  par  le  fait  du  développe- 
ment plut  ou  moins  considérable  de  leur  revêtement  madréporique* 
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forment  ces  terres  et  empêchent  que  les  eaox  de  la  mer  n'en-* 
vabissent  la  totalité  de  Te^pace  occapé  précédemment  par  les 
sommets  non  immergés  des  montagnes  sous-marines. 

L'existence  d*lles  de  ce  genre  doit  donc  être  subordonnée  à 
deux  conditions  principales,  savoir  :  d'une  part,  l'abaissement 
progressif  du  sol  baigné  par  la  mer,  et  d'autre  part,  l'existence 
dans  ce  même  sol  de  Goralliaires  à  polypiers  pierreux ,  dont 
la  croissance  est  rapide  et  la  puissance  de  reproduction  consi- 
dérable. Si  la  côte  s'abaisse,  mais  n'est  pas  habitée  par  des  Ma^ 
dréporaires  qui  se  trouvent  dans  les  conditions  physiologiques 
que  je  viens  d'indiquer,  elle  ne  donnera  pas  naissance  à  des  for- 
mations géologiques  de  ce  genre,  et  nous  en  avons  des  exem- 
ples en  Scandinavie  et  au  Chili,  Enfin,  si  le  niveau*  du  littoral 
reste  constant,  les  Goralliaires  qui  le  bordent,  quelle  que  soit 
leur  puissance  d'accroissement,  ne  foi*meront  que  des  revête- 
ments ou  des  récifs  marginaux  et  ne  produiront  ni  des  bar- 
rières en  ceinture,  ni  des  atolls.  Pour  que  ces  Iles  basses  se 
constituent,  il  faut  la  réunion  des  deux  circonstances  que  nous 
venons  de  signaler. 

D'après  ce  qui  précède,  on  peut  prévoir  que  les  lies  ma- 
dréporiques  ne  doivent  pas  exister  dans  toutes  les  mers,  et  ne 
peuvent  naître  que  dans  la  zêne  torride  ou  à  une  faible  dis- 
tance des  tropiques,  car  c'est  seulement  dans  les  mers  des 
parties  chaudes  du  globe  que  les  Goralliaires  à  polypiers  pier- 
reux, qui  ^nt  nécessaires  à  leur  formation,  abondent  (^).  On 
peut  présumer  aussi  que  l'existence  d'un  grand  courant  d'eau 
froide  le  long  d'une  cols  tropicale  pourra  être  un  obstacle  à 
leur  développement,  lors  même  que  dans  ces  lieux  les  mouve- 
ments du  sol  y  seraient  favorables,  et  que  l'entrée  d'une  masse 
considérable  d'eau  douce  dans  une  mer  resserrée  produira  des 
résultats  analogues;  mais,  d'un  autre  côté,  il  y  a  lien  de  penser 

(1)  Voyez  à  ce  snjetles  obserrations  de  M.  Coutliouy  et  de  H.  Dana.  Ce  dernier 
pense  que  les  récifo  madréporiques  ne  se  foiment  jamais  dans  les  mers  où  la 
température  moyeoue  do  Thiver  descend  au-dessous  de  66^  Fahrenheitj  c'est- 
à-dire  environ  l9o  centigrades  (Dana,  op.  cit.,  p.  61).  Mais  M.  W.  Clarlie  a  fdt 
remarquer  qu'à  Port-JaclLSon,  la  température  s'abaisse  davantage,  et  cependant 
on  y  trouve  des  Astréens  en  abondance.  {On  the  geology  ofthe  Island  of  Lafû, 
Quartenty  Journal  of  ih$  geol.  soc*  ofLonâon,  1847^  vol.  3,  p.  63.) 


471  DISTRfBVTIOK  GBOORAPHIQUB 

que  dans  les  parages  où  des  torrents  d'eaa  chaude  s'échappent 
de  la  zone  interlropîcale  pour  se  diriger  vers  les  pôles,  la  ré- 
gion dont  la  constitution  physique  se  modifie  par  le  déve- 
loppement des  Madréporaires  pourra  s'étendre  au-delà  de 
ses  limites  ordinaires.  Enfin,  on  peut  considérer  comme  pro- 
bable que,  dans  les  localités  où  les  conditions  biologiques 
sont  favorables  au  développement  des  Goralliaires,  la  pro- 
duction des  bancs  madréporiques  s*o|)servera  dans  les  points 
baignés  par  des  courants  qui  ont  déjà  passé  sur  des  cen- 
tres zoologiques  de  ce  genre,  plutôt  que  dans  les  lieux  qui 
sobt  hors  de  la  portée  de  ces  agents  de  transport. 

En  effet,  le  mode  de  distribution  des  grandes  formations 
madréporiques  à  la  surface  du  globe  est  parfaitement  en  ac^ 
cord  avec  ces  prévisions. 

Le  grand  foyer  madréporique  se  trouve  dans  les  parties 
chaudes  de  l'océan  Pacifique,  où  il  donne  naissance,  vers  le 
sud-est,  à  nn  groupe  nombreux  d*alolls  appelé  l'archipel 
des  Iles-Basses.  L'Ile  Ducie,  située  plus  au  sud  du  tropique  du 
Capricorne,  vers  le  1 27*  degré  de  longitude  ouest,  marque  au 
sud-ouest,  la  limite  extrême  de  cette  région  ceralligèoe,  et  une 
multitude  d'autres  lies  de  même  nature  ou  des  pics  volcaniques 
entourés  d'une  ceinture  de  barrières  madréporiques,  parsè- 
ment cette  mer  jusque  sur  la  côte  est  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande. Un  autre  groupe  très-considérable  de  terres  madré- 
poriques, situées  à  une  dizaine  de  degrés  au  nord  del'équateur, 
vers  le  1 50*  degré  de  longitude  est,  conslKuo  Farchîpel  des 
lies  Carolines,  et  autour  de  quelques-unes  des  lies  Sandwich  on 
rencontre  aussi  de  grands  récifs  littoraux  composés  également 
de  polypiers;  mais  a  Test  de  cette  région,  c'est-à-dire  tout  le 
long  de  la  côte  du  continent  américain  et  autour  des  lies  Gala- 
pagos, de  rile de  Pâques,  etc.,  on  n'en  rencontre  aucune  trace. 
Or,  dans  ces  parages,  la  température  de  la  mer  est  considéra- 
blement abaissée  par  un  grand  courant  d'eau  froide  venant  des 
glaces  polaires  antarctiques. 

Les  atolls  se  rencontrent  encore,  mais  en  petit  nombre> 
dans  la  mer  de  Chine»  et  les  barrières  madréporiques  se  mon- 
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trent  en  grande  abondance  autour  des  lies  Mariannes  et  des  Hes 
Philippines»  ainsi  que  sur  quelques  points  situés  un  peu  plus 
vers  le  nord.  Ces  récifs  marginaux  forment  aussi  une  sorte 
d'immense  traînée  depuis  Tlle  de  Timor  à  l'est,  et  tout  le  long 
de  la  côte  sud-ouest  de  Sumatra,  jusqu'au  nord  des*  lies  Nico« 
bar,  dans  le  gdfe  de  Bengale. 

Les  îles  Laccadeves,  situées  à  l'ouest  de  la  péninsule  in- 
dienne, par  le  12'  degré  de  latitude  nord,  forment  l'extré- 
mité d'un  autre  groupe  d'atolls  et  de  récifs  madréporiques 
fort  considérable,  qui  se  prolonge  presquen  ligne  droite  vers  le 
sud,  pour  constituer  les  lies  Maldives  et  les  rocbers  connus 
sous  le  nom  d'îles  Ghagos.  Enfin,  un  peu  vers  le  sud-ouest,  on 
rencontre  encore  un  petit  groupe  d'Ilots  madréporiques  ap- 
pelés Saga  de  Malha,  et  de  nombreux  récifs  de  même  nature 
bordent  les  côtes  de  l'Ile  Maurice ,  de  Madagascar,  des  Se- 
chelles  et  du  continent  africain ,  depuis  Textrémité  nord  du 
canal  de  Mozambique  jusqu'au  fond  de  la  mer  Rouge.  On  en 
voit  aussi  sur  la  côte  ouest  de  TÂrabie ,  maison  n'en  aperçoit 
presqu' aucun  exemple  le  long  des  côtes  du  continent  de  l'Asie, 
où  viennent  se  verser  les  eaux  douces  de  l'Euphrate,  de  l' Indus, 
du  Gange,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  fleuves  considérables. 

La  côte  occidentale  de  l'Afrique  est  également  dépourvue 
de  grands  récifs  madréporiques,  et  les  formations  de  ce  genre 
manquent  aussi  presque  partout  sur  la  côte  est  de  l'Amérique 
continentale,  mais  elles  se  montrent  en  abondance  dans  la  mer 
des  Antilles,  depuis  laMartinique  et  laBarbade,jusqu'àla  pointe 
duYucatan,  à  Touest  elàla  côte  de  la  Floride  et  aux  ilesdeBa- 
hama,  vers  le  nord.  Dans  le  golfe  du  Mexique  où  débouche  le 
Mississipi  on  n'en  rencontre  pas,  et  c'est  principalement  sur  la 
côte  nord  ainsi  que  sur  le  versant  est  de  la  chaîne  des  lies  Lu- 
cayes  qu'ils  abondent.  C'est  dans  cette  région  que  ces  forma- 
tions madréporiques  atteignent  les  latitudes  les  plus  élevées  ; 
on  en  voit  jusqu'au  33^  degré  nord>  tandis  que  dans  Tocéan 
PaciPiquc  elles  s'arrêtent  aux  lies  de  Loo-Cboo,  situées  seule- 
ment à  27  degrés  de  latitude  nord.  Dans  la  mer  Rouge,  elles 
arrivent  jusqu'à  la  30^  parallèle,  et  dans  l'hémisphère  ans- 


474  DISTHIBirriON  GiOGRAPHtQOB 

tral  elles  ne  dépassent  pas  le  29®  degré  de  latitode  ;  or,  la 
mer  Rouge  se  trouve  dans  des  conditions  exceptionnelles  sous 
le  rapport  de  la  température  et  du  degré  de  salaison,  à  raison 
de  l'absence  de  tout  grand  cours  d'eau  douce  sur  les  versants 
circon  voisins  ;  enfln,  il  est  aussi  à  noter  que  dans  le  détroit  de  Ba- 
hama,  les  lignes  isothermiques  remontent  beaucoup  vers  le  nord , 
sous  rinQuence  de  l'immense  courant  d'eau  chaude  qui  est 
connu  sous  le  nom  de  GiUf  streen. 

Lorsqu'on  cherche  à  se  rendre  compte  de  certaines  parti- 
cularités locales  dans  le  mode  de  distribution  des  grandes  co- 
lonies de  Coralliaires,  il  faut  avoir  égard  non-seulement  à  la 
température  et  au  degré  de  salure  des  eaux  de  la  mer,  mais 
aussi  à  beaucoup  d'antres  circonstances  qui  paraissent  s*op« 
poser  au  développement  abondant  de  ces  animaux,  par  exem- 
ple la  nature  meuble  du  fond  et  les  émanations  de  volcans  en 
activité.  Le  mode  de  distribution  des  récifs  madréporiques  au- 
tour des  lies  Sandwich  nous  offre^d' excellentes  preuves  de  ce 
dernier  fait. 

L'importance  géographique  des  bancs  ainsi  constitués  est 
très-considérable  ;  ainsi ,  il  existe  sur  la  côte  occidentale  de  la 
Nouvelle-Calédonie  un  récif  qui  a  plus  de  600  kilomètres  de 
long,  et  sur  la  côte  est  de  l'Australie,  on  rencontre  sur  une 
étendue  considérable  de  la  c6te,  une  barrière  analogue  qui  s'é-  - 
tend  dans  une  longueur  de  plus  de- 160  myriamètres. 

Il  est  aussi  à  noter  que  dans  des  circonstances  favorables, 
l'accroissement  de  ces  masses  de  polypiers  peut  être  fort  ra- 
pide. Ainsi,  M.  Darwin  cite  Texempled'un  navire  qui  ayant 
fait  paufrage  dans  le  golfe  Persique,  fut  trouvé,  après  une  sub- 
mersion de  20  mois  seulement,  revêtu  d'une  couche  de  poly- 
pier épaisse  de  2  pieds,  c'est-à-dire  environ  60  centimètres, 
et  le  même  auteur  mentionne  des  expériences  faites  sur  la  côte 
de  Madagascar,  par  M.  Allen,  tendant  à  prouver  que  dans 
l'espace  de  6  mois,  certains  Coralliaires  peuvent  s'élever  de 
près  d'un  mètre.  On  connaît  aussi  des  rochers  madréporiques 
qui,  dans  l'espace  de  quelques  années,  ont  été  réunis  entre  eux 
et  même  transformés  en  Ilots  garnis  de  végétation.  Mais  les  na- 
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turalisles  paraissent  s'être  formé,  en  général,  des  idées  exa- 
gérées relativement  à  la  puissance  génésique  de  ces  Zoophytes, 
et  dans  un  grand  nombre  de  localités  les  rapports  entre  le  ni- 
veau de  ces  récifs  et  la  surface  de  la  mer  n'ont  pas  varié 
depuis  près  d'un  demi-siècle. 

Il  existe  aussi  des  différences  considérables  dans  l'épaisseur 
des  couches  formées  par  les  Madréporaires.  Dans  les  lieux  où 
le  fond  sur  lequel  ils  vivent  parait  être  resté  à  la  même  pro- 
fondeur, par  exemple  sur  les  bords  de  la  mer  Rouge,  ils  ne 
s'élèvent  pas  beaucoup,  et  M.  Ehrenberg,  qui  en  a  étudié 
attentivement  la  disposition,  pense  qu'ils  ne  forment  à  la  sur- 
face des  rochers  qu'une  croûte  dont  l'épaisseur  varie  entre  quel- 
ques centimètriss  et  environ  2  mètres.  Ce  naturaliste  les  consi- 
dère aussi  comme  ne  se  superpQsant  pas,  de  façon  quelahanteur 
de  la  masse  calcaire  constituée  par  leurs  polypiers  serait  dé- 
terminée par  celle  de  la  taille  que  peut  acquérir  un  seul 
groupe  de  ces  animaux  aggrégés.  D'après  l'ensemble  des  ob- 
servations recueillies  par  divers  voyageurs,  il  parait  aussi 
que  les  espèces  de  Coralliaires  auxquelles  est  due  la  formation 
des  récifs  madréporiques,  ne  se  trouvent  à  l'état  vivant  qu'à 
des  profondeurs  médiocres  et  ne  descendent  pas  au-dessous  de 
20  brasses  environ  (^),  de  façon  que  si  l'accroissement  des  bancs 
^s'effectuait  du  fond  de  la  mer  vers  la  surface,  on  ne  devrait 
rencontrer  des  formations  de  ce  genre  que  dans  les  eaux  peu 
profondes,  «t  leur  épaisseur  ne  devrait  jamais  excéder  la  hau- 
leur  que  nous  venons  d'indiquer.  Mais  dans  les  localités  où 
leur  multiplication  est  plus  rapide  et  où,  suivant  toute  appa- 
rence, le  fond  auquel  ils  adhèrent  s'abaisse  peu  à  peu,  ils  for- 
ment des  masses  d'une  épaisseur  beaucoup  plus  grande,  et  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  dépouilles  solides  des  individus 
morts  se  recouvrent  d'autres  colonies  de  Coralliaires  vivants, 
lesquels  à  leur  tour  se  trouvent  enfouis  sous  des  générations  nou- 
velles* Ainsi,  des  sondages  faits  dans  les  récifs  madréporiques 
de  l'ile  Maurice  accusent  une  épaisseur  d'environ  30  mètres  (3), 

(1)  VoyexB&Qdiy  op,  cit.,  63. 
fi)  Vo^ez  Darwin,  op,  etï.  p.  77. 
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et  d'après  la  grande  profondeur  de  la  mer  tout  près  da  bord 
externe  de  beaucoup  d' atolls,  il  parait  extrêmement  probable 
que  par  le  développement  continu  de  ces  colonies  zoologiques 
dans  le  voisinage  de  la  surface,  pendant  que  les  polypiers  qai 
en  forment  les  assises  inférieures  s* enfoncent  de  plus  en  plus, 
en  suivant  le  mouvement  du  soi  qui  s'abaisse,  les  bancs  ainsi 
constitués  sont  susceptibles  d'acquérir  une  très-grande  puis- 
sance. 

Il  est  aussi  à  noter  que  par  la  désaggrégation  du  tissu  con- 
stitutif des  polypiers,  les  débris  de  ces  Goralliaires  donnent- 
naissance  à  une  sorte  de  sable  ou  de  pâte  calcaire  qui  a  la  plus 
grande  analogie  avec  la  craie  blanche,  et  qui  tapisse  d'ordinaire 
le  fond  des  bassins  circonscrits  par  les  récifs  madréporiques. 

On  comprend  donc  que  ces  petits  zoophytes  puissent  jouer 
un  rôle  important  dans  lu  production  des  roches  et  des  terres 
qui,  à  r époque  actuelle,  se  constituent  dans  le  sein  de  la  mer, 
et  il  en  a  été  probablement  de  même  à  toutes  les  périodes  géo- 
logiques, car  dans  la  plupart  des  terrains  de  formation  marine 
on  trouve  des  polypiers  fossiles  en  nombre  considérable.  Dans 
certains  dépôts  leur  abondance  est  même  telle,  qa'on  a  donné 
à  quelques-unes  de  ces  couches  le  nom  de  calcaire  corallien. 

§  3.  Les  Goralliaires  qui  ont  laissé  ces  dépouilles  dans  les 
diverses  couches  de  l'écorce  du  globe,  appartiennent  presque  ^ 
tous  à  des  espèces  distinctes  de  celles  dont  se  compose  la  Faune 
madréporique  actuelle.  On  trouve  aussi  qu'en  général  cha- 
que espèce  parait  être  limitée  h  une  seule  période  géologique, 
et  à  mesure  que  ces  périodes  s'éloignent  davantage  de  l'épo- 
que actuelle,  on  rencontre  des  espèces  organiques  qui  diffèrent 
de  plus  en  plus  de  celles  existantes  aujourd'hui.  Cette  dissem- 
blance devient  surtout  très-marquée  quand  on  compare  entre 
elles  la  faune  madréporique  de  nos  mers  et  celle  des  pério- 
des pendant  lesquelles  les  terrains  dits  paléozoïques ,  ou  de 
transition,  se  sont  constitués.  En  effet,  ce  ne  sont  pas  seule- 
ment des  différences  spécifiques  qui  se  rencontrent  alors,  et  on 
voit  que  les  polypiers  fossiles  des  premiers  âges  de  l'histoire 
du  globe  appartiennent  presque  tous  à  des  familles  naturelles 
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qui  n'oDtque  peu  ou  même  point  de  représentants  aujourd'hui. 
Ainsi,  dans  les  terrains  silurien  et  dévonien,  on  rencontre  sur- 
tout des  Gyalhophyllides,  qui  semblent  y  représenter  les  Âs- 
tréens  des  faunes  plus  modernes,  ou  des  Zoanthaires  tabulés 
qui,  aujourd'hui,  sont  en  très -petit  nombre. 

11  est  aussi  à  noter  que  le  mode  de  distribution  des  poly- 
piers fossiles  est  en  accord  avec  ce  que  nous  avons  dit  précé- 
demment, touchant  Tinfluence  de  la  chaleur  sur  le  développe- 
ment des  Coralliaires.  En  effet,  tout  tend  à  prouver  que  la 
température  de  la  surface  du  globe  était  plus  élevée  dans  ces 
temps  anciens  qu  elle  ne  Test  de  nos  jours,  ou  du  moins,  que 
des  climats  analogues  à  celui  de  nos  pays  intertropicaux  exis- 
taient sous  des  latitudes  où  actuellement  des  froids  vifs  se  font 
sentir,  et  nous  voyons  que  dans  les  régions  qui  aujourd'hui  sont 
tempérées  ou  même  glaciales,  on  trouve  dans  les  terrains  de  plus 
en  plus  anciens,  des  polypiers  fossiles  qui  ressemblent  beau- 
coup à  ceux  des  Coralliaires  qui  habitent  actuellement  des  zones 
de  plusenplus  rapprochées  de  l'équateur.  Ainsi,  aux  environs 
de  Paris  et  en  Angleterre,  les  Madréporaires  de  la  période  ier- 
tiaire  rappellent  ceux  de  notre  mer  Méditerranée,  et  dans  les 
terrains  secondaires  de  ces  mêmes  pays,  on  trouve  une  faUne 
qui  par  sa  composition  se  rapproche  davantage  de  celle  de 
l'océan  Indien.  Enfin,  à  des  périodes  encore  plus  reculées, 
c'est-à-dire  à  l'époque  où  se  sont  formés  les  terrains  de  tran- 
sition, on  rencontre  en  abondance,  à  des  latitudes  plus  éle- 
vées, des  polypiers  correspoudant  à  ceux  dont  se  composent 
les  récifs  et  les  iles  madréporiques  de  nos  mers  tropicale .; 
ainsi,  en  Scandinavie,  dans  le  nord  de  l'Angleterre  et  dans 
partie  septentrionale  de  l'Amérique,  le  terrain  silurien  recè  ô 
de  nombreux  débris  de  grands  Coralliaires  pierreux,  dont  îe 
rôle  géologique  parait  avoir  dû  être  le  même  que  celui  d^ 
Aslréens,  des  Millepores  et  des  Poritides  de  nos  mers  les  plus 
chaudes,  où  ces  zoophytes  donnent  naissance  aux  immenses 
bancs  dont  il  est  question  ci-dessus. 

Ces  résultats  généraux  sont  établis  sur  une  multitude  de 
faits  bien  constatés  et  sont,  suivant  toute  probabilité,  Texpres- 
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sion  de  la  yérilé  ;  mais  iorsqa'oa  veot  aller  plus  loin  et  étu- 
dier d'une  manière  plus  détaillée  le  mode  de  distribution  des 
Coralliaires  dans  les  différentes  couches  de  Técorce  solide  da 
globe,  on  se  Irouve  bientôt  arrêté  faute  de  donhées  suffisam- 
ment nombreuses.  Dans  l'état  actuel  de  la  science,  le  zoolo- 
giste doit  donc  s'arrêter  là,  et  pour  généraliser  davantage,  at- 
tendre que  les  géologues  lui  aient  fourni  de  plus  amples  ren- 
seignements. 
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Alteolites  retienlaU  3. 

AlvedUes r9ticulata,îlli.  3. 

AheoUtes  scabra  3. 

AWeoUtes  septoga  3. 

AhêoUtêS  spongitei  3. 

AlTeoUtet  ratMniualis  3. 

Alvéolites  raborbicnlarit  3; 

Alvéolites  seriatoporides  3. 

Alvéolites  tuberosa  3. 

AlveoUtes  Termicularis  3. 

Altbopobâ  3. 

AWeopora  dœdalea  3. 

Alveopora  elegans  2. 

Alveopora  fenestrata  3. 

Aheopora  incrustaia  3. 

JUjeopora  microsoiefia  3. 

AlToopora  octoformis  3. 

Alveopora  racemosa  3. 

AWeopora  retepora  3. 

Aloeùpora  rubra  3. 

ÂlfDeôj^a  tuberosa  3 . 

Alveopora  verrucosa  3. 

Alveopora  Tiridis  3. 
Amarantkus  saxeus,  Kn.  2. 

AfnaranthussaxeuSjKn.  2. 

Amaranihus  saxeus,  R.  2. 
Amblocyathus   Bower^ 

bankii  2. 

jimblooyathus  conicus  2. 

AnMophyma  cretacea  2. 

AfnblopkyUia  ohiusa  2. 
AniblophyUia  RupeUen" 

sis  2. 

AmpMia  oculata  2. 

AmphtUa  venusta  2. 

Amphiebua  2. 

Amphihella  ocolata  2. 

Amphihelia  Tonnsta  2. 

AmOTHBA  1. 

Ammothea  amicoram  !• 

Ammothea  imbricata  1. 

AftmoCkea  jhoMides  1 . 

Ammothea  ramosa  1. 

Ammothea  tbyrsoides  1. 

Ammothea  virescens  1. 
A  mmoihea  virescens,kud,  1 . 

AltfLEXUS  3. 

Ampleius  anniilatas  3. 

An^pleoDusarundinaceus  3. 
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341 

18 
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Amplexus  Henslowi 
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Amplexus  tortuosus  3. 

Amplexos  YaodeUi  3. 

Anàbâcia  3. 

Anabacucije  3. 

Anabacia  Bajociana  3. 

Anabacia  Bouchardi  3. 

Anabacia  complanata  3. 

Anabacia  hemispherica  3. 
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Anabacia  orbuUtes  3. 
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Anemoiiia  1. 

AnemoDia  adherens  1. 

Anemonia  eduUs  1. 
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Anemonia  snlcata  1. 

Anemonia  Tuediae  !• 

Anemonia  Tagans  1. 
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AMtSOPHTLLUM  3. 

Anisophyllum  Agassizi  3. 
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'AirnnuA  1. 
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Anthelia  glaaca  1. 
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AnUielia  puiporasoens  1. 
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AMhofiiijMum    astreor 

tum,  D.  2.     230 

AnthcjphyUum  atlanti- 
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Anfhoj^yttium  bicostù" 

tum  3.     354 

Anihoph^fitum  Brami  2.     612 
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350 
352 
350 

350 

351 

351 

349 

31 

31 

32 

33 

31 

32 

33 

32 

239 

233 

234 

234 

235 

235 

233 

235 

235 

234 

354 
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202 
234 
106 
109 
110 
109 
110 
109 
110 
109 
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Jnihophulkm  cetpiUh 

mm,  D.  2. 

AnthcfhvUum  enfU(h 

sum,  Scbw.  2. 

AnthophyUwn  clatmt  2. 

.«M/U^y^lMni  ooAlcwii  2. 

^m  2. 

ifteAopAytttim  cyotAiM  2. 
Jfi^AopAi/Kimi  ùyUndra- 

Cêum  2. 

'  iniAopftyOum  dectpMM  2. 

AnihopkyOum  dmUie»- 

iatum  3. 

iin/Ao|»Ay(liiffi  detriium  2. 

Jn/AopAytfiiiii  dtjpar  2. 

AntJu^hiyUum    Ergue- 

ientê  2. 

^tfn^^kopAyttuni  Esperi  2. 

fum^  luch.  2. 

-  tum,  R.  2. 

^ttfii  2. 

lar$  2. 

.«tffi/Aopftyttiim  fascictih 

laium,  Sehw.  2. 

itn^AopAyOïifn  fatcku- 

latûm,  D.  2, 

ilfiMopAyttiMiiAufna^um  2. 

iln^Aopfcylkmi  hystrix  2. 

/OIM  3. 

Jn/AopftyKum  tnâs^tMla  2. 

D.  2. 

Esp.  2. 
iifi/fcof%atcm   okoni- 

ctim  2, 

AfUhophyUum  pateUa- 

tum  2. 

/bnne  2. 

i4fiAopA]/Utiiii|»yrl/brfM  2. 

ilfi/A^yUtim  «(UTéum  2. 

iln/fcofiAvUttm  SBStiU  2. 

j|fi<AopAv''tim  mlcohim  2. 

.  Aniko/fh^fifum  tnmca" 

ium  2. 

AfUhophyOïm  ttêThma- 

tum  2. 


228 

594 

%n 

367 

228 
13 

18 
320 

341 
321 
315 

327 
231 

319 

326 

320 

229 

228 

231 
293 
228 

239 
321 

226 

230 

301 

317 

319 
303 
117 
318 
410 

317 
306 


àfUhopora  cucuOata 
Anihôpora  eUgans 

AimPATHIS 

ADliftathesalopecnroldas 
ArUipathês  anguma 
Actiftathes  arborea 
AHtiftathes  Boscii 
Aniipaihê9  chihraia 
AntipaihêS  compressa 
AnHpaihes  corticata 
Antipaihes  eupressina 
Anlipathet  cupressos 
Antipatbes  dlchotoma 
Antipapes  sHcMês 
Antipathe<  Euptiridea 
Aniipathês  luàeUum 
Antipathes  fœniculata 
Antlpathes  fconicalam 
A  ntipaihês  glabsrrima     1 
Antipathes  laeerata  1 

Antipathes  huix  i 

Antipathes  UgvOa  1 

Antipathes  mimosella  1 
AnHpa^iêsm/(moseUa,\ji.  1 
Antipathes  myriophylla  1 
Antipathes  paniâdata  1 
AntipaihêS  p^ctinata  1 
Antipathes  pennaeea  1 
Antipathes  pinnatiflda  1 
Antipathes  pyramidata  1 
Antipathes  scoparia  1 

Antipathes  sohpinnata  1 
AntipaihêS  spiraHs  1 

AntipaihêS  vkx  1 

AntipaHtes  virgata  1 

Aplocokniâ  2 

AplocQBnia  Yerofeyewi  2 
Aplocyathus  armaitts  2 
Aplocyathus  conuku  2 
Apiocyathus  q^ctoUtoî' 

des  ^ 

AptocyathusHarveyanus  2 
aplocyathus  MagnevU- 

lianus  2. 

Aphcyathus  c^sw  2. 

AplocyaOïus  pyramidth 

tus  2 

Aplocyathus  Sismondœ  2. 
Aplocyathus  sublœvis      2* 
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135 
137 
314 
317 
314 
319 
318 
320 
322 
324 
316 
316 
319 
320 
315 
179 
318 
318 
822 
315 
315 
321 
317 
317 
316 
317 
323 
318 
317 
323 
319 
318 
313 
317 
319 
281 
281 
44 
30 

36 
31 

31 
43 

44 
32 
45 
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jiplocyathut  WMMifiit  2. 

Aplophtlua  2. 

AplophylUa  craisa  2. 

JpiophyUia  diehotoma  2. 

Aplophyllla  Guettardi  2. 

Aplophyllia  Orbignji  2. 

Jphscatrea  elegans  2. 

Jplosastrem  geminata  2. 

JpUuastrea  Neptuni  2. 

AptMUitrea  siylopora  2. 

Aplosmilu  2. 

Aplosmilia  aspera  2. 

Apiounilia  nuda  2. 

Aplosmilia  semifulcata  2. 

Aphristrjeà  2. 

Aphrastraa  defonnU  2. 

ARACinrOPATBU  1. 

Arachnopathes  clatbrata  1. 

Aradmopathea  ericoldes  1 . 
éér€u^nopt^ylkm     Hm^ 

nahi  3. 

jirachnophyUmn  iypus  3. 

jirbuscuia  marina  2. 
Arbuscyla  marina  co- 

raUtiUdes  1. 

ASPIDISGUS  2. 

Aspidiflcus  cristatus  2. 

Jspidiscus  Sihawi  2. 

Ast^ùite  circulaire  2. 

Astrjeà  2. 

Attrta  ahéUa,  Ehr.  2. 

il«/rea  abdita,  Q.  et  6.  2. 

il^^rea  acropora  2. 

Astrea  agarida  2. 

ii«<rea  agaricites^  Edw.  2. 

^«<r«a  ai;farictte«>Mich.  2. 

J^^rea  agaricUes,  Hich«  2. 

ii^/rM  agaricites,  Orb.  2. 

^«frea  oltMoJato,  Goldf.  2. 

Astrea  alveolata,  St.  3. 

Astrea  ambigua,  Eicb.  2. 

ii^/r«a  am^t^rua,  Gein.  2. 

Astrea  Ameliana  3. 

il^trea  aiumax^  Lamk.  2. 

ii^^M  onoiMJ^  Les.  2. 

Astrea  ananasy  Rœm.  3. 

il«/rea  ananiu^  His.  3. 

ilf/raa  angulosa  2. 

i49/reaanfi«iari«^Lamk.  2. 

iit^œaantiiUarifjLamJL.  2. 


42 
3&8 
354 
354 
353 
354 
249 
242 
249 
251 
189 
190 
190 
190 
451 
452 
320 
320 
320 

413 
418 
119 

190 
386 
387 
388 
521 
505 
514 
518 
465 
581 
556 
560 
569 
572 
236 
382 
443 
572 
187 
435 
436 
381 
407 
529 
471 
473 


2. 
2. 


2. 


Asfrsa  anninlariSy  E.  et 
H. 

Astrea  anniuUgera 

Astrea  approching  to 

A.  favosa 
Astrea   approMng  to 

A.  answlLaris 

Astrea     aradmoides , 
Goldf. 

AstrœaaraduufidêSyFï,   2. 

Astrea     arachnoïdes , 
Defr.  3. 

Astrea  aranêa,  Defr.  2. 

Astrea  araneCy  M'G.  3. 

Astrcea  araneola  2. 

Astrea  argus,  Mich.  2. 

Astrea  argus,  Lamotir.  2. 

Astrea  argus,' Uïch,  2. 

Astrea  astroites^  Edw.  2. 

Astrea  astroites,  Ehr  2. 

Astrea  bacciformis  2. 

Astrea    basaUiformis , 
Rœm. 


473 
471 


2.       527 


Astrea  basaltiformis,  G. 
etPb. 

Astrea    basaltiformis , 
Portl. 

Astrea  BeaudouitU 

Astrea  beUa 

Astrea  bMula 

Astrea  Berirandiana 

Astrea  hipartUa 

Astrea  Bourguetti 

Astrea  brevissima 

Astrea  Burdigaiensis 

Astrea  Burgundim 

Astrea  cadomensis 

Astrea  Caittaudi 

Astrea       calicularis , 
Blainv. 


3. 
2. 
2. 
3. 
2. 
3. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 

3. 


573 

469 
573 

429 
519 
430 
589 
462 
464 
465 
467 
507 
241 


3.   409 


3.   429 


Astrea  calyculariSf^àvr,  3. 

Astrea       calyctdaris , 

Lamk.  3. 

Astrea  carbonaria  3. 

Astrea  caryophyUç^au  2. 

Astrea  casteUum  2. 

Astrea     cavemosa, 

Quenst.  2.      241 

Astrea  cavernosa,  E. 

et  H.  2.      464 

Astrœa  cerium  2.     449 

Astrea  cisteia  2.      569 


430 
469 
615 
187 
508 
163 
271 
611 
462 
482 
567 
258 

126 
132 

183 
376 
440 
243 
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A  Hraa       cùmposiia , 

Reass 
Astrea  eomipositay  Hicli, 
Astrea  compressa 
Astrsa  eoncenirica 
Astrea  eoncitma 
Astrcsa  confêrta 
Astreawnfluens^  Qoentt. 
Astrsa  canflums,  Goldf. 
Astrsa  conica 
As&M  eorUformis 
Astrea  contorta 
Astrœa  coroUaris 
Astrea  corona 
Astrœa  eoronata,  Quenst. 
Astrea  coronaia,  Reuss 
Astrea  eoronata^  D. 
Astrea  crasso-ramasa 
Astrea  cremdaia,  Mich. 
Astrea  cretitilafa,  Goldf. 
Astrea  cremdaris 
Astrea  eribraria 
Astrea  crispa 
Astrea  crispata 
Astrea  cristata 
Astrea  curta 
Astrea  cydastra 
Astrea  cyUndrica 
Astrea  âecaphyUa 
Astrea  deeemradiata 
Astrea  deeipiens 
Astrea  decorala 
Astrea  deformis,  D. 
Astrea  àeformis,  Ehr. 
As&ea  deformis^  Mich. 
Astrea  Defrandi 
Astrea  Defirandana 
Astrea  Delcrasiana 
Astrea  Muci 
Astrea  dendroidea 
Astrea  denticulata 
Astrea  depravata 
Astrea  Desportesana  • 
Astrea  diffluens,  Lamk. 
Astrea  diffUms,  Q.  et 

G. 
Astrœa  digitata 
Astrea  dipsacea,  Aud. 
Astrea  dipsacea,  Ehr. 
Astrea  dipsacea,  Lamk. 


pafM.    I 


2. 

498 

2. 

556 

2.^ 

274 

2.* 

582 

2. 

577 

2. 

460 

2. 

36t 

2. 

544 

2. 

558 

2. 

558 

2. 

135 

2. 

459 

9. 

336 

2. 

249 

2. 

477 

2. 

493 

2. 

261 

2. 

508 

2. 

510 

3. 

377 

2. 

461 

3. 

188 

2. 

488 

2. 

568 

2. 

493 

2. 

442 

2. 

251 

2. 

258 

2. 

244 

2. 

560 

2. 

251 

2. 

452 

2. 

517 

2. 

519 

2. 

465 

2. 

561 

2. 

476 

2. 

238 

2. 

563 

2. 

428 

2. 

248 

2. 

267 

3. 

70 

3. 

71 

2. 

565 

2. 

437 

2. 

502 

2. 

504 

Astrea  dipsacea,  La- 

mour.  2. 

Astrea  dissimUis  % 

Astrea  diversiformis  2. 

Astrea  VoMisri»  2. 

Astrea  Dunuuiana  2. 

Astr<Baechmutaia,hevin  2. 

Astrcea  echintdata,  D.  2. 

Astrea  elegans  3. 

Astrea  EUisiana  2. 

Astrea  emarciata  2. 

Astrea  emarcida  3. 

Astrea  escharôîdes  2. 

Astrœa  excelsa  2. 

Astrœa  eximia  2. 

Âstrsa  expaota  2. 

Astrea  explanata  2. 

Astrea  expUmulata  2. 

Astrœa  exscuLpta  2. 

Astrœa  favistsUa  2. 

Astrea  favosiiioïdes  2. 

Astrœa  favulus  2. 

Astrœa  /Uicosa  2. 

Astrea  Firmasiana  2. 

Astrea  flea>UMa,  ]).  2. 

Astrœa  flexuosa,  G.  2. 

i4«/r«a  /KoHda  3. 

Astrea  formosa.  Midi.  2. 

Astrea  formosa ,  Goldr.  2. 
Astrea  formasissima, 

Mich.  2.      257 
Astrea  formasissima, 

Sowerby  2.     266 
Astrea  formosissima , 

Mich.  2.      448 
Astrea  formosissima, 

Mich.  2. 

Astrea  ForskaUana  2. 

i4/^r0a  fragitis  % 

Aatrœa  Frœlichiana  2. 

Astnea  fanesCa  2. 

AstrcBa  fusco-viridis  2. 

^^r«a  galaxea,  Q.  et  G .  2. 

^^r«a  galaxea,.  Les.  2. 

^f/rea  galaxea,  Aod.  2. 

^«/rea  geminatu^  Goldf.  2. 

^j/rea  geminata,  Goldf.  2. 

^^«aj/emtna^d^  Goldf.  2. 

Astrea  Genevensis  2. 
^«/rM^eotiitf/rtca^Deih.  2. 


520 
536 
522 
276 
276 
488 
504 
326 
467 
251 
443 
586 
478 
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511 
527 
536 
476 
523 
527 
448 
443 
571 
442 
574 
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535 
457 
442 
511 
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490 
506 
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242 
243 
261 
568 
260 
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JstreageomiirkafiMt 

2. 

571 

AstreageomêtricafiolAî. 

.  3. 

202 

Astrea  gigantea 

2. 

563 

jittTêa  gigas 

2. 

458 

Astnea  glolJosa 

2. 

510 

Jsirea  GMfussana 

2. 

544 

Astrea  Goldfussi 

2. 

569 

Jstrea  gracilis,  Goldf. 

2. 

561 

Astrea  gracilis,  Qaonst. 

2. 

577 

Jstrea  grandis 

2. 

461 

Astrea  gramUata 

3. 

317 

Astrea  Guettardi 

2. 

462 

Astrea  gyrosa 

2. 

441 

Jstrea  halicora 

2. 

517 

Astrœa  helianthtiUdes , 

MU 

2. 

527 

Astrea  hetianthcMes, 

Goldf. 

2. 

532 

Astrea  heUanthcMes, 

Goldf. 

2. 

538 

Astrea  heUanUhùides , 

LoDds. 

3. 

376 

Astrea  heliopora 

2. 

459 

Jstrea  Hemprichii 

2. 

521 

Astrea  Hennahii,  RoBm. 

3. 

411 

Jstrea  HemicJUi,  Lonsd. 

3. 

413 

Astrea  Hennahii,  Ph. 

3. 

436 

Jstrea  hexagona,  Steio. 

3. 

381 

Astrœa  hexagona,  Portl. 

3. 

430 

Astrea  hexagona  var. 

3. 

430 

Jstrea  hinoUmeUata, 

Hich. 

2. 

451 

Jstrea  h&tolameUata, 

Lonsd. 

2. 

615 

Jstrœa  kyades 

2. 

478 

Astrea  hystrix 

2. 

253 

Astrea  incmstans 

3. 

181 

Astrea  interceUulosa 

3. 

409 

Astrea  intersepta,  Lamk. 

2. 

265 

Jstrea  intersepta,  Hich. 

2. 

511 

Astrea  interstincta,  M. 

2. 

465 

Astrea  interstincta,  0. 

2. 

485 

Jstrea  irregtUaris,  Def^ 

.  2. 

521 

Astrea  irreguiaris,  Portl 

.  3. 

431 

As&ea  italica 

2. 

508 

Astrea  lagantan 

2. 

569 

Astrea  Lamarckiana 

2. 

465 

Astrea  lam^losissima 

2. 

534 

Astrea  lamellostriata 

2. 

557 

Astrea  Lamourouzi, 

Hich. 

2. 

558 

Astrea  LanHmrouxit 
Hich. 

Astrea  Lapeyrousiana^ 
Hich. 

Jstr^  Lapeyrousiana, 


Astrea  Lennisii 
Astrea  lepida 
Astrœa  Uhertana 
Astrea  Ufdtiana 
Astrea  Umbata,  Goldf. 
Astrea  Umbata,W(:. 
Jstrea  Umbata,  Quenst.  2. 
Astrea  Umbata,  Hich.  2. 
Astrea  Icbatorotundata    2. 


2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 


460 
557 

479 
463 


540 
243 
247 
252 
273 
478 
270 

423 
444 
615 
204 
547 
438 
568 
575 
521 
250 
577 
5G9 
573 
479 


Astrea  Lucasiana  2. 

Astrea  macrocona  2. 

Astrea  macrophthabna  2. 
Astrea  mamiUaris,  Dal6 
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Astrea  mamUlaris,  F.  3. 

Jstrea  marylandica  2. 

Astrea  meandrina  3. 

Astrea  meandrinOUdes  2. 

Astrea  meandrUis  2. 
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Astrea  média,  Hich.  2. 

Astrea  melicerwn  2. 

Astrea  micrantha  2. 
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Astrea  micraxona  2. 

Astrea  microconos  2. 

Astrea  microphyUia  2. 
Astrea  microphihalma, 
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Astrea  micropkthaima» 

B.  2,      487 

il«/r«a  micropora  3.     241 

i45/r«a  morov^  2.      474 

ilffroa  muUUateraUs  2.     450 

.45/rM  murtcato  3.      187 

Astrea  myriophihalma  3.     168 

^j/rea  nobilis  2.     462 

iif/rea  numimia  2.     260 

Jstrœa  oceUina  2.      487 

Jstrea  octoUuneilosa  2.  *  256 

Astrea  oculata  2.      538 

Astrea  omata  2.      257 

Astrea  palifera  3.      167 

Astrea  paUida  2.     442 

Astrœa  pandanus  2.     441 
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Astrea  pankea  3. 

Jstrêa  paraUela  3. 

Astrsa  parUtensis  2. 

Astrœa  partHsteUa  2. 

ÀttrcBa  patuia  2. 

jéstreap9dieulata  2. 

Astr9a  pMagona,  Ehr.  2. 

As&ea  pmUagona,  Bl.  3. 

AsireapefUaffona,lAiiiâ,  3. 

ilf/rM  peniagona,  F.  3. 
ilf^rM  peniagoruUit. 

Hich.  2.     247 
ii^rM  pmtagonctlUy 

Goldf.  2. 

i^f^TM  perfarata,  Mleh.  2. 

^«/rMifMr/brato^Hich.  2. 


Astrœa  petrosa  2. 

ii«/rea  l»(ana  2. 

il^A'Mi  pModM  2. 

itff /rM  polygonaUs  2. 

iiffrcvaporoatoyD.  2. 

Astrea  parcata,  Lamk.  2. 

ilf  ereo  porosa,  Goldf.  3. 

Jf/rea  porosa,  Knorg.  3. 

il«/rea  j9orof a^His.  3. 

i«/r«a  PorOoeki  3. 

i«/r«a  /V-Mw/iOfia  2. 

Astnea  pulchella  2. 

it/rni  piiJcAtfito,  Defir.  2; 

Aitrœa  pukhra  2. 

Astrea  ptU^alis  2. 

il^/rm  puAwioria  3. 

Astrea pimctif!era,ljàmk,  3. 

J«/r0opufic^t/0ra,Laiiil[.  2. 

Astrœa  purpurea  2. 

Astrœa  puieolina  2. 

^«/rM  guatfran^fidarif  2. 

Jf/rva  qukicîmcialis  2. 

i^frea  rodtoi»  2. 

Astrea  radUUa  2. 

i^/rea  ramosa,  Defr.  2. 

ilf frea  raiTtoxa^  Sow.  2. 

ifffraa  raristella  2. 

ilj/r«a  AaWinI  2. 

il«/rea  regularis  2. 

Astrœa  ReqwemH  2. 
ii^^'M  rettcularis,  La- 

mour.  2. 

i4«/r«a  rrffctrfflri»,  Mlch.  2. 

iitlrrare/tctOarû^Mich.  2. 


169 
411 
508 
448 
505 
276 
515 
410 
411 
443 


261 
461 
619 
524 
468 
477 
530 
442 
199 
235 
235 
236 
431 
475 
507 
251 
524 
472 
168 
169 
507 

524 
441 
470 
476 
506 
273 
450 
257 
138 
474 
278 
561 

200 
468 
522 
524 


Astrea  retieuUUa,  GoW.  2«'  256 

Astrea  retieviata,Go\àt  2.  258 

Astrea  reticuiata,lÊiéh.    2.  266 

Astrea  retifarmis  2.  446 

Astrea  Reussiana  2.  474 

Astrœa  rigida  2.  523 

Astrcea  robusta  2.  525 

Astrea  Roehettina  2.  462 

Astrea  rosaeea  2.  554 

Astrea  rdutaris          ^  2.  238 

Astrea  rotttia  2.  475 

Astrea  rotulosa  2.  429 

Astrea  Rotfafèsnsis  2.  479 

Astrea  rugosa  3.  384 

Astrea  rustica  2.  483 

Astrsa  Savlgnyana  2.  508 

Astrea  sculpta  2.  275 

Astrea  setnispherica  2.  619 

Afltrsa  senegalenaifl  2.  509 

Astrea  sexradiata  2.  278 

AstFflBa  siderea  2.  509 

Astrœa  Simonyi  2'.  467 

Astrœa  sinuosa  2.  449 

Astrea  S(Aanderi  3.  162 

Astrea  solidior  2.  466 

Astrea  sparsa  2.  275 

Astrea  spedosa  2.  430 

Astrea  sphanica  2.  271 
Astrea     sphœroHaUs , 

Hicb.  2.  141 
Astrea     spheeroidaUs, 

Mich.  3.  168 

Astrea  spongia  2.  446 

Astresa  stéUigera  2.  493 

Astrea  steUuiata  2.  473 

Astrea  striata  2,  263 

Astrea  styUntilfdes  2.  476 
Aetrea     stdcatolamel' 

losa  2.  472 

Astrea  sulfurea  2.  518 

Astrea  superposita  2.  559 

Astrea  taurinensis  2.  254 

Jf^M  Teissieriana  2.  567 

Astrœa  tenella  2.  922 

ilf/r«a  <entii»/rta/a  2.  532 

Astrea  terminaria  2.  472 

Astrea  tessMaia  2.  554 

il^frsa  tesserifera  2.  517 

il«/r«a  /«a^tttf  2.  566 

i«<r«a  (Mrf^ormit  2.  136 


490 


TABUS  ALPBABETIQOK 


Astrœm  til^mrimuiê  2. 

Astrêa  trichofkyUa  2. 

Aztrea  trochifomUs  2. 

AHrea  ivbulifera  2. 

Asirea  iubuhsa,  Goldt  2. 

Jstrea  iubuhsa,  Micli.  2, 

jâstreaiubuhsa,ijvtexï9i.  2. 

Atirea  tubuiosa,  Horr.  2. 

Attrea  iumularis  2. 

Antrêa  undtdata  3. 

iif^raa  «va  2. 

^^rea  mUâ-ototi^a  2. 

Astrœa  varia  2. 

ilf/rea  variani^  Micb.  2. 

Asirea  varions,  H'G.  2. 

il9/r«a  oaHokw*<«  2. 

Asirea  veiameniosa  2. 

Asirea  venusta  2. 

Asirea  versatiUs  2. 

Asirœa  versipora  2. 

Asirea  vesictdosa  2. 

il^^rea  ve^paria  2. 

^«^rœa  virent  2. 

il^^raa  tnridix  3. 

j4«/rea  Websteri  3. 

Asirœa  xoUeria  2. 

AsT1L£ACEiB  2. 

ASTRiBACIS  2. 

Astrsacis  auvertlaca  2. 

Astrsacis  Michelloi  2. 

AsircBacis  sphosroidaUs  2. 

ASTRAEINiE  2. 

ASTRAKGIA  2. 

Astrangia  americana  2. 

Astrangia  astrœilbrmis  2. 

Astrangia  bella  '  2.. 

Astrangia  Danai  2. 

Astrangia  marylândica  2. 

Astrangia  Michelini  2. 

ASTRANCIACEiE  2. 

AsTAKIDiE  2. 

AstreHa  crasso-ramosa  2. 

il^^relia^emijpAtfr^ca  2. 

il«(reUa  iuronensis  2. 

il^/reZia  vir^Maa  2. 

AsirMia  pahnata  2. 

ASTRIOMOKPHA  3. 

Asireomorpha   crassi' 

sepia  3. 

if/reomorpfta  GMfwsi  3. 


520 
509 
267 
244 
235 
239 
242 
244 
236 
388 
200 
276 
524 
461 
577 
263 
563 
536 
238 
490 
466 
467 
523 
190 
186 
580 
454 
140 
141 
140 
141 
286 
613 
615 
614 
615 
614 
615 
614 
606 
142 
618 
619 
619 
122 
111 
88 

86 
88 


ASTRBOPOEA  3.  167 

Jsireopora  antiqua  3.  242 

Astreopora  asperrima  3.  168 

Asireopora  auverOana  2.  141 

Asireopora  expiciafa  3.  316 

Asireopora  grandis  3.  242 

Astreopora  Lonsdalei  Z.  242 
Astreopora     myrioph- 

thalma  3.  168 

Astreopora  organum  3.  438 

Astreopora  panicea  3.  169 

Astreopora  peiaUformis  3.  240 

Astreopora  puivinaria  3.  168 

Astreopora  punctlfera  3.  169 
Astreopora  ptmcHfera^ 

Blainv.  2.  507 

Astreopora  spliœroidaUs  3.  168 

Asireopora  sêeUutata  3.  167 

Astreopora  iubuUUa  3.  241 

Astreopora  vetusia  3.  185 

AflTROHXLlA  2.  111 

Astrohelia  Lesuenri  2.  112 

Astrohelia  palmata  2.  111 

Astrohelia  Tasconiensis  2.  112 

ASTROIDES  3.  131 

Astroldes  calycularis  -  3.  131 

AstrecîUiescalycularis,h\,B.  132 

AstroUa,  W.  3.  205 

Asiroïte,  F.  2.  242 

AstroïU,  F.  2.  529 
Astrme  demirCfflMri' 

qus  2.  251 

Astroïtes  gloàosa  2.  428 

Asiroïte  glohutaire  2.  510 

AstrOOê  ramifié  3.  121 

AsirOUes^  S.  2;  506 

Asir<>Ues,  P.  2.  539 

Astrcmsy  P.  2.  245 

AstrdUes  irregularis  2.  516 
Asiroites  steOis  masd- 

mis  2.  535 

AstroiHs  viriéUs  3.  191 

ASTROGOKNU  2.  254 

Astrocœnia  Caillaudi  2.  2^8 

Astrocœnia     caremiO' 

nensis  2.  261 

Astrocœnia  coniorta  2.  135 

Astrocœnia  comueiana  2.  261 

Astrocœnia  crasso-ra- 
mosa 2i  261 
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lOOMt. 

pai«. 

IflSMp* 

PH". 

Astroc<nnia  decaphylla 

2. 

25S 

Afdopora  sorpMSy  His. 

3. 

im 

Asirocœnia  formata 

2. 

256 

AiiXopora  spkata 

3. 

322 

AstrocŒDia     formosis- 

Aulopora  tenuis 

1. 

108 

flina 

2. 

257 

Anlopora  tubaefonnis 

3, 

321 

Astrocœuia  Goldfassi 

2. 

261 

m 

Auiopora  tuhœformis. 

Astroccmia  KoninckH 

2. 

256 

F 

3. 

292 

Asirocœnia  magnifUîa 

2. 

256 

Aulopora  tubœformis. 

AstrocfflDia  mierscoma 

2. 

261 

Lonsd. 

3. 

293 

Asirocœnia  nomlsiiia 

2. 

£60 

AVLOPOBIDiC 

3. 

319 

Astrocœnia  Orbignyacia 

2. 

257 

AnLOPHTLLUM 

3. 

405 

Astroncania  orcata 

2. 

257 

Anlopbyllum     Bower- 

AHrocœnia    pmiago- 

hanki 

3. 

406 

naUs 

2. 

201 

Auloptayllum  fungites 

3. 

406 

ABtrocœnia  pulchella 

2. 

259 

AulophyUum  polapsum 

3. 

406 

Astrocœnia  punctata 

2. 

262 

AXHKLIA 

2. 

126 

Astrocœuia  ramosa 

2. 

257 

Axfaelia  myriaster 

2. 

126 

Afltrocœnia  reticulata 

2. 

256 

Axinura  canadensis 

3. 

423 

Astroccmia  SancO-Mi" 

AxophyUia  naniuacm^ 

hmi 

2. 

261 

sis 

2. 

550 

Astrccœnla  iaberculata 

2. 

257 

Axophtlldm: 

3. 

439 

Astrocœnia  fuberosa 

2. 

259 

AXOPHILLDM 

3. 

441 

AstroGsrium  vefwuiym 

3. 

254 

Axophyllum  eipansum 

3. 

441 

Astroria  astrœiformis 

2. 

417 

Axophyllum  Koninclii 

3. 

412 

Asiroria  âœdaka 

2. 

416 

Axopbyllum  Tadicatam 

3. 

4i2 

Astroria  Esperi 

2. 

417 

AZOPORA 

3. 

243 

Astroria  sinsnsis 

2. 

416 

Azopora  parisiensis 

3. 

244 

Astroria  strieta 

2. 

417 

Azopora  pyriforinis 

3. 

244 

Angia  excavata 

2. 

608 

Azopora  Solanderi 

3. 

243 

Augia  rubcola 

2. 

607 

AZOSMIUA 

2. 

182 

Augia  Verreauxii 

2. 

608 

Azosmilia  6ztiactoriam 

2. 

182 

AnLACOPHTLLVM 

3. 

357 

Azosmilia  multiradiata 

2. 

182 

Aulacopbyllum  Elhuyari 

3. 

358 

Axosmitia  Wrighti 

2. 

182 

Aalacophyllnm    mitra- 

tam 

3. 

358 

B 

Aulacopbyllam    sulca- 

tum 

3. 

357 

Balanophtlua 

3. 

99 

AULOPOKA 

3. 

319 

Balanopbyllia  Bairdiana 

3. 

103 

Aulopora  anglica 

3. 

293 

Balanophyliia  calycnlus 

3. 

100 

Anlopora  conçlomerata 

3. 

321 

Balanopbyllia  Cuining\j 

3. 

104 

Aui(ioracongkmerata,¥.  3. 

292 

Balanopbyllia  cylindrica 

3. 

101 

Aulopora  conglomorata, 
Lonsd. 

3. 

297 

Balanopbyllia     desmo- 
pbyllum 

3. 

102 

AtUopora  companidaia 

A           V                                                              ■  ■  « 

3. 

298 

Balanopbyllia  genicnlAta 

3. 

103 

Aulopora  cucnllma 

M          9                                              * 

3. 

321 

Balanopbyllia  Gravesil 

3. 

105 

Autopora  gtgas 

3. 

298 

Balanopbyllia  italica 

3. 

101 

A  Uopora  i  nfund  ibulifera 
Aulopora  irreguiaris 
Aulopora  Lonsdaki 

2. 
3. 
3. 

131 
293 
297 

Balanopbyllia  pnelonga 

Balanopbyllia       tenui- 
striata 

3. 
3. 

104 
102 

Aulopora  repeni 

3. 

320 

Balanopbyllia  verruca- 

AiUopora  reticulum 

3. 

320 

ria 

3. 

100 

Avlojpofa  serpms,  Biainv 

,3. 

293 

BMoporites  mitraUs 

3. 

257 
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BalboporUêi    nmiglo* 
bosa 

Balboporitts    triangu^ 
loris 

Balboporites  unchata 

Bârtastusa 

Baryastrasa  solida 

BiRTHKLlÀ 

Baryhelia  archiari 
Baryhelia  MicheUni 

BARTPIITLLDIf 

Baryphyllum  Yernenila- 
nam 

BiaTSMILlA 

BaryBinUia  brevicaalis 

BarysmUia  campreua 

BarysmiUa  confusa    ' 

BarysmiUa  corharica 

Barfsmilia  Gordieri 

BarysmiUa  grsgaria 

Barysmilia  toberofla 

Basta  marina 

Bathtctàtbus 

Bathycyathas  chilentU 

Bath/cyathus  indicus 

Bathycyathas  Sowerbyi 

Bàttkrsbtu 

BatterebyU  imequalis 

BEAUMOirru 

BeaumoDtia  Egertoni 

BeaumoDtia  Gueraogeri 

Beaumontia  laxa 

BeaumoDtia  Tenelonim 

Bebrtce 

Bebryce  molUs 

Blastotrochus 

Blastotrochos  nutriz 

Bourgeonnement  basi- 

lairo       « 

Bourgeonnement  parlé-» 
Ul 

Braghtgtathus 

Brachycyathnv  Orbignya- 

nus 
Bracbtpbtllia 
Brachyphyllia  depressa 
Bi-acbyphyUia   Dormit- 

zeri 
Brachyphyllia  glomerata 
Brachyphyllia  granolofa 


fgm. 


3.     257 


3. 
3. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
3. 

3. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
1. 
2. 
2. 
2. 
2. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
1. 
1. 
2. 
2. 


1. 

2. 


257 
257 
512 
512 
125 
125 
125 
355 

355 
1»7 
198 
198 
198 
198 
197 
198 
198 
173 
22 
23 
23 
23 
244 
244 
282 
282 
283 
283 
282 
187 
187 
99 
100 


1.       29 


29 
24 


2.  24 

2.  479 

2.  480 

2.  480 

2.  481 

2.  481 


Bracbtctathub 

Brachycyatbas     Orbi- 
gnyanus 

Branchastrêa  Umbaia 
BruragIbs 
Briarbum 

Briareum  arboreum 
Briareum  gorgonideam 
Briarwm  suberoêum 
Bwnodes  ffemmacsa 
Bvmodes  thalia 
Button  stoMy  H. 
Button  sUme,  M. 


2. 

2 

1. 

1. 

1. 

1. 

1. 

1. 
1. 

2. 
3. 


Calamité 

Calamité  à  iuyaiux  lisses 
Calamité     à     tuyaux 
noueux 

Calamité  striée 

Galamophyllia 

Galamophyllla  articulosa 

CalamophyUia  Bemar- 
dina 

CalamophylUa      com- 
pressa 

Caiamopl^yUia  Cotteaur 
ana 

CalamophyUia    dtcfto- 
toma 

CakmophMaBâuxird- 
sii 

CalamophjfUia  faxœnsis 

Galamophyllla  feneitiata 

Caiamoj^yUia    /ZoM- 
lum 

CalamophylUa     fimi- 
culus 

CalamophyUia  graciUs 

CalamophyUia  grandis 

CalamophyUia     Guêt^ 
tardi 

CalamophyUia  Ludensis 

CalamophyUia  lumbri^ 
caUs 

CaiamophyUia  Marti-- 
nana 

CaUanophyUia  Moreau- 
siaoa 

CalamùphyUia    mulH^ 
dncta 

Cakmopl^Uia  prima 


24 

24 
238 
188 
188 
191 
M8 
190 
266 
26S 
322 

31 


2.  358 

2.  364 

2.  363 

2.  344 

2.  Ul 

2.  345 

2.  352 

2.  347 

2.  347 

2.  367 

2.  349 

2.  352 

2.  347 

2«  364 

2.  347 

2.  357 

2.  353 

2.  346 

2.  368 

2.  347 

2.  350 


2. 
2. 


358 

366 
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CalamophylliA  pieudo- 
stylina 

Galamophyllia  radiala 

CalamophylHa  rugosa     2.     367 

Cakunophifiia  fimpfêx    2.     352 

Galamophyllia  Siokesi 

CaktmêBhjMastrangur 
lata 


%     346 


2.      344 


2.     347 
2.      351 


àhotoma 

CakmophyUia  tubgra' 
cm  2.     347 

CakanophyUia  vndata      2.     350 

Calamopora  aioeolariSy 
Goldf  3.     252 

Catamoporaaioeolaris^T.Z.     269 

Calamopora  basaUica, 
Hii.  3.     247 

Calamopora  basaUioafi.^  249-253 

-Caiomopora  favosa         3.     248 

CSotomoporo     Abrosat 
CaiL  2.     272 

Cakmopora  fibrosa^h.    2.     274 

Calamopora /tfrroMtar.    3.     250 

Calamopora /l&rotaTar.    3.     268 

Calamopora     fibrosa, 
Loosd.  3.     273 

Calamopora /l6ro«i^Kk.  3.     278 

Calamopora    goihlan^ 
dica,  GoldL  3.    247-248 

Calamopora    goOdan^ 
dica,  Hif .  3.     253 

Calamopora    goUdam- 
dica,  Gast  3.     258 

Calamopora  incnuians    3.     257 

Calamopora  infiata         3.     278 

Calamopora  inhmdUm- 
Uffra-  3.     262 

Cakmiopora    Mackro- 
thii,  G,  3.     284 

Calamopora    Mackro^ 
thii,  K.  3.      285 

Calamopora  mamUlaris  3.  253 

Calamopora  megastoma  3.  261 

CalamoporamimUis9ima  3.  254 

Calamopora  parasUica  3.  254 

Calamopora  polymor^ 
pAa.i.  etf.  3.    256-257 

Calamopora  pcl/gmor' 

pAa,Goldr.,Br.  3.    251^255,256 

Calamopora  radians        3,     252 

Calamo^i.ra   ipongites 
var.  3.     255 


CalamoporaipoN^ilMyH.  3.     256 

Calamopora  tpoagUfis, 
Morren,  Eicb.,  Mich. 
3*    264, 

Calamopora  spongitet 


265,267 
3.     278 


▼ar. 

Calamopora  ipongHu. 

Goldr  3.  280 

Calamopora  imuisepta  3.  260 

Calamopora  tumida      ^  3.  278 

CakeolapyramidaUs     '  3.  397 

CcdofhyUum  Jkmatia-' 

num  3.  327 

Colopftyliiim  sphionm  3.  350 

GmpopirrLLnM  3.  389 

GampopbyllamDachateli  3.  390 

Gampophyllum   flexao- 

8um  3.  390 

Campophylloin  Marchi- 

sonl  3.  391 

Cantnia  conti*-6ovt>  3.  349 

Canmia  comucopim  3.  336 

Canênia  giganiea  3.  345 

Caninia  pundata  2.  336 

Caninia  ndcata  3.  357 

Càmou  1.  261 

CapnoBa  languinea  !•  261 

Gârtophtllacsje.  2.  11 

Caryophylka  2.  172 

Gartophtllu  2.  11 

Caryophyma,V\i,      '  2.  348 

CaryophyUia,  G.  et  Pb.  2.  357 

CaryopkyUia  affUUs  3.  426 

CaryopkylUa  aUavUUa  2.  147 

Cary^UiaaUaifiUenm  2.  147 

CaryophyUia  amica  3.  120 

CaryophyUia  angvlosa, 

Q.etG.  2.  193 

CaryopAt/Uia      Ofum- 

lova,  ELr.                2.  330-331 

CaryophyUia  annularii  2.  357 

CaryophyUia      antho- 

phytktm  2.  118 

CaryophyUia  arborea  3.  115 

Garyophyllia  areuata  2.  16 

CaryophyUia  artieiàoia  2.  345 
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Gooiopora  tiridis 

3. 
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Gorgonia  lima 

143 

GOIGONBLLA 

183 

Gorgonia  madreporm 

148 

Gorgonelia  caulicnlus 

183 

Gorgonia  miniaeea 

164 

Gorgonella  sarmentosa 

183 

Gorgonia  miniata 

160 

Gorgonelia  verrieulata 

183 

Gorgonia  mottis 

189 

Goa60RBt.UCtRS 

182 

Gorgonia  muiftcauda 

148 

GOBGONU 

157 

Gorgonia  muricata,  Lz. 

m 

Gorgonia  abidina 

170 

Gorgonia  mwrioata,Eêp, 

147 

Gorgofùa  acerosa 

168 

Gorgonia  myura 

141 

Gorgonia  alba 

157 

Gorgonia  noéulifora 

155 

Gorgonia  amaranthoi' 

Gorgonia  paUna 

167 
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161 

Gorgonia  papiliifera 

161 

Gorgonia  anceps 

172 

Gorgonia  paradoœa 

180 

Gorgonia  anguicuku 

157 

Gorgonia  patuUt 

170 

Gorgonia  arcuata 

176 

Gorgonia  pectinata 

185 

Gorgonia  arida 

158 

Gorgonia  peteehixans 

170 

Gongonia  Bertbolool 

161 

Gorgonia  pinnata^tawk. 

168 

Gorgonia  Briareus 

188 

Gorgonia  pinnata,lAmk. 

168 

Gorgonia  canceUata 

179 

Gorgonia  placomtu 

144 

Gorgonia  cerea 

144 

Gorgonia  plantaginea,  L, 

i    M  m 

150 

Gorgonia  cilrina 

162 

Gorgonia  plantaginea,  L 

■    A  • 

151 

Gorgonia  citrina,  Esp. 

171 

Gorgonia  porosa 

156 

Gorgonia  citrina,  Lamk. 

M  • 

149 

Gorgonia  pseudo-anti- 

Gorgonia  corallOUdês 

111 

pathei 

179 

Gorgonia  crassa 

148 

Gorgonia  pseudo-anti- 

Gorgonia  cribrum 

175 

pathes,  Lamk. 

148 

Gorgonia  dichoioma    • 

111 

Gorgonia  pumicea 

160 

Gorgonia  dilatata 

181 

Gorgonia  purpuracea^  Eip 

•    JL» 
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Gorgonia  discolor 
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Gorgonia  purpuraeea,  P 
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Gorgonia  elongata 
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Gorgonia  eiserta 
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'  Gorgonia  purpw*ea,Lx. 
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GcrgoniùquerûfttHa  1. 

GorgoDia  ramultis  1. 

Gorgonia  renda  1. 

Gorgorûa  r€sidœ  fàeie  1. 

Oùrgonia  reteUum  1. 

Oorgonia  reiicuiaitt  1. 

Qwgonia  retieuhgm  1. 

Gorgpnia  rhisomùfpha  1. 

Gorgonia  Ridiardii  1. 

Gorgonia  Rissoana  1 . 

Gorgonia  rosea  1. 

Gorgonia  Salappo  1. 

Gorgonia  sanguinea  1. 

Gorgonia  scabra  1. 

Gorgonia  setacea  1. 

Gorgonia  seiosa  1. 

Gorgonia  simpkx  1. 

Gorgonia  sténobrachit  1. 

Gorgonia  stricto  1. 
Gorgonia  fu^roja,  Esp.  1. 

Gorgonia  suberosa,?.  1. 

Gorgonia  subtilis  1. 

Gorgonia  succinea  1. 

Gorgonia  suicifera  X. 

Gorgonia  trichostemfna  1. 

Gorgonia  tuberctUata  1. 

GoTj^cftia  timtwl'a  1. 
Gor^ofiûiwt/i^raculiim^L.  1. 
6oryDniaufn6racii/tim^£.  1. 

6^^onta  timbra/tca  1. 

Gorgonia  vatricosa  1 . 

Gorgonia  Tenosa  1. 

Gorgonia  venialina  1. 

GoTj^ïa  v«n«9/a  '  1. 

Gorgonia  vermicuiato  '  1. 

Gorgonia  Terriculata  1. 
Gorgonia  verriculata , 

E.  1. 

Gorgonia  Temicosa  1. 

Gorgonia  verticillata  t. 

Gorgonia  vwticiUnris  1. 

Gorgonia  vifninalis  1. 

Gorgonia  viminalis  1. 

Gorgonia  violacea  1. 

Gorgonia  virgulata  1. 

GORGONAGÊES  1. 

GORGONIDiO  1. 

GORGONINif:  1. 

Grand  agaric  3. 

GRAPRULiaiA  1. 
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Graphularia  Wdtheralli 
GyrojphyUia  cerebrifùT'^ 
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Gtrosmilu 

GyrosmiUa  E^twarisi 
Gyrosmilia  Intenropta 
Gtroseris 
Gyioseris  patcllarls 


1. 
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2. 
2. 
3. 
3. 


HlDROraTLLCH 

UadrophylJum  Orbignyi 
Uadrophyllam  paucira- 

dlcitum 
Haiheu 

Haimeia  lùnebris 
Hakyonina  pulmo 
Halctfonium  rubrwn  in- 

ïialiglossa  0Chin€Ua 
Haiiglossa  foliosa 
HaUglossa  inttrrupia 
HrtUglossa  Umacina 
HaUglossa  steUaris 
Hallia 

Hallia  insignis 
Hallia  PengeUyi 
Halomitra 
Hilomitra  pUeos 
Haloseris 
Haloseris  crispa 
Ilaloseris  lactuca 
Haltsitss 

HalysiUs  agglomerata 
Halysites  attsmiata 
Halysites  catenularla 
Halysiies  catemUatus 
Halysites  dichotoma 
Halysites  escharoides 
Halysites  Jacowickyi 
Halysites  macrosioma 
Halysites  stenostoma 

HALTSlTUYiE 

Harmodites  bifurcata 
Harmodites  Bouchardi 
Harmodites  cancellata 
Harmodites  catenata^  G. 
Harmodites  catenata,  K. 
Harmodites  co^toîa 
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203 
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3. 
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3. 

360 

1. 
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1. 
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1. 
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3. 

14 

3. 
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3. 

24 

3. 

24 

3. 

24 

3. 

356 

3. 

356 

3. 

357 

3. 

20 

3. 

21 

3. 

T7 

3. 

77 

3. 

77 

3. 
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3. 
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3. 

287 

3. 

287 

3. 

288 

3. 

^87 

3. 

289 

3. 

289 

3. 
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3. 
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3. 
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3. 

295 

3. 
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3. 
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3. 

295 
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3. 
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Ektrmodiitês  confnia 
Harmoditss  distans 
HarmodUês  tkgans 
Harmoditits  /UiformU 
Harmodites  gmkuiaia 
Harmodites  graciUs 
Harmoditês  LonsdaM 
HarmodUês  paraUela 
Harmodites  radians 
Harmoditss  ramuhsa 
Harmodites  rugosa 
Harmodites  stohnifera 
Harmodites  veriiciUata 
Heliastr^4 
HelUstnea  acropora 
Heliaitrasa  anDolaris 
HeliattFaea  anovligera 
HelîAstrsa  Barrandei 
Hellastrsa  Beaadottini 
Heliasinsa  caveroosa 
HeliaslraBa  coDferta 
Heliastrsa  coroUaris 
HeWastnea  cribraria 
Heliastrœa  Definancei 
HeliastrsBa  Delcrosana 
Hellastraa  Edwardsi 
Ueliastraea  ElUsana 
Heliastrœa  excelsa 
Heliastraea  eucalpta 
Heliaatnea  Forakalana. 
Heliastrœa  Francqana 
HeliastraBa  gigas 
Heliastnea  Gaettardl 
Heliastrœa  heliopora 
Heliastrœa  Hyades 
Heliastrœa  LamarclLaoa 
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3. 
3. 
3. 
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3. 
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2. 
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2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
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2. 
2. 
2. 
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2. 
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Heliastrœa  LapeyrousiaDa  2. 

Heliastrœa  lepida  2. 

Heliastrœa  lifolensis  2. 

Heliastrœa  plana  2. 

Heliastrœa  PreTostana  2. 

Heliastrœa  pntealis  2. 

Heliastrœa   quadrangu- 

laris  2. 

Heliastrœa  radiata  2. 

Heliastrœa  Raulini  2. 

Heliastrœa  Reussana  2. 

Heliastrœa  Riemsdydd  2. 

Heliastrœa  RochetteaDa  2. 

Heliastrœa  rotola-  2. 
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469 
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474 
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Heliastrœa  Royanmuis 

Heliastrœa  Salisborgen- 

sis 

Heliastrœa  Simooyi 

Heliastrœa  solidior 

Heliastrœa  stellulata 

Heliastrœa  stylinoîdes 

Heiiastrœasaloati-laiiiel- 
losa 

Heliastrœa  termloaria 

Heliastrœa  Tesiculosa 

Heliastrœa  Tesparia 

Helioutes 

Heliolites  elegans 

HelioUtes  Grayi 

Heliolites  inordinata 

Heliolites  inierstincta 

HelioUtes  macrostylus 

Heliolites  megastoma 

Heliolites  Marchisoni 

HelioUtes  placenta 

Heliolites  porosa 

Heliolites  pyrifàrmis 

Héliolithe 

HéUoUthe  branchu 

Héliolithe  conique 

HéUaUhe  demi-sphéri- 

que 
Héliolithe  irréguUer 
Héliolithe  pyriforme 
Heuophtu.um 
Heliophyllum  Halli 
Heliopora 
Htiiopora  angulosa 
Heliopora  BlainviUeana 
Heliopora  cœrulea 
Heliopora  furcata 
Heliopora  inierstincta 
Heliopora  macrustoma 
Heliopora  meandrina 
Heliopora  panicea 
Heliopora  Partschi 
Heliopora  pyriformis 
Heliopora  tuberosa 
HeUoseris  eUegans 
Hbrpbtolitha 
Uerpetolitha  limax 
HerpetoUthus    Ehren^ 

bergii 
HerpetoUthus  foUosus 
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2. 
2. 
2. 
2. 

2. 
2. 
2. 
2. 
3. 
3. 
3. 
3. 
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3. 
3. 
3. 
3. 
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3. 
3. 
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3. 
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3. 
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3. 
3. 
3. 
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466 
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242 
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198 
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232 
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236 
232 
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169 
231 
235 
231 
75 
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24 
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24 
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BerpetoWhuM  iniêrruplus  3.  24 

HerpeioUlhus  Umachus    3.  24 

HerpHolUhus  RuppeUi     3.  15 

Herp9tolithus  siellaris      3.  24 

Het-petolithus  strictus       3.  25 

J7tfÔx)&'Ma  tolpa  3.  22' 

HlTBKACTfS  1.      260 

Heteractis  aorora  1.     261 

Hdleractls  hyalina  1.      261 

HKTBKOCOBlfU  2.       282 

HeterocoBLiaeoDferta         2.     283 

Heterooœnia  erassi-la- 
meilata  2.     283 

Heif  rocoenia  dendroldes    2.     284 

HeterocoBDia  distans  2.     284 

Heteroeœnia  exfgua  2.     283 

Hêterocœnia  grandie        2.      283 

H9terocœnia  humms        2.     283 

Hwtêrocœnia  tninima        2.     285 

Helerocœnia  proTincla- 

Us  2.      285 

Beterocœnia  provtncto- 

lis,  Reua 

Heterocœuia  Reusst 

Heteroeœnia  Temicoia 

Hetbrogtathus 

Heterocyathus  squicot- 
taias 

HeierocyàthuM  eupsam' 
mid99 

Hêierocyathus     henU  - 
spKericus  3.       56 

Heterocyathus  Roussœa- 
nus 

Hbtirodâctyla 

Helerodaclyla  Hompri- 
ehii 

HOioUihe  à  étoiles 

HeliolUhuscircularis 

HeterophyUia    macro  - 
rema  2.      453 

Heteropora  abroianoî- 
des  3.      140 

Heteropora  aspersa  3.  156 

Heteropora  cervicomis  3.  136 

Heteropora  corymbosa  3.  154 

Heteropora  echidnœa  3.  151 

Heteropora  Hemprichi  3.  151 

Heteropora    fnkrocla  - 
dos,  Ehr.  3.    155-158 

Heteropora  miUepora       3.     155 

Heteropora  regalis  3.     139 


2. 

284 

2. 

284 

2. 

285 

2. 

51 

2. 

51 

3. 

106 

3. 
1. 

1. 
2. 
2. 


57 
298 

298 
461 
275 


Heteropora  tulndosa 
Heteropora  tf^stoma 

HCTEROPSAMMU 

Hetcropsammia  cochlea 

Heteropsammia  Hicbe- 
linii 

Hippuris  coralknides 
Hippuris  saxea 
Hippurites  nUtratus 
Hciarma  parisiensis 
HoLOconiu 
Holooœnfa  micrantha 
HoLocTsns 
Holoeystis  elegans 
HoUothutia  cœnàea 
Honeycomb 
Hughea  Caraibeoruni 
Htâlonsma 
Hyalonema  Sleboldt 
Htalopatrks 
Hyalopathes  corticata 
Hyalopalbee  pectiData 
Hyalopatbes  pyramidata 
Hydhophora 
HydnopKora  ataoiana 
Hydoophora  Bronni 

Hydnophora   conlco-lo- 
bata 

Hydnophora  Cwieri 

Hydnophora      cydos' 

toma 

Hydnophora  Demidoffi 

Hydnophora  Ehrenbcrgi 

Hydnophora  exesa 

Hydn(^fhora     Friesle^ 

benii 
Hydnophora  gyrosa 
Hydnophora  lobata 

Hydoophora  msandri- 

noides 
Hydnophora  microcona 
Hydnophora     multila- 

meliosa 

Hydnophora  Pallasii 

Hydnophora  polygonata 

Hydnophora  rigida 

Hydnophora  styriaca 

Hymuiocorcia 

Uymenogorgta   qiicrci- 
folia 

HTEWOraYLLU 


3. 
3. 
3. 
3. 

3. 
1. 
1. 
3. 
3. 
2. 
2. 
3. 
3. 
1. 
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1. 
1. 
1. 
1. 
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2. 
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2. 

2. 
2. 

3. 
2. 
2. 
2. 
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148 
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197 
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244 
249 
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326 
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259 
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324 
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323 
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425 
424 
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244 
423 
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424 
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425 
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181 
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368 
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Hymeoophyllia  Haueri 
Hydra  caliciflora 
Bydra  disciflora,  Gsrt. 
Hydra  disciflora,  Gaert. 
Hydra  têntacuUs  denu- 

datis 
Hysterapeira 


2. 
1. 
1. 
1. 


1. 
3. 


368 
269 
239 
265 

233 
44 


iLDAlITfiOfl  1. 

Uuanlhofi  cUtus  1. 

Uuaotbos  Mitchelli  1. 

IludotbM  scoticus  1. 

Imperata  foraminosa  1. 

Imperata  nodosa  1. 

iQtesUn  1. 

Isacmœa  brevicirrhala  .1. 

Isacmœa  Cleopairm  1. 

hacmœa  crassicomis  t . 
lsàcnuêacrystalUna,ïthr,  1. 
IsacmtBa  crysiaUina,  Ebr.  1 . 

IsacmcBa  erythrosoma  1. 

haemaa  euchlora  l. 

hacmœa  gigantea  1. 

Isœmœa  papiUosa  1. 

Isacmœa  stmplex  1. 

Isacmœa  stelltUa  1 . 

Isacmœa  tapefum  l. 

Isacmœa  viduata  1 . 

ISASTRiBA  2. 

Isastrœa  alimena  2. 

kastraBaanguloia  2. 

Isostnea  Bemardïna  2. 

Isastrœa  Bkmdina  2. 

Isastrœa  Cabanetana  2. 

Isastnea  CoDdeaoa  2. 

Imstrsa  Gonybearei  2. 

Isastrea  coralUfui  2. 

Isastraea  cnusa  2. 

Isastraea  dictyophora  2. 

Isastraea  dissimilis  2. 

Isastrea  dubia  2. 

IsaslFaeâ  expkoata  2. 

Isastrea  explanulata  2. 

Isastraea  Goldfussaoa  2. 

Isastrœa  gratidifiora  2. 

Isastrea  grandis  2. 

Uaatrsa  Greeooughi  2. 

IsulFsa  Guettardana  2. 
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122 
12 
257 
288 
242 
238 
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24i 
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256 
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541 
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Isastraea  Haidingeri 
Isastrsa  heliaotboides 
Isastrsa  Heoocquei 
Isastiea  Hœmesi 
'  Isastrsa  icaunensis 
•Isastrœa  infundibuUtm 
IsastrsaKœchUni 
Isastraea  lameliosissima 
Isastrea  Langrtmenses 
Isastraea  latistellata 
Isastrœa  Ligeriem^ 
Isastraea  limitata 
Isastraea  Loosdalei 
Isastraea  lotharioga 
Isastrœa  Luciensis 
Isastrea  magna 
Isastraea  Michelini 
Isastrea  microcoma 
Isastraea  moueta 
Isastraea  morcliella 
Isastraea  Hosensis 
Isastrœa  mutabOù 
Isastrsa  Munsterana 
Isastrœa  Noe 
Isastraea  obloDga 
Isastraea  Orbignyi 
Isastraea  oroata 
Isastraea  polygoualis 
Isastraea  profunda 
Isastrea  punctata 
Isastraea  Reussana 
Isastraea  Richardsoni 
Isastraea  serialis 
Isastrea  striala 
Isastrœa  supercreiacea 
Isastraea  teoera 
Isastraea  tenuistriata 
Isastrœa  Tombeckana 
Isastrxa  vctiusia 
Isaura  angustata 

IsiDlNiE 

Isis 

Isis  aurantia 
Isis  coccinea 
Isis  coralllDa 
Isis  coralloldos 
Isis  dichotama 
Isia  eiongata 
Isis  encrinsda 
Isis  encrinus 


2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
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2. 
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2. 
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536 

531 
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541 
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200 
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195 
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Itis  gracUit 
itis  hippùiis 
bis  metitensis 
bis  moniliforinis 
/m  nobUis 
Isi8  ochracea 
bis  poIyacantbA 
bis  spiralit 
Isis  verticiUata 

bOPHTLLU 

bopbyllia  aastralis 
bophylUaspiDOia 


1. 
1. 

1. 
1. 
1. 
1. 
1. 
1. 
1. 
2. 
2. 
2. 


Jama  aniiqua 
Jania  badUaria 
Jania  crassa 

JOMCILLA 

Juncella  caliculata 
Juncella  elongata 
luDcelIa  hystrix 
JuDcella  juccea 
JvnceUasureulfis 
JoDcella  Timen 
Junci  lapid$i 


3. 
3. 
3. 
1. 
1. 
1. 
1. 
1. 
1. 
1. 
3. 


LiBB€HTA 

Labecbia  conlèrta 

LamêUopora    mfundi  - 
bularta 

LupidU  attroaidis 

LapU  cakamu 


3. 
3. 

3. 
t. 
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194 
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202 
199 
195 
196 
198 
374 
375 
374 
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298 
298 
186 
187 
187 
186 
186 
187 
186 
424 


Kapnea  sanguinea  1.  261 

Keratophyte      flabêUi- 

forme  1.  143 

KeratophytoH,  Seba  1.  153 

Keratophffion,  Seba  1.  185 

Keratophyton  dichoto- 

mum  1.  172 

Keratophyion  flabtUum  1.  173 

Kidney-shapedPennatida  1.  220 

Kid/My-shaped  sea-^n  1.  220 

KoKiRCKu  3.  263 

RonlDckia  frogiUs  3.  263 

KophoMêmnon  MuUeri  1.  218 


284 
284 

422 
304 
247 


«M 


Lapis  astr<Mê8  2. 

Lapis  eofaUinus  2. 

Lapis  coralUmts  glo^ 

oosus  2. 

Lapis  coraUitês  2. 

Lasmocyaihus  aranea  3. 

lasmogyra  oeciruntca  2. 

Lasmophylia  patvàa  2. 

LasmophyUia  wmicU' 

Um  2. 

LasmophyUia  dUaiaia  2. 

LasmophytUa  dispar  2. 

LàsniophyUia  icaunensis  2. 

LasmophyUia  Jforeati- 

siaca  2. 

LasmophyUia     pateri- 

formis  2. 

LasmophyUia  radisensis  2. 


5i9 

429 
¥Xt 

405 
209 
431 
216 
163 

156 
300 
315 
327 

304 

319 
301 
309 

304 

319 


LasmophyUia  rotorta  2. 

Lasrn^hyUia  subcyUn'^ 

drica  2. 

LasmophyUia  siibexca" 

vota  2. 

LasmophyUia     subrM- 

gosa  2.  9M 

Lasmoph^flJkt  subtruf^ 

eata  2.  317 

LasmophyUia  irtmcata  2.  298 

LàsmophylUa  vmusia     ]  2.  306 

LasmosmiUa  hajocina  2.  362 

LasmosmUia  gracUis  2.  362 

LasmosmUia  lobala  2.  358 

LasmosmiUa  meandra  .  2.  362 

Latiilbândra  2.  543 

LaiimoMMdra  alpma  2.  551 

LatimaeaDdra  asperrima  2,  545 

Latimsandra  ataciana  2.  5^ 

Latimœacdra  Bcrtraodi  2.  546 
Lati  mœandra    bracby  - 

gyta  2.  548 

Latimsaodra  Bronoi  2.  550 

Latinueandra    concen- 

trica  2.  549 

Latimcsandra  coraUina  2.  551 

Latimsandra  corrugata  2.  546 

Latimœandra        Cot  • 

teauana  2.  551 

Latiaueandra  DaTidsoni  2.  549 

Latimœandra  disjuneta  2.  551 

Latimœandra  ekgans  2.  551 

Latimœandra  exwfata  2.  551 

LatimaBtfDdra  Flémiiigi  2.  54S 


Sao 
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Utinœandra  Gastaldlt  2.  547 

Latimsandra  KlipsteiDi  2.  550 

LatinuBandra    lamelli  - 

dentaia  2.  548 

Lathnœandra  macro- 

pora  2.  551 

LatinuBandraauBandra  2.  548 

Latimœaadra  ouBandri- 

noldet  2.  547. 

Latimœandra    Marti  - 

nana  2.  551 

laiinuBandra  Mfriani  2.  551 

Latinusandra     Miche - 

lotUi  2.  547 

LaiinuBandra  nantua- 

censis  2.  550 

LatinuBandra  plicata  2.  544 

Latimsandra  Raullni  2*  548 

Latimœandra  Sœmmer- 

ringi  2»  545 

,  fio/a  2.  551 
Latofneandra  agarkv' 

tes  2.  411 

LfOomaaiidraanguiosa  .2.  533 

Zatomœatufra  (utrcKH-' 

,     des  2.  570 

Latomœandta  ataciana  3.  83 

la/offMMiMlra  Edward- 

sii  3.  64 

lo/omcKindra      mor- 

cfiêUa  2.  534 

lo/oiiMMiMira  raimosa  2.  544 

Xa^omœaiidra     ^fAtM- 

septa  2.  549 

Latutastrea  alveolaris  2.  620 

Lkiopathes  1.  322 

Leiopathes  compressa  1.  322 

Leiopathes  glaberrima  1.  322 

Leiopatfaes  Lamarclti  1.  322 

LaPTASTRiBA  2.  493 

Leptastrcea  Boissyana  2.  494 

Leptastrœa  Ehrenbergana  2.  494 

Leptocorgu  1.  163 

Leptoçorgia  anranUaca  1.  165 

Leptogorgia  Boryana  1.  166 

Leptogorgia  cauUculns  1.  163 

Leptogorgia  minlaoea  1.  164 

Leptogorgia  porosissima  1.  164 

Leptogorgia  purpuraooa  1.  164 

Leptogorgia  rosea  1.  164 

Leptogorgia  saôguinea  1.  165 


Leptogorgia  iriminalis 
Leptogorgia  viminea 
Leptogorgia  Tlrgea    ^ 
Leptogbrgia  Tirgulata 
Leptogorgia  Webbiana 

LEPTOPSAmOA 

Leptopsammia    Stoke- 

siana 

Lkptoctathus 

Leptocyathns  atalayen- 
sU 

LeptocyathuH  elegans 

Lbptophtllia 

Leptophyllia  cenomana 

Leptophyllia  clavata 

Leptophyllia  irregularis 

Leptoeu 

Leptoria  antiqna 

Leptoria  delicatula 

Leptoria  graciUa 

Leptoria  Konincld 

Leptoria  pachyphyUa 

Leptoria  pateUaris 

Leptoria  phrygia 

Leptoria  radiata 

Leptoria  tennis 

Leptosbris 

Leptoseris  Edwards! 

LeptiMeris  fragUis 

Leptosmilia  costuUUa 

LeptosrmUa  Gaimardi 

Leptoamilia  gtabrescem 

Leptosmilia  graciUs 

Leptosmilia  ramosa 

L^tosmilia  rugosa 

Leptosmilia  striata 

Limaria  angularis 

Limaria  ckUhrata 

Limaria  escharoides 

Limaria  fnUieosa 

Limaria  LonsdaUi 

Limaria  punctata 

Limaria  ramulosa 

LlTHACTINlA 

Uthactinia  galeriformis 
Lithactinia  NoTflB-Hiher- 

nie 
Uthactinia  pileiformis 
hvnàMMk 
litharaaAmoliaiia 


1. 
1. 
1. 
1. 
1. 
3. 

3. 
2. 

2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2, 
2. 
2. 
2. 
2. 
3. 
3. 
3. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
3. 
3, 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 

3. 
3. 
3. 
3. 


163 
165 
166 
166 
165 
106 

107 
50 

50 
50 
294 
295 
295 
296 
405 
408 
406 
407 
408 
409 
409 
406 
409 
407 
76 
77 
76 
194 
193 
192 
195 
193 
194 
194 
310 
309 
310 
309 
309 
310 
309 
28 
29 

28 

29 
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Litharaea  bellula 

LiUuirsBd  Defthayesana 

Litharaea  Desnoyersl 

DtharfleaGoldfussi 

Lithanea  Grayesi 

Litharsa  HeberU 

Lithanea  ramosa 

Litharaea  Websteii 

LUhodendron  affine 

Lithodendror^    aitavU- 
lensê 

LUhodendron   (mgulo^ 
sum 

Lithodendron  anntUare 

Lithodendron  anniUa^ 
ium 

Lithodendron    articu» 

kdum 
Lithodendron      calca^ 

reum  seseile 

Lithodendron  eapitatum 

lithodendron  cariosum 

Lithodendron  centrale 

Lithodendron  coarcta- 
twn 

Lithodendron  coupttO' 

sumj  Horrea 
LUhodendron  cœtpitO' 

non,  Keyserl. 
LUhodendron  cœspitO' 

nm,  M'Goy 
LUhodendron  caupUo' 

sum,  Goldf. 

LUhodendron  compres" 
sum 

LUhodendron  concame' 

ratum 
LUhodendron  costatum 
lÀthodenêron  cristatum 
LUhodendron  dianthus 
Lithodendron     dicko  • 

tomumy  Goldf. 
Lithodendron   dichoto^ 

mum,  Miefa. 
LUhodendron   dichoto- 

mum,  H'Coy 
LUhodendron  dispar 
LUhodendron  Bdwardsi, 

M'CoyctHich.       2. 
lÀOiodendron  elegans 
LUhodendron  eunomia 


mm. 

pafw. 

3. 

187 

3. 

187 

3. 

188 

3. 

189 

3. 

188 

3. 

187 

3. 

189 

3. 

185 

3. 

426 

2. 

147 

2. 

330 

j 

2. 

357 

3.      427 


2.      363 


3. 

158 

2. 

188 

3. 

124 

2. 

172 

3. 

424 

3. 

377 

3. 

383 

3.     425 


3. 

428 

2. 

123 

3. 

429 

3. 

426 

2. 

335 

2. 

222 

2. 

366 

2. 

354 

2. 

365 

2. 

301 

348 

,349 

2. 

123 

2. 

346 

LUhodendron  exiguë  2.  2S3 
Lithodendron  fascvouia- 

ium,  Lonsd.  et  Portl.  3.  425,426 
LUhodendron  fascicula'' 

^m,  Keyserl.  3.      427 

LUhodendron  fastigia- 

tum  2.      187 

LUhodendron    flexuo' 

sum  2.     600 

LUhodendron  funiculus  2.  364 

Lithodendron  gemmans  2.  601 

LUhodendron  gibbosum  2.  114 

LUhodendron  gracile  2.  349 

LUhodendron  granuh- 
sum  2.     598 

LUhodendron    humUe, 
Mich.  2.      283 

LUhodendron    humile, 
Mich.  2.      596 

LUhodendron    to/rtca- 
tum  2.      600 

Lithodendron    irregu' 

lare,  Mich.  2.     274 

Lithodendron    irregu' 
'    tore,  Phillips  3.      425 

LUhodendron    irregu- 

lare,  Gast.  3.      428 

LUhodendron  lithoreum    3.      312 

Lithodendron  lœve  2.     364 

LUhodendron  longiconi^ 
cum  3.      426 

Lithodendron  manipu- 

laium  2.      599 

Lithodendron  Martini  3.  425 
Lithodendron  Meyeri  2.  115 
Lithodendron  Moreau- 

siacum,  Leym.  2.      345 

LUhodendron  Moreait- 

siacum,  Mich.  2.     350 

Lithodendron     muUi^ 

coule  2.      597 

LithodendronmuUostel' 

latwn  2.      122 

LUhodendron  nanum  2.  367 
LUhodendron    parasi» 

tum  2.     610 

LUhodendron  paucira-; 
diale  3.     427 

Lithodendronplicatum,G.2.     345. 

LUhodendronplicatum,V,2,     b^ 

LUhodendron    pseudo- 

siyUna,mch.  2.    345,346 
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( 

OHM» 

Tfgn. 

JMhodendron  raimeum 

3. 

115 

Lithodendron  ramuio- 

sum 

2. 

602 

Liihodendron  sexdeci- 

mcUe 

3. 

424 

lAthodendron  8ociaU;,Vh. 

.  3. 

426 

LithodendroH  sociale,  R. 

2. 

604 

Lithodendran  siellaricB- 

forme 

2. 

605 

Lithodendron  sufidkho' 

tomum 

2. 

351  . 

Lithodendron  stibkpve 

2. 

367 

Lithodendron   trichoto- 

■ 

mum^G.etH.         2. 

35« 

;,357 

Lithodendron   veriicH- 

t 

latum 

2. 

605 

Lithodendronvirgineum, 

Schweig. 

2. 

106 

lÀthodendron  virgineum, 

Goldf. 

2. 

121    • 

LiTHOPHTLLIÂ 

2. 

290 

Lilhophyliia  Basteroti 

2. 

291 

LiUiopbyUia  cubensis 

2. 

292 

Lilhophyliia  lacera 

2. 

291. 

Lilhophyliia  lacrymalis 

2. 

292 

LlTHOPHTLLUCEifi 

2. 

287 

Lilhophyto,  n»  2 

143 

Liihophyte,  n«  3 

159 

Lithophyton   amertca^ 

num 

150 

Lithophyton   atiMrtca- 

nvm  maximum 

156 

Lithophyton,  H»  1 

161 

Lithophyton  mnrimtm 

159 

Lithophyton,  n»  7 

140 

Lithophyton  pinnatwn 

168 

LlTllOSTROTION 

422 

Lithostroiion,  Lhr?yd 

429 

LilhoâlroUon  affloe 

426 

Uthostrotion  ananas- 

3. 

409 

Liihostrotion  ananas 

3. 

410 

LiUioslrolion  anliqunm 

3. 

428 

LitbostrolioD  arachnol- 

- 

dcum 

3. 

433 

Lithostrotion  arachncfi^ 

des 

3. 

383 

LilhQslrolion  aranea 

3. 

430 

Lithostrotion  astroïdes 

3, 

444 

Lithoslrolioii     bamili  - 

forme 

3. 

429 

Lithostrotion  canadens9 

3. 

434 

3. 
3. 
3. 

3. 
3. 
3. 


LithostroUon  coDcame- 

ralum 
LithoslrolioD  decipiena 
Liihostrotion  Derbiense 

Lithostrotion  emarcia" 

tum 
Lithoslrolion  ensifer 
Lilhqslrolion  FlemiDgi 

Lithostrotion  floriforme, 

FI. 
Lithostrotion  floriforme, 

K. 

LiUiostrotioD  harmodi- 
tes 

Lithostrotion  Hennahi 

Lithostrotion  inconfer^ 

tum 
Lilhostrolion  irregulare 
LitbostrolioD  junceum 
LithostroUoD  laeye 
Lithostrotion  Lonsdalei 
Lithostrotion  major 
LithostroUon  mamiUare 
Lithostrotion  Martini 
Liihostrotion  maxillare 

Lithostrotion    M'Coya- 
num 

Lithostrotion     miero- 

phyUum 

Lithostrotion  ol>long}fln    2. 

Lithostrotion    pauclra- 
diale 

Lithostrotion  pentago- 

num 
Lithostrotion  PhiUipsi 
Lithostrotion  Portloclci 

Lithostrotion    profim^ 
dum 

Lithostrotion  quadrige^ 

minum 
Lithostrotion  septosom 
Lithostrotion  ^teUare 
L&thostrolion  Stolcesl 
Lithostrotion  striatum 
Lithoxylon     norwegi^ 

cum 
Lithoxylon  ramosum 
Lithoxylon  retifonne,  L.  1. 
LithoTylon  retiforme,  L.  1. 

LlTUÀHlà 

Uluaria  pballoidM 
LotHHX^nia  oaraUiiM 


429 
429 
433 

445 
430 
433 


3.      443 
3.     445 


3. 

42g 

3. 

413 

3. 

433 

3. 

425 

3. 

424 

3. 

432 

3. 

407 

3. 

432 

3. 

423 

3. 

425 

3. 

444 

3. 

431 

3. 

430 

2. 

529 

3. 

427 

3. 

410 

3. 

4Z7 

3. 

431 

3. 

384 

3. 

382 

3. 

432 

3. 

434 

3. 

429 

3. 

430 

190 

199 

174 

177 

217 

217 

X 
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muet. 

PH-. 

Lobocœnia  obeliseua 

2. 

247 

ïjobocœma  suUœvts 

2. 

246 

I/>àaphyUia  angulosa 

2. 

330 

LobophylliatuperayUich.  2, 

190 

ÎÀbtyfhyma  ajper/i^E.etH.2. 

332 

Lobophyllia  aurea 

3. 

130 

LobophyUia  Buvignieri 

2. 

358 

labophyUia  cardmu 

2. 

334 

Loèophyllia  coarctata 

2. 

17» 

LobophyUia    contoria, 

Mich. 

2. 

196 

Lûbopktfilia    coiUorta, 

Mich. 

2. 

310 

LobophyUia  corymbota 

2. 

333 

LobophyUia  crisiûta 

2. 

335 

LobophyUia  eyUndrica 

2. 

361 

LobophyUia  Daniana 

2. 

335 

LobophyUia  di$pro9sa 

2. 

361 

IchophyfiJiia    Deihayt  ' 

siaca 

2. 

216 

Loboph0ia  echinata 

2. 

337 

LobophyUia  Eydouxii 

2. 

331 

LobophyUia  fistuiosa 

2. 

332 

LobcjphyUia  flabeUum 

2. 

215 

Ljoboph^ia  fieœuosa 

2. 

336 

LobophyUia     glabres  ^ 

cens 

2. 

192 

LobophyUia  grandis 

2. 

334 

LobophyUia  granulosa 

2. 

481 

LobophyUia  incubons 

2. 

316 

LobophyUia     labyrin- 

thica 

2. 

211 

LobophyUia  lacinians 

2. 

331 

LobophyUia  lobatn 

2. 

358 

LobophyUia   mœandri~ 

noides 

2. 

380 

LobophyUia  Martiniana 

2. 

215 

LobophyUia      MicheU- 

niana 

2. 

196 

LobophyUia  muUiU^la 

2. 

3;i6 

LobophyUia  occitanica 

2. 

216 

LobophyUia  pseudo-tur- 

hinolia 

2. 

215 

IjobophyUia  radicata 

2. 

179 

LobophylUa  Requienii 

2. 

360 

LobophyUia  ringens 

2. 

332 

LobophyUia  rudis 

2. 

330 

LobophyUia  semisulcata 

2. 

190 

LobophyUia  sinensis 

2. 

337 

LobophyUia  sinuosa 

2. 

333 

LobophyUia  tenuidentata 

2. 

335 

XobopAyUia  trichotoma  2.  357 

LobophyUia  turbinata  2.  359 

LOBOPSAKIDA  3.  123 

Lobopsammia  cariosa  3.  124 
Lobopsammia  parisien- 
sis  3.  124 
Lobuiaria  arborea  1.  191 
Lobvlaria  brachyckidos  1.  116 
Lobuiaria  conoïdea  1.  118 
Lobuiaria  digitata,l>e\\e 

Chiajd  h  116 

Lobuiaria  digiiata,huDk.  1.  118 

Lobuiaria  leptoclados  1.  116 

Lobuiaria  palmala  1.  115 

Lobtdaria  palmosa      *  1.  191 

Lobuiaria  pauciflora  1.  116 

Lobuiaria  polydactyla  1.  121 

Lobuiaria  rubiformis  1.  119 

Lobuiaria  sphœrophora  1.  119 

LoNSOALEiÂ  3.  443 

Lonsdaleta  BrODoi  3.  444 

Lonsdaleia  crassiconus  3.  446 

Loosdaleia  duplicata  3.  446 

Lonsdaleia  floriformls  3.  443 

Lonsdaleia  papillata  3.  445 

Lonsdaleia  rugosa  3.  446 

LonsdaMa  rugosa,  £.et  H.  3.  445 
Lonsdaleia    stylastrœ* 

formis  3.  446 

LopheUa  proliféra  2.  117 

LopHOooaGu  1.  167 

Lopbogorgia  palma  1.  167 

LOPHOPHTLLUM  3.  353 

Lophophyllum  bicosU-  . 

tum  3.  354 

Lophopbyllum  Dumonti  3.  353 

Lopbopbyllum  Koninclci  3.  353 

LOPHOHELIA  2.  116 

Lophobelia  anthophyi- 

lites  2.  117 

Lophobelia  DefhLncei  2.  218 

Lopbohelia  proliféra  2.  117 

Lophobelia  sobcostata  2.  218 

LoPHOSSRINiE  3.  35 

LoPuosBRis  3.  65 

Lophoseris  boUUformis  3.  66 

Lophoseris  cactus  3.  68 

Lophoseris  cluvus  3.  71 

Lophoseris  crassa  3.  71 

Lophoserii  cristata  3.  66 
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LopkoserisDanai 
Lophoseiis  difflueos 
liOphoseris  divaricata 
Lophoseris  Ehrenbergi 
Lophoseris  explanidata 
LophoserU  froodlfcra 
Lophoseris  Knorri 
Lophoseris  lata 
LophoserU  Muelleri 
Lophoseris  venusta 

LOPHOSULIÂ 

Lophosmiiia  cenomaua 
Lophosmilia     rotiiDdi- 

folia 
Lyklliâ 

LyoUla  americana 
Lyellia  glabr^i 


3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
2. 
2. 

2. 
3. 
3. 
3. 


o. 
2. 
3. 


71 

70 
67 
70 
69 
67 
68 
71 
69 
70 
179 
180 

180 
242 
243 
243 


139 
139 
140 
132 
150 
357 
527 
538 
539 
115 
425 
426 
514 
140 


Mâdragis  2. 

Sladracis  asperula  2. 

Madracis  Hellana  2. 

Madreporà  3. 

Madrepora,  Park.  2. 

Madrepora,  Smith  2. 

Madrepora,  Smith  2. 

Madrepora,Brnckn.  2. 

J/iodrapora^Walcott  2. 

Madrepora,  Roques  3. 

Madrepora,  Park.  3. 
Madrepora,  K.  et  W. 
Madrepora  abdita 
Madrepora  abrotanoldes 
Madrepora   ahroianoî' 

des,  Mich.  3.      163 
Madrepora  abrotanùt- 

des,  Aud.  3.      211 

Madrepora  acerrata  3.      154 

Madrepora  acropora  2.     477 

Madrepora  aculeus  3.      155 

Madrepora  agaricites  3.       81 

Madrepora  aggregata  3.      325 

Madrepora  alces  3.      160 

Madrepora  ampliata  2.  628 
Madrepora  ananas,  Park.  3.     407 

Madrepora  ananas,  L.  3.      412 

Madrepora  ananas,  Ellts  2.  435 
Madrepora  angulosa,lÈMp,2.  330 
Afa<lr6|N)raafi^ii(o«a^ElUs2.     333 


Madrepora  annularis 

Madrepora  anthophylU' 
tes 

Madrepora  anthophyl- 
lum 

Madrepora  appersa 

Madrepora  arabica 


2.     473 
2.      118 


2. 
3. 
3. 


Madrepora  arachnoïdes  2. 

Madrepora  arbuscula  3. 

Madrepora  arenosa  3. 

Madrepora  areola  2. 

Madrepora  areolata  2. 

Madrepora  articulatus  3. 

Madrepora  aspera  3. 

Madrepora  aspera,  EUis  2. 

Madrepora    asiràttes, 

Forsk.  2. 

Madrepora  asiroites,  L.  2. 

Madrepora  austera  3. 

Madrepora  axiUaris  2. 

Madrepora  botetiformis  3. 

Madrepora  borealis  3. 

Madrepora  brachiata  3. 

Madrepora  cactus  3. 

Madrepora  calycularis  3. 

Madrepora  cosrtdea  3. 

Madrepora  cœspUosa  2. 

Madrepora  capitata,'EAp.  2. 

Madrepora capitata,Eiip,  2. 

Madreporacardu^e  3. 

Madrepora  cardfitif^Ellîs2. 

Madrepora  cariosa  3. 

Madrepora  caryophyl- 
lia 


2. 
3. 
2. 
2. 
3. 
3. 


Madrepora  mtenularia 

Madrepora  cavertiosa 

Madrepora  centralis 

Madrepora  cerealis 

Madrepora  cervicorois 

Madrepora  cervicomis, 

Lamk.  3. 

Madrepora  eespitosa,L,  2. 

Madrepora  cinerascens    3. 

Madrepora  circumval' 
lata  3. 

Madrepora  coalescens      2. 

Madrepora  cochlea  3. 

Madrepora  composita,  h.  2. 

Madrepora  composita,  Br.  2. 

Madrepora  composita,  Br.  2. 

Madrepora  compositûf  F,  3. 


13 
156 
145 
573 
138 
180 
398 
398 
377 
142 
625 

457 
506 
144 
110 

66 
144 
147 

68 
131 
231 
231 
187 
188 
148 
334 
162 

14 
289 
463 
172 
151 
136 

138 

594 
165 

208 
246 
105 
207 

3$1 

527 
^8 
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3. 
3. 
3. 


MadreporacompoiUa,¥,  3.  364 
Madr$poracomp(»ita,T.  3.  407 
Madr9poraeomjposita,Y.  3.  412 
Madreporacompo8ita,¥,  3.  421 
MadreporacompoiUa,f,  3.  437 
Xadr«]X>ra    conglome- 

rata,  Esper  3.      175 

Madrvpora    conglotM^ 

rata,  yar.,  Esper  3.     179 

Madrepora  coDigera  3.      159 

Madreparacontigua  3.  220 
Madrepora  convexa  3.      158 

Madrepora  corymbosa  3.  154 
Madrepora  corymbosa,  F.  2.  333 
Madrepora  corymbosa, 

Yo.,  Lamk.  3. 

Madrepora  crassa 
Madrepora  crater 
Madrepora  cribiipora 
Madrepora  crUiata,  Esp.  2. 
Madrepora  crUiaia,Gm.  3. 
Madrepora  crtutacea       3. 
Madrepora  cucuttata        3. 
Madrepora  coneata  3. 

Madrepora  cnspidata         3. 
Madrepora  cuspidata,EMp.%. 
Madrepora  cyathus 
Madrepora  cycloplcra 
Madrepora  cytherea 
Madrepora  danUcomis, 

Pallas  et  Esper       3.      302»  303 
Madrepora  Daoai  3.      149 

Madrepora  deformU  3.      163 

Madrepora  de forfnis,ïiàfaiZ.  149 
Madrepora  denticulafa  2.  428 
Madrepora  denudata  1.  301 
Madrepora  deirtta  2.     200 

Madrepora  dianihus  2.  77 
Madrepora  digitaia  2.  135 
Madrepora  digiiifera  3.  153 
Madrepora  divaricata  3.  140 
Madrepora  divergefis  2.  227 
Madrepora  dœdQlea,Ea\s2,  416 
Madrepora  dœdalea,  Eap.  2.  417 
Madrepora     dœdalea, 

Forsk.  3.      194 

Madrepora  Dorrillei  3.      148 

Madrepora  echidosa  3.  151 
Madrepora  echloata  3.      147 

Madrepora  e^inata,  Ef p.  3.       10 


157,  158 
135 
164 
137 
335 
66 
90 
74 
161 
149 
228 

2.  13 

3.  161 
3.      157 


MaâreporaHhtnata,VeXi.  3. 


Madrepora  favosa,  L.  3. 

Madrepora  /tcetu  3. 

Madrepora  /Uograna  2. 

Madrepora  ftmbriata  2. 
Madrepora    flabellifor- 

mit  3. 

Madrepora  flabellum  3. 
Madrepora     flextiosa, 

Smith  2. 
Madrepora  fleùsuosa,  Pall.  2. 
Madrepora  flexuosa,  Ellii  3. 

Madrepora  flexuosa,  L.  3. 

Madrepora  florida  3. 

Madrepora  foUosa  3. 

Madrepora  formosa  3. 

Madrepora  Forskalil  3. 

Madrepora  fragwn  2. 
Madrepora  fmgite$,lÈ»p,  3. 
Madrepora  fuingiles,YX]^  3. 

Madrepora  fungite8,h,  3. 

Madrepora  galaxea  2. 

Madrepora  gemmascens  2. 

Madrepora  GerriUei  3. 

Madrepora  GerviUei  3. 

Madrepora  glabra  3. 

Madrepora  globiceps  3. 

Madrepora  graciiis  3. 


14 
159 
153 
143 
163 


Madrepora  eiBoreseens  3. 
Madrepora  efliisa  3. 

Madrepora  Ehrenbergii  3. 
Madrepora  elogaos  3. 

Madrepora  etephantoius, 

P.  3.       74 

Madrepora  eUphantotus, 

E.  3. 

Madrepora  exarata  3. 

Madrepora  exeta,  Pallas  2. 
Madrepora  exeea,  EUis  2. 
Madrepora  eiigua  3. 

Madrepora  fa8ciculari8,L.2. 
Madrepora  fascicularU,^,  2. 
Madrepora  fascicularis, 

Park.  3. 

Madrepora  faetigiata,  P.  2. 
Madrepora  fastigiata,  E.  2. 
Madrepora  favites  2. 

Madrepora  favosa,  Esp.  2. 
Madrepora  favosa,  Esp.  2. 
Madrepora  favosa,  Eilis  2. 


75 
162 
420 
423 
142 
227 
594 

247 
187 
188 
514 
443 
514 
520 
325 
21 
390 
195 

156 
160 

366 
594 

ri6 

384 
141 
212 
146 
150 
439 
7 
12 
13 
506 
130 
162 
169 
308 
153 
147 


526 


tABLft    ALPHABÉTIQUE 


Madreponi  graaukna        3. 
Madrepora  grayida  3. 

Madrepora  ffffrosa,EXU»   X 
Madrepora  gyrosa,  Esp.  2. 


3. 

3. 

2. 
2. 
3. 
3. 
3, 
3. 


Madrepora  Haimei 

Madrepora  hebes 

Madrepora    hêmisphe' 
rica 

Madrepora  hirt^la 
Madrepora  horrida 
Madrepora  humilis 
Madrepora  byacintbut 
Madrepora  implicata 
Madrâporaint€rstincia,E.  2. 
Madrepora  interstincta^L,  3. 
Madrepora  labrosa  3. 

Madrepora  labyrinthica   2. 
Madrepora  labyrinthi- 
formis,  L.  et  Ko.  2.     402^ 

Madrepora  labyrinihi- 
formiSf  L.  2. 

Madrepora  lacera,  Ebr.  2. 

Madrepora  lacera, ï.sp,    2. 

Madrepora  lactuca 

Madrepora  lanieUosa 

Midrepora  layaDdula 

Madrepora  laxa 

Madrepora  limax 

Madrepora  limbata 

Madrepora  longicjathus 

Madrepora  lunata 

Madrepora   mœandri- 
tes,  L. 

Madrepora    mœandri^ 
tes,  E, 

Madrepora    fnœandri" 

/M,E. 

Madrepora   mœandri- 
tes,  E. 

Madrepora   mœandri  • 
tes,  P. 

Madrepora  Meyeri 

Madreiiora  miilipora 

Madrepora     monaste- 
riata 

Madrepora  muricata, 
Eep.  3. 

Madrepora   miuricata , 

EUis,  Esp.  et  Forsk. 

3.      146, 149, 

Madrepora     muricata 
▼ar.,  fitp.  3. 


2. 
2. 
3. 
3. 
3. 
2. 
3. 
2. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 

2. 
3. 

3. 

138^ 


156 
137 
208 
384 
151 
142 

43 
113 
140 
147 
158 
144 
485 
236 
161 
207 

403 

412 
291 
333 
381 
623 
163 
146 
24 
247 
148 
167 

207 

209 

392 

398 

412 
115 
155 

208 

139 

151 

160 


Madrepora  musicàUs,  L.  2. 

Madrepora  musieaUf, 
Esp.  2. 

Madrepora  nasuta  3. 

Madrepora  natans  2, 

Madrepora  nobilis  3. 

Madrepora  obeUscus  2. 

Madrepora  ocukUa  2. 

Madrepora  organum,  P.  2. 

Madrepora  organum,  L.  3. 

Madrepora  oraaU  3^ 

Madrepora  pabnata  3. 

Madrepora  palmata.  G,  2. 

Madrepora  paieUa  3. 

Hfadreporapaiinœformis  3. 

Madrepora  paxilligera  3. 

Madrepora  pectinata  3. 

Madrepora  peltaia  3. 

Madrepora  pentagona  2. 

Madrepora  pertusa  2. 

Madrepora  PbaraoDls  3. 

Madrepora  phrygia  2. 

Madrepora  phrygiana  3. 

Madrepora  pileus,  Esp.  3. 

Madrepora  pileus,  Esp.  3. 

Madrepora  pileus,  Pallas  3. 

Madrepora  pileus,  Ellis  3. 

Madrepora  pisUUatu  2. 

Madrepora  placlaginea  3. 

Madrepora  plantaginea, 

Quoy  et  Gaim.  3. 

Madrepora  pléiades  2. 

Madrepora  pociUifera  3. 
Madrepora   pocilUfern 

Tar.  B.y  Quoy  et  Gaim.  3. 

Madrepora  porcata  2. 

Madrepora  poris,  etc.  3. 
Madrepora  poriies,  Pallas  3. 

Madrepora  porites,  Esp.  3. 

Madrepora  porpita,Esj},  3. 

Madrepora  porpita,  L.  3 . 

Madrepora  proliféra  3. 

Madrepora  proliféra,?.  2. 

Madrepora  prostrata  3. 

Madrepora  punctata  3. 

Madrepora  pustulosa  3. 

Madrepora  radians  2. 

Madrepora  radiata,Es[i.  2. 

Madrepora  radiata,  EUis  2. 

Madrepora  ramêa,  EUis  3. 


225 

230 
153 
384 
143 
247 
119 
230 
437 
162 
160 
111 
7 
212 
157 
426 
165 
445 
117 
143 
406 
213 
14 
20 
21 
24 
134 
149 

146 

497 
141 

156 
199 
254 
175 
177 
40 
47 
139 
117 
156 
ISl 
144 
506 
430 
470 
11& 
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oa7 


Madrepora  ramea,  w., 
Esp. 

Iladrepon  ramicuUMa 

Madrepora  regtlis 

Madrepora  rettpora 

Madrepora  retnta 

Madrepora  robuste 

Madrépore  rosaria 


3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 


Madrepora  rosea,V9lUs  2. 


118 
146 
139 

195 
154 
137 
138 
130 


Madrepora  rosea,  Eip.  3.  148^  151 

Madrepora  roiulosa        2.  429 

Madrepora  RousseaoU       3.  138 

Madrepora  rultra            1.  202 

Madreporarus                3.  209 

Madrepora  secuoda           3.  138 

Madrepora  secaris             3.  161 

Madrepora  seriata              3.  152 

Madrepora  seriata,  Pallas  3.  311 

Madrepora  siderea           2.  509 

Madrepora  sUicified  2.  529 
Madrepora  simile  aUa 

miUepora                     %  594 

Madrepora  sifnplex,T.  3.  48 
Madrepora  simplex,¥,  3.  307^  370 
Madrepora  simplex  tur- 

bmata,¥.  3.    3^4,395 

Madrepora  Solanderi         3.  162 

Madrepora  solida           2.  444 

Madrepora  spicifera           3.  157 

Madrepora  epongioea      3.  208 

Madrepora  sligraaiaria      3.  145 

Madrepora  sMœvie        2.  246 

Madrepora  suàrohmda'  3.  253 

Madrepora  subulata          3.  155 

Madrepora  8oreokMa         3.  158 

Madrepora  tennis              3.  152 

Madrepora  iorluosa          3*  144 

Madrepora  trochiformis   3.  04 

Madrepora  truncata,L.    3.  378 

Madrepora  trwKOia,  Esp.  3.  381 

Madrepora  tuberealosa      3.  135 

Madrepora  tubidnaria       3.  152 

Madrepora  tubis,  etc.       3.  287 

Madreporatuf/ulata,Defr.B,  170 

Madrepora  tuindis,  Shaw  1.  132 

Madrepora  tuinUis,  Foagt  3 .  297 

Madrepora  tulndosa  3.  148 
Madrepora  iurhmaia, 

Nieb.                            1.  243 

Madrepcya  iurlmata,1j,  %  117 


Madrepora  turhina(a,Sm.  2. 

Madrepora   turbinata, 
Esp.  3. 

Madrepora    turbinata, 

3. 

3. 

3. 

2. 


Tar.^  Esp. 


Madrepora  undata 

Madrepora  undida  ta 

Madrepora  twa 

Madrepora  Yalenciennesll  3. 

Madrepora  valida  3. 

Madrepora  verrucosa  3. 

Madrepora  virgata  3. 

Madrepora  virginea,  L.  2. 

Madrepora  virginea,  L.  2. 

Madrepora  verrucaria  3. 

Madrepora  verrucoea  3* 

Madrépore  d'un  eoid  ca- 
lice 2. 

Madrépoj^e  en  boide  2. 

Madrépore  pétrifié  2. 

Madrépore  rameux  3. 

Madrêpokairbs  2« 

MadrAporairss  àpores  2. 

MaDREPORARU PERFORATA  3. 

Madreporaru  RUGOSA  3. 

MaDRKPORARU  TABULAT a  3. 

MaDREPORARIA  TUBUL08A  3. 

Marrbporida   '  3. 

MAORBPOBINiE  3. 

Madreporite  2. 

Madreporites  2. 

Madreporites  cristatus  3. 

Madreporites      tn/er- 

siinctus  3. 

Madreporites  steUaris  3. 

Madreporites  turhinatus  3. 

Mi£A:(DRAR£A  3. 

Maeandraraea  Marcouana  3. 

MiGAKDRASTRiBA  2. 

Msacdrastnea  arausiaca  2. 

Kasandrastraea  cirealaris  2. 

Mœandrastrcsa  crassi' 

septa  2. 

MaeaDdrastrsa   macro  - 

reioa  2. 

Msandrastrsa  pseodo- 

DiaeandriDa  2. 

Meandrastrea  Requienii  2. 

Mœandrastrœa  retictUata  2. 

MXANDRIRA  2. 

MceandHna  agaricUes  2. 


318 
377 

395 
83 
388 
200 
137 
150 
150 
145 
106 
119 
100 
305 

13 

506 

482 

118 

3 

5 

S9 
323 
223 
319 

89 
132 
172 

35 
256 

236 
421 
394 
202 
203 
452 
453 
454 

454 

453 

453 
360 
454 
388 
411 
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TABLE   ALPHABETIQOB 


Mé(xndrma  aimbigua 

2. 

572 

Meandrina  antiqua 

2. 

408 

Meandrina  oppressa 

2. 

389 

Meandrina  arausiaca 

2. 

453 

Msandrina  atadana 

3. 

83 

Meandrina  areola 

2. 

398 

Meandrina  areolaia 

2. 

398 

Meandrina  astrùUdes 

2. 

544 

Maeandrina  Bellardii 

2. 

392 

Mœandrina  Bemardana 

2. 

396 

Meandrina  hisinuosa 

2. 

371 

Meandrina  Bronni 

2. 

550 

Meandrina  caudex 

2. 

202 

Meandrina  cerebrifor^ 

mis,  Micb. 

2. 

371 

Meandrina  ceréMfor" 

mis,  Lamk. 

2. 

402 

Meandrina  cerébrifor- 

mis,  Qaoy  et  Gaim. 

2. 

407 

Meandrina  corrugata 

^. 

546 

Meandrina  Cotieauana 

2. 

396 

Maeaodrina  crassa 

2. 

394 

Haandrina  cribriformis 

3. 

203 

Meandrina  crispa 

2. 

378 

Meandrina  cyîindrus 

2. 

202 

Meandrina     dœdaUa, 

Mich. 

2. 

390 

MeoTidrina     dœdalea , 

Lamk.  ^  2. 

Meandrina  dœdaUa,Le^,  2. 

Meandrina  Deluci  2. 

Meandrina  Edwardsii  3. 

Mœandrina  elegans  2. 

Msandrioa  filograna  2. 

Mamndrina  gracilis  2. 

UsaDdrina  graodilobata  2. 


416 

416 
212 
64 
396 
390 
407 
391 
384 
392 
395 
408 


Meandrina  gyrosa  2. 

HsaDdrioa  hoterogyra  2. 

Mœandrina  interrupta  2. 

Meandrina  Konincki  2. 
Ji^afidrtfia  labyrinthica, 

Mlch.  2.     379 

Meandrina  labyrifithiea, 

Mich.  2.      392 

Meandrina  labyrinthiea, 

Lamk.  2.     413 
JUMndf  *ina  labyrinthiea, 

KlipsteiD  2.      550 

Meandrina  lametfo-eifMt- 

taia  2.     548 

JITtfandrifia  linearis  2.     409 

jtfeamlHna  Loiharinga  2.     540 


JlMiMlrina  lucoHonA  2.  196 

Meandrina  macroreina  2.  453 

Mœandhna  mammosa  2.  396 

MœaDdriDa  Michelini  2.  394 

Ifeandrina  mon^ana  2.  379 

if (BOfidrina  neoconiMii- 

«ii  2.  396 

McBondrina  oceani  2.  396 

Meandrina  omata  2.  213 

Meandrina   pectinata , 

L.etLi.                  2.  207-208 

Mœandrina   pecHnata, 

Schw.  2.  398 

Meandrinaphrygia,  Mich.  2.  392 

ITœandrinaiiAry^^  Eilis  2.  406 

Afeatkinna  profunda  2.  379 

Msandrioa  pyrenaica  2.  392 

Msandrioa  rastelUna  2.  395 

Meandrina  RaM%i  2.  548 

Mœandrina  Renauxana  2.  396 

JffloitdHna  re/tcu(a/a  3.  207 

Meandrina  rvbra  2.  389 

Mosandrina  rustica  2.  395 

Msandrina      Salisbur- 

^ensis  2.  394 

Msandrina  serrata  2.  393 

Meandrinasinttosa,  Q.^  6. 2.  370 

Meandrina  muo5<i,Les.  2.  389 

Hseandrina  tiouosissima  2.  393 

Meandrina  Scemmer^ 

ringii  2.  545 

Meandrina  spaHosa  2.  202 

Meeandrina  spongiosa  2.  418 

Ifeondrina  steUifera  2.  377 

Meandrina  sulcata  3.  203 

Mieandrina  superflcialis  2.  391 

Meandrina  teneUa,  Mich.  2.  394 

MeandrinateneUa,Go\dL  2.  396 

Mœandrina  tmuis  2.  407 

Mœandrina  valida  2.  396 

Meandrina  Valmondoi' 

siaca  3.  60 

Meandrina  wsmutula  2.  396 

Meandrinavermicukaris  3.  63 

IfMfMir  jna  vtMoJa  2.  389 

jtfeoiulrtiia  virtdtf  2.  389 

Mœandrites  2.  406 

MœandrUes  costis  laiis  2.  402 

MeandrophyUia  Loiha- 
ringa 2.  540 

HLbardrosbmis  3.  6t 


DBS  FAMLLBS,  OKimiS  BT  ESPECES. 
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'  toaM.    pa|M' 


Jfaeandpofieris  anstnli»  3. 
MaeaDdroscris  Botte  3. 
MammUUfera  onHcuto 
MammilUfira  brevis 
MammUlifera  einguiata 
MnmmiUifira  davaia 
MammiUifera  denudaia  « 
MamnuUipBra  fuUginosa 
MammiUijfèra  nympKcBa 
MammiUif^ra  oceUata^ 
MammilUfera  oUvacea 
MammiiUfwra  wridis 
Main  de  larron 
Main  de  mer 
Manus  marinus 

lAASlCXKk  2. 

Mankinaamaranfhumfi.  2. 
Manicina  amaranthvfnfi,  2. 
Manicina  areolata  2. 

Manicina  areolata,  Ehr.  2. 
Ma/n/idna  areolata,  Leack .  2. 
HanieiDa  BlainTiUei  2. 

Mauieina  crispata  2. 

Manicina  Danai  2. 

Manicina  dilatala  2. 

Manicina  ftsea  2. 

Manicina  Hemprichi  2. 
Manicina  hispida  2. 

Manicina  inierrvpta  2. 
Manicina  laciuca  2. 

Jtfonictfia  «iMeandri^M  2. 
JfaniCfftaffianica  2. 

Afamctna  jKtc^vP'^ytta  2. 
Afam'citia  fwcftna/a  2. 

Jlfonidna  ^œrupta,  Ehr.  2. 
lfafttctnaprœnipto,Dana  2. 


Manicina  Sebacana 

(fanicina  stiigilis 

Manicina  Valenciennesi 

Manon  favotum 

Manopora  caliculata 

Manopora  capitata 

Manopora  ctrcum-va^ 
Iota 

Manopora  compressa 

Manopora  crisia-galH 

Manopora  digitata 

Manopora  e/JWa 

Manopora  erosa 

Manopora  expansa 

CoraUiaiT€$. 


2. 
2. 
2. 
3. 
3. 
3. 

3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 

Tome  3. 


62 

61 
302 
303 
302 
303 
301 
302 
302 
304 
303 
302 
115 
117 
115 
397 
341 
342 
397 
341 
398 
400 
399 
401 
401 
384 
337 
400 
203 
382 
385 
398 
208 
205 
398 
400 
400 
399 
400 
259 
217 
211 

208 
210 
211 
210 
218 
210 
213 


Manopora  féUosa  3. 

Manopora  foveolata  3, 

Manopora  gemsmdata  3. 

Manopora  grandifoUa  3. 

Manopora  hispida  3. 

Manopora  incrassata  3 

Manopora  Uchen  3. 

Manopora  lima  3. 

Manopora  nodosa  3. 

Manopora  mtdiceps  3. 

Manopora  paJbmata  3. 

Manopora  papillosa  3. 
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Plexaura  verailcdlata  1. 
PUocaura  vimintau,  Êhr.  1. 
PUxaura  vindnaiUy  Pal- 


156 
161 

163 
165 
166 
166 
165 
229 
229 
140 
301 
302 
312 

308 
135 
303 


IM  1. 

PUxaura  vimin$a  1. 

PUxaura  virgea  1. 

Plexaura  virgulata  1. 

PUxaura  WebMana  1. 

Plotàctib  1. 

Plotactls  jQaTa  1. 

Piumedémer  1. 

POCILLOPORA  3. 

Poeillopora  aeuta  3. 

PociUopora  acuta,  Ëdw.  3. 
PociUapùra  agaricifor- 

nUs  3. 

PociUopora  Andreossyi  2. 

PociUopora  apknlata  3. 
PocHU^pora    approxi- 

mata,  Eichw.  3.     268 
PociUopora     approxi  - 

mata,  Eichw.  3. 

PociUopora  l>rcTicoroU  3. 

Poeillopora  bulbosa  3. 

PocUlipora  cespitosa  3. 

PoeiU^lïora  davaria  3. 

PocUlopora  coendea  3. 

PociUopora  damicorûis  3. 

PociUopora  elegans  3. 

PociUopora  elougata  3. 

PociUopora  Eydonxi  3. 

PociUopora  favosa  3. 
Poctttopora  fmêStraUk, 

Lamlt.  3.      l94 
Pocittopora  fenestrota, 

E.  et  H.  3. 

PociUopera  grandis  3. 

PociUopora  Hetnpriehli  3. 

PociUopora  iuformis  3. 

PociUopora  Ugulata  3. 

PocUioperâ  lobifbra  3. 
PociUopora  madrepora- 

cea  3. 

PocUlopora  mâMiudriiia  3. 

Poeillopora-plîcata  3. 
PociUopora    polymor  - 

pka  3. 

PociUopora  rarUUUa  2. 

PociUopora  sfrtifèm  2. 

Ê^odUop&raSùUnâm  3. 


315 
304 
304 
303 
305 
231 
303 
307 
306 
306 
305 


195 
307 
305 
307 
306 
304 

308 
307 
307 

308 

135 
239 
243 
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Pocillopora  sqoarrosa  3. 

Pocillopora  sobacuta  3. 

Pocillopora  Terrucosa  3. 

PoClLLOPORUfiE  3. 

PoDOBACIà  3. 

Podobada  cyaihoides  3. 

Podobada  crustaoea  3. 

Potyasira  3. 

PolyMtra  venoMa  3. 

Polyastrea  confl/ums  2. 

POLYGOBLIÂ  3. 

Polycœlia  Donatiana  3. 

Polycœlia  profÙDda  3. 

Polypier  imitcmt  les  pe- 
tits guêpiers  3. 

Polypiers  nuusiâ  1. 

Polypiers  corlicif ères  1. 

Polypiers  lamellaires  1. 

Polypiéroldes  1. 

PoitipUe  2. 

Polypkyliastrea    7ou- 

casana  2.      5S3 

PolyphyUastrea    con  - 

vexa  2.      584 

PolyphyUastrea    Icau- 

nensis  2. 

PolyphyUastrea  plana  2. 

PolyphyUastrea     pro- 

vendaUs  2. 

POLTPHTLLIà  3. 

PolyphylUa  <:oadvnaia  3. 

Pi^hyUiacristaia  3. 

Polyphyllia  echinata  3. 

PolyphyUia  explanata  2. 

PolyphyUia  fmgia  3. 

PoiypIiyUia  galeriformis  3. 

PciypIhylUa  leptophyUia  3. 


PolyphyUia  patellata  2. 

PolyphyUia  peltis  3. 

Polyphyllia  pileifortnis  3. 

PolyphylUa  sigmoides .  3. 

Polyphyllia  substellata,  3. 

PolyphyUia  talpa  3. 

P<%pAyttie  <f onfii^tf  .  3. 

POLTTRBVAGIS  ^  3. 

Polytremacis  Bellardlif  3. 
Polytremacis    Blainvil^ 

leana  3. 

Polytremacis  huUbosa  3. 

Polytremadscomplanata  3. 


306 

302 

305 

301 

19 

20 

20 

87 

88 

544 

327 

327 

327 

259 
80 
91 
79 
31 

569 


584 
565 

583 
25 
27 
27 
27 

320 
21 
29 
23 

317 
26 
29 
22 
27 
22 
26 

232 

233 

232 
232 
233 


Polytremacis  gkmerata 
Polytremacis  macros - 

toma 
Polytremacis  mlcropora 
Polytremacis  proTincialis 
Polytremacis  ramosa 
Polytremacis  subramosa 
Polytremacis  supra-cre- 

tacea 

PORITBS 

Porites  acerosa 
PorUes  aculeata 
Porites  alteolata 
Porites  angulata 
Porites  arenacea,  Lamk. 
PorUes  arenacea,  LubJl. 
Porites  arenosa 
PorUes  armata 
PorUes  astreifom^ 
PorUes  aslreo^ides,  Ehr. 
Porites  astroldes 
PorUes  ceUuUfsa 
Porites  cervina,  hunk. 
Porites  cervina,  Lamk. 
Porites  clayaria 
Porites  clavaria.  And. 
PorUes  CoUegniana 
PorUes  com^^anata,  Mich. 
PorUes  complanaia^  Mich. 
PorUes      complanata, 

Lamk. 
Porites  compressa 
Porites  conferta 
Porites  oonglomerata 
Porites    oonglomerata, 

Lamk. 
Porites  cribripora 
PorUes  crista-gaUi 
Porites  Danai 
PorUes  Deshayesiasut 
Porites  digitata,  Ehr.  2. 
Porites  diTaricata 
PorUes  dcedalêa 
PorUes  ^gans,  Leym. 
Porites  elegans,  Leym. 
PorUes  elongata 
Porites  erosa 
PorUes  expaliata 
Porites  fiiTOsa 
Porites  flabeiliformU 


3.  232 


3. 
3. 
3. 
3. 
3. 

3. 
3. 
3. 
2. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
2. 
3. 
2. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
2. 
2. 

3. 
3. 
3. 
3. 


232 
233 
234 
233 
234 

233 
173 
242 
266 
178 
213 
179 
180 
180 
138 
408 
139 
178 
259 
312 
314 
174 
195 
181 
138 
254 

216 

176 
175 
179 


3.  175 
3.  179 
3.  211 

3.  m 

3.  187 
135,137 
3.  178 
196 
258 
268 
135 
182 
316 
181 

m 


3. 
2. 
2. 
2. 
3. 
3. 
3. 
3, 
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MMi. 

IMfM. 

umm. 

PMM* 

Pùr%t9$fUà>mfiifiM$,h^ 

1.3. 

174 

Porites  vemtùosa 

3. 

214 

Porites  flexuoia 

3. 

176 

PORITIDJB 

3. 

172 

Pontes  fragoaa 

3. 

179 

PORlTllfJK 

3. 

173 

Porites  furcata 

3. 

174 

Porpita  Button  stone 

3. 

32 

PwUbs  furcaia,   tar. 

Porpital  madreporite 

3. 

236 

Lamk. 

3. 

175 

Porpite 

3. 

40 

Porites  Gaimardl 

3. 

179 

Porpite  circulaire,  Guett 

.  3. 

31 

Porites  incrustans 

3. 

181 

Porpite  circulaire,GuttL  3. 

40 

Porites  informis 

3. 

182 

Porpite  eOiptique 

3. 

44 

Porites  mordinata 

3. 

238 

Porpites 

3. 

52 

Poritesintersténcta,  Broun  3. 

235 

Porpites  hemisphericus 

3. 

48 

Porit9smtersHncia,Ktjt 

.3. 

236 

Porpites  minor 

3. 

29 

Porites  keTls 

3. 

176 

Porus  astrtiHtes 

3. 

174 

Porites  UcKen 

3. 

192 

Porusmagnus 

3. 

115 

Porites  iimosa 

3. 

179 

Pore  en  miê  de  pain 

2. 

610 

Porites  lobata 

3. 

177 

Poutrelles 

32 

Porites  lutea 

3. 

180 

Priapus  attms 

256 

Porites  mafmhiUata 

3. 

204 

Priapus  equinus 

539 

Porites  meanérina 

3. 

208 

Priapus  pot/ffpus 

280 

Porites  megastoma 

3. 

237 

Priajpus  probosddibus 

Porites  montlcolosa 

3. 

183 

brevibus 

253 

Porites  mordaz 

3. 

177 

Priapus  ruber 

241 

Porites  mucronata 

3. 

177 

Priapus  rugis,  etc. 

242 

Porites  DlgrescoDS 

3. 

176 

Priapus  ter*  sp. 

279 

Porites  omata 

2. 

257 

Priapus  viridis 

236 

Porites  paknata 

3. 

177 

PRIMNOA 

139 

Porites  panicea 

3. 

169 

PrimDoa  antaretioa 

140 

Porites  Peroni 

3. 

195 

Primooa  flabellom 

141 

Porites  petaliformis 

3. 

240 

Primnoa  graciUs 

141 

Porites  fistiUata 

2. 

134 

Primnoalepadifera 

139 

Porites  pUmiporus 

3. 

220 

Primaoa  myura 

142 

Porites  punctata 

3. 

181 

Primooa  plumatilis 

141 

Porites       wriformis, 

Primnoa  TerticiUaris 

140 

LoDsd.                     3* 

236-237 

PRIHNOAGÉES 

138 

Porites  recta 

3. 

174 

Prionastraa 

2. 

513 

Porites  reticuXata 

3. 

195 

Prionastnea  abdita 

2. 

514 

Porites  retiadosa 

3. 

192 

Prionastrea  œgyptiaca 

•2, 

525 

Porites  rosacea 

3. 

212 

Prionastnea  Agasslzi 

2. 

524 

Porites  rus 

3. 

209 

Prionastrea  aUmena 

2. 

540 

Pontes  sca^a 

2. 

135 

Prionastrea  ambigua 

2. 

5T2 

Porites  spwnosa 

3. 

208 

Prionastrea  angustata 

2. 

543 

Pontes  sieUnlata 

3. 

189 

Prionastrsa  aranea 

2. 

519 

Porites  svbdigitata 

2. 

134 

Prionastnea  australensis 

2. 

520 

Porites  subseriata 

2. 

137 

Prionastrea  Blandina 

2. 

541 

Porites  styJosa 

3. 

211 

Prionastrea  Cabanetiana  2. 

541 

Porites  Sumdemana 

3. 

316 

Prionastrea  CaiUaudi 

2. 

258 

Porites  tubercul^sa 

3. 

217 

Prionastrea  coralUna 

2. 

543 

Porites  tulrtdata 

3. 

241 

Prionastrea  crassior 

2. 

515 

Porites  venosa 

3. 

215 

Prionastnea  diTersiformis  2. 

522 

Porites  vcnusta 

3. 

185 

Prionastrea  diubia 

2. 

543 

54i» 


Pfi9nns1na  easpiamU^  X 

PrIODasinea  fiiTisteUa  %^ 

Briooastfsea  foTosa  2, 
Prionastnea  fUMo-iiri* 

dit  2. 
Prionattna    gibbans" 

lima  2. 
frkmattr€4ê     Gol4fit»' 

siana  2. 

Prionattrea  gracilis  2^ 

FrUmastreagrunmflora  2. 

Frionasirea  grandU  2. 
Frkjnasirea    Gii«Mar* 

diofia  2. 

Piionai tnea  balicora  2- 
Hionasir^a  heUanihoï- 

4e9  2. 

Priaiiastnea  Hemprichi  2. 

jyiofuu^ea  HœmeH  2. 

/yiofuufrea  tcatMMn^  2, 
Frionasirea     in/ïmdi- 

àuUtm  2. 

BriODastnea  irregidaris.  2. 
Prùmasirea     lafneUo- 

Hssiwa  2. 

Priana^ù^ea  Ligeriensis  2. 

Prîpfui^irea  lmil0i%  2. 

IN'totku<r«a  luc^^  2. 

Priotu^trea  magna  2. 

Piionastraea  mugnifica  2. 

Priooastraea  magnisteUa  2. 

PrionaslFSBa  melicorum  2. 

l¥lomi«(r«a  iftcA^/ini  2. 

Prionastrea  microcoma  2. 

iViofia;(rea  moneta  2. 

Prùmastrw  Munstùtana  2. 

PHotkif/rea  mi4/a6iiif  2. 

iVionor^rea  No*  2. 

PrionasUtta  obtmaU  2. 

Prionastrea  omata  2. 

Prionasursea  peirosa  2. 

Prionastrea  polyganaUs.  2. 
Prionastrea    profundi- 

cella  2. 

Prionastrea  puldira  2. 

iVtoruii^rea  ptuic/o/a  2. 

Prionastnea  purjparea  2. 

Priooastrsa  Quoyi  2. 

Prionastrea  Âathieri  2. 

Prionastrea  rigida  2: 


537 

523 
520 

52d 

521 

53» 

542 
541 
542 

53& 
517 

538 
521 
530 
542 

541 

521 

534 
54% 
540 
540 
527 
515 
516 
524 
517 
261 
536 
529 
5«t 
541 
518 
537 
524 
530 

515 

524 
262 
524 
519 
539 
523 


Pri^utrea  nbui^ 

Prionastrea  Roussemi 
Prionastrssa  Seychellen- 

sis 
Prionastrea  striata 
Prionastrea  sMnfim- 

dâbukgn 
Prionasinea  snlphuna 
Prionastrea  supercre^ 

tacea 
PnonastrsM»  teneUa 
Prionastrea  tesserifera 
Prionastrea  ^  Tombeo- 

kiona 
Prionastrsa  varia 
Prifinastrea  venusta 
Prionastrea  vesparia 
Prionastrea  Tirens 

Propora  acerosa 
Propora  conforta 
Propora  cyctostoma 
Propora  tubulata 

PnOTÂEifiA 

Protarma  fenestrata 
Protarœa  Vemeoili  . 
Protarsa  Tetosta 
Protosekis 
Protoseris  Waltoni 
\  PsammocoMia  KoBcMini 
PsAimoccRA 
Psammoeora  colamna 
Psammocora  cootigua 
PsanuBiOCona  digitata 
Psammocora  exesa 
Psammocora  fossata 
Psammocora  Haimeana 
Psaouaocora   obtusan- 

gula 
Psammocora  pUnipora 
Psammocora  piicata 

PSàMMOSKRIS 

Psammoseris  kemisftba- 
lica 

PseudoocBsiia    Itamor- 

dtna 
Pseudoccsnia  digitata 
PseudocoBnia  elegans 
Pseudooeenia  ramosa 
Pêendocfpnia  mboctonti 


1.     X» 
X     517 


2. 
2. 

2. 
2* 


2. 
2. 
2. 
2. 
2. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
2. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 
3. 

3. 
3. 
3. 
3. 

3. 

2. 
2. 
2. 
2. 
2. 


51T 
501 

5«2 

518 


X  542 
a.  522 
2.      517 


542 
524 
537 
467 
523 
241 
242 
242 
242 
241 
184 
Ifô 
185 
185 
71 
72 
285 
219 
221 
220 
221 
222 
84 
221 

220 

220 

220 

55 


241 
243 
240 
243 
248 
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H3 


INMiMfo/lcn^fMar 

X 

m 

fvao€«»6u 

467 

^krogorgia  an^t^ 

m 

FiorogojQgia  l^Uiliiia 

171 

Htrogorgia  dtriua 

17t 

H^rogori^iaEllItliM 

16d 

Ptorogofgia  fosciolariji 

171 

PiêTogorgia    GmtM^ 

pensi»    * 

172 

Fterogofgta  laxa 

171 

Pt^rogorgia  pahih 

170 

Fttrogorgia  pêctinata 

185 

Ptorogorgia  pAlocbMnw 

170 

P^«rogorgia  pinoat» 

1^ 

Pterogorgia  ^^frdfaUa 

181 

Pttrogorgia  n)ua 

164 

Pt«rogoi:gia  SancU-TlMH 

que 

169 

Pttrogorgia  wiatm 

172 

Ptvogorgia  HUm 

168 

Ptirogorgia  iimpUdf 

m 

PUrogorgia  SlcAtoei 

168 

Ptarogoigia  suberoia 

169 

Ptfrogorgia  stricta 

169 

Pterogorgia  niJMff^ 

169 

fUrogorgia     Thoma- 

Hensis 

169 

Ptêrogorgia  violaCea 

184 

Ptbbogtra 

2. 

204 

Pterogyra  cultrifera 

2. 

205 

Pterogyra  exca^ata 

2. 

205 

Pterogyra  laxa 

2. 

204 

Pterogyra  LlcbieiMleii^i 

2. 

205 

Plerogyra  slouosa 

2- 

205 

PiiMiciya  pavotm 

a. 

276 

Pttgbofhtlluh 

a. 

399 

Pifefaopbyllum    txjjfior 

ïam 

a. 

400 

Piychophylbim  p«tel|a« 

» 

tum 

a. 

400 

# 

PtjcbopbyUum  ^ln^il 

a. 

400 

1 

PrficiA 

a. 

322 

\ 

Pyrgia  LaUch^l 

a. 

3'22 

4 
J 

Pyrgia  MidiAliai 

3. 

322 

• 

Qmrcu»  marimêg 

%. 

159 

H9d89aP€n  1.  209 

lUinLLA  1.  Zi^ 

Ranilla  americaoa  1.  220 

RmwUa  wdacia  U  220 

Rhabdophtum  %.  W 
Bhàbdopkyllia  Bernar- 

dina  2.  3^ 

RhabdophylUaSdwardsi  2.  349 

RbabdophylIiaFaxoensig  2.  352 

Rbabdophyllia  graciUs  2.  340 

AhabdopbyUiaMoraanooa  2.  350 

RhabdopSiyma  MortiUam  2.  350 

Rliabdophyllia  Dodosa  2.  350 

Rhabdopbyllia  PhiUipti  2.  349 

Rbabdophyllia  Reii9«i  2.  351 

RbBbdophyLlia  Salsentis  2.  349 

RhabdcfkyUia  «tmpter  2.  352 
Rbabdopbyliia     Bubdi* 

cbotoma  2.  351 
RbabdopbyUia     tenui- 

oosta  2.  351 

RbiibdopbyllU  QDdaU  2.  350 

Rbabdopora  3.  314 

Rbabdopora  megastoina  3.  314 

BMnopora  iubercuiosa  3.  275 

Rhipidigorgu  1.  173 

Rbipidigorgia  arenata  1*  17^ 

Rhipldigorgia  canceUata  1.  179 

Rbipidigorgia  coarctata  1.  179 

Rbipidigorgia  cribrum  1.  175 

Rbipidigorgia  elegons  1.  177 

Rbipidigorgia  flabellum  1.  173 

Rbipidigorgia  lacuens  1.  177 

Rbipidigor^  occaiorla  1.  17f 

Rhipldigorgia  plagaUs  1.  178 

Rbipidigorgia  retellum  1.  179 

Rbipidigorgia  reticulum  1.  174 
Rbipidigorgia  iteoobf»- 

ebis  L  176 

Rbipidigorgia  stricU  1*  179 

Rbipidigorgia  uiobell«  1.  175 
Rbipidigorgia    umbra- 

oulum  I.  178 

R^pidigorgla  TontaUna  U  177 

Fibipidigorgia  tobusU  1.  180 
Rbipidigorgia  Tyrricu* 

Uta  1.  176 
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RmPIMMSTBA 

2. 

214 

SardmOa  oiir^aia 

2. 

230 

Rhipidogyra  Danaana 

2. 

195 

Sarcimda  astrcHtes 

2. 

467 

Bhipidoffyra    ZMfhoyv- 

SarcimiiaaiuUtiam 

2. 

467 

sana 

2. 

216 

Sarckwla  BougaiwoiUH 

2. 

226 

Rhipidogyra  flabellum 

2. 

215 

Sardnuh  costata 

3. 

243 

Rhipidogyra  Lucasana 

2. 

196 

Sardmda  concordas 

2. 

467 

Rhipidogyra  Martinana 

2. 

215 

Sardnula  conoidêa 

2. 

236 

Rhipidofftfra     MicheU- 

Sarcinula  dkfergwu 

2. 

228 

nana 

2. 

196 

Sarcinuia  ElUsU 

2. 

228 

Rhipidogyra  ocdtanica 

2. 

216 

Sarcimda  erecta 

2. 

232 

JiMpidogyra  fUcaia 

2. 

195 

Sarcimda  fasdcuiaris 

2- 

228 

Rhipidogyra  undulata 

2. 

216 

Sarcinula  favosa 

2. 

472 

Rhipidipathbs 

1. 

320 

Sarcimda  geometrica 

2. 

450 

Rhipidipathes  flabellum 

1. 

321 

Sarcinuia  glabra 

3. 

243 

Rhipidipathes  retieulata 

1. 

321 

Sarcimda  gratistima 

2. 

441 

Rhizahgu 

2. 

611 

Sarcimda  hexagonaUs 

2. 

229 

Rhiiangia  Brauoi 

2. 

612 

Sardnala  hystrix 

2. 

228 

RhiiaDj^ia  breTisaima 

2. 

611 

Sarcimda  trregtdaris 

2. 

229 

RhixangU  Hartiai 

2. 

612 

Sarcinula  Lapeyrouiiana  2. 

231 

Rhiiangia  Michelinl 

2. 

612 

Sarcimda  UmgisHma 

2. 

226 

Rfaizangia  SedgwlGki 

2. 

613 

Sarcimda       mkraph' 

RmZOTBOCBUS 

2. 

97 

thakna 

2. 

237 

Rhizotrochus  typu» 

2. 

98 

Sarcimjda  mirifioa 

2. 

467 

Rhizoxkru 

ji* 

107 

Sarcimda  musicaliSj'Bi. 

2. 

226 

Rhlxoxeoia  filiformls 

X  • 

108 

Sarcimda    mtuicaUs , 

RtUxoxêfèia  primuia 

A« 

104 

Hich. 

2. 

467 

Rhixoienla  roiea 

Jl* 

107 

Sarcimda      organon , 
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